
La réunion du cinquantenaire de l'U.R.S.S 
"criminels sur Hanoï et la nécessité d'une 

à Moscou, les bombardements 
réponse écrasante. 

J. POSADAS 22.12.1972 
(voir page 3) 

« La substitution de l'Etat Pro­
létarien à l'Etat bourgeois n'est 
pas possible sans révolution 
vio lente. • 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous 1 
Lénine. 

• Sans le Parti, nous ne som­
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » 

Abonnement 12 num. . 
Abonnement 24 num .. 
Abonnem. de soutien 
Correspondance : 

Trotsky. 

70 F 
150 F 
300 F 

B. P. 273 · Charleroi 
C.C .P. : 9762.34 de C. Pôlet. 

LUTTE 
OUVRIERE 

SOMMAIRE: 

Bilan des manifestations pour 
le Vietnam, page 3. 

Conclusions de l'assemblée 
du Front Commun à Charle­
roi, page 2. 

ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE Section Belge de la IVe INTERNATIONALE 

7 FB 11e année 15 JANVIER 1973 No 183 Bi-mensuel 

EDITORIAL: La solution ouvrière à la 
ment : Unification des Partis Ouvriers 
avec un programme anticapitaliste. 

crise du gouverne= 
et des~ Syndicats 

Les ouvrières de !'Usine Site! à Liège, sont en grève depuis 75 j ours, pour exiger 
d'être représentées par une délégaticn syndicale dans l'usine. Elles ont tenu tête 
et tiennent encore face au patronat, aux pompiers, à la gendarmerie, qui à fait amener 
4 camionettes blindées avec gendarmes en tenue de combat pour introduire dans 
l 'usine « des chômeuses m!ses au travail ». Elles sont 30 dans cette petite usine, 
un petit nombre, apparemment insignifiant, arr ive à faire front à tout l'appareil de 
répression capitaliste pendant 75 jours, parce qu'il a la volonté, la décision, sociale de 
triomphe. Les ouvrières se sentent, puissantes capables de vaincre, comme les 
mi:!sses vietnamiennes, qu i s8ns rien , avec des forces matérielles relativement moins 
puissantes que les yankees, sont en train de lui infliger une historique défaite 
sociale. 

de SiteL elP,)ri ..partiellement te-~ 
qui se passe au Vietnam. Elles sentent, comme les masses vietnamiennes, qu'elles 
ne sont pas seules, qu'el!es ont l'appui de toute la classe ouvrière du pays. Elles 
sentent la profonde décomposition du système capi taliste, qui n'est même pa~ capa­
b!~ de mettre sur pied un gouvernement après plus d'un mois de crise. Un gouver­
nement qui de toutes façons n'est pas capable et ne le sera jamais, de résoudre les 
problèmes, de l'emploi, du chômage, des logements, des routes, de la pollution etc; ... 
El!es sentent que dans toutes les usines, la classe ouvrière est en train d'attendre les 
résultats des négociat ions pour les nouvelles conventions collectives et que la 
co!ère et le mécontentement grandit et s'accumule et que les directions syndicales 

clarent être des pilotes et non des as­
sassins, déclarent avoir été trompés 
en devant bombarder des objectifs ci­
vils. Un autre, capitaine de B52, a don­
né sa démission, refusant de continuer 
à servir Je « génocide », de l'impéria­
lisme et préférant faire deux ans de 
prison plutôt que de poursuivre sa 
carrière. 

Cela, exprime la révolte très profon­
de qu'il y a au sein de l'armée, qui 
sent que ixon n'offre pas d'avenir 
certain, Ri a~ (œPmtie de.~J:t 
pour les masses américaines. 

Quelle que soit la solution que vont 
adoptés les partis, et Leburton, le gou­
vernement n'est pas capable de résou­
dre les problèmes des masses exploi­
tées de Belgique. Un gouvernement hi­
ou tripartite ne résoudra pas -les pro­
blèmes, du chômage, des fermetures 
d'usines, des logements, des routes, du 

coût de la vie, de l'enseignement. Le­
burton va choisir probablement un 
gouvernement tripartite, PLP, PSC et 
PSB comme un moindre mal, parce 
que le Parti socialiste dans l'opposi­
tion représente un danger trop grand 
pour le capitalisme, et que cela va ac­
centuer la crise intérieure du PSB e t 
donner des points d'appui à la gauche 
socialiste, aux Jeunesses socialistes 
pour intervenir et faire pression sur 
lui. De nom·elles élections sont aussi 
trop àangereuses r FgeOi e . 

La seule chose qu'ils peuvent faire 
est une tripartite, pour maintenir, vail­
le que vaille, la stabilité du régime. 

Les militants du PSB, les JS, souhai­
teraient voir Je PSB dans l'opposition . 
et Je PC fait ces mêmes propositions. 
Mais si Je PSB se met dans l'op-

(Suite page 4.) 
répondent seulement très partiellement à la volonté de pouvoir et d'en finir avec------------------------------------­
tol!t ce qui empêche le progrès. Et tcut cela est prêt d'exploser avec toutes les 
r.iesures antisociales que nous prépare le gouvernement à. venir. La dureté, la com­
bativité, de la grève est pour obtenir une délégation syndicale dans l'entreprise. Ce 
qu'elles ont exprimé directement, par leur mouvement, leurs méthodes et leurs sen­
timents est une attaque au capitalisme. 

Il existe une identification de senti­
ments entre les ouvrières de Sitel, 
l'avant garde ouvrière de tout le pays 
et les masses du Vietnam. Le même 
sentiment les unit. La volonté inébran­
lable de triompher, d'anéantir, toute 
structure, appareil et force qui em­
pêche Je développement et l'expression 
du progrès social. L'impérialisme amé­
ricain et le capitalisme belge. Un pro­
fond sentiment de puissance et de vic­
toire alimenté par toute la situation 
mondiale, par l'appui massif de mil­
lions et de millions pour Je Vietnam, 
par le processus de double pouvoir 
oui existe dans toute l'Europe capita­
liste, en France et en Italie en parti­
culier. Quand, en Italie, les trois gran­
des centrales syndicales font un appel 
à la grève générale, immédiatement du 
nord au sud tout Je pays s'arrête, 12 
millions de travailleurs paralyse tout 
à fait Je fonctionnement capitaliste. 
C'est la classe ouvrière qui décide. 

C'es t ce même sentiment qui a ani­
mé toutes les dernières manifestations, 
contre les bombardements au Viet­
nam. Dans toutes les grandes villes, il 
y a eu des manifestations importantes. 

A Charleroi, pour la première fois, Je 
Front Commun syndical FGTB et CSC, 
a fait appel à participer ainsi que le 
PSC. Alors que en principe c'est un 
parti bourgeois qui défend le régime 
capitaliste et en est un point d'appui. 
Il condamne la politique impérialiste 
au Vietnam. De plus la Belgique, s'est 
prononcée contre les bombardements. 
Elle a aus~i reconnu la RDA. Alors 
qu'elle a signé des accords avec 
l'OTAN, disant qu'elle ne prenait aucu­
ne initiative en politique extérieure 
sans consulter l'OTAN, elle a reconnu 
l'Etat Ouvrier allemand sans deman­
der l'avis de l'OTAN. Nixon n'a pas 
trouvé un seul pays capitaliste pour 
l'appuyer dans sa politique d'intensi­
fication de la guerre. Au contraire, 
to us condamnent. Même au sein du 
Congrès amencain, les démocrates 
condamnent les borbadements de 
Hanoi. La crise la plus profonde que 
cela provoque s'exprime surtout au 
sein de l'armée américaine et de son 
«élite ». 

Quatre pilotes de BS2, fait prison­
niers par les nord vietnamiens, refu­
sent de retourner aux Etats-Unis, dé-

MANIFESTONS EN MASSE LE 

AUX ATELIERS HANREZ (métallurgie • Charleroi: 

EXAMINONS LES PROBL~MES DANS L'ENTREPRISE. 
ORGANISONS-NOUS POUR IMPOSER NOS REVENDICATIONS! 
EXIGEONS L'APPUI DE NOS ORGANISATIONS SYNDICALES POUR 
MENER CETTE LUTTE ! , 

Beaucoup de problèmes préoccupent 
les camarades dans l'usine. Le mécon­
tentement, l'insatisfaction,sont con­
stants chez chacun de nous. Nous 
avons l'mipression que, au lieu de pro­
gresser, c'est la marche arrière que 
nous faisons. Beaucoup de faits pré­
cis, petits et grands, nous montrent 
que le patron, derrière de beaux mots 
de « réorganisation etc ... , s'attaque di­
rectement, sous 36 formes, à nos con­
ditions de travail, nos salaires, notre 
emploi même. 

Divers ouvriers, sous prétexte de 
maladie prolongée ou répétée sont 
« écartés» de l'entreprise. Deux em­
poyés sont actuellement dans le même 
cas. Nous pensons qu'à chacun de ces 
cas, même pour les employés, la délé­
gation syndicale devrait provoquer 
une assemblée pour discuter. Le pa­
tron n'est pas médecin. Nous ne de­
vons pas Je suivre dans ses explica­
tions et sa théorie des « carottiers ». 
Malades ou non, nous sommes tous 
visés à partir du moment où nous ne 
sommes plus rentables pour le pa­
tron. Attention à ce problème, camara-

des ! qui de nous est sûr de n'être ja­
mais malade ? Une solidarité immédia­
te et totale doit intervenir dès qu'un 
seul d 'entre nous est menacé. N'est-ce 
pas le patron qui disait que « nous 
sommes une grande fami~ » ?... Dé­
fendons aussi les employés. L'unité 
doit être la plus solide possible entre 
nous. N'oublions pas la vieille règle 
des patrons : « diviser pour règner ». 

Nous rejetons fermement , dès main­
tenant, le projet de nous imposer de 
consacrer 5 jours de nos congés pour 
faire les ponts en 1973. Nos jours de 
congés, nous les avons bien gagnés . 
Nous entendons en profiter comme 
bon nous semble. Nous proposons à 
tous les ouvriers de rejeter toute ap­
plication, même partielle, du projet . 

Chacun de nos 5 jours, nous enten­
dons nous en servir comme nous vou­
lons. La délégation doit nous défendre 
pour cela. Beaucoup d 'entr~ nous se­
raient très ennuyés pour prendre 3 se­
maines de vacances si ce système était 
appliqué. Certains travailleurs de-

(Suite page 4.) 

4 FEVRIER A BRUXELLES 
Pour 
USA 

le trio~phe de la 
Hors d'Indochine ! 

révolution vietnamienne ! 
A bas l'OTAN ! 

Boycott des produits yankee pour la guerre! 
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L'assemblée du Front Commun Syndical à Charleroi : toute la responsabilité de la crise éco­
n8mique, sociale et politique dans la 
région et en Belgique : développer la 
mobilisation de la classe ouvrière et 
de toute la population pour faire le 
programme des besoins de la popula­
tion de la région, de ce que doivent 
produire les entreprises, empêcher 
toute fermeture et licenciements, et le 
chômage. Les déclarations, les mena­
ces, les motions votées dans l'assem­
blée vont rester de simples morceaux 
de papier sur les bureaux des capita­
listes. Il faut organiser toutes les for­
ces anti-capitalistes pour imposer le 
programme que doit proposer le Front 
Commun Syndical: contrôle ouvrier 
sur l'embauche, sur les cadences, sur 
les salaires ! diminution du temps de 
travail à 36 heures et partage du tra­
vail entre tous les ouvriers pour em­
pêcher le chômage et les licencie­
ments ! nationalisations de toutes les 
usines en crise et de toutes les gran­
des entreprises de la région! plan ou­
vrier pour développer la région et le 
pays , en fonction des besoins de la 
population et nationalisation des ban­
ques pour réaliser ce plan! mobilisa­
tion des masses pour le gouvernement 
de gauche ! front unique des syndicats 
et des partis ouvriers pour cet objec­
tif! 

Unir les Syndicats, les usines, les quartiers, mobiliser la 
population travailleuse sur un programme anticapita­
liste pour continuer la lutte pour le maintien du volume 
de l'emploi~ 

Trois semaines après la réalisation du 
congrès syndical de Charleroi, la classe 
ouvrière et la population restent dans 
l'ignorance de ce que cette réunion a dé­
b"lttu, proposé et résolu. Les seules in­
formations sont celles parues dans la 
presses, celles qu'ont données les mili­
tants syndicaux par leur initiative indivi­
duelle, et l'activité d'information et de 
discussions de notre Parti. Cela montre 
bien oue cette assemblée n'a pas été or­
ganisée par les directions syndicales , com­
m e E 'l. instrument pour la lutte; celles-ci 
ont du faire ce congrès de front unique, 
sous la nression et l'impulsion de la clas­
se ouvrière; mais maintenant elles veu­
lnnt utiliser la combativité de l'assem­
blée p0t,r faire une pression plus forte 
c:ur le" patrons, sur la direction syndica­
le nationale, sur la direction du Parti So­
cialiste, avec la même politique concilia­
trice, de négociations. 

Le problème central qu'il fallait discu­
ter c'est : le capitalisme est incaoable de 
résoudre le problème de l'emploi. ni à 
Charleroi ni dans le reste du pays. Il faut 
organiser une solution ouvrière à cette 
crise. C'est cela que les·· militarits 'pré- · 
sents au congrès sont venus chercher. 
Mais ce congrès était sélectionné. Ceux 
cn_li nouvaien t prendre la parole avaient 
ét é désignés d'avance et le débat a été 
sa!ls intérêt parce qu'il ne représentait 
pas la volonté, les idées. les discussions 
des ouvriers dans les usines. 

1otre Parti avait appuyé la tenue de 
œ congrès, qui a suivi l'exemple de Liè­
ge en montrant que c 'étc>it un reflet de 
l'unification qui existe déià depuis long­
temps dans la classe ouvrière, de sa vo­
lant,, c! 'intervenir et de lutter, de sa vo­
lonté de pouvoir. Mais nous avions mon­
tré <>.ussi le mangue de préparation démo­
cratiaue de la réunion, et l'impossibilité 
p0ur l'avant-r:arde ouvrière d'y transmet­
tre toute la force qui monte des usines. 
Les militants ouvriers et les délégués de 
base venus de toutes les usines de la 
rér>:ion qui ont participé à la réunion, sa­
vaif'nt aussi qu'ils n 'auraient pas la paro­
le. Ils ne sont pas allés éeouter les diri­
geants, mai!" ils sont allés faire pression 
sur e:.ix, et faire sentir, de toutes les fa­
çons possibles, que la classe ouvrière est 
disposée au combat et qu'elle se concen­
tre dans les syndicats pour cela. mais 
qu'elle ne vas pas attendre sans fin les 
directives des dirigeants qui ne viennent 
pas! 

C'est pour cela que les ouvriers appuy­
aient par des cris, des applaudissements 
tout ce qu'on disait d'un peu plus com­
rn~tif; et quand Davister a du lire, de la 
tribune, la motion d'appui de notre Parti 
à cette assemblée, la olus grande partie 
de la salle a applaudi avec une ardeur 

et une force très grande. C'était urie fa­
çon de dire: voilà le chemin qu'il faut 
prendre! il faut se mobiliser activement 
contre le capitalisme ! il faut élever notre 
front unique et y entraîner les partis ou­
vrières! il faut la démocratie syndicale! 
il ,faut unir toutes nos revendications im­
médiates et locales à celles de toute la 
classe ouvrière, pour renverser ou empê­
cher un gouvernement de droite et lut­
ter pour un gouvernement de gauche! il 
faut un programme pour exproorier le 
canitalisme, responsable de toute la crise! 

Tels étaient les mots d'ordre que les 
trotskystes-posadistes proposaient de dis­
cuter dans un manifeste qui a été dis­
tribué à tous les participants. La men­
tion qui a été lue à la tribune disait : 

Cette assemblée n 'a donc pas été un 
organisme pour représenter les senti­
ments, la volonté, les idées les discus­
sions qui viennent des usines. C'est pour­
quoi ses effets sont tellement limités. Les 
directions syndicales croient qu'elles peu­
vent se contenter d'enregistrer le mécon­
teritement, la pression de la classe ou­
vrière, et puis laisser les choses comme 
avant. C'est ce qui se passait dans ·cette 
réunion. Autrement il en serait sorti, en 
premier lieu, la résolution de faire des 
assemblées immédiatement dans toutes 
les entreprises, d 'y apporter des propo­
sitions d'actions, de programme, des idées 
pour avancer contre le capitalisme. Ce 
qui est sorti, ce sont des commissions, 
des groupes de travail, et c'est tout. 

Nous crovons que cette assemblée a 
de toutes façons été un lieu de rencon­
tre, entre ouvriers CSC et FGTB, socia­
listes, communistes, chrétiens et trots­
kystes de différentes entreprises, et qu'on 
a pu sentir mieux l'accord qu'il y a en-
re tou les mi i an s à la base. A si 

la salle n'a pas pu parlé, elle s'est com­
muniqnée de l'un à l'autre, une grande 
fra ternité de combat, la preuve qu'entre 
les travai11eurs il y a le front unique, il y 
a la décision de lutter, de faire grève, et 
de changer tout ce régime capitaliste. Et 
les dirigeants syndicaux ont été obligés 
de tenir cette réunion, ils ne vont pas 
pouvoir rester les bras croisés; ils vont 
être obligés de faire certaines mobilisa­
tions. Ils doivent céder. · 

Il faut s'appuyer sur cela pour orga­
niser les forces de l'avant-garde d~n" Je 
mouvement syndical. Le centre n r indr:,~l 
de cette lutte. c'est LA DEMOCRATIE 
SYNDICALE. 'Il faut faire une c~'npap.:ne 
pour la aémocratie syndicale, dans les 
entreprises, dans les élections, dans tout 
le fonctionnement du syndicat! en même 
temps que la défense de toutes les reven­
dications immédiates: pour le contrôle 
ouvrier face à toute menace de fermeture 
ou de licenciements, pour le refus de la 

LUTTE ETUDIANTE EST PARUE 

Le n" 2 de « Lutte Etudiante », bulletin de la fraction étudiante 
du POR(T) est paru. On peut l'obtenir en écrivant à l'adresse du 
Parti, en s'adressant à la permanence du local ou aux camarades 
du Parti dans les écoles. 

Au sommaire: .- Les mobilisations du s,econdaire montrent la 
volonté des étudiants d'abattre le gouverne­
ment réactionnaire. 
La remise en question de l'enseignement et 
la nécessité d'un syndicat anti-impérialiste 
et an!i-capitaliste. 

Un extrait d'un article de J. POSADAS sur 
le rMe des syndicats dans cette étape de 
l'histoire. 

Dans le prochain numéro de « Lutte Ouvrière » : un article sur 
- la si§n-ification et-les perspectives des mobilisations actuelles 

du mouvement étudjaJ'.)t, secondaire et universitaire. 

Vive ' greve 

paix sociale - même si les directions la 
signent dans les conventions collecti­
ves qu'ils sont en train de discuter au 
sommet, - pour continuer la lutte pour 
les salaires, et pour un plan pour l'em­
ploi; pas une usine fermée - expropria­
tion des entreprises en crise, et des 
principales entreprises - un plan ou­
vrier de développement - nationalisa­
tion des banques pour financer ce plan. 

Mais pour mener toute cette lutte, 
il faut imposer la démocratie syndi­
cale dans la vie du front commun à 
Charleroi : contre toute assemplée où 
les travailleurs n'ont pas la parole! il 
faut des assemblées, des · réunions, 
dans l'usine, comme dans toute la ré­
gion, où chacun peut apporter se<; 
idées, ses critique,s son jugement. 'l 
faut des délégués représentant réelle­
ment ce que pensent les travailleurs : 
ils doivent être contrôlés par eux en 
permanence, et ils doivent être révo­
qués quand ils ne font pas ce que l'as­
semblée des travailleurs qui les élit, a 
décidé. Il faut en finir • avec les perma­
nents syndicaux qui sont les deuxiè­
mes patrons .dans les usines _ou Glui vi­
vent dans des bureaux comme de di­
recteurs et ont perdu tout contact 
avec les ouvriers. Il faut nous organi­
ser pour faire un nettoyage dans le 
mouvement syndical, parce que cette 
bureaucratie est le frein principal pour 
l'action, et pour triompher du capita­
lisme. Prenons l'exemple de la You­
goslavie, en Yougoslavie, les travail­
leurs de la principale entreprise éJec­
troniq ue (20 0000 ouvriers) viennertt de 
chasser tous les directeurs, les techno­
crates, les administrateurs, les bureau­
crates et ont formé un conseil ouvrie­
er, élu directement par des assemblées ­
générales des ouvriers dans toutes les 
sections, et responsable devant elles, et 
révocable par elles; c'est ce conseil qui 
a pris en mains la direction de l'usine, 
à tous points de vue. 

Les ouvriers montrent bien leur ca­
pacité de diriger l'économie dans 
l'Etat Ouvrier; nous sommes aussi ca­
pables de diriger notre syndicat, nos 
organisations de classe. C'est une con-

Il faut faire des réunions entre les 
délégations des usines, la population 
de chaque quartier et les directions 
syndicales, des débats, des meetings 
dans les rues, dans les maisons du peu­
ple. Par exemple : les habitants d'un 
quartier de Roselies ont formé un co­
mité pour lutter contre la direction 
des charbonnages qui creuse des gale­
ries sous leurs maisons, sans aucune 
précaution pour les conséquences sur 
les habitations. Et les maisons, la rue 
sont en train de se crevasser dange­
reusement. Il faut faire des meetings, 
des réunions avec cette population et 
les ouvriers de la mine et des usines 
de ce quartier, et avec les délégués du 
Front Commun Syndical, et unir la 
juste protestation de la population, à 
fa lutte pour la défense de l'emploi, 
pour le plan ouvrier de développe­
ment. 

Faire la même chose dans tous les 
quartiers de la région. Sur la base 
d'une telle campagne, nous appelons 
à préparer une nouvelle assemblée : 
mais elle doit avoir la force de déci­
sion, et décider : que le ction aUonsa 
nous mener ! grèves de 24 heures, ma­
nifestations, grève générale, occupa­
pations des entreprises! Dans cette 
prochaine assemblée, nous proposons 
que le Front Commun invite les partis 
ouvriers, PSB, PC, POR(trotskyste) à 
prendre la parole, donner leur pro­
gramme; inviter aussi la démocratie 
chrétienne de gauche, le Rassemble-

SUPPLEMENT de « LUTTE OUVRIERE » 

LA NECESSITE DE LA DEMOCRATIE SYNDICALE, LE ROLE POLI­

TIQUE DES SYNDICATS ET LA LUTTE POUR LE GOUVERNEMENT 

DE GAUCHE ET LE POUVOIR. 

clusion qu'il faut tirer de ce congrès, 
pour tous les militants de l'avant-gar­
de ouvrière, délégués ou non, FGTB 
et CSC : pour faire triompher la lut­
te pour l'emploi, il faut un program­
me contre le capitalisme, et organiser 
l'action pour réaliser ce programme; 
et pour cela il faut organiser la volon­
té, la force que la classe ouvrière a 
montré encore une fois, même indi­
rectement, dans cette assemblée, et il 
faut la démocratie syndicale pour fai­
re cette tâche. Ce sera le point d'appui 
pour la formation de la gauche syndi­
cale, qui est très nécessaire pour don­
ner une direction à la lutte. 

Nous faisons un appel à préparer 
une nouvelle assemblée de tous les âé­
légués du Front Commun Syndical de 
Charleroi, qui devra être le résultat 
des discussions, des échanges d'idées, 
des résolutions venant des usines. Il 
faut la préparer en faisant des assem­
blées dans toutes les entreprises, dans 
les différentes sections, les ateliers, ou 
des assemblées générales. Nous fai­
sons cet appel à tous les délégués et 
militants qui ont pris part à l'assem­
blée du 19. Il .faut discuter comment 
riposter au capitalisme qui porte, lui, 

ment Wallon pour débattre .. devant les 
travailleurs : quelle est l'issue progrês­
siste à la crise du capitalisme. 

Nous appelons le Parti Communiste 
à intervenir - avec toute la voix et 
Je programme des communistes -
dans ces assemblées et dans cette acti­
vité. Le Parti Communiste est resté 
indifférent à l'assemblée du 19. Il n'a 
distribué aucun tract, ni vendu ses 
journaux. La présence dans l'assem­
blée de délégués syndicaux communis­
tes, la prise de parole du camarade 
Dussart, n'ont pas permis une clarifi­
cation, ni une élévation de la discus­
sion. Dussart a proposé une journée 
nationale d 'action - et nous appuyons 
entièrement cette proposition - , maïs 
avant, il a parlé comme un permanent 
syndical, pas comme un dirigeant com­
muniste du syndicat, et il a approuvé 
sans réserve le rapport du Front Com­
mun, la ligne de Davister. r ous appe­
lons les camarades communistes à in­
tervenir avec des idées, des proposi­
tions, des moyens d'action anti-capita­
listes dans les prochaines assemblées, 
et appuyer toute la lutte pour la dé­
mocratie syndicale à Charleroi. 

Le 12 janvier 1973 , 

antidémocratiques ! 



/ 
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LA REUNION DU CINQUANTENAIRE DE L'U.R.S.S A MOSCOU, 
LES BOMBARDEMENTS CRIMINELS /SUR HANOI ET LA NECES­
SITE D'UNE REPONSE ECRASANTE. J. POSADAS 22.12.1972 

Les Yankee bombardent le Vietnam 
au moment même où se tient la réunion 
de commémoration du 50e anniversai're 
d-e l'Union -Soviétique, en vue de fa-ire 
pression -sur Moscou. C'est la façon de 
lui dire : v,ous êtes en train de J)réparer · 
de ce-ntr.aliser les forces de la ;révolution 
mon,ilwailie. Cel.- sign1ifie un raccoisis7 
ment de la capacité d'action de larévo­
lution mondiale. De plus, les yankee 
vont vouloir montrer qu'ils ne se 1-ais­
se[llt pas intimider, qu'ils resent for­
mais et veulen sur cette base, imposer 
les négoci,a,tions. 

La réunion de Moscou est une réu­
ni-on d'Internationa-le- Communiste. Elle 
mais sailll.S -ein avoilr les conclusions, 
ni Je fonctionnement, elle en a- la struc­
ture. Il y a là tous les Pa•rtis Commu­
nistes, tous les syndicats. Pourquoi 
sont-ils là ? pour ~ lancer contre le 
capitalisme. Les Yankee le voient et 
pour cela ils réagissent avec foreur. 
.Leu.r action de guerre répond à cette 
prép.Jr,ation deis -Soviétiques, de qui 
montre aussi une gauchisation de la 
part de l'URSS, accélérant ainsi les 
ry;thmes de la régénerescence partielle. 

Tous bs mouvements des soviétiqu-es, 
t,ous 1-es pas et mobilisations des impé­
rialistes sont des actions de guerre et 
non de -d iscussions. La norme de ces 
mouvements répond ·au fai!t que l'on 
va v-er.s la gu-erre. La bourgeoisie euro­
péemre est dés ~pérée Les yankees essaL 
ent de l'attirer è eux dans la guerre. 
Mais au même mom ènt, les deux Alle-­
magnes si-g-nent un accoz,d e-n avance 
sur la date prévue. 

Avec 'lies bomba-rd!:l!nents du Vtet­
nam du NOTd, les yankees veulent faire 
pression sur les soviétiques, pour leur 
montrer qu'ils sont décidés et qu'ils 
doivent par conséquent céder. Ces bom­
bardements ne visent pas seulement à 
faier pression sur Hanoi, sur le Vietnam. 
Ce que, font les yankees eit complète­
ment abswrde, sans ,aucun sens. Le 
Vi•etn-am en fait 1-es f.r-ais. Mais c'est 
l'URSS ruii est visée. La destructions 
d es avions yankees, des dizaines de 
B 52 est un coup énorme au moral d'une 
armée qui se sentai.t invincible et hors 
de fout danger. Maintenant, i ls ont peur. 
Ils se sentent affaiblis et se voient obli­
gés de respecter les vi-etnamiens, un 
peuple -sans rien qui leur fout t out par 
terre. 

Les yankees bombardent pouT que 
l'URSS n-e profite pas de cette situation 
de montée, d'ascension de l'intervention 
révoluiti on,nak-e des masses dans les 
E~a,ts Ouvriers, d ms 1-e monde entier. 
Cest PQurquoi, le Vietnam se situe 
constamment •au bor,d d•e l'éclatement 
de -la gu:erre ·aitomique. Le langage 
que tient Brejnev, la pTécupa;tion de 
la presse mondiale provient de ce qu' 
ils voient que cel,a peut être la guerre 
atom:que. 

Le discours de Brejnev au cours de 
la commémoration- du 50e a-nnivers-aire 
de l'URSS es-t une réponse qui tend à 
contenir les yankees. Les mesures de 
bombardem,mts prises par les yankees 
visent à intimider cette réunion de 
Moscou, en disant : • Non, ma-lg•ré votre 
réunion, mali;iré tout ce que vous décide­
rez nous z:_épondroms de cette façon ». 
Ils cherchent à intimider. 

Ces bombardercyenlts n'olllt pas un 
sens mili:take concret. .[.ls ne visent pas 
non plus à ce que le Vietnam fléchisse. 
Ils visenit l'Union Soviétique et cette 
réunion tle M-oscou. Comme nous, les 
Soviétiques comprennent qu'il en est 
ainsi. C'est l,a :r-aison pour laquelle Brej­
nev utilise un tel langage. Dans le passé, 
les yankees ont déjà procédé à de tels 
bombardements, moins forts quan-titati­
ment : Destructions, assasinats, tu-eries. 
En bombard•ant aujourd'hui, ils n-e pas­
sent pas de la discussion au bombarde­
ment, ils ont déjà bombll!I'der a'lltérieu­
rement. La réaction des ya'llkees est 
présentement destinée à autre chose. 
Elle s'adresse à la réunion de Moscou. 
Elle v-eut monter aux soviétiques, que le 
fu-ont -unique et 1-a campagne de l'URSS 
ne leur font p ::s peur. 

Quatorzes Eta,ts Ouvriers préservent, 
pro tègent e t impulsent la Révolution 
Mondiale, affaibliss ~nt le système capi 
t-aliste, provoqua,nt la déception de la 
bourgeoisie, la rend mt défaitiste, per­
mebtant ainsi l'av,ance de 1-a Révolution, 
même sans di-rection consciente. Ce sont 
les masses qui oar leur action révolu­
tionnaire mènent cette politique- et non 
les directions. Celles-ci receuillent, à 

cause d·e la sirtuation e-xis-tante dans 1-e 
monde, cete politique des masses. 

C'est un processus très dynamique. 
Les affrontements constrants tendent à 
mener à 1-a guerre atomique, comme le 
ce que nous vivons ces jours. Ce ne 
sont pas les conditions qui manquent 
pour qu'·el!e écla•te, mais le capitalisme 
est indécis. Il ,a peur. Cependant, toutes 
los actions qu'il fait sont des actions de 
~uer.re atomique. 

C'est a:nsi qu'il faut le comprendre. 

Cette réunion de Moscou est une réu­
nin d'internationale Communiste. Elle 
n'en a ni 1-a force , ni le prog!t\amme, ni 
les objectifs, mais elle en a la structure. 
Elle v,a exercer une grande influence sur 
le mouvem~nt ouvrier ·et révolutionnaire 
mondial. Onzes Etats Ouvriers y assi­
stent y inclus les Yougoslaves e.t leuirs 
Syndicats, même si c'est de façon indi­
rect~, puisqu·e Tito n',a pas pu s'y r en­
dre à cause de la lubte intérieure dans 
le reste du Parti Commun'ste. Ainsi, i-1 
ne veut pas •apparaître comme soumis 
à Moscou, ou montrer qu'il offre u-ne 
résistance afin da pouvoir -négocier av~c 
ses opposants. Sa conception bu·r-eauc-ra­
tiq ue le fait ,agir ainsi. 

Mais le remarqua-ble d~ cette ré ,mion, 
· n'est p-as l'abscence de T1to, mais la 

présence da 70 délégations syndicales 
qui ont si§."nés une résolution contTe 
l'impérialisme yankee et d'appui ,aiu 

Vietnam. Cette résolution marque un 
prog.rès, monitrant que la coexistance 
pacifique n'implique pas d'abandonn r 
la lutte, mais qu'elle n'en est qu'un 
aspect. Ce qui rest-e décisif est la luit.te 
idéologique entre deux régimes anta­
goniques. Voilà ce qu'a posé Brejnev, 
soulig,nant ainsi 1-a profondeur d es div•e!I'­
gences avec le système capi-balist-e. Cela 
n'a rien à voir avec la coexistence paci­
fique, ni avec la compénétration. 

C'est une élévation de l'Etat Ouvrier 
avec les Syndicats du monde, y inclus 
ceux qui n-e -sont pas communistes. Il y a 
aussi la recherche d'organiser le Front 
Unique mondial, avec les mouvements 
qui ne sont pas d'origine communiste, 
pou·r mener de l'avant une politique 
anti-capitalist-e. 

S:ms être révolutionnaire, 1-a méthode 
va contre le système capitaliste créant 
,ai-nsi d,ans le monde entier, des condi­
tions qui impuls-,nt -et favorisent le pro­
grès du mouvement ouvrier et politique 
communiste révolutionnaire. c ~tte réu­
nion de Moscou va avoiir de , rande et 
profondes répercussions dans le monde. 
C'est avec une telle conclusion qu'li faut 
compter. -

Il ne s'agit pîas d'un-e réunion de 
plus, mais d'une ·réunion da-ns laquelle 
le PC d'Union Soviétique, avec une 
parti·e -encore de J.a bureaucratie, se 
lance à org,aniser le front un ·que mon­
dial pour aff.ronte--r le capitalisme. Cela 
ne p aiut se faire que lorsqu·e 1'e dév-elop­
pement du processus d·e la guerre est 
en p~spective. 

Oettt·e décision d•e la bureaucratie 
soviétique de faire un Front Un;que 
mondial, v,a i-névi1tablement se h eurter 
à la polttique de coxistence pacifique. 
Elle est en train de donner une réponse 
aux préparatifs de guerre de l'impé­
rialisme. La réponse de ce'lui-ci au Viet­
nam est donc en vue de peser sur la 
réunion et montrer au capi.talisme mon­
di-al qu'il n-e se l·aiss·e pas intimider par 
la réunion de Moscou, qu'il ne faibfü 
pas, qu'il n-e fait pas de concessions. 

Telle est la signification d ~ l'attitude 
des yankees : Fai.e pression sur 1~ caoi­
falisme mondial, mais aussi sur Moscou. 
C'-e-st une -réponse de gue<r.r-e qui démon­
tre que l'lmpéri,alisme v,a répondre avec 
1-a guerre atomique. 

Le mouvement ouvrier et révolution­
naire v-a répondre aussi, comme il est en 
train d-e fai,r-e : Avec un~ mobilis-a-tion 
mondi·ale. Les conditions existent pour 
lancer un appel à répondxe miliitaire­
ment comme vient de faire le gouverne­
m~n-t d' Amin d'Ouga•nda -en s'adress-s nt 
à l'URSS et la Chine pour qu'ell s in'.er­
viennent militairement. Cette nécessité 
de Tépondre militairement est dans la 
tête d ~ chacun. La réponse des Sovié­
tiques montre qu'ils ne peuvent pas se 
ta\re. Plus important qu-e les déclara­
tions de B:rejn:)V, qui restent e-ncor~ 
très limi1tées, sont les diz:aines de B 52 
que les viebnamiens viennent de descen­
dre. C'est là un avertissement aux yan­
kees -et une réponse -aussi importante 

que lesdéc'laratio:ns de Brejnev. Elleindi­
q-ue : • Nous avons -ass-ez d'armes pour 
entrer encore plus profon:l.ément dans 
la guer.re • . 'La dé~l-aration de Brejnev 
su·r l'a·ppui sans limirte aux vietnamiens 
à le même sens. 

Des manifestations sont actuellement 
en cours dans le mon~le éntier : Etats­
Unis, France, Italie, etc... La presse 
i-nfore du boycott des bâ-teaux yankees 
dans plusi~urs ports ita:Uens. C'est un 
évènement qui va peut-être se généra­
liser au monde entier. 

Les E tats Ouv,riers, les P-a-rtis Com­
munistes, la réunion de Moscou doivent 
appeler à appuyer l·a lutt-e contre l'impé­
rialisme et pour le triomphe- du Viet­
nam, en lançant des appels à la grève 
générale dans le monde éntier cO'Ilt re 
les ya.nkees. En unissant :.ux luttes loca­
l :!s pour des gouve.mements de gauche 
avec un prog!I"amme anticapitaliste. 11 
faut appeler à de tels mouvements. Il 
faut faire un appel d,ans le monde entier 
pour le F•ront Unique mondial anti­
impéiri-aliste entre les Syndicats, les Par­
tis Ouvri·ers, les partis catholiques de 
gauche. Il fa-ut étendre au monde entier 
c , t ,app ~l de l'Union Soviétique et discu­
ter d·e l'intervention de toutes les ten-

danc-es y compris les trotskystes. 
Nous appelons à l'intervention et l'en-

. voi des brig,ades internationales. Il faut 
donner une aide maximum au Vietnam 
et appeler à la lutte pour écr-aser l'im-pé 
rialisme dans le monde entier. Même si 
le capi•talisme répond -avec la gu-errz 
civile ou -avec la guerre mondiale, c'est 
cet appel qu'il faut J.ancer. Il faut profi­
ter de ce pr-0czsS1Js pour -acculer l'impé­
rialisme et pouvoir avancer sur les posi­
tions mondia'1 ~s, économiques, politi­
ques -et sociales, dans 1-a lutte de cl.as­
ses. 

Il faut appeler 1-es Syndicats du monid-z 
entier, à ce qu'ils a•ppellent les masse~ 
des Etats-Unis à s'unir da'Ils une mobili­
sation pour paralyser le pays contre 

ixon et contre l'impérialisme. 

Nous appelons à !'Unité du mouve­
ment communiste mondioal, à 1-a cess•_­
ion du conflit sino-soviéti'que-, et à faire 
une discussi-ons pour coordo!lner de 
façon centralisée la planification de tous 
les Etats Ouvriers avec le mouvement __ 
ouvrier impéri<aliste. Nous appelons les 
masses -au monde à kt lutte pour re-nver­
s .,r le systèma capitaliste. 
22 décembre 1972 J. Posad1:1s. 

LA DEFAITE QUE s1GN1F1E POUR L'IMPERtALlsMe.-:·.: . .ï.·x·· 
SUSPENSION DES BOMBARDEMl:NTS; LE . c·ouRAGE S'OCIAL­
l-l!STORIQUE DES .MASSES DU. VIETNAM ET LA LUTTE POUR 
LE SOCIALISME. 

J. JOSADAS - 31.12.1972. 

Bilan des manifestations pour 
le Vietnam à Charleroi 

ous croyons qu'il est important de 
faire le bilan de ces deux manifesta­
tions . C'est d 'autant plus important 
que c'est une des premières fois que 
le PS et le PSC et le front commun 
syndical participent à ce genre de ma­
nifestation, en plus des autres organi­
sations qui y participent habituelle­
ment. · 

La participation du PSC est,un signe 
de ce qu'il n'est plus possible de trou­
ver des solutions au chômage, au ni­
veau de vie, à la crise sociale et écono­
mique dans le cadre du capitalisme. 
Un autre élément caractéristique, c'est 
que le front commun qui, maintenant, 
s 'occupe de politique, séparait aupara­
vant la politique et l'activité syndicale, 
alors que ces deux choses sont insé­
parables. Ceci a été impulsé surtout 
par l'aile gauche du MOC dont le di­
rigeant, dans son discours, disait que 
la lutte du Vietnam c'est aussi la lut­
te ici contre le régime capitaliste. 

Mais il faut se demander pourquoi 
il n'y avait pas plus de monde? Nous 
pensons que c'est surtout parce que 
ces organisations n'ont pas fait, ni 
d 'appel dirigé aux usines, ni de discus­
sions directes. Une autre raison, c'est 
que la classe ouvrière se dit : « ces 
mêmes dirigeants qui nous appellent 
à manifester, ne font pas grand-chose 
pour l'emploi; ils n'ont pas fait de ma­
nifestations co_ptre les capitafistes qui 
créent du chômage, « ni pour les con­
ventions collectives ». Cela signifie 
qu'ils ne font pas confiance à leurs 
dirigeants parce qu'ils ne les voient 
pas déterminés à affronter le capitalis­
me. 

AU LOCAL DU PARTI 

En tout état de cause, la participa­
tion du PSC à la manifestation expri­
me le niveau de décomposition du ca­
pitalisme. Même les partis qui sont le 
soutien et servent au maintien du ré­
gime capitaliste, font des manifesta­
tions contre l'impérialisme au Viet­
nam, lui qui est le défenseur de la pro­
priété privée et de l'exploitation dans 
le monde. 

De telles actions ne seraient pas pos­
sibles si le degré d'effondrement et de 
perte de confiance dans le régime ca­
pa tialiste n 'aateignait, aujourd'hui, des 
niveaux tellement hauts que ses pro­
pres forces se désagrègent. 

Mais, tant la première manifesta­
tion que la deuxième, manguaient, en 
partie, de dynamisme et de combativi­
té. Nous croyons que ces manifesta­
tions sont très importantes de par 
leur signification mais, en même 
temps, limitées dans leur organisation. 

Nous proposons pour les prochaines 
manifestations: 

1 ° Que le Comité Vietnam régional 
publie cela, non seulement dans la 
presse, mais par des . appels directs 
dans les centres de travail au travers 
des organisations syndicales. 

2° Que les organisations qui ont le 
plus de moyens collaborent principale­
ment et appellent la population à ma­
nifester au travers de tracts, de mani­
festes distribués aux usines, aux éco­
les, en ville, à la· sortie des cinémas, 
etc .... 

Ces organisations qui dépensent 
d'énormes sommes pour les élections, 

(Suite page 4) 

CONFERENCE - DEBAT 
LE JEUDI 25 JANVIER 1973, A 19 H 30 

LA DEFAITE DE L'IMPERIALISME YANKEE AU VIETNAM 
LA CRISE TOT ALE DU CAPITALISME 
ET L'ORGANISATION DE LA GAUCHE EN BELGIQUE POUR LE 
POUVOIR 
322, chaussée de Charleroi à 6080 Montignies-sur-Sambre 
Au local, i I y a une permanence tous les jeudjs, de 19 à 21 h 
On peut y trouver toutes les publications de l'Internationale, les · 
documents du camarade J. Posadas, ainsi l!jUe tous les tracts et 
bulletins du Parti. 
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Editions << Revue Marxiste>> 
N" 1. la construction de l'Etat Ouvrier et de l'Etat Ouvrier au socialisme. 

J. Posadas - 2:1968. · · 
N" 2. La Révolution Politique en Pologne, la construction des Etats Ouvriers 

et la- IVe Internationale. ' 
J. Posadas - 2.1971. 

N" 3. L'article de Ponomaricv et la fonction historique et concrète du trots­
kysme comme continuateur conséquent du marxisme. 
J. Posadas • 26.12.1971. . 

N" 4. La regénérescence partielle, la rencontre historique, le développement 
de la IVe Internationale et le processus de la révolution permanente 
à cette étape. · 
J. Posadas • 8.1971. 

N" 5. l'échec de la contre-révolution au Chili et la nécessité d'établir des 
organes d~ pouvoir des masses pour le progrès de la révolution vers · 
l'Etat Ouvrier. 
J. Posadas - 21.10.1972. 
La contre-révolution au Chili, le rôle de l'armée et la nécessité de la 
mobilisation c!es masses pour le progrès de la révolution socialiste. 
J. Posadas - 3.11.1972. 

N" 6. La crise de croissance du P.C.F., la profusion des groupes gauchistes 
et la lutte pour le pouvoir en France. 
Résolution du Secrétariat InternaNonal de la IVe Internationale -
29.6.1972. 
Gauchisme, putschlsme, la lutte de classe et la révolution socialiste 
mondiale. 
J. Posadas - 12.11.1972. 

N" 7 La décomposition du capitalisme, la crise de croissance du Parti Com­
muniste et la lutte nour le pouvoir en France.. Lettre du Secrétariat 
International - 7.1 0.1972. 

N' 8. Les causes historiques de la regénérescence partielle, l'économie dans 
les Etats Ouvriers et la construction du socialisme. 
J. Posadas - 24.8.1972. ~ · 

N° 9 Sur l'Angleterre ... (en cours de composition) 
J. Posadas - 10.1972. ,. 

N' 10. les problèmes fondamentaux du marxisme. 
J. Posadas - 12.1963. 

N" 11. La fonc+ion c!e la cellule et la formation du militant comme dirigeant 
de la lutte pour le pouvoir et de la construction du socialisme. 

J. Posadas • 21.11.1972. 
N" 12. la crise totale c!u système capitaliste, le développement sans conten­

tion nossible, de la révolution socialiste mondiale et la nécessité de 
l'unité du mouvement communiste mondial. 
J. Posadas - 21.10.1972. 

N" 13. l.a médec'ne, l'être humain, le militant, le- Parti et la lutte pour le 
socialisme. 
J. Posada~ - 5.4.1968. 

N" 14. l 'art , la culture, la science, la lutte de classe la révolution et la 
construction de la société socialiste. 
J. Posadas - 14.11.1972. 

N" 15. l'Etat Révolutionnaire, sa fonction transitoire et la construction du 
socialisme. 
J. Posadas - 28.9.1969. 

N" 16. Les discussions sur l'architecture à Cuba se situent dans le cours 
des luttes sociales actuelles et dans la préparation de la guerre ato­
mique par l'imnérialisme. 
J. Posadas - 9.1963. 

N' 17. La culture, la sc:ence, l'art, la formation des sentiments de l'humanité, 
la lutte de classe , la révolution prolétarienne et la construction du 
socialisme. 
J. Posadas - 26.6.1968. 

Ces documents peuvent être obtenus en écrivant aux adresses suivantes : 

EN FRANCE: 

M. Roc'hcongar 
63, rue Victor Hugo 
92400 , Courbevoie 
CCP-lutte Communiste 
Paris • '13.623.56 

EDITORIAL: (suite de· la page 1 ). 

EN BELGIQUE : 

C. Pôlet 
311, ch. de Charleroi 
6080 Montignies/s/ Sambre 
CCP 9762.34 

1060 Bruxelles 

LUTTE OUVRIERE 

BILAN DES M-ANIFESTATIONS 
~.-POUR LE VIETNAM . A CHARLEROI 

(Suite de la page 3) 

peuyent bieil è:ii f<J,irè• aufant pour une lot qu'ils font est celui de tueurs à ga­
situation èomme celle du Vietnam, où ges et ils se rèfusent maintenant à le fai-

-- _l'impérialis-~ voudrai~ . mas.s.acrer re. L'armée .. américaine se décomposera 
jusqu'au dernier habitant, enfants, · chaque fois plus . C'est par centqines 
femmes; , hommes et ses piletes ~ ui qu'ils se soulèveront contre l'Etat-Major, 
voient vivre ces gens avec ce senti- et alors il ne leur restera plus qu'à les 
n;ien! çie confiance ~J de .sécurité so-. bombarder eux-mêmes, soit-disant « par 
ciale; cette aJ_l~gress~ ·de construire,. erreur», comme à Danang, la plus grande 
mêrne ·sous )ei:i' pômbes, _ces pîlotes se base américaine a u Vietnam, qu'ils ont 
sentent dés criminels. . . . bombardé « par erreur» en blessant des 

.32 Que ces , mani.festatiç,~s . ·unissent à ., dizaines des leurs. L'impérialisme n'hési­
l'expulsion· des . am.éticains dµ Vietriâr:µ, · tera pas à bombarder ses militaires s'ils 

. les • implications di'ré'ctes qu'ont . les arûf- ·- re fusent d'obéir. 
ricains ici dàris ·:ie éh6mage, . 1a fâbricà- De tels bombardements sur Hanoï mon-

•. tian à'armes et lës bases américàine·s. ··· · trent sa nature irraisonnable, démentiel-
Nous faiso_ns n_ôtte .î'appel di 'la F.S.M. le . Face à ~cela, il ne faut pas baisser les 

(Fédération S:xndicale Mondiale) de boy: .. b ras, mais déjà discuter des prochaines 
coter les. ba.teaùx èt ·usine.s ·- américaines~· · act ions comme celles-ci mais massives 
et appeions ·1é' ç;.01;nité Viethi in à ·organi- et aussi comment le PSB permet et main'. 
ser ce boycolt. ·· , · · t ien t les accords avec l 'OTAN et le SHA­
. Les doçkers ont dç'jà décidé cela: Mais · PE . Tous ai;>pelons tous les camarades 
il fait l'orgà_niser · à Zeebr)'.ïgè -~~ l'on em- socialistes dignes de ce nom à mener 
barque ·ges :.armes _ppur le. Vietnam. Il une , , mpagne ouverte pour que le PSB 
faut boycô'tet: l.a . fa'brication. de bombes se prononce publiquement pour l'expul­
à billes de la F.N., faire copnaître que les sion de l'OTA . de la Belgique. 
bombes fabriquées_.· par _nous ici, tuent . 5 · ous appelons le PC, Je PSB et le 
des enfants vi,etnàm_,iens a Banoï et Haï- PSC de Char leroi et du pays à participer 
phong. Es.t-ce:què,. sachant cela, on va à la manifestation nationale du 4 février 
con tin4~r à les faifriq\l_~r ? ]~oycotei:- aussi . à Br u.'le l!es et à faire une campagne pour 
la réparation . çles ~héJicoptères de la ven ir en masse. 
SABCA â Gosselies; cè ·sont des hêlicop- · Pour le bilan de la manifestation de 

. tèrés américains ·gui servent · à rnhràill~r Charleroi, il faudrait ajouter qu'il est ab­
des villages ~ni ·SudJ'ietnam·. Arrêtons .dé s urde que des mouvemen ts, à savoir- la 
tels crimes. Ef'ne nous laissons ·pas utiti- LRT, veuillent faire croire que c'est eux 
ser. comme des bou;rre~mx.: · . ' qui ont organisé cette manifesta tion, 

4° Parè:puri( _les . rues _avec .des hauts- pour s 'en approprier ainsi tout le béné-
. parleurs sur · les yo'ifor.es, ·pour appeler fice, alors qu'il s'agit en fait d'une m ani­
toute la populat.igrî . à manifèster. . · . · fo '> t::ttion de Front-Unique où nous-mê­
. · Les participarrts·':à éette manifestatfon, mes sommes intervenus en lançant les 
où no tre parti a participé . .: frès active- mots d 'ordre qui ont été repris par tous 
ment, distribué des· traçts, ges ·.manifestes les m anifestants. 
et vendu _des pubtiçaticins, éint défilé p ciur ous appelons ces camarades à faire 
voir leur s . forces centralisées dans 1e niê- preuve d'honnêteté et à laisser là leur· 
me objecti.f_: celui de ·lutter ".cëntre la espr it de clocher , à un moment où ce 

.foJie impérfaliste de Nixon et du Penta- . qui importe c'est d'unifier toutes les for­
gone. Ceux-ci ne s 'arrêteront pas ca-:r, ni ces. 
avec ces· bornbarclêinents, -ni avéc là' bom- . VIVE LE TRIOMPHE ET LA DECISION 
be atomique ils ~ne po~ti'.ont faire plier le .· · DFS MASSES VIETNAMIE ES 
peuple -vietriamien -qµi " sent qu'i1 . lutte ·v1VE LES MANIFESTATIONS DANS 
pour quelque ··chos@ .de- jus'të, pour le so- TOUT LE PAYS QUI MONTRENT LA 
cialisme, tandis ~que · füs soldats améri- · -DECISIO DE L'AVANT-GARDE EN 
cains, les pilotes ont le s~ntiment 'd'ê tre BELGIQUE. . 
des assassins: Un capHaine va êtrç: tra- . POUR L'EXPULSION DES BASES AME­
dµit en consBil de · guer-re pour avùir re~ RICAINES EN BELGIQUE CO TI­
fusé de borrtbàrder"'lè Nord Vietrfam, ain:· NUONS LA CAMPAGNE POUR LE VIET­
si . -que qüatte 'pilotes, il y ' a quelques 1 AM. MA IFESTATIO r LE 4 FEVRIER 
jours. Les militaires sentent que le bou- A BRUXELLES. 

AUX ATEUERS_ HAN REZ: · (suite de Ia page 1) . 

vraie nt prenèlte _'coriséien_-ce aussî que doit leur mettre « la puce à l'oreille ». 
le ·fait de· n e · pas prendre · tous leurs . Le patron veut se servi r d 'eux au maxi­
joùrs: de ëoÏ1<!és :nuit à: nos ·revendica• mum: un rendement m aximum, dans 
tions. Sur 550 ouvriers, des centaines· des teP1DS min imum . Les salaires et 
de . jo_urs d~ congfs ,,restent à prendre les bénéfices ... on verra après .. . çà vien­
pour· 1972. . · . · ·· · ·. · , .. · dra progressivement ... C'est pour cela 

un· problèrrie U.m ité,.mais discuté .par que b ien des jeunes rentrés ces der-
lcs_· ouvriers· : voici deux semaines, nières années son t partis ! Eux aussi 
110t·:s avons vo.té pour. lès horaires de avaient été millionnaires « en promes­
t rav,a ir. Nous avjons ·à choisir· .. enti;e· se ». 
5 pb.sît ions ... ét' ·c'est une 6ème qui . a Les jeunes et les vieux doivent se 

position, il faut lui exiger un program- communistes ont triplé leur n ombre été ·àppliquéè. Cela n'est . p_as grave ., serrer les coudes. On est tous dans le 
gramme minimum, il doit présenter de voix, après une campagne électo- pour sa répercussion, mais . cela mon- .. - m ême sac. Il faut forcer le patron à 
urt programme pour donner une solu- raie dynamique menée aux portes des tre 'bien_ ce: qui n_e marche .pas. Oh ne · améliorer _tout cela. LI y a quelques 
tion ouvrière à la crise capitaliste et usines, en Australie, les travamistes · nou.s cçmsultç: pas .<l.ssez, ·on ne compte . ·· sem aines , lors du paiément de la pr i-
non pour le sauver. Il doit discuter ce ont gagné, en Allemagne, la social-dé- p<1.s dàns îa boutique ! · · me de fin d'année, nous avons a rrêté 
qui est le centre de la crise capitaliste : m ocratie a remporté une victoire élec- . Derrière une « réorganisation » inof- le tra\~ail plus d 'une heure pour pro- -
Ja crise sociale, du régime, l'élévation torale immense avec 46 % des -voix; · . fensiv~, poui; ·sauver « notr.e » usine, se tester et exiger une assemblée. Il était, 
de l'intervention_de la classe ouvrière c'est un appui des masses allemandes cache··une intention-' et des actes que paraît-il , impossible, d 'obtenir plus . 
et de la petite bourgeoisie. Il doit faire à toute la polit ique d'ouvertu re à l'Est . nous ·· ri'<!,cceptbns p'às , Chaque · jour, Tant pis pour les j eunes· et les mala-
une politique à la Willy Brandt, d 'au- de Willy Brandt. Les élections sont · des ,, temps de travail » sont diminués. des. Mais notre arrêt de travail a im-
verture à l'Est, laisser entendre la voix nn danger pour la bourgeoisie belge et Tous les ouvriers à «_production» sa- posé une augmentation de la prime 
des usines, et des quartiers, en orga- les ministres préfèrent a-rranger un · vent que toutes lès ··occasions sont des jeunes et des m alades. Ce mini-
nisant des assemblées d 'usines et de gouvernement instable en récoltant bonnes pnur· ·l liminuèr · 1es· temps; mê- mum-là, sans notre arrêt de travail, 
quartiers, pour discuter tous les pro- tous des morceaux, ·plutôt que d'envi- me ·sans le moindre mètif, on .diminue nous ne l'aurions même pas eu. Et la 
blèmes : éconollllques, sociaux, cultu- sager des élections. De toutes façon ce les temps. bans beaucoup d'endroits bou tique n 'a pas fait faillite, et n'a pas 
reis , production, logements, construc- gouvernement prochain ne vivra . pas . cela devient insûpp9rtàble. A ce ryth- été vendue aux américains ... 
tian d 'écoles, crèches , enseignement. très longtemps. La petite bourgeoisie, . me-là, le patron·: noùs · ·donnera lui-mê- ous avons aussi montré que nous 

Que le PSB dans l 'opposition présen- étudiants, employés de banques, ven: me les :priù1es' dàl).s · -lés ' salaires, sans pouvions nous organiser pour faire 
te un programme de nationalisations deurs des grands magasins, etc .... s'ex- rien à 'pèrdrè ~~ phisque · seule une mi- quelque chose. Nous devons pousser 
de toutes les usines en crise, sous con- primeraient d 'une manière beaucoup norité fait_ ·ericore . « tous · ses ·bénéfi- au maximum nos deux organisations 
trôle ouvrier, en prenant exemple sur plus radicale, après la désagrégation ces,;. Nous·_de,,ons saris attendre exi- syndicales à agir. Si elles ne . le font 
le programme de l'Union Populaire en des petits partis bourgeois , FDF, RW, ger l'incorporation ·· des ·· ·primes dans pas nous recommencerons. 
France ... Qu'il s'adresse à tous les par- clans lesquels ils avaient mis leur con-.. les salaires. ·,Diséutôns t"ous · avec nos · - Pensons, dès maintenant, à ce que 
tis ouvriers, et aux Syndicats pour réa- fiance. délégués et en assemblée, coinrrient or- nous voulons comme pr imes en avril. 
liser et mettre en application ce pro- Les dernières ~manifestations _ dès . , ga1ùsèr' le mieux .et le -plus r~pid_ement N'écoutons plus les «pleurnichements» 
gramme. Qu'il s'adresse au PC pour étudiants, ont été importantes. Ils ont possible·; cette ïrttégratièm des pr:.imes_. · qui vont venir pour nous expliquer 
mener une campagne de discussions agi et continuent à se mobiHser èontre · Il paraît · que· l'on· en · discute en délé- qu'on ne saurait nous donner plus. Le 
dans les usines, dans les quartiers, Van den Boeynants. qui a du suspei:J.- . gation > et bien;! qu'on nous demande · · dernier journal d'entreprises - du pa-
dans les écoles et dans tous les sec- dre son projet de loi sur la suppres- notre· avis!- et pa:;;' en 21 minutes ! tron - étalait un bel optimjsme pour 
teurs. sion des sursis. La décision et la sé-. Du:·' point ·df - ,,uë des salaires, nous 1973. Nous y voicf en 1973. La réalité 

La gat.\che socialiste et les JS peu- curité avec laquelle ils sont ·interve- sommes en' pleine cata?trophe : · des · ne semble pas correspondre aux belles 
vent faire pression sur le PSB pour nus et vont continuer à le faire est centaines de · salaïres ·différents, avec promesses. Soyons attentifs. Deman-
l'obliger à mener une telle politique un reflet de toutes les actions . et du des · primes - diffé'rehtes. ·on parvient dons des explications claires et nettes 
ouvrière qui est la seule solution pos- sentiment et de la volonté anticapità- même· à , pàyër . dès primes différentes su r la situation. Nous en avons le 
sible, pour l'obliger à rompre, la parti- liste de la classe ouvrière, des ouvriè- à des· màgasiniêrs··fàisant le mêine tra- droiL. 
cipation au gouvernement bourgeois, r ps de Sitel, des masses du Vietnam. vail ! Et ces primes diffèrent d'un Tous les problèmes doiven t être dé-
l'obliger à organiser l'unification des Ce n'est nas seulement dans leurs m ois . à l'.~tre ... , Ces ·. derniers temps, battûs en assemblée générale. · Fini la 
partis· ouvriers et des syndicats pour rangs qu'ils trouvent ces forces , mais l'usine . -à · éncôte enregistré . de ·.noni- division de l'usine en 4 secteurs ! 
résoudre tous les problèmes. dans l'unfication, l'indentité d 'ob jec- breux cjépaj-ts ' d '.ou.vriers, surtout des « Tout Hanrez au réfectoire ! ». Une 

Il reste aussi, le recours aux élec- t ic" avec la classe ou,,rière. jeunes, ... qui ·s.ont.J ès plus. lésés.~pour .les plus large démocratie syndicale nous 
tians. Mais cela ne plairait pas du tout Pour organiser, orkntcr e t donnèr . · s::tbires,, ,1es ·primes .aussi. . 40 % ·des permettra de Illieux avancer dans la 
aux partis bouregois. un programme anticapitailste· à toüte · jeunes engagés c.es 5 dernières années lutte pour nos revendications. Les 

Les travaillistes, les communistes, les cette volonté de lutte, il est fondamen- ont· déj'à quitt~ .l'usine. :· ·,.: .. '. . deux organisations syndicales doivent 
socialistes ont gagné dans les élections ta!, indispensable que .se réalise l'unifi- Al.Jx ... derniers jéuues èqtrés cette an- prendre leurs responsabilités dans no-
cLms plusieurs pays du monde. Il y a cation ctes partis ouvriers et des s,;n~ _ . née, b3aucoup. d,é .. pr..o·riiesses ont· é.té tre lutte. 
m ême au travers d'élections un glisse- dicats pour donner une issue ouvrière ... faités à1-:s_sï, L'appr .. enüs·s·ag.e.,. accélè.ré Le 15 janvier 1973. 
ment à gauche évident. Au Japon, les à la crise capitaliste. · •.,J. ··· dont è h lêur parle depuis qùèlque mois · La cellule Hanrez du P.O.R.(T). 
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LE TRIOMPHE DE L'HUMANITE AU VIETNAM CONTRE L'IMPERIALISME 
YANKEE, L'EXTENSION DE LA REVOLUTION SOCIALISTE ET L'UNITE DU 
MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL. 
PRESENTATION : 

C'est avec retard que nous publions, sous forme imprimée, ce texte fonda­
mental du camarade J. Posadas. Il a été édité dès sa parution dans un « sup­
plément de LUTTE OUVRIERE ». Mais de ce fait , nous lui avons donné une 
diffusion limit1e, qui traduis?,it. un manque q.e (?Ompréhension de la ~ire_ction 

· du Parti, de l'importance theonque et orgamsative de ce doc_ument. L orienta­
tion de la direc1ion internationale et l'exemple d'autres sectwns de l'Interna­
tionale - en particulier des sections d'Amérique La_rine - , nous conduit à le 
republier dans ce numéro de LUTTE OUVRIERE:, qu~ sor_c sur~ pages. 

Ce n'est pas un article pour répondre à la. s~atton tmmédùtte posée après 
la signature des a_ccor~ sur_ le cessez:le-feu au Vie~nam. Il arme le mouve:1'.ent 
communiste et revolutwnnaire mondial pour dominer les nouvelles conditwns 
historiques qui surgissent de cette défaite hiscorique de l'impérifdis11!e -yankee 
et mondial au Vietnam. L'impérialisme n'a pas été capable de maintenir le fr<!nt 
mondial capitaliste face au front mondial révolutionnaire _d~s m_asses du Viet­
nam des Etats Ouvriers et des masses du monde. Il a ete vaincu par toute 
l'hu~anité. Mais il cherche comment réorganiser ces forces mondiales pour 
lancer la guerre atomique, tandis que Zef masses du 1:11:md(! cher_chent! sur_ la 
base de ce grand triomphe, comment elever leur unification revolutwnngire 
pour en finir avec le système capitaliste. Le camarade P~sadas compare c~ 
triomphe à celui de la Révolution ,!?-usse en 1917. Cela fai_t _compren~re qu'.il 
est nécessaire de discuter profo11dement toutes « les expenences qui su~gis­
sent du triomphe de l'hum.anité au Vietnam». C'est ce qu'ont fait en partie le 
PC d'URSS et le PC I taiien, quand Berlinguer au dernier Comité Central, a 
consacré le~ 3/4 de son rapport à analyser la situation mondiale « de l'après­
Vietnam » comme base pour déterminer les tâches en Italie, en s'appuyant en 
partie sur ce texte de Posadas. C'est une discussion qu'il faut mener dans l'avant­
garde communiste, socia?is_te, révolutionnaire en Belgique auss~ ! , 

Posadas montre aussi la profondeur du processus de la regenerescence par­
tielle dans les E tats Ouvriers et les Partis Communistes, qui ont affrontés en 
front unique l'impérialisme, malgré les divergences entre les ~ureaucraties chi­
noise et soviétique. Un e.spect très importa,:zt, c'est la reco,:znaissance. que Posa­
das exprime au nom de la IVe I_nternatwnale, au P_arti ç;omlr!umst_e Nord­
Vietnamien, pour avoir accompli dignement _une fo1~ctwn revolutwnnaire com­
muniste face à l'impérialisme. Cela va servir de stlmtflant dans _tout le m<!u­
vement communiste mondial pour transformer les Partis Communistes, en faire 
des instruments révolutionnaires pour prendre le pouvoir. C'est une tâche à 
laquelle la IVe Internationale participe et pour laquelle ce texte du camarade 
Posadas, et son analyse et orientation objective con:zmuniste, sont indispensa­
bles. 

Nous appelons tous les camarades, lecteurs de LUTTE OUVRIERE, tous 
les militants communistes, socialistes, chrétiens, trotskystes à lui donner une 
grande attention et à le discuter et le faire discuter, proposer de faire, comme 
le PC Italien l'a fait en partie, des bilans de cette étape ouverte par le triomphe 
historique au Vietnam. 

L'élément le plus important qui ressort du cessez-le-feu au Vietnam est la recon­
naissance de fait que . l'impérialisme n'a pas eu la force de s 'imposer d'écraser, 
d'assujettir, lie soumettre la volonté de combat d'un pays socialiste, d'un Etat Ou­
vrier, alors que le reste du monde - y compris les Etats capitalistes - ont soutenu 
des mesures qui allaient contre l'impérialisme yankee. Toute la campagne, l'agitation, 
les mouvements de tous les pays du monde se sont dirigés contre l 'impérialisme 
yankee et de chercher à écraser le Vietnam. Car cela signifierait l'élévation de la 
ter ouvertement, ou matériellement. , 

Les conséquences et conclusions de ces faits sont beaucoup plus importants 
que ce que l'on peut voir maintenant ou d'ici quelques jours, parce que c'est un 
problème de système contre système. Par intérêt de classe (et même contre son 
intérêt commercial) le capitalisme est obligé de se mettre aux côtés de l'impérialisme 
yankee et de checher à écraser le Vietnam. Car cela signifierait l'élévation de la 
décision de la classe capitaliste de s'unifier contre son ennemi le socialisme, l'Etat 
Ouvrier, contre le Vietnam. Au lieu de cela, l'immense majorité des pays capitalistes 
ont agi en sens contraire, faisant pression sur l'impérialisme yankee pour qu'il cède, 
qu'il fasse un accord ou arrête les bombardements. 

C'est la preuve de la division, de l'indécision du capitalisme mondial, de son 
sentiment de pessimisme. Sans être défaitste, il est pessimiste quant à l'avenir. 
En son sein de petites couches sont défaitistes. Ne décidant pas, elles préfèrent -
faute de perspectives - s'accommoder de ce qui pourrait arriver. 

Une autre conclusion fondamentale, c'est que les peuples du monde ont vu 
l'impuissance du capitalisme à écraser une révolution en marche. Ils ont vu que 
cette révolution en marche, le Vietnam, a le soutien de tous les Etats Ouvriers. Ils 
comptent Inexorablement sur cet appui. Ce n'est pas une révolution quelconque mais 
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une révolution qui construit un Etat Ouvrier, où tout a été étatisé et structuré dans 
les mains de l'Etat. L'impérialisme a été impuissant. Il n'a pas pu, ne peut pas et ne 
pourra pas faire plier les masses du Vietnam. De même que le Vietnam a reçu l'appui 
de tous les Etats Ouvriers, les masses vietnamiennes représentent la volonté de 
triomphe de l 'immense majorité du monde. 

Il ne s'agissait pas d'un banc d'essai mais d'un affrontement système contre 
système, et on a pu voir que dans cette étape du règlement de comptes final, le 
système capitaliste se présente divisé, déconcerté, tandis que les Etats Ouvriers, 
malgré leurs divergences comme celle entre l'URSS et la Chine, se présentent uni­
fiés. Malgré de profondes divergences intérieures, des luttes de camariHas, de 
.,. .. s niM (plus particulièrement la bureaucratie chinoise, qui cherche à se déve­
lopper dans un sens nationaliste réactfonnaire), tous 'les Etats Ouvriers sont par­
venus à concentrer, à centraliser l'appui des masses du monde. 

Le Vietnam a influencé, en l'impul­
sant, la volonté de combat des masses 
du monde, tandis que l'impérialisme 
n'a pu attirer, soumettre ou imposer 
aucun mouvement, d'une quelconque 
importance. Même des pays capitalis­
tes comme l'Angleterre, en partie la 
France, l'Italie, l'Allemagne ne se sont 
pas prononcés directement. C'est une 
preuve de la manière dont les esprits 
et les classes s'ajustent en vue du règle­
ment final des comptes, comment les 
uns et les autres se préparent. 

Le Vietnam n'était pas un pays quel­
conque, un pays soumis. Ce n 'est pas 
St-Domingue que les Yankees ont en­
vahi. Le Vietnam est un pays socia­
liste, il influence toute l'Asie. Il est 
avec la Corée le centre d'influence de 
toute l'Asie. Pourtant le régime capi­
taliste s'est concentré pour écraser le 
Vietnam et il a échoué. Il n'a pas 

EDITORIAL : 

échoué seulement parce que le peu­
ple ,iemamien était résolu et décidé, 
et a eu la capacité, le courage social 
historique de tout upponer, mais par­
ce qu'il était soutenu par la lutte des 
masses du monde, par l'exemple des 
masses du monde. La volonté des mas­
ses du monde l'influençait chaque jour, 
chaque heure, à chaque moment, avec 
le triomphe de grèves, d'occupations 
d'usines, de progrès dans les luttes des 
masses, de triomphes des tendances . 
socialistes, nationalistes de gauche, ca­
tholiques de gauche, avec le progrès 
des luttes de mas es et de leurs con­
quêtes, grâce am, occupations d'usines, 
de villages et de ,illes, alL'{ manifesta­
tions et meetings de front unique' des 
masses du monde, à l'unification des 
centrales syndicales, aux manifesta­
tions de front unique entre socialis-

( suite page 2) 

L'INCAPACITE DU GOUVERNEMENT FACE A L'INFLATION ET LE 

DEVELOPPEMENT DE GREVES ET MOBILISATIONS DES MASSES EN 
BELGIQUE ET EN EUROPE. 

C'est avec un plan complètement inopérant que le gouveniement pense fair~ 
face au - processus d'inflation. Aucune des mesures prises n'altaque directe­
ment, ni la classe ouvrière( car ils ne bloquent pas les salaires), ni le capita­
lisme car ils ne majorent pas les taxes et laissent les mains libres aux indépen­
dants. Ceci est évident. Le gouvernement a peur de toucher n'importe quel 
secteur, par crainte de déclencher un sérieux processus dont il est en train 
de voir les résultats maintenant en Angleterre. Le gouvernement conservateur 
anglais veut bloquer les salaires. Depuis, ils doivent faire leurs œuf s frits le 
matin sur du charbon car les ouvriers du gaz font la grève. Ils doivent aussi 
parcourir les rues dans des immenses embouteillages car les trains et le métro 
sont aussi en grève. 

Mais ce n'est pas le privilège de l'Angleterre. En Italie, deux grèves géné­
rales avec des manifestations, à Rome, de 200.000 métallurgistes qui expriment 
que ce qu'ils cherchent c'est le pouvoir. En France, le capitalisme et Pompidou 
se préparent à faire leurs valises car la gauche se prépare à leur donner un 
coup de pied. Les aiguilleurs font grève en France et en Belgique. 

Et c'est avec un tel plan que la tri- D'autre part, cela montre que la cri-
partite belge veut faire face à la crise se ici est une crise sociale de régime, 
capitaliste, au mouvement permanent de structures, et qui a besoin, pour 
de grèves dans les usines, glaceries, s'en sortir, de mesures qui aillent con­
aéroports, bureaux, écoles, instituts... tre celui qui l'a engendrée, qui porte 
Cela montre, d'une part, l'incapacité en lui cette crise: le capitalisme et 
de la bourgeoisie, la crise de son équi- l'impérialisme. 
pe dirigeante, et l'imbécilité de cer- La crise de toute la bourgeoisie en 
tains socialistes de participer à une Europe est due au fait que l'impéria­
marc~e dff kamikazes comme l'est cet- (suite page 8) 
te tripartite. 
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Le triomphe de l'humanité au Vietnam contre l'impérialisme yan-

kee, l'extension de la révolution socialiste et l'unité du mouve-

ment • communiste mondial. J. POSADAS. 27 • • Janvier 1973 . 
tes, communistes, catholiques et natio­
nalistes de gauche et mouvements syn­
dicaux. 

C'est dans cette étape que la guerre 
du Vietnam a eu lieu ; ces cinq derniè­
res années il y a eu un processus d'élé­
va tion constante de la concen tration, 
de la centralisation de la volonté de 
triomphe des m asses. Cela doit être 
clair et néf. La guerre n e s'est pas faite 

-indépendamm ent, ni à n'importe quel 
m oment. Elle s'est faite dans ces con­
ditions. Au cou r s de ces cinq dernières 
années les masses vietnamiennes ont 
senti qu'elles étaient sou tenues par la 
volonté, par l'élévation de la lutte ré­
volutionnaire des masses du monde qui 
acculait chaque pays capitaliste - en 
particulier, la France, l'Angleterre, l'Al­
lemagne, la Belgique, l'ltalie;-les E tats­
Unis. Dans chaque pays capitaliste, 
la lu tte des m asses a appr:ofondi une 
crise plus grande, qui a aiguisé, qui ai­
guise et qui aiguisera les con tradictions 
internes du systèm e capitaliste. Les 
m asses vietnamiennes n 'on t pas mené 
une lutte de façon indépendante. Elles 
l'ont m enée dan s ces conditions-là. 
Tandis que les masses développaient 
la lu tte au Vietnam, en Angleterre, aux 
E tats-Unis , au Japon, en Allemagne, en 
France, en Italie, les masses élevaient, 
élèven t et élèveront leur niveau de lut­
te. E lles assiégeaient le capitalisme, 
l'empêchaient de trouver les moyens 
et les bases pour s 'unifier, pour déci­
der d 'une intervention en faveu r de 
l'impérialisme yankee. Ce n'était pas la 
volonté qui m anquait au cap italisme 
mondial pour intervenir aux côtés de 
l'impér ialisme yankee - il ne m anque 
et ne m anquera pas de volonté - c'est 
la lu tte des masses du m onde qui l'en 
a empêché. 

C'est la lutte des masses du monde 
sous forme de grèves, de lutte électo­
rales, d 'occupations d'usines, de front 
unique, qui, dans chaque pays, a empê­
ché la bourgeoisie de s'unifier, de 
t r iompher, d e décider, d 'intimider et 
de réprimer les masses et l'a empê­
ché de stimuler l'impérialisme yan­
kee a vec les a r m es atomiques. Tandis 
que cette lutte des masses du monde 
acculait la bou rgeoisie de chaque pays, 
que se développaient l'éléva tion dans 
les E ta ts Ouvriers , les r ectificatio11s, 
les c rises intér ieures très profondes -
comme celle de Yougoslavie, Pologne, 
Hongrie, Union Soviétique, Tchécoslo­
vaquie - des changements favorables 
au développement des Etats Ouvriers. 
Dans tous ces pays, à commencer 
p ar la Yougoslavie, il y a un progrès 
constan t , ininterrompu. 

En m êm e temps que cette élévation 
dans les Etats Ouvriers, il se produit 
une plus grande pa rticipation de ceux­
ci à la lutte des m asses du monde, 

un plus grand appui aux mouv_ements 
d'Amérique Latine, d'Asie et d'Afri­
que - appui sous forme politique, 
économique, sous forme de prêts, 
très avantageux, d'assistance scientifi­
que et technique gratuite, sous for­
me d 'armements et de techniciens mi-

v litaires, une augmentation des ééhan­
ges commerciaux avec tous ces pays. 
Tou t cela a déterminé, détermine et 
déterminera un accroissement des re­
lations, beaucoup plus étroites, entre 
les Etats Ouvriers et les pays d'Afri­
que, d'Asie et d'Amérique Latine. Ce 
processus à son tour va impulser dans 
les Etats Ouyriers une a,ugmentation 
des corrections, des rectifications, des 
conclusions de méthodes bureaucrati• 
ques, en éliminant des postes et des 
secteurs fondamentaux de la bureau­
cratie. 

L'impérialisme yankee s'est lancé 
à la tâche d'écraser le Vietnam dans 
ces conditions de l'histoire. Il a échoué 
parce que les masses vietnamiennes 
l'ont fait échouer en s'appuyant sur 
ces conditions historiques. C'est un 
exemple pour n'importe quelle action 
importante dans le monde entier. 
C'est pour cette raison que nous di­
sons que dans le cas de toute élec­
tion importante, dans n'importe quelle 
partie du monde, ce sont toutes les 
masses du monde qui votent ! Tou­
tes ! Elles ne déposent pas toutes un 
bulletin dans l'urne, mais elles sti­
m ulent par leurs luttes, par leurs 
pressions, les masses de chaque pays 
à prendre des décisions à gauche, à 
gagner la petite-bourgeoisie, le petit 
commerçant, le petit artisan, à dé­
cider les paysans, influencer et ga­
gner les militaires, les nationalistes, 
l'église. Les masses de chaque pays 
ne participent pas directement au.,'< 
élections d'un autre pays, mais elles 
font pression, elles font sentir leur 
propre décision, et participent indi­
rectement. Elles ne déposent pas de 
bul letin dans l'urne, mais dans les 
pays où il y a des élections, les mas­
ses sont impulsées par les luttes dans 
le reste du monde, contre e s ·stème 
capitaliste. Il faut donc prendre cette 
défaite de l'impérialisme yankee com­
me une conséquence de ce -processus. 

La lutte des masses du Vietnam 
prend alors une immense valeur. 
Leur héroïsme social historique -
qui se base su r cette .conclusion -
démontre aussi qu'on dispose d'une 
puissance invincible quand on com­
prend le processus historique et qu'on 
s'y appuie. Sans la résistance des 
masses du Vietnam, les Etats Ou­
vriers n'auraient pas été stimulés et 
obligés à intervenir. S i elles avaient 
faibli, l'impérialisme les au rait ba­
layées. 

LA VOLONTE INEBRANLABLE DE TRIOMPHE 

DES MASSES DU VIETNAM 

L'intervention de l'URSS et de la Chine a été importante, et fondamentalement 
l'aide militaire soviétique. Mais quel effet aurait ~'aide militaire sans la volonté de 
triomphe des masses ? Ce sont elles qui ont voulu lutter. C'est ici que l'on voit la 
valeur immense du fonctionnement et de la volonté des masses de lutter comme 
parti révolutionnaire. Elles n'ont pas pu s'adresser comme un parti aux masses du 
reste du monde, mais elles ont eu l'exemple de ce que les masses vietnamiennes ont 
lutté pour soutenir la conquête que représente l'Etat Ouvrier. Elles n'ont pas lutté 
pour la terre, la patrie ou pour une augmentation de salaires, de meilleures conditions 
de travail, mais ·pour défendre une terre dévastée sur laquelle elles vont construire 
le socialisme. Elles ont montré qu'elles ne redoutaient pas de voir tout abattre, liqui­
dé. Elles reconstruisent tout ! Elles ne défendent pas d'intérêts matériels, ce n'est 
pas cela qui les lie à la défense du Vietnam. Elles démontrent que l'intell igence et 
la rafson sont dans leur conscience social iste. Elles ne cherchent pas simplement à 
vivre mieux. La vie meilleure que va procurer le socialisme, sera une relation humaine 
supérieure au régime capitaliste. li est certain que le socialisme résout les problè• 
mes économiques. Cependant l'humanité ne cherche pas à établi r une meilleure 
relation économique, mais une meilleure relation humaine. Le Vietnam en est 
l'exemple. 

Le Vietnam éq uivau t à 10 guerres m oralement. Les masses vietnamiennes 
atomiques. C'est un petit pays encer clé n'ont pas été détruites, ni physique­
assiégé. Les bombes déjà lancées par ment, ni moralement : il y a eu des 
les )' ankees depuis vingt ans - et en milliers de morts, mais elles se sont 
p articulier ces dix dernières années, de transmis le courage, la décision et la 
destruction et reconstruction - suffi- certitude de l'invincibilité du socialis­
saient à décourager n'importe quel me. 
pays, à le décom poser et le détruire 

Il faut rendr~ hommage l!U parti 
communiste du Vietnam parce qu 'il 
a su préparer une telle capacité histori­
que. Ce qui est essentiel pour le progrès 
de l'histoire n'est pas ce qu'il a fait ou 
n'a pas fait dans le passé, mais le fait 
qu 'il àit été capable d'organiser une 
telle volonté, un tel parti. Il faut con• 
sidérer aussi que cette volonté vient 
des masses du monde mais elle a été 
transmise par l'organisation du Parti 
commw1iste du Vietnam. L'action his­
torique accomplie, compense, corrige 
les erreurs historiques commises. 

Les masses vietnamiennes "émt mon­
tré aux masses du monde qu'elles ne 
se laissent pas intimider par les bom­
bes ni par les destructions, mais qu'el­
les sont guidées par leur volonté de 
construire le socialisme. C'est pou r 
cela qu'elles reconstruisent immédia­
tement tout ce qui a été détruit, tout 
en sachant que les Yankees vont re­
commencer les borbardements le len­
demain, car l'accord de cessez.Je.feu 
ést très fragile. Mais les masses ont 
déjà la preuve que ce ne sont pas les 
bombes qui gagnent, mais la volonté 
socialiste de triompher. 

L'impérialisme a lancé sur le Viet­
nam des bombes ayant la même capa­
cité de destruction que des armes ato­
miques, avec l'intention d 'épouvanter 
le peuple vietnamien. Il cherchait à 
faire pression sur lui, à provoquer la 
crainte de l'avenir, la peur de voir 
ses propriétés détruites. Mais le peu­
ple et le gouvernement vietnamien s ont 
été capables d'organiser la vie des 
masses avec une telle assurance qu'el­
les ne se sont pas laissées intimider 
ni par les bombes, ni par les destruc­
tions. Avec cette action, on voit une 
fois de plus que cette volonté ne ve­
nait pas seulement du Parti commu­
niste et du gouvernement Yietnamieqs, 
mais aussi des masses du monde qui' se 
transmettaient leur assurance les unes . 
aux autres. Les masses du Vietnam · 

voyaient, . sentaiept ei' rece~;üent cette 
même volorlfé et cette assurance. Elles 

_ le prenaient c.omme un stimulant pour 
leur propre organisation. Derrière cha­
que guerillero, derrière chaque soldat 
vietnamien les masses du monde 
étaient présentes. Il y avaif la p résence 
des grèves en Italie;- en · France, en 
Allemagne, en Argentine, ,du- triomphe 
du Parti socialiste e t communiste au 
Japon, la défaite électorale e t sociale 
du capitalisme, des grèves du monde 
entier, des mouvements dirigés contre 
l'impérialisme - pas seulement con­
tre la guerre mais aussi pour le re­
trait de toutes les troùpes du Vietnam. 

U n'y a jamais eu de démonstration 
plus éclatante dans l'hi-stofre : dans les 
actions ·locales ·së- développe tout un 
processus mondial. L'impér ialisme a 
essayé d'intimider, d'écraser le moral 
et la volonté des masses du Vietnam, 
pou r étouffer la lutte des masses 
d'Asie et du monde. Il a essayé de les 
fotimider pou r continuer à écraser les 
masses du reste du monde, et pour p ré­
parer l'attaque con tre les E tats Ou­
vriers. Les masses du Vietnam, comme 
auparavant le·s masses de Corée, de 
Chine; comn;i.e les autres Etats Ouvriers 
et !'U.R.S .S. en 19-17, ont,nontré qu'el­
les luttent pour le progrès et pour des 
relations humaines supérieu res - q · 
comportent aussi une .relation écono­
mique supérieure. E lles veulenè- diriger 
elles-mêmes la société, elles veulent en 
finir avec l'exploitation, avec la mauvai­
se répartition, elles veu lent vivre « à 
chacun selon ses- besoins » et non « à 
chacun selon sa capacité». Les masses 
du Vietnam ont montré qu'on peut dé­
jà vivre maintenant _« à chacu r:i. selon 
ses besoins » et non « à chacun selon 
ses capacités». Le Vietnam a dévelop­
pé -des princip~s ql,li \/Ont _très -bientôt 
peser ;d~s les rel?tions ai,L sein des 
Etats -Ouvr:iers et --dans le. reste du 
moqde.- - - . 

LA FA BLESSE T LA DESAR ICULATI 0 Dl 

CAPITALISTE ET L'ELEVATION ·DU FRONT UNIQUE 

DU FRO 

OBJECTIF DES M ASSES DU MONDE 

L'impérialisme a été vaincu, mont rant toute ~on impuissance aux _ yeux des masses 
du monde, et cela malgré ses armes et sa capacité m ilitaire - en avions ou en armes 
atomiques. La volonté de triompher des masses du monde est supérieure à tout cela. 
D'aut re part, le cessez-le-feu que l'impérialisme a été obl igé de signe_r est un résul-

. tat de la combinaison entre cette volonté des masses du Vietnam · et l 'existence 
des Etats Ouvriers. Il ne faut pas se tromper sur cette conclusion. Si l~s Etats 
Ouvriers et leurs armes atomiques n'avaient pas existé, -l'impérialisme aurait lancé 
des bombes atomiques sur le Vietnam. Mais maintenant ce·· n'Éfst plus seulement 
l'Etat Ouvrier Soviétique et ses armes atomiqu~s qui entrent -èn' je\! ,. ou bien l'Etat 
Ouvrier Chinois , ou bien les puissants Partis Communistes _italien,. _français ou japo• 
nais : c 'est tout l'ensemble qui intervient. 

L'impérialisme aurait déjà lancé la 
guerre -atomique si les Etats Ouvriers 
et leur puissance atomique n'avaient 
pas existé ou n'avaient pas fait une 
telle intervention. Mais ceux-ci mènent" 
une politique davantage dirigée à ré­
pondre aux besoins de la révolu tion, 
au développement de la lutte des mas­
ses du monde. Sans en venir à soute­
nir la lutte révolutionnaire, ils don­
nent un appui plus grand à la lutte 
des masses du monde; ils s 'orientent 
de façon beaucoup plus précise à cher­
cher l'unification, des relations supé­
rieures enlre les Etats Ouvriers, avec 
la lutte des masses du monde, comme 
un moyen d'atteindre un stade supé­
rieur et plus avantageux pour la lutte 
des Etats Ouvriers et des masses du 
monde. 

Mais la seule existence des Etats­
Ouvriers ne suffit pas. Ils ne seraient 
pas intervenus comme ils l'ont fait 

s'il n'y avait pas eu la lutte des masses 
du monde, du Japon, d'Angleterre, de 
Belgique, les triomphes électoraux des 
masses dans le monde· entier, des par­
tis communistes et - socialistes, les 
grandes grèves et occupations q.'usines, 
les grands fronts uniques, les actions 
u nifiées des -masses du monde. Il y a 
un processus unifié de cause à effet 
sur lequel il faut s 'appuyer et qui doit 

· servir de guide· pour élaborer la poli· 
tique _de tous les partis communistes, 
de tous les partis socialistes, de tou­
tes · 1es centrales ouvrières, de tous les 
grands syndicats. 

Dans Je. rapport de forces mondial, 
le capitalisme a montré son impuis­
sance. Il n'est pas seulement perdant : 
il est impuissant ! Les conditions exis­
tent déjà pour faire un front unique 
mondial de tou les Partis ~om munis-

(s.ui te page 4}-

NOUS SALUONS AVEC UNE TRES GRANDE JOIE REVOLUTIONNAIRE LE TRIOMPI-IE DE L'UNION POPULAIRE ,AU CHILI ET . EN:. FRAN.CE. 

Alf CHILI COMME EN FRANCE, CELA EXPRIME ELECTORALEM ENT LA VOLONTE DES MASSES DE PRENDRE L~ ~OUVOIR, ET LA CRISE 
TOTALE, SOCIALE DU CAPITALISME OUI NE VA PAS POUVOIR SUPPO RTER DE TELS TRIOMPHES ET PREPARE LA GUERRE CIVILE.-
Texte du télégramme envoyé à SALVADOR ALLENDE. 
Camarade Allende. - Pala is Gouvernemental, Santiago, Chili. , 

Au nom du Parti Ou. Rév. (trotsky.) I Ve Inter. Posadiste et prolétariat Belge. - Saluons triomphe Unidad Popular - expression revolution. - masses continuer 
continuer transformation Socialiste Chili. , . 
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LA CRISE DU CAPITALISME BELGE ET LA NECES= 

SITE DE LA GAUCHE REVOLUTIONNAIRE. 

26 novembre 1972 
PRESENT A TION 

Nous saluons avec une très grande joie révolutionnaire ce texte du cama­
rade Posadas sur la Belgique. D'emblée il situe la crise du capitalism e belge 
dans le monde. Ce qui détermine la crise, c'es~ l'avance des luttes de la_ classe 
ouvrière, le processus de regénérescence partielle dans les E tats Oi~vners, la 
crise de croissance des Partis Ouvriers. Dans tous les Etats Ouvriers et le 
mouvement ouvrier mondial il y a une lutte contre la bureaucratie. Ce proces­
sus fait pression avec une telle profondeur qu'une partie même de la directio:1 
bureaucratique_ - fondamenta lement en Union Soviétique - ne peut plus q.gz_r 
uniquement bureaucratiquement. De tels changements n e sont pas determ z"!es 
par la préparation marxiste antérieure de ces direction~, mais p_ar la presszon 
de la révolution mondiale, par le triomphe de l'humanité au Vietnam, et par 
la « crise globale » du système capitaliste, qui écarte du capitalisme des cou(!hes 
très vastes de la petite-bourgeoisie et les incorpore au camp de la révolutzon : 
intellectuels, cadres, militaires, paysans, l'Eglise. 

Ce processus mondial fait com prendre la profondeur et le caractère irré­
versible de la crise du capitalisme en Belgique. C'est une crise sociale, écono­
mique et de direction politique égalem ent. Le capitalisme n'a plus la force d'im­
poser une issue fasciste dont il aurait besoin. Toutes ses tentatives réaction­
naires se heurtent à la résistance, les mobilisations et les luttes des masses. 
Pour cela l'échec d'imposer « la loi Vranckx, la loi Van den Boeynants, la poli­
tique des revenus, le gouvernement fort. 

La conclusion fondamentale de ce texte c'est qu'il est indispensable - et 
très possible! - d'organiser le Front Unique des Partis ouvriers et des syndi­
cats pour imposer un gouvernement de gauche, préparant le renversement du 
régime capitaliste. La bourgeoisie est divisée, mais les directions ouvrières le 
sont aussi. Pour donner une issue anti-capitaliste à la crise en Belgique, il faut que 
la gauche socialiste, communiste, chrétienne, syndicale s'arme du programme 
anti-capitaliste - prenant l'exemple du programme de la Gauche en France, et 
donne comme objectif à tout~s les luttes: A BAS LE SYSTEME CAPITAL/ST~! 
Nous appelons les militants du PC, du PSB, de la FGTB et de la CSC, les mzlz­
tants qui se revendiquent du trotskysme, les groupes révolutionnaires à lutter 
pour ce front et pour construire t e courant de gauche révolutionnaire. 

Les évènements en Belgique découlent et font partie de la structure du monde. Le 
cours mondial de la révolution se caractérise fondamentalement - non exclusive­
ment - par l'élévation des Etats Ouvriers. Ce sont le développement des Etats 
Ouvriers, les luttes révolutionnaires des masses, le progrès en tout sens de l'inter­
vention des masses, qui déterminent dominent et structurent le cours de l'histoire. 
Le capitalisme se défend, tout en ayant de moins en moins de possibilité de se main­
tenir. L'avance des Etats Ouvriers s'impose dans le domaine de la culture, de la 
science, de l'art, .des relations sociales, de l'économie, et même de la guerre. Le 
capitalisme ne dicte plus aucune norme importante; au contraire, il est obligé d'accep­
ter que le progrès de la révolution s'impose à lui. Ce progrès s 'exprime, de façon 
concentrée, dans les Etats Ouvriers. Mais ce n'est pas seulement là qu 'il se manifeste. 
Le Vietnam l'exprime aussi au travers des discussions très profonde qu'est en train 
de faire le Parti Communiste, et de la présentation d'un programme trotskyste. Ce 
progrès se manifeste également dans la crise des Partis Communistes , dans lesquels 
des ailes cherchent et veulent avancer dans la voie d'un programme communiste 
qui consiste à éliminer les phases d'alliances, d'accords, de maintien de mesures 
capitalist es, pour passer directement au renversement du système capi ta list e. 

La volonté de tri omphe des masses est l'élément essentiel qui anime et dyna­
mise ce processus. Telle est la structure du monde ; c'est d'un tel centre que partent 
.;11suite toutes les forces pour aller vers la périphérie, ni le capitalisme, ni la bureau­
cratie des Partis communistes des Etats Ouvriers ou des pays capitalistes n'ont la 
force, la capacité, les perspectives de contenir ce processus. Tout ce qu'ils font, 
c'est d'essayer de diminuer, de ralenti r le rytlfme du processus, mais ils ne peuvent 
ni l 'arrêter ni le faire reculer. lis peuvent, tout au plus, en ra lent ir le rythme. Ce 
processus englobe le monde entier. Les relations mondiales sont caractérisées par 
cette relation. Cette pensée domine tout, tout. Elle a déjà créé, au sein de la classe 
capitaliste, la notion, le sentiment de défaite, d'impuissance, d'incapacité, une in­
certitude constante. Cette insécurité se développe avec chaque fois plus d'ampleur. 
Elle s 'exprime bien clairement, dans la réunion des 9 pays gui prépare la conff". 
rence sur la sécurité européenne. Cette conférence va se préparer, avec un c!sis 
principaux pays de l'OTAN, la Belgique plongé dans une crise sans issue. En Angle­
terre, le gouvernement est près de tomber et ils vont à cette conférence en plein 
désaccord. En Italie, il y a un progrès des Partis socialistes et communistes. Voilà 
c·eux qui vont aller_ discuter de " la sécurité européenne ». 

Aux Etats-Unis, il y a un processus constant de recul de l'autorité du gouverne­
ment capitaliste face aux masses, à la petite-bourgeoisie. En Allemagne , le triomphe 
de Willy Brandt résulte d'un progrès très important du Parti Socialiste et des syndi­
cats. Les syndicats, le Parti Socialiste, les masses non syndiquées ont cherché à 
se prononcer de façon concentrée - ~u moyen de ces élections - pour le progrès 
socialiste de l 'Allemagne. Tel est le vote global de l 'Allemagne: pour le progrès 
socialiste ! Les forces qui ont poussé à un tel vote proviennent des luttes des syndi-

_cats, de la participation de la jeunesse. 
Cette jeneuss n'est pas intervenue abstraitement, elle a été influencée par les 

syndicats. Elle ne peut pas, en tant que telle, donner une solution politique. Mais 
·c'est elle qui reflète, exprime, peut sent ir et manifester la volonté, la décision 
d'avance vers le pouvoir. En Allemagne, la jeunesse s 'est incorporée à la lutte, avec 
une magnifique décision d'appuyer Brandt et de soutenir le mouvement pour le Viet­
nam contre l'impérialisme. Elle a été et elle est influencée par la lutte constante, 
ininterrompue des syndicats, qui à son tour, a influencé le Parti Socialiste; le cours 
mondial de la révolution a influencé les syndicats et ceux-ci entraînent les masses 
allemandes. 

DOCUMENTS RECEMMENT PARUS : 

La fonction de la cellule et la formation du militant comme 
dirigeant de la lutte pour le pouvoir et de la construction 
du Socialisme 

21 novembre 1972 J. POSADAS 

La crise totale du système capitaliste, le développement 
sans contention possible de la Révolution Socialiste Mon­
diale et la nécessité de l'Unité du Mouvement Communiste 
Mondial 
21 octobre 1972 J. POSADAS 

Ces documents sont en vente sur demande à l'adresse du Parti. 

Il y a un progrès très grand des 
E tats Ouvriers dans un aspect vital 
pour leur développement vers le socia­
lisme, qui est la lutte intérieure contre 
la bureaucratie. C'est une lutte encore 
limitée car elle n 'est pas programma­
tique. La lutte p rogrammatique est à 
peine ébauchée. -

Ils veulent liquider certaines init ia­
tives et objectifs ; mais ils la issent e1:1-
core entières les bases qui ont permis 
à ces directions d 'exister : c'est à dire 
l'économie de marché, la réduction des 
plans économiques, la désarticulat~on 
et la décentralisation de la p roduct10n 
et - fondamenta lement - l'absence de 
fonctionnement soviétique dans les 
Etats Ouvriers. Le retour au fonction­
nement démocratique soviétique: dans 
laquelle toute la population in tervient 
et discute de la m ême manière l'écono­
mie, la géographie, la distribution des 
aliments , les p rix; il n 'y a pas de divi­
sions de pouvoirs ; il y a une centrali-

--sation de la di rection, à la différence 
du système capitaliste. 

Tel est le cours suivi par l'Etat Ou­
vrier; c'est un p rocessus d 'avance, d 'ex­
tension constan te. Il ny' a pas encore 
de détermination p rogrammatique. On 
ne discute pas encore de chasser les 
bureaucrates de l'administration, de 
faire intervenir toute la population 
pour décider . On ne discute pas enco­
re de tout cela. Il s 'agit encore de 
luttes au sein de l'appareil bureaucra­
tique; mais un secteur cesse déjà, pour 
l'essentiel, d 'être bureaucratique, et se 
met à agir en fonction de mesures, 
d 'objectifs, de programme, de politi­
que qui se heurtent à tou t l'ap pareil, et 
la structure bureaucratique. Un sec­
teur se heurte déjà à tout cela. Mani­
festement , il y a un heurt constant en­
tre la structure bureaucratique et ce 
secteu r qui cherche à comprendre, à 
répondre au besoin de progrès de l'éco­
nomie, de la science, de la technique, 
et surtout, au progrès social révolu­
tionnaire du monde; il cherche à com­
prendre, il se sen t a ttiré et impulsé par 
ce p rocessus; il ne peu t pas arrêtei:, 
retenir ni éluder ce processus; si ce 
secteur le fait, un autre viendra le rem­
placer. Mais ce processus exerce enco­
re son influence de façon désarticulée . 
Il cherche une cohérence qui puisse 
s'exprimer au travers de la direction. 
Mais comme il n'est pas parti d'une 
direction centralisée ou consciente, il 
s'exprime encore de façon désarticulée, 
t rès hétérogène. 

Le processus de la r évolution politi­
que est en élévation. Mais celle-ci n'est 
pas le produit d 'une concep tion p ro­
grammatigu e. Même en Union Soviéti­
t ique, ce progrès ne se réalise pas au 
t ravers d 'une direction qui sentirait le 
besoin de revenir à la démocratie so­
viétique. Le p rocessus ne part pas de 
cette conception. Il n'a pas de program­
me, ni d 'objectif, il n'a pas de point de 
départ. Il_ est surgi empiriquement, 
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sous l'impulsion du progrès de la sci­
ence de l'économ ie, du développement 
social de la lutte des masses et de la 
nécessité du règlement final des comp­
tes . Il y a su rtout le fait que l'impé­
rialisme ne peut déjà plus concilier. Il 
n'a rien à concéder. Les masses passent 
par-dessus l'impérialisme, le capitalis­
me, et les directions des Partis commu­
nistes. E lles les débordent. Les mas­
ses doivent intervenir pour que l 'E tat 
Ouvrier puisse progresser . L'accumula­
tion est la base de l'existence, du fonc­
tionnement du capitalisme. Cette accu­
mulation - pour remplir sa fonction _,. 
doit s'étendre au travers de la repro­
duct ion élargie. Eile se réalise sur la 
base de l'accumulation du capital et du 
cycle: argent - marchançlise - argent. 
Dans l'Etat Ouvrier ce sont les forces 
sociales qui constituent la base de 
l'accumulation; la capacité financière 
n'existe pas. Comme l'Etat Ouvr ier se­
développe, non sur la base de l'intérêt 
privé, mais de l'intérêt social, ses for­
ces sont sociales. Il fau t mesurer le 
progrès des Etats Ouvriers au travers 
de l'intervention des fnasses, des orga­
nes des masses . Le centre dans les 
Etats Ouvriers, ce n'est pas d'invest1 
des capitaux, d'accumuler, c'est de dis­
cuter comment planifier, qui doit diri­
ger, quels organismes sont nécessaires, 
quelle doit être l'intervention des mas­
ses dans la planificat ion. Ce proces­
sus avance avec une force irrésistible. 

Il y a un progrès de l'interventiun 
des masses, des syndicats, qui va être 
confirmé dans les prochaines étapes. 
Certains exemples le montrent, comme 
celui de la tournée de Fidel Castro. Un 
million de personnes ont accueilli Fi­
del Castro en URSS. Il est le seul à 
avoir été accueilli par un tel nombre. 
Il est allé dans les usines, il a fait des 
discours, des discussions, il a pris cer­
taines positions à p ropos· du confli t 
avec les Chinois, à propos de l'appui 
au Vietnam. Sans entrer dans des dé­
bats, il a mené ces di eus ions dans 
les usines. Pourquoi recourir au.,x u si­
nes ? Il pouvait mobiliser le Par ti, l'ap­
pareil,- sans mobiliser les masses, il 
domine l'appareil du Parti, Pourquoi 
aller directement au.,x usines ? parce 
que les masses ont la préoccupation 
de faire des manifestations en Union 
Soviétique et dans les autres Etats 
Ouvriers, elles sont désireuses d 'inter­
venir; ce processus a déjà atteint une 
telle structure qu 'on ne peut plus em­
pêcher les masses d'intervenir. 

Le développement économique, scien­
tifique, et culturel exige un organisme 
qui réponde aux besoins d'expansion de 
ce processus. Celui-ci doit s'étendre, au­
trement il étouffe. Alors il rencontre 
des représentants, des interprètes. 
Mais il les trouve même si ceux-ci ne 
sont pas conscients, ni préparés et, il 
peut ensuite se diffuser, sous mille 
formes. 

LA CRISE DE DIRECTION BOURGEOISE EN BELGIQUE 
FAIT PARTIE DE LA CRISE TOTALE DU SYSTEM E CAPITALISTE 

li y a une cris e dans les Etats Ouvriers, dans tous les partis communi stes. Il y 
a une crise également dans tous les partis capitalistes , dans la bourgeoisie mondiale. 
Chaaue direction du mouvement ouvr ier se t rouve face à la nécessité de répondre 
par des mesures de lutte à la t rès grande pression, initiative qui part de la classe 
ouvr ière et entraîne la peti te-bourgeoisie. De plus en plus souvent, la petit e bour­
geoisie - fonctionnaires d'Etat , paysans - , hauts fonctionnaires - interviennent 
dans ia lutte à un niveau toujours supérieur. 

Il y a un progrès constant de l'ini tiative des masses, de leur résolut:on comba­
tive. Ceci oblige les dir igeants des partis communistes à donnar I ne rénonse, pour 
ne pas rest er en arrière, à l'écart, pour ne pas être eux-mêmes balayés. C'est l'initia- . 
tive des masses qui impose ce processus. Les masses mont rent clai rement, par leur 
résolution, qu'elles ont l 'initiative. Toutes les initiatives les plus imp_ortantes sont 
celles qui surgissent c!es usines, des quart iers ouvr iers. t es moins importantes 
viennent des partis - inclus les partis communistes. Même quand les Part is· commu­
nistes sont obligés de recueillir, de recevoir la press ion des masses, ils la Hmiten~, 
ils essaient de la tontenir; ils ne lui donnent ~as toute sa force. Pourtant c 'est le 
devoir d'une direction de recueiilir l'initiative des masses, !a comorendre et la lier 
au reste de la populat ion. C'est le devoi r de tout parti révolutionnaire, de recueill i r 
l 'inti tiative des masses, et de comprendre quand les masses annoncent, par leur 
combat, qu'elles sont tlisposées ?!t prendre le pouvoir. Si les masses veulent prendre 
le pouvoir. cela crée les bases, les conditions pour le prendre. Quand les masses 
veulent prendre le pouvoir, elles entraînent t oute la population extérieure aux usines : 
la petite-bourgeoisie, les pavsans, !es fonct ionnaires, et aussi l'armée. -

Ces conditioœ se développent ..a~ plus en !us favorablemen dans le monde. li 
fa11+ étlldier à fond cette i'!na!vse n0ur la communiciuer, dàns la discussion, dans les 
textes, pour avoir une solide base de compréhension qui permet ensuite de comprP.n­
,1,,, ··-,-.,, le rour!< rlu processus. LE,s Et!!ts Ouvriers et les masses forment un bloc 
invincible qui unit la capacité des 14 Etats Ouvriers à la volonté révolutionnaire des 
masses. C'est de là que pa~tent toutes le!' i r. itiafves, tout le progrès, toutes les 
les activités importantes de cette étape de l'histoire . Les initiat ives ne partent d'aucun 
pays capitaliste, d'aucun bloc eapitaliste. Ils n'en ont pas la force, la capacité, ils n'ont 
pas de perspect ives. lis perdent chaque fois plus leur appui social. Si on fait une 
comparaison historique, il y a aujourd'hu i 100 fo is plus de raisons qu'avant, d'instaurer 
le fascisme, pour assurer la survie du capitalisme. 

(su ite· page 6) 
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SOCIALISTE ET L'UNITE DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL. 

(suite de la page 2) 

tes, de tous les partis socialistes, de 
tout le mouvement ouvrier et révolu­
tionnaire du monde, s.ur la base d 'un 
programme de lutte pour chasser l'im­
périalisme de partout dans le monde. 
Le chasser de partout! Voilà la con­
clusion vivante et logique. L'impéria­
lisme, n'a pas abandonné le Vietnam, 
il a dû céder ! 

Entre autres raisons pour lesquelles 
il cède, il y a la_recherch~ pour rétablir 
le front unique mondial de l'impéria­
lisme, lui-même à la recherche de 
meilleures conditions. La désarticu­
lation du capitalisme mondial a affai­
bli et affaiblit le système capitaliste : 
l'impérialisme yankee a cherché à 
l'entraîner dans la guerre du Vietnam. 

Les récents bombardements, qui 
correspondent à autant de bombes 
atomiques, ont eu pour objectif d'écra­
ser, d'épouvanter, de soumettre les 
masses du Vietnam et d'essayer de 
faire pression sur les Etats Ouvriers 
pour qu'ils ne répondent pas militai­
rement, et d 'entraîner le capitalisme 
à intervenir. Les masses du Vietnam 
et du monde entier ont continué la 
lutte sans hésiter. 

En plein danger de guerre atomi-

que, les masses d'Europe, d'Afrique, 
d'Asie et d'Amérique Latine ont fait 

des grèves, des occupations d'usines, 
remporté des triomphes électoraux. 
Il y a eu- des progrès au niveau des 
programmes de gauche, de gouverne­
ment de gauche et d 'élections où la 
gauche a triomphé, que ce soit au Chi­
li, en Europe ou au Japon. Le capi­
talisme a échoué. Ce cessez-le feu est 
imposé par la volonté d~s masses du 
Vietnam, du monde, et les Etats Ou- -
vriers, par l'unification de fait qui exis­
te entre les Etats Ouvriers et les mas­
ses du monde et le Vietnam. Il y a un 
front unique de fait, mais sans coor­
dination parce qu'il n'y a pas une direc­
tion qui organise. Les masses du mon­
de agissent de manière coordonnée, 
en cherchant à accentuer ce qu'il y a 
de meilleur, en cherchant à s'y centra­
liser. L'évènement le plus récent est 
le gouvernement qui vient d 'être con­
stitué en Belgique: on y a mis des 
ministres de gauche pour avoir des 
points d 'appui dans l'aristocratie ou­
vrière pour essayer de contenir la lut­
te de classe des masses. Ce qui veut 
dire que le capitalisme ne peut pas 
sortir de cette crise par ses propres 
moyens. 

L'IMPERIALISME NE PEUT PAS ADMETTRE 

SA DEFAITE AU VIETNAM 

L'impérialisme yankee a senti la faiblesse du front mondial capitaliste. li a essayé 
de se lancer dans la guerre atomique, il a menacé, mais le front mondial capitaliste 
s'est montré faible. Les capitalistes ont vu que la guerre était leur propre fin, et 
t'ont fait savoir à l'impérialisme. Ils ont vu que les Etats Ouvriers se préparaient à 
répondre, que les masses du monde n'étaient pas intimidées par le danger, par la 
menace de guerre atomique. L'impérialisme a dû reculer. Mais il recule pour se 
mieux préparer, il recule pour faire de nouveaux sauts, pour essayer de remettre 
de l'ordre dans le front mondial capitaliste, en préparant des conditions qui lui per­
mettent de choisir le moment de se lancer à la guerre. L'impérialisme n'a pas reculé, 
il n'a pas ,abandonné ses intentions de guerre : il a reculé dans son offensive sur le 
Vietnam, mais il la prépare à nouveau, autrement. 

Tandis que l'impérialisme yankee essaie de préparer ce front mondial capitaliste, 
les masses du monde ont montré qu'elles étaient, elles, préparées dans un front 
unique mondial. Jamais dans l'histoire il n'y a eu comme aujourd'hui un tel mouve­
ment mondial, qui ait concentré unanimement tant de mobilisations, y compris à 
l'intérieur des Etats Ouvriers. Les mobilisations dans les Etats Ouvriers ont eu un 
effet immense, sur l'impérialisme yankee lui-même, qui va entrer dans la guerre sans 
confiance et- sans sécurité propre, _assiégé et harcelé de partout. li cherche des con­
ditions qui lui permettent de lancer un coup de griffe, puis la guerre, qui en ce cas, 
sera atomique. 

L'impérialisme ne peut pas admettre 
sa défaite au Vietnam. Il doit l'accep­
ter, mais il ne va pas s'en accommoder. 
Il va chercher à répondre de manière 
foudroyante. Il faut s'y préparer et 
avertir les masses du monde de ce dan­
ger, en faisant une mobilisation mon­
diale, des assemblées, des meetings, 
des réunions, constantes, une agita­
tion et une lutte constantes pour al­
ler au pouvoir dans chaque pays. Cela 
donnera aux masses américaines une 
immense impulsion pour maintenir et 
élever leur lutte à l'intérieur des U.S.A. 

Le cessez-le-feu va avoir des consé­
quences très graves pour le capitalisme. 
La bureaucratie soviétique et le PCUS 
ne peuvent pas le prendre simplement 
comme un triomphe. C'est une impul­
sion aux luttes des masses. Il est cer­
tain que l'impérialisme yankee-va cher­
cher à utiliser la Chine contre l'URSS. 
Il va même chercher à stimuler la 
Chine en y faisant des investissements, 
en lui accordant des crédits, et en aug­
mentant le commerce avec elle, ce qui 
lui permettra d'avoir une plus grande 
influence sur elle. L'impérialisme est 
désorienté, il ne sait que faire, que ré­
pondre. Le capitalisme est paralysé. Il 
n'a pas de mesures à proposer. Son 
intérêt est d 'être du côté des yankees 
pour écraser le Vietnam et l'URSS;. 
Ils ont essayé de le faire, ils ont per­
du. Ils se sentent impuissants, déso­
rientés, ils ne savent que faire. 

L'impérialisme yankee cherche com­
ment reconstruire son front intérieur 
pour passer ensuite à l'offensive à bref 
délai. Pendant ce temps, tous les capi­
talistes cherchent comment se placer. 
Il n'y a pas un plan capitaliste. Per­
sonne ne se souvient des Nations-Unies 
et à quoi elles servent. Tout se fait en 
dehors de ces oragnismes, par des ac­
cords au sommet. 

L'impérialisme yankee a été vaincu 
et avec lui tout le capitalisme parce"­
qu'il en est le représentant. C'est le 
petit pays socialiste qui gagne contre 
le géant impérialiste. Les masses du 
monde le voient, l'observent, et elles 
l'encouragent à progresser. Alors qu'au 

contraire cela augmente la décré­
pitude, le pessimisme du capitalisme 
et ça l'empêche d'utiliser toutes ses 
forces - même celles qu'il a - et 
de les mettre en ordre, Les pilotes 
américains qui refusent de se battre, 
qui désertent ou se retournent contre 
les Etats-Unis en sont la preuve. 

Le cessez-le-feu au Vietnam, ce n'est 
pas la paix, c'est simplement une dé­
faite de l'impérialisme, que celui-ci 
va chercher à compenser autrement. Du 
côté démocratique, ils ont vu qu'ils ne 
peuvent pas y arriver, aussi va-t-il · y 
avoir la tendance à instaurer un régi­
me de dictature aux Etats-Unis. C'est 
une conclusion fondamentale : l'im­
périalisme va rechercher des tendan­
ces du type Goldwater, Wallace, des 
tendances fascistes, pour faire un coup 
d'Etat et instaurer une dictature. Cela 
signifie la guerre. 

L'impérialisme va essayer d'en pro­
fiter pour susciter un affrontement 
entre la Chine et l'URSS. La tenta­
tive du capitalisme de vouloir con­
tenir la révolution et de se débarras­
ser de la crise en investissant au Viet­
nam est irréalisable, parce qu'ils sa­
vent bien que l'Etat Ouvrier va les 
avaler. Et en deuxième lieu, parce que 
ce faisant, ils aident au développement 
d'un Etat Ouvrier. Ils sont bien obli­
gés de le supporter, mais ils doivent 
contrôler, limiter les investissements 
qu'ils osent quand même faire, par­
ce qu'ils n'ont pas de perspectives. Le 
capitalisme est désorienté. 

C'est une situation formidable qu'il 
faut discuter dans tout le mouvement 
ouvrier mondial. C'est une courte trève 
dans laquelle l'impérialisme cherche 
à gagner du temps. Il a essayé d'écra­
ser le Vietnam, s'il a fait une trève 
c'est parce qu'il n'avait pas d'autre 
solution. C'est une trève pour se ré­
approvisionner, pour se r:.éencourager 
intérieurement dans le front capita­
liste mondial, politique, social et mi­
litaire. L'impérialisme essaie de se re­
faire et de se préparer pour préparer 
les conditions pour se lancer à écra-

ser, d'un seul coup, le mouvement 
ouvrier et révolutionnaire mondial, 
pour envahier les Etats Ouvriers et, 
subrepticement, sans déclaration de 
guerre, se lancer à essayer d'écraser 
la révolution, les Etats Ouvriers et 
la lutte des masses du monde au moy­
en des armes atomiques. 

Toutes les conclusions montrent le 
contraire, c 'est lui qui est vaincu , qui 
sort de l'épreuve avec, en tant que 
classe, tout un sentiment pessimiste 
qui lui crée des difficultés et l'entrave 
en l'empêchant de concentrer con­
sciemment ses forces comme classe, il 
doit chercher à le faire et il va le faire, 
mais il a le sentiment pessimistes que 
lui cause le fait de voir que les mas­
ses ne sont pas intimidées, que se 
sont elles qui gagnent et qui désorga­
nisent le front capitaliste, qui gagnent 
la petite-bourgeoisie, une partie de 
l'église, une partie du mouvement na­
tionaliste et de l'armée, détruisant ain­
si' une des bases de confiance et de 
sécurité sociale et politique du systè·• 
me capitaliste. · 

La guerre du Vietnam a servi pour 
influencer une partie de l'appareil mi­
litaire de l'armée nord-américaine, 
pour la décomposer et la faire raison­
ner. Une fois que l'armée raisonne le 
capitalisme est perdu. Le sol_dat voit 
que la guerre est injuste et dit : « Mais 
pourquoi la faisons-nous? Qu'avons­
nous besoin de tuer un peuple qui est 
en train d'avancer, de lutter pour -le · 
socialisme et qui le dit clairement ? » 
Tous ces militaires sont gagnés _par 
cela. Ils refusent de détruire un pays 
socialiste au nom d 'un pays capitalis­
te. Ils sont amenés à s 'élever vers le 
raisonnement socialiste. Ils doivent sui­
vre un tel raisonnement, bien qu'ils 
n 'aient pas de conscience politique. La 
supériorité des relations sociales aù 
Vietnam se manifeste là aussi. 

Tout cela pèse et va peser de façon 
déterminante pour faire évoluer les 
jugements d 'une partie considérable de 
l'armée nord-américaine. Le capitalis­
me va être obligé de faire des change­
ments, de restructurer l'armée ou de 
lancer la guerre atomique avant que 
cela ne devienn~ i.J;i.supportable pour 
lui. La révolution mondiale influence, 
l'armée américaine. C'est pour cette 
raison que celle-ci n'en peut plus. 
Quand une telle influence s'exerce sur 
l'armée, elle est cent fois plus forte 
sur les masses, parce que celles-ci sont 
davantage en contact avec le travail, 
les luttes politiques et sociales, · les 
idées. L'armée est un lieu à p·art. Le.s 
militaires sont éduqués et struct4rés 
dans cette profession. Si l'influence 
arrive jusqu'à eux, cela veut dire que 
ces mêmes sentiments existent dans 
la population sous une forme infini­
ment supérieure. Au sein des Etats­
Unis, une couche très grande de la po­
pulation est contre la guerre, pas seule­
ment contre la guerre du Vietnam. 
Contre la guerre! Elle sent déjà que 
la guerre est une sauvagerie et elle ne 
considère pas les Etats Ouvriers corn-

me un ennemi. Elle voit que ce sont 
des pays socialement supérieurs tandis 
que les autres pays capitalistes comme 
l'Allemagne, l'Angleterre, l'Italie, se dis­
putent avec les Etats-Unis . 

La révolution vietnamienne a été le 
centre de regroupement de la volonté 
de combat des masses du monde. Mais 
le Vietnam à son tour a été une ex­
pression de cette volonté. C'est cela 
qui va déterminer, guider les juge­
ments dans les prochains événements;· 
les prochaines grandes luttes. Les mas­
ses du Vietnam font partie · d'un pro­
cessus qui n 'est pas du tout circonstan­
ciel mais a au contraire la plus grande 
importance historique. Les masses du 
monde voient que l'impérialisme n 'a 
pas été désarmé. Il a été vaincu mais 
il a les armes pour recommencer la 
guerre à tout momenL·· Il faut dire: 
« Avant qu'il ne commence, faisons-là 
nous-mêmes ! Front Unique mondial 
pour empêcher le système· capitaliste 
de faire un nouveau Vietnam ! Et pour 
l'écraser quand il recommencera ! » 

Tout ce processùs va signifier une 
élévation énorme, fulgur_ante de la cri­
se dans les partis communistes, parce 
que les tendances qui cherchent à écra­
ser · le régime capitaliste vont dire : 
« Nous sommes puissants, _nous avons 
gagné ». Même sans le discuter direc­
tement, elles vont sentir que le capi­
talisme a été impuissant et incapable 
de triompr-er et qu'il est pessimiste. 
Il doit envisager la guerre dans un 

· processus de désarticulation intérieur 
très profond. Le roi et le premier mi-

- nistre de Suède font des collectes pour 
aider le Vietnam ! Tous les pays ca­
pitalistes les plus importants parlent 
maintenant d'investir au Vietnam. Mais 
ils savent tous qu'ils peuvent investir, 
aider et prêter tant et plus sans pou­
voir pour autant contenir le dévelop­
pement du Vietnam en tant qu'Etat 
Ouvrier. Le Vietnam va vers un Etat 
Ouvrier et va élever les relations so­
cialistes intérieures. Les masses viet- • 
namiennes ont vu que c'est ainsi qu'el­
les ont gagné la guerre. 

Cette guerre ne signifie pas une pre­
mière expérience pour elles. Elle sur­
vient alors qu'il existe 14 Etats Ou­
vriers. Par conséquent, l'expérience dës 
masses vietnamiennens va se traduire 
par des relations sociales socialistes 
.plus élevées qu'avant. Elles vont se ba­
ser sur un principe moral- essentiel : 
« A chacun selon ses besoins ». C'est 
une impulsi.Qn immense. C'est l'élimina­
tion du bureaucrate ! Lès masses ont 
vu que 1 ~arti èst dynamique. Le dy­
namisme, .fa r.ésolutiàn et la · concen­
tra'1:ion si profonde des masses vie~na­
miennes dans la guerre vont se pro­
loriger dans toute leur vie et cela va 
influencer le monde entier. Les mas- -
ses vietnamiennes vont donner une 
contribution énorme au monde, par ce 
progrès social . soçialiste. Elles ont sup­
porté tous les efforts et les sacrifices. 
Maintenant elles vont faire la' même 
chose pour développer la _nation . so­
cialiste. 

S'APPUYER SUR LA VICTQIRE HISTORIQUE 
DE L'HUMANITE AU VIETNAM POUR IMPULSER 

L'UNIFICATION DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL! 

Cet événement est une des défaites historiques les plus importantes du système 
capitaliste. Il est comparable · à la révolution russe ·, Le système capitaliste se pré­
sente divisé, dans une lutte ent~e un pays capitaliste et un Etat Ouvrier ! Il se pré­
sente divisé ! Cela sépare de lui la petite-bourgeoisie, qui est gagnée par la révo­
lution, qui voit la puissance historique du prolétariat au travers du comportement 
héroïque des masses du Vietnam, des masses du monde et des Etats Ouvriers. Elle 
voit que dans le camp capitaliste, chacun essaie de se sauver soi-même parce que 
s'ils entrent en guerre, ils vont tous mourir ! 

Cet événement a une importance historique comparable à la révolution russe. 
Le régime- capitaliste doit mener un combat, une lutte à mort entre le système capi­
taliste et un Etat Ouvrier, et il se présente divisé. En 1917, il s'est présenté unifié et 
a mené une guerre pendant trois ans. Maintel)ant il se présente divisé. Une partie 
d'entre eux va même jusqu'à dire : « Nous allons vous donner de l'argent ! Nous 
allons vous donner de l 'argent ! » Ils espèrent de cette manière se sauver eux-mêmes 
aux yeux de la petite-bourgeoisie. Ils essaient de restructurer leurs économies, 
épuisés par l'augmentation de la concurrence intérieure. Ils n'ont aucune issue. 

La concurrence la plus importante propre maison. Il ne se sent pas de 
n'est pas économique, mais sociale force pour faire la tâche qui lùi re­
avec la petite-bourgeoisie qui est ga- viendrait. Il a des armes. Mais les mas­
gnée par le prolétariat, par la révolu- ses du monde retournent ces armes 
tion. Ils cherchent à garder de l'au- contre le capitalisme comme ces mili­
torité sur la petite-bourgeoisie. Le taires qui ont fait demi-tour parce 
reste du capitalisme mondial souffle qu'ils ne voulaient plus bombarder. 
avec satisfaction devant le cessez-le- La défaite de l'impérialisme au Viet­
feu, alors qu'il devrait souhaiter l'écra- nam n'est pas un événement normal. 
sement du Vietnam. Au lieu de cela, Elle a des conséquences historiques 
il pousse des soupirs de soulagement très profondes contre le système capi­
parce que l'incendie n'a pas gagné sa taliste et contre la bureaucratie. Elle 
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va encourager et stimuler tous les sec­
teurs dans les Partis communistes qui 
vont chercher le programme, l'action, 
la politique, la vie révolutionnaire, la 
lutte pour le pouvoir. Elle désarticule 
le front unique mondial , du système 
capitaliste._ L'avant-garde prolétarienne 
est en train de raisonner : « Mais nous 
l'avons remporté ! Mais alors, pour­
quoi ne pas en faire autant ici ? » De 
l'une ou l'autre manière, l'avant-garde 
prolétarienne va montrer comme elle 
se sent puissante. Elle va le faire sen- . 
tir dans les Partis communistes, dans 
les syndicats, dans les centrales ou­
vrières. 

Le système capitaliste s'effondre. Il 
ne s 'écroule · pas de vieillesse : les mas­
ses le font tomber ! Cet effondrement 
n'est pas plus rapide parce que _la di­
rection manque. Mais il est en train 'de 
s'effondrer de toutes façons . Les ar­
mes atomiques de l'impérialisme n'ont 
pas intimidé les masses du Vietnam ni 
les masses du monde. 

Il faut intervenir, faire des discus­
sions dans les Partis Communistes, 
montrer qu'il s 'agit d'un processus 
mondial, montrer toute la force mon­
diale qui n'est pas utilisée, expliquer 
qu'il faut l'utiliser et se baser sur elle 
pour mener une offensive mondiale. 
Maintenant même, prendre l'offensive! 
Front unique Mondial de tous les 
Etats Ouvriers - Chine y compris - ! 
Pour une discussion publique sur le 
pourquoi des divergences sino-soviéti­
ques. 

Si le peuple indochinois a été capa­
ble de vaincre les Yankees sans aban­
donner leur résolution de construire 
le socialisme, comment ne peut-on pas 
arriver à un accord entre la Chine et 
l'Union Soviétique ! Il faut imposer 
un accord, la cessation des divergen­
ces et des disputes et appeler à un 
front unique de tous les Etats Ou­
vriers. L'Indochine a été un centre 
pour unifier la volonté des masses du 
monde et la participation de tous les 
Etats Ouvriers, on doit donc faire un 
accord, une résolution de front unique 
de tous les Etats Ouvriers ! S'il y a des 
divergences, ce n'est pas parce que 
l'Etat Ouvrier chinois est contre l'Etat 
Ouvrier soviétique ou inversement, cd 
sont les directions qui sont l'une con­
tre l'autre, qui ne dirigent pas, qui ne 
résolvent pas les problèmes en accord 
avec les besoins de chaque pays. 

Il faut programmer une discussion 
mondiale dans laquelle interviennent 
les masses chinoises et les masses de 
l'URSS, il faut appeler à discuter pour 
éliminer les divergences et faire un 
front unique anti-impérialiste pour ex­
pulser l'impérialisme de partout et por­
ter les masses au pouvoir partout : 
gouvernements de gauche, ·gouverne­
ments ouvriers et paysans, avec un 
programme d'écrasement du système 
capitaliste. Il faut préparer les mas­
ses du monde pour la guerre atomique 
que prépare l'impérialisme et qu'il va 
reprendre en cherchant à attaquer par 
surprise, après sa défaite au Vietnam. 

Quelle est la conclusion qui surgit 
du Vietnam ? Ce n'est que par la force 
et non au parlement, qu'on s 'impose 
à l 'impérialisme ! Et la force, qu1est-ce 
que c'est ? Les masses dans la rue, 
occupant les endroits, les postes de 
commande du capitalisme, les centres 
de décision de l'économie et aussi le 
recours aux armes ! Il faut dévelop­
per cette conclusion, que les commu­
nistes vont être amenés à discuter iné­
vitablement. C'est la première expé­
rience qui se dégage : ce n'est que par 
la force que l'impérialisme comprend ! 

L'impérialisme yankee ne peut pas 
supporter encore pendant une pério­
de importante cette situation. Actuel­
lement, il tente de réanimer le front 
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mondial capitaliste. Tel est son objec­
tif - pour lancer la guerre atomique 
à n'importe quel moment. A travers 
cette expérience, il faut démontrer 
qu'il est possible de faire la révolution 
mondiale: Front Unique Mondial de 
lutte des masses pour prendre le pou­
voir dans le monde entier ! L'objectif 
est : Front Unique Mondial pour en 
finir avec l'impérialisme, et même si, 
dans un premier temps cette politique 
ne conduit pas directement à la prise 
du-pouvoir, que ce soit l'annulation de 
tous rapports, de toutes bases d'accord 
avec l'impérialisme. De cette manière 
on stimule énormément les masses en 
vue de cette conclusion. 

Il faut considérer qu'il est nécessai­
re, dans le monde entier de progresse:r 
dans les conquêtes, dans l'instauration 
de gouvernements de gauche avec des 
programmes anti-impérialistes et anti­
capitalistes, ou au minimum avec un 
programme qui étatise les principaux 
moyens de production et d 'échanges 
comme le programme d 'étatisation de 
l'Union Populaire en France, qui sans 
être complet et en restant très limité, 
prévoit l'expropriation de 13 entr.epri­
ses décisives, ce qui, inévitablement, 
va limiter le fonctionnement du systè­
me capitaliste et stimuler l'interven­
t10n des masses pour en finir avec ce 
système. 
Il faut faire un appel à l'unification 

des Etats Ouvriers, au Front Uniqu~ 
Mondial Anti-impérialiste en y appe­
lant toutes les masses du monde et en 
montrant que l'impérialisme prépare 
une nouvelle guerre. Ceci n'est qu'un 

· arrêt circonstanciel, imposé par les 
masses d'Indochine, par les masses des 
Etats-Unis et les masses du monde en­
tier. Les mobilisations des masses amé­
ricaines, les désertions de militaires, le 
refus de pilotes américains de bombar­
der, y ont contribué. Tout cela est le 
produit de l'action des masses du mon­
de. Si les masses du monde n'avaient 
pas agi, s 'il n'y avait pas eu de 'grè­
ves, d 'occupations d 'usines, de grandes 
conquêtes, cela n'aurait pas produit 
d 'effet sur les masses des Etats-Unis! 
Et l'impérialisme américain aurait eu 
les mains libres pour dire à son pays : 
nous sommes en guerre contre les 
communistes d 'Indochine. Au lieu de 
cela, les masses des Etats-Unis ont vu 
les masses du monde entier se mobi­
liser contre l'impérialisme yankee et 
elles ont dit à celui-ci : « C'est toi qui 
est en guerre, et non le peuple améri­
cain. Tu est en guerre contre un pays 
progressiste, que toutes les masses du 
monde appuient ! » Le peuple améri­
cain a entendu cela et il est fondamen­
tal et décisif d'en tenir compte. Ce 
doit être une base fondamentale à 
prendre en considération pour toute 
stratégie. 

Il faut appeler à constituer les Etats­
Unis Socialistes Soviétiques d'Europe, 
les Etats-Unis Socialistes Soviétiques 
d 'Asie et appeler au Front Unique Mon­
dial Anti-impérialiste. Il faut appeler à 
l'unification, à la centralisation et à la 
planification communes de tous les 
Etats Ouvriers. Appeler les masses du 
monde à appuyer, à unifier leurs lut­
tes pour mener de l'avant l'étatisation 
des principaux moyens de production 
et d 'échanges; appeler à se préparer à 
répondre à la guerre que prépare l'im­
périalisme yankee en la repoussant et 
en l'écrasant. Le Vietnam a été une dé­
faite pour l'impérialisme mais celui-ci 
va revenir à la charge : il faut y ré­
pondre par la lutte révolutionnaire 
pour renverser ce qui reste du sys­
tème capitaliste, et répondre à la nou­
velle tentative de guerre de l'impéria­
lisme par la lutte pour prendre le pou­
voir dans n 'importe quelle partie du 
monde. 

UNE IMPULSION ILLIMITEE A LA REVOLUTION 

·SOCIALISTE MONDIALE 

La conclusion est une très grande impulsion, en élévation et en extension à la 
révolution _so~iali~te mondiale,_ au ~rotskysme,. à la IVe Internationale, parc~ que 
cela condu1J a raisonner : la revolut1on v1etnam1enne oblige à raisonner ! . Pham Van 
Dong lui-meme a dit : « Nous sommes fiers et orgueilleux de ce triomphe qui fait 
partie de la révolution socialiste mondiale ! » 

~a conclu~ion _est un affai~lissement mondial du système capitaliste, de la bureau­
cratie, des d1rect1ons de droite et de centre dans les Partis Communistes et cela 

- stimule ·le développement de tendances de gauche. ' 
_ ~'URSS aurait du exig~r, doit exiger maintenant l'organisation de meetings et de 

~eumons de tous l~s. Partis Communistes, de tout le mouvement ouvrier, appelant 
a un mouvement umf1é, les Centrales Syndicales Ouvrières les Partis Ouvriers com­
munistes, socialistes, catholiques de gauche, nationalist~s anti-impérialistes.' pour 
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montrer que l'impérialisme a été vaincu au Vietnam par l'intervention et la lutte 
de toutes les masses du monde qui l'ont paralysé et empêché d'intervenir pour 
écraser la révolution socialiste au Vietnam. 

11 faut discuter et organiser une mobilisation mondiale ! Que les masses soient 

debout, prêtes à intervenir ! à nouveau ! Ceci va avoir un poids immense sur les 
masses des Etats-Unis en maintenant et retenant l'impérialisme. Quand celui-ci décla­
rera la guerre, il va sentir son isolement et il sera très simple d'écraser ce qui 
reste du capitalisme. L'URSS doit faire cet appel ! 

POUR L'UNIFICATIÔN DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL, y compris la 
IVe Internationale Posadiste. Nous faisons partie du mouvement communiste _mondia~ 
et c'est comme telle que nous agissons. 

Tous les Etats Ouvriers doivent in- dial de la révolution. Cela va stimuler 
terveni:c, faire des réunions, des assem- les luttes des masses de-1:ous les pays 
blées, des conférences, des meetings et leur permettre de s'appuyer sur la 
dans les usines. Si on . fait ces réu- conception mondiale qe la lµ_tte . de 
nions pendant les heures de travail, on classes pour faire avancer ·les . Partis 
r~_cupère après. Il est très important Communistes vers des positions logi­
d mterrompre le travail pendant une ques, ce qui sera ·ct'uri grand poids 
heure pour faire un meeting. Il faut contre la droite et dans la lutte inter­
appeler tout le mouvement ouvrier, ne de chaque Parti Communiste. 
tous les Etats Ouvriers à travailler Ce triomphe va intervenir dans les 
chaque sem~ine ou chaque mois une; prochaines élections au Chili, en Argen­
deux ou trois heures pour le Vietnam, tine, en France. Il · stimule . et . prend 
pour la reconstruction du Vietnam en · part au vote, ·, sans voter lui-même, il 
avertissant que le capitalisme ne' va émet une forœ qui se transmet à .ceux 
pas accepter la reconstruction socialis- qui votent. '-Celui qui vote .pe_nse alors 
te du Vietnam et qu'il se prépare pour ainsi, dans -la tête · de toutes les mas­
la guerre. Il faut le dire et faire des · ·ses il y a le Vietnam qui fait pression 
appels: « L'impérialiseme prépare la et · qui • met de l'ordre, qui donne de 
guerre », Il ne faut pas permettre que l'assurance, qui oriente et élève la-con­
cette préoccupation soit écartée par fiance en faisant voir la force de la 
les déclarations de l'impérialisme et classe ouvrière et la chute du système 
des autres bourgeoisies du monde qui capitaliste. · . 
p~omettent d 'investir des capitaux au ·· Il faut faire des réunions pour dis­
V_ietn~m : , ce so?t des artifices pour cuter' analyser et tirer les conclusions 
distraire l attent10n des masses ! · du triomphe du Vietnam contre l'impé-

La reconstruction du Vietnam· doit rialisme et faire des appels. au mo1,1ve­
servir, doit être la base pour la res-· ment ouvrier, aux Partis communis­
tructuration de tous les Etats· Ouvri- tes, pour qu' ils fassent des réunions, 
ers. Il faut montrer que c'est la cen- des meetings, . des assemblées, qui 
tralisation de l'Etat -Ouvrier et la ré- montrent . que ç'est. la. centralisation 
volution mondiale qui ont abattu fe des masses du monde qui a vaincu l'im­
capitalisme: « L'humanité vainc l'im- périalisme yankee. _Il faut faire de 
périalisme au Vietnam». C'est !'huma- gq_ndes .mobilisations en utilisant ce 
nité qui l'a vaincu! Comme le disent triomphe, en s 'y basant pour étendre 
maintenant les Vietnamiens : « L'huma- les luttes des masse§ du monde dans 
nité nous aide». chaque pays, pour augmenter leurs 

No~s proposons de faire un grand conquêtes, leurs tri omphes, et élever 
meetmg des masses vietnamiennes et le rôle "dir~geant _de la-,i:;l.~~se ou,.vi:j,ère, 
que celles-ci s 'adressent aux masses' du que ce soit dans les 49,n_<:,S, da;ns le 
monde avec le salut du Peuple du Viet- quartier, dans les conseils; .d 'usines . Il 
nam, qu'on chante l'Internationale et faut faire des appels concrëts .. à former 
les chansons du mouvement ouvrier des organismes dans les luette§{ du mQu­
de chaque pays. vement ouvrier, dans les mouvèments 

L~s positions du PC italien, qui sont politiques, et appeler à des fronts. iûi.i­
l_a, li~e de tous les P_C, indiquent une dans le monde entier. Il J;mt déri:ion­
elevat10n de leur manière d'interpréter trer que ce triomphe indique la néces­
les événements. sité et la possibilité, la volonté .des 

L'impérialisme peut continuer· a lan- masses. du monde · d'orglii!iser · Iè 
cer: des bom~es sur _l~ Sl.ld, sur Sàïgon, monde entier. Il faut .démontrer que 
et il va le. faire, mais dans l'esprit cl:! ce triomphe indique la nécessité et fa 
la populat10n du monde entier il y a possibilité, la volonté des ".masses du 
la conclusion que l'impérialisme est monde d 'organis~r le Front· · uniqué. 
~ ti~r~ ~e papier. Il est. démontré que C'est la conclusion pratique~qu'il

0

·faut 
l imperiahsme est une puissance mili- tirer, et .c'est ce que les~ Sq',/iétiquès 
taire ~tomique, ~ais il ·n 'a pas la oa- cherchent.à faire, ,m~is sans conclu,sion 
se sociale pour triompher. Pour triom- organisa-tive. - .- , 
pher il ne suffiJ; pas d'avoir des ar- Il faut expliquer .le- sens d~ ce ,tri­
mes, _il faut av~ir le droit historiqùe omphe à l'intérie1,1r des. Partis Gomniù­
de triomph~r. D autres peuples, moins ni~tes., . Il !a_ut:·.p.oser que tetl~~· est la 
forts, ont triomphé dans l'histoire corn- v.ore l imp:enahsme· n~ .c@mpi;e,nd .que 
me le Vietnam. le langage de· la force. C'est 1,;i;.coi;i.clu-

II faut appeler à un arrêt mondial sion que doivèùt tirer l'Union . .Popu­
d~ tr~v_ail de tro~s minutes, en signe !aire du Chili, et l'Union Pqpula,ire de 
d_ adhesi?n au t!'.'10mphe des niasses France-! .. ,.-. , 
vietnamiennes contre l'impérialisme Il faut ·.appeler aµ front ·unique . de 
que toute la population se réunisse tous les courants, à la lutte anti-impé-
qu'on chante l'Internationale, que dan; rîaliste et anticapitaliste en unîssant 
tous les ports, en commençant par la ·lutte pour des objectifs syndicàux 
~eux des Eta!s Ouvriep\_, les navires politiques. C'est le rapport de for,!.,es 
~assen~ r~tentir leurs sirenes. C'est un mondial, c'est l'aggravation de la lutte 
JO~ ~ all_egresse ! Parce que cette vie- _ · de classes qui retiennent l'impérialis­
t01re mdique que la raison triomphe me et l'empêchent d'utiliser de maniè­
';ontr7 !'_arrogance, _la prép<;:>tence ej: · re coordonnée tous les moyens qu'il · a. 
l arrierat10n_ du systt:me_ capitaliste! C'est ce qui '.produit sa désintégration, 

Il fa½: fair~ d~s reun10ns de toutes le démembrement intérieur-.-du systè­
les sect_i<:ns d usme,, d~s les bureaux, me -capitaliste, ·et l'empêche de se con­
~our celebrer la defaite de l'impéria- centrer et d!aoir de manière unifiée. 
hsme et 1~ triomphe_ de l'i!1tellig_ence Tous les; peupl~s du monde, en appuy- _ 
et de la raison. Les Vietnamiens disent ant le Vietnam en se mobilisant pour 
9-ue toute l'humanité les a aidé~ et le_ Vietnam, ·en' se .mobilisant pour Je 
ils saluent le peuple des Etats-Urus et Vietnam, en ne se. laissant pas intirni­
~ous les peupl~s du _monde. Il est très der, ont attiré la . petite-bouroeoisie 
i1!1-portant qu'ils v017nt 9ue_ ';'est une désorganisé l'autorité du capitalism~ 
".~ct01;~ ~e _toute l humarute contre sur la petite-bourgeoisie et augmenté 
l ll:periahs!fie ya!1..lœ~: De leur décla- la force du prolétariat, et, en -retour, 
rati~n surgit ~ussi qu ils posent la con- onn renforcé la compétition et la con­
cep!10n mondi~le de la lutte ~e classe. currence, les contradictions internes 

Ces~ un triomphe mondial et il du système capitaliste. . · 
faut s appuyer sur le processus mon- · 

Il faut s'appuyer sur ces conditions pour mesurer, analys~r et comprendre l'his­
toire, et apprendre à utiliser les forces de l'histoire, le processus mondial de la rév~­
lution dont chaque pays est un aspect. Ce n'est pas un ensemble de trafts qui se 
rejoignent, c'est un processus unique, qui a des traits divers. Le Vietnam ~n .est 

un très important, celui qui dans ce cas, a projeté le plus de l~mière: .;ais . ce 
n'est qu'un trait. Il dépend du processus mondial, et celui-ci intervient et · exerce 
une influence très forte sur les Etats Ouvriers, sur lès Partis Communistes, et .les · 
!mpulse à la lutte et à avancer sur la voie de voir que le capitalisme est iinpuissant, 
incapable. . ·,. 

Le Vietnam est maintenant la base qui répond aux conclusions pour organiser le 
monde. C'est ce qu'était l'Internationale Communiste·: un centre ·organisateur de la 
volonté, de la confiance et de la sécurité des masses. Le triomphe de la révolution 
élève le rapport de forces favorablement à la révolution. li faut prendre l'offensive 
en se basant sur toutes ces conclusions et en les discutant dans tout le mouvement 
communiste J, POSADAS · 27 janvier 1973. 
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Celui-ci a essayé de le faire. li l'a fait en Allemagne, en Italie, en Autriche, il a 
essayé de le faire en France, aujourd'hui le parti fasciste italien a dégénéré : la moitié 
à des ambitions électoraliste, et n'a plus rien à voir avec le fascisme. La moitié 
du parti fasciste est devenue électoraliste, cherchant des votes, cherchant à être 
président, sénateur, député. Un tel évènement est possible parce que le mouvement 
fasciste n'a pas trouvé de forces, de conditions, de bases pour se développer. li ne 
parvient pas à influencer la petite-bourgeoisie. li n'a pas le courage, le cran, la 
décision de lancer un petit groupe, parce que la moitié de l'armée, de la police, des 
fonctionnaires d'état sont ouvertement contre. li n'existe plus aucune des conditions 
qui sont nécessaires à la surive du capitalisme. C'est de là que doivent partir toutes 
les analyses, toutes les initiatives audacieuses, toute l'inspiration. C'est sur cette 
base qu'll faut discuter, écrire, et participer au mouvement ouvrier. 

Toutes ces conditions n'existent pas 
intégralement én Belgique; mais plus 
de la moitié y sont présentes: crise 
du capitalisme, crise individuelle de 
chaque groupe bourgeois - catholi­
ques, libéraux -, crise dans le Parti 
Socialiste : il y a trois ailes dans le 
PSB. Il y a une crise dans le Parti 
Communiste; il y a des conditions con­
stantes de crise du capitalisme, de lut• 
tes des masses, de rébellions syndica­
les, de front unique des masses. Cela 
fait dix ans que les masses élèvent 
sans cesse leur front unique, et le Par• 
ti Communiste se développe très peu. 
Il devrait déjà avoir dans ses main~ 
le pouvoir des masses. Le PSB se dé­
sintègre. Mais le pouvoir, la concentra­
tion des syndicats augmentent. Le syn­
dicat libéral a même du faire un front 
unique avec les autres pour survivre. 
Le capitalisme n'est pas capable d'ini­
tiatives, il ne peut soutenir les initia­
tives réactionnaires qu'il prend et il n'a 
pas de forces pour se maintenir long­
temps encore au pouvoir. Il va faire 
des tentatives de coups réactionnaires, 
mais tous vont échouer. Un exemple 
très clair doit servir de critère : le ca­
pitalisme anglais a gagné les dernières 
élections à 75 députés près. Il a fait la 
loi anti-grève, il l'a préparée, il en a fait 
de la propagande, il faisait passer des 
séquences sur cette loi dans tous les 
cinémas, il a préparé la loi pendant· un 
an. Le jour suivant son approbation, 
les ouvriers l'ont mise en échec-!_ Le 
résultat est que la loi ne s'applique pas. 
Les juges qui devaient la faire appli­
quer disent qu'elle est anti-constitu­
tionnelle. Ils sentaient que ceux qu'ils 
condamnent aujourd'hui, seront au 
pouvoir demain. Le parti conservateur 
vient d'être battu par 25 voix à pro­
_pos de la loi sur l'émigration; c 'est 
une loi importante pour eux, parce 
qu'elle -concerne les relations avec l'In­
de, le Pakistan, toutes les colonies et 
ex-colonies qui sont dans le Commen• 
Wealth. 

En Allemagne, le gouvernement de 
Brandt a du s'appuyer sur les syndi• 
cats pour gagner. Avant les élections, 
il a appelé les syndicats à se prononcer 
sur l'accord avec l'Allemagne-Etat Ou­
vrier. Les syndicats se sont prononcés, 
par des grèves, de manifestations, des 
meetings. Les ouvriers ont fait une fête 
quand le pacte a été conclu -avec l'Etat 
Ouvrier allemand; ils lisaient les jour­
naux à l'usine, prenaient le thé, se pro­
menaient, chantaient l'Internationale. 
Ils ont communiqué à toute la popula­
tion que c'est de là que les victoires 
sortent. Mais la base de fomentation 
de cette victoire se trouve dans la ré­
volution mondiale. 

En Italie, le capitalisme va faire un 
gouvernement de centre droite. Son 
intention était de préparer la défaite 
de la gauche démocrate chrétienne, de 
décourager les communistes, de terro­
riser la classe ouvrière et ouvrir la voie 
à des mesures réactionnaires. Malgré 
toutes les initiatives que la bourgeoisie 
a prises au travers d ' Andreotti, le gou­
vernement réactionnaire a du en rester 
à un gouvernement de centre droite, 
pas très droite. 11 a du se contenir. La 
crise de la démocratie chrétienne se 
poursuit, l'aile gauche maintient la lut­
te, la dispute contre la direction démo­
crate chrétienne, les masses continuent 
à se mobiliser : grèves, occupations, li­
aisons entre les masses, mobilisations 
communes, front unique de toutes les 
masses du nord au sud, du sud au 
nord. Les masses sont en train d 'accom­
plir une des tâches les plus importan­
tes et les plus nécessaires pour le fu­
tur immédiat de l'Italie : unir le Nord 
et le Sud. Cette lutte a déjà conduit à 
une conclusion très importante pour la 
lutte pour le pouvoir en Italie : le gau­
chissement du Parti Socialiste. Au der­
nier congrès du Parti Socialiste, la moi­
tié environ des délégués a voté pour un 
programme de gauche, d'alliance avec 
les communistes. Dans la majortré, il y 
a une aile de 25 % qui est favorable à 
un accord avec les communistes. Voi• 
là le résultat de cette politique de cen­
tre-droite : elle a poussé à gauche le 
reste du pays. Elle n'a pas de perspec­
tives. Il faut se baser sur cette conclu­
sion pour intervenir en Belgique. 

Peron est arrivé avec empressement 
en Argentine. Une semaine après son 
arrivée, il ne s'est rien passé. Il n'y a 
eu aucune mobilisation, aucune initia­
tive spontanée des masses. Par contre, 
les grèves, les occupations d'usines, le 
front unique des masses ont continué 
de s'élever. 

Le phénomène le plus clair, le plus 
évident, de cette étape, est la tendance 
au front unique mondial des masses 
de tous les pays. La base de ce front 
unique se trouve dans l 'initiative du 
prolétariat. Celui-ci s'unifie dans son 
action à l'usine. Il s 'unifie dans les usi­
nes ! entre toutes les tendances, et il 
est en train de réaliser la démocratie 
soviétique, qu'il appliquera quand il se­
ra au pouvoir demain, et qu il imposera 
dans les Etats Ouvriers. Les conditions. 
sont meilleures maintenant que quand 
le prolétariat russe a pris le pouvoir. 

Voilà quelle situation se développe 
dans l'histoire, exerçant son influence 
sur les Partis Communistes de pays ca­
pitalistes et des Etats Ouvriers . Il 
s'ajoute à cela dans les Etats Ouvriers, 
la nécessité de développer la science, 
la technique, l'économie, le progrès so­
cial du pays. En même temps que 
l'élévation .de la structure économique, 
scientifique, technique, s'élève la pré­
occupation, la capacité scientifique, 
culturelle des masses, leur plus grande 
préoccupation pour tous les problèmes, 
et leur désir d'intervenir. Cette struc­
ture exige un comportement rationnel, 
dialectique; il exige une direction con­
sciente, qui permette une expansion il­
limitée de l'économie. C'est à cela que 
doit servir la propriété étatisée, la pla­
nification centralisée. Autrement, l'éco­
nomie étouffe, s'arrête et recule. Tout 
ce processus crée une structure qui 
exige avec force une direction con­
sciente, capable de développer l'écono­
mie sans limites. Pour faire cela, il 
faut les soviets, il faut étendre la ré­
volution mondiale, il faut que les Etats 
Ouvriers se prolongent vers d 'autres 
pays, indépendamment de ce qu'il 
existe encore des secteurs bureaucra­
tiques. Ce processus est irréversible, 
parce que l'intelligei;i.ee- et la raison 
sont une nécessité. C'est une exigence 
qui vient de la structure de l'écono­
mie, de la science, de la technique, du 
développement des Etats Ouvriers, de 
l'intervention des masses, de l'incorpo­
ration constante à la révolution de nou­
velles couches de la population. 

Le fascisme est étouffé. L'Allemagne 
en est un exemple très clair. Venir 
parler du fascisme quand il existe 14 
Etats Ouvriers! Le fascisme répond à 
une étape de l'histoire, des relations de 
forces de classes. Les fascistes, con­
trairement au passé, ont des points 
d'appui très faibles : l'Espagne, la Grè­
ce, le Portugal. En Grèce, une crise 
énorme est en train de se développer 
et elle va finir par la formation d 'une 
aille nationaliste socialiste. Les Yan­
kees voient si bien le danger qu'ils veu­
lent maintenant « démocratiser la Grè­
ce ». Ils veulent empêcher cette aile de 
se développer. Celle-ci fait du commer­
ce avec l'Albanie, la Roumanie l'URSS 
la Chine. Les Yankees veulent coupe; 
court à tout cela. Mais ils arrivent trop 
tard; ce processus est déjà en marche. 
Le fascisme n'a pas la force de triom­
pher. Les Etats Ouvriers, la IVe Inter­
nationale, ont cette force. Les relations 
mondiales de forces nous sont favora­
~l~s ~ to~t _point de vue. Il y a une 
elevation mmterrompue de la révolu­
tio!)- social~ste mondiale. C'est le capi­
ta~isml; _qm _ se cache. Sans quoi, il au­
rait deJa repondu par le fascisme en 

Belgique, en Allemagne. 
En Belgique, le capitalisme en est à 

sa quinzième crise. Les journaux disent 
que lors de la première coalition entre 
les socialistes et les sociaux-chrétiens 
l'alliance couvrait 85 % des voix de; 
électeurs. Aujourd'hui ils n'ont que 
57 % des voix. L'a bourgeoisie est désa­
grégée en petits parti~, ~n petits grou­
pes, en mouvements reg10nalistes. Ce la 
ne peut se produire que si l'autorité 
centrale du capitalisme s'est effondrée. 
qu_and le cap_italisme encourage l'appa­
nt10n de pe!its cercles locaux, de grou­
pes, de partis locaux, qui tendent à se 
décentraliser et à ne pas dépendre du 

grand parti bourgeois, c'est qu'il u'a · 
plus d'autorité. La raison en est que 
les masses sont plus puissantes que le 
capitalisme. Cela lui crée Jes problè­
mes, des contradictions qui s 'ajoutent 
aux contradictions normales du c:api­
talisme et deviennent insupportables. 
Toute cette crise dure depuis 1%0. 
comme nous l'avons analysé alors. La 
base en est que les masses sont réso­
lues à intervenir. Dans ce processus, les 
communistes ont progressé seulemen1? 
de 0,001 % . Du point de vue qualitatif, 
notre Parti a plus progressé qu'eux. Ils 
sont les représentants de l'Etat Ou­
vrier, ils ont de l'argent. Malgré l'aide 
immense des Chinois, le groupe de ·• 
Grippa et les autr~s groupes pro-chi­
nois se sont désagrégés. 

Mandel a eu peur .d'affronter les 
élections parce qu'il craignait de ne 
pas obtenir assez de voix et d'en obte­
nir moins que notre Parti. Et son grou- · 
pe s'est scissionné très nouvellement. 

La bourgeoisie ne dispose pas d 'un 
centre de décision. Elle est éparpillée 
en dix groupes. Le mouvement ouvrier 
est également divisé en dix groupes. Il 
manque un centre. Les communistes ne 
comprennent pas cela. Il y a une crise 
dans le Parti Communiste. La mort de 
Drumeaux en a été la manifestation. 
Pendant ce tei:nps la tendance de la 
classe est de chercher à intervenir, au 
travers des syndicats, au travers de 
petits partis. Il faut inclure dans ce 
-processus les trois mille voix obtenues 
que nous avons obtenues à Charleroi. 
Ces votes participent à la crise duParti 
Communiste, du Parti Socialiste, des 
directions syndicales. Il y ·a un secteur 
conscient qui nous cherche. 

Telle est la structure que nous de­
vons comprendre, sur laquelle nous de­
vons nous baser, et dont nous devons 
profiter pour nous développer, pour 
impulser une tendance, au moyen des 
textes, de notre propre intervention. 
Cette crise est peut-être la plus gran­
de que la Belgique ait jamais passée. 
La bouregoisie acquiert la conscience 
qu'elle est en faillite . quelle n'<l ri l'!n 
sur quoi s'appuyer. Elle doit permet­
tre cette foule de petits partis alors 
que la crise économique et sociale se 
présente chaque fois plus fortement. 

Les dirigeants socialistes ont fait un 
voyage en Union Soviétique, pour cher­
ch~r un appui politique, parce que, du 
pomt de vue capitaliste, les contradic­
tions sont insolubles . Même en mettant 
d'accord les flamands et les wallons il 
n'y a aucune solution. C'est le sys'tè­
me capitaliste qui fait faillite. Ils peu­
vent chercher mille solutions : divi­
sions en communauté, unification, ré­
gionalisation. Qu'ils cherchent tant et 
plus : il n'y a aucune solution. Ils veu­
lent unifier un pays fait de deux mor­
ceaux. Seule la lutte de classes est ca­
pable de l'unifier. Eux, non. Les con­
tradictions du capitalisme rendent ce­
lui-ci incapable de cette tâche. 

Il faut se préparer pour entrer dans 
le cours de cette crise du capitalisme 
belge, qui va être très intense et pro­
fonde. Ils vont chercher des solutions 
faire _des concessions. Avant, ils se pa/ 
tagea1ent le pouvoir à deux. Mais main­
te!l_~n!, ils ont peur de lais_ser un vide. 
DeJa ils se sont trouvés pendant deux 
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mois sans pouvoir installer un gouver­
nement. La crise était très, très profon­
de. C'est chaque fois plus dangereux 

_pour eux de laisser un vide, de laisser 
le pays sans gouvernement. Cela sti­
mule la petite-bourgeoisie à suivre le 
prolétariat pour chercher une solution 
de classe. Pour cette raison le capita­
lisme est décidé à faire assez bien de 
concessions pour garder les socialistes 
au pouvoir . Mais il n'a pas les moyens 
de faire .. beaucoup de concessions. Il 
subit des coritradictions .. très profon­
des. Il ne dépend plus seulement de lui 
faire des concessions. La crise va s'ap­
profondir. 

1.e capitalisme mondial, l'impérialis­
me yankee, l'OTAN, ont intérêt à une 
solution de la crise belge. La Belgique 
est une des piliers de l'OTAN. Ils vont 
faire pression pour trouver une solu­
tion rapidement. Mais l'intervention 
des masses, les luttes des masses, les 
grèves, les occupations d'usines, les 
mobilisations des étudiants, - et notre 
propre succès dans le mouvement étu­
diant - indiquent le développement 
d'ailes très semblables à un « Mai 
Français». Il y a_d~s secteurs gui veu­
lent' entrer en lutte et tout balayer et 
qui n'attendent aucupe réponse favora­
ble à leurs revendications. 

Le capitali;,me belge · est très faible. 
Quelques grandes s9ciétés financiè­

res détiennent toute la puissance. De 
là vient la division de plus en plus 
grande des partis politiques de labour- · 
geoisie. Il ne se forme pas de nouveau 
parti, mais il se produit de nouvelles 
divisions au sein de chaque parti exis­
tant. La même crise se donne en •Hol­
lande, en Italie, pays où le capitalisme 
est le plus faible et n'a pas les moyens 
de résister à la crise. 
Il n'y a pas de crise économlque en 

Allemagne. En Belgique, il y en a une. 
Le chômage n 'est pas encore très im­
portant, mais la crise économique est 
en train de se dérouler. L'Allemagne, 
par contre, est e1J expansion. Telle est 
la concurrence inter-capitaliste. Les sec­
!eurs qui se majntiennent, se concen­
trent. Ce processus s 'exprime _politi­
quement, dans la faiblesse politique du 
capitalisme. En outre, les couches pe­
tites-bourgeoisies - inclus les couches 
aisées - sont gagnées par le proléta­
riat, par la lutte de classes. La base 
sociale, la puissance politique du capi­
lisme s'en trouve affaiblie. 

Il n'y a pas encore de grande èrise 
en Belgique. Un capitalisme faible com­
me celui-ci, aurait besoin d'un pleiu 
emploi constant, et d'une situation de 
paix sociale. Il n'a pas les moyens de 
réaliser une telle situation. Il a perdu 
les colonies du Congo. Le capitalisme 
amencain augmente ses investisse­
ments en Belgique. Le capitalisme bel­
ge recule. Ce sont les américains et 
les allemands qui remplacent le capi­
talisme belge. Pour unifier et centrali­
ser les grands usines, d 'importants ca­
pitaux sont nécessaires. Ce sont les 
grandes sociétés financières qui les 
possèdent : les français, les yankees, 
les allemands. Voilà pourquoi il y a un 
affaiblissement constant du capitalis­
me belge. Il perd de sa puissance poli­
tique, au sein des partis bourgeois. 

LA BELGIQUE VA VERS UNE ISSUE REVOLUTIONNAIRE, 
OÙI EXIGE UNE DIRECTION CONSèlENTE i 

Il faut consid~r~r que cette crise du gouvernement belge va s'approfondir, et , 
va poser les cond1t1Qns pour un renouvellement, une extension et un appronfondis• 
seme~t de la lutte ~e classes. Les masses vont voir· que le capitalisme est impuis­
s~nt, m~apable de resoudre aucun problème. Elles vont résister à toute tentatlve de 
repress10!1· Il redoute de le faire o_uvertement, parce que tout cela peut se retourner 
contre lui. 11 redoute surtout, et fait tout le possible pour ne pas laisser se dévelop­
per, dans le ~arti Socialiste, une gauche capable d'assumer ra direction du Parti. Il a 
une peur panique_ ~e cela._ 11 ne fait _pas confiance au PSB. li voit ce qui est en train de 
se pas~r ~u _Ch1h, ~u Perou - o~ Velasco Alvarado vient de dire catégoriquement 
que. le caprtahsme n ~st pas _ la vore pour le Pérou, bien qu'ils ne · soient pas encore 
par!rsan~ du con:imunisme d'etat. <?e pays n'8: pas d'origine communiste ni socialiste, 
et ri _ s_urt _ les voies d un Etat ouvrier. Ces farts exercent 'une pression constante sur 
le caprtahsme belge. 

~e !1'~st p~s, seulement le capitalisme qui est en crise : le PSB, le PC le sont 
aussi. N1 1 un nr I autre ne donne de solution révolutionnaire à la crise capitaliste. lis 
v~u_lent que les _mas~es s'a_daptent à cette crise. Les masses offrent une grande 
r':~rstance. La_ c_rise economrque du capitalisme demande ·une solution urgente. Les . 
d!rrgeants socrahstes nf? sont pas allés en URSS au nom du PSB mais au nom ·d'une 
arl_e de la bourgeoisi~ qu! cherche à au~menter le commerce' avec les Etats Ou­
vrier!. lis s':ntent qu'ils etou!fent .. L_eur d~chirement intérieur en est la preuve. li 
faut mterve~rr et f!10ntr,er 1~ necessrte de direction répondant à cette situation. 

li est nece_s~arr_e d ~vorr un programme, une politique, une perspective. Eux n'en 
ont pas. La ~esmtegrat1on du Parti Social Chrétien se poursuit. Le conflit wallon­
flam8:nd ~ontmue, pa_rce qu'il s'agit en fait d'un conflit économique. Il n'a aucune 
solution a ces pr~blemes. Le capitalisme aurait besoin d'un gouvernement fasciste 
pour. trouver une 1ss_ue. Avec_ quoi ya-t-il le faire ! Dans ces conditions, la crise va 
contmu_er. Les te~tat1ves de repress1on du capitalisme n'obtiennent pas de résultats. 
Les _g_rev?s, la, crise du . mouvement étudiant continuent. Le processus de grèves, de 
m~b1hsat1?n s approfondit constamment_ ':n Belgique et dans toute l'Europe. Le capi­
!ahsme n 8: pas de. programme, de poh!1gue, de moyens, d'économie pour répondre 
a ~ette ':!'se, tandis que les m~sses elevent constamment leur volonté révolution­
naire et t~nd1:nt de plus en plus a occuper les usines, à refuser les licenciement. 

Les etud1ants, la p_etite-bourgeoisie sont gagnés par le mouvement ouvrier. En 
plus de la class~ ouvr1ere be!ge, le ~ours mondial de la révolution exerce son influ­
ence ~ur eux. Nr_ les communr~tes'. n! le_:1 socialistes ne donnent une réponse. lis ont 
des reponses tres v_a~ue~, tres eloi_gnees de nécessités. lis ne proposent pas de 
pr?grammes, de_ mob1hsat10ns pour repondre à la crise du système capitaliste. ·cette 
crise e~t con~rete : elle _est _econo~1que et sociale. Ce n'est pas la crise normale 
~u systeme, _c est _une crise econom1que. Des quantités d'usines ferment; le ca ita­
hsme a besom touiours plus de restructurer l'économie, d'éliminer les petits co.fcur­
rents, ~e se co_ncentrer da!1s de grandes entreprises. Il faut proposer un programme 
pour repondre a ces problemes. 
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. Les ouvriers veulent t ravailler. Le 
capitalisme ne peut offrir du . travail. 
La programmation capitaliste conduit 
au chômage, à la baisse des salaires, à _ 
des licenciements. 11 faut étatiser. Il 
fait faire une discussion. publique en 
Belgique. Que tout le monde intervien­
ne : les lycées, les universités . Il fau t 
discuter que la crise universitaire fait 
partie de cet ensemble. Il y a un crise 
de l'enseignement; mais sa base vient 
de ce que le eapitalisme n'a pas de 
perspective pour résoudre les problè­
mes universitaires, il faut restructu­
rer la Belgique. 11 faut étatiser, plani­
fier l'économie, mettre l'éducation au 
service du progrès de l'économie : ce­
la va contre le capitalisme. Il faut 
s'appuyer sur les exemples de la Fran­
ce et ·de l'Italie. Dans toutes les gran­
des universités italiennes, les syndi­
cats participent aux discussions . Les 
dirigeants ouvriers participent aux dis­
cussions, -avec les professeurs, et polé­
miquent sur les objectifs de l'enseigne­
ment. Les syndicats montrent que l'en­
seignement n'a aucune valeur. L'en­
seignement se base sur un vide, su r 
une perspective_ inexistante; c'est le 
cas pour la technique, la science, pour 
n' importe quelle branche. Une preuve 
bien claire : mille étudiants obtiennent 
leur diplome. Deux cent seulement 
trouvent du travail. La capacité d'ima­
gination, de création des étudiants se 
heurtent à un.. patron qui donne une 
recette et oblige son personnel à la 
suivre. Les étudiants ne sont que des 
ouvriers du cerveau. Les aspects scien­
tifiques des études diminuent de p lus 
en plus, à l'avantage des aspects tech­
niques qui servent les patrons. Absolu­
ment toutes les sciences sont au servi­
ce des patrons. Le capitalisme détruit 
toute possibilité de développement sci­
entifique, d_e capacité créatrice des étu­
diants. Pour pouvoir développer la ca­
pacité créatrice des étudiants, une nou­
velle société est nécessaire : à bas le 
système capitaliste ! 

Ces mots d'ordre doivent être au 
centre de tou t. Les communistes ni les 
socialistes n'agitent le mot d'ordre « À 
bas le système capitaliste» ! Ils propo­
sent des améliorations, quelques inno­
vations, quelques étatisations. Mais ils 
ne proposent pas : « à bas le système 
capitaliste! » Quand nous agitons ce 
mot d'ordre, ils attrapent peur. Par 
contre quand on dit cela à un ouvrier, 
il dit: « d'accord, construisons une au­
tre société ». 

Le voyage des dirigeants socialistes 
en Union Soviétique indique qu'ils n 'es­
pérent plus grand chose du commerce 
avec les pays capitalistes. A cela, s'ajou­
te la crise normale du capitalisme. Le 
charbon, qui était sa base de sou tien 
essentielle, n'a plus de perspective dans 
le monde. Il en a chaque fois moins . 
Maintenant, il existe même une ma­
chine dans les Etats Ouvriers, capable 
de produire en une heure ce qu'on 
produisait avant en 4 jours. Le capita­
lisme belge doit reconvertir toute cette 
industrie. Mais il n'en a pas le courage. 
Il n'a · pas de perspective. Il ne trouve 
pas de solution centrale; c'est pourquoi 
il se brise en vingt morceaux. 

Il faut mer..er cette discussion dans 
des tracts, des brochures. Une discus­
sion publique. Il ne faut pas montrer 
seulement la crise de façon abstraite. 
Non. Il n'y a pas de solution pour le 
capitalisme, maintenant même! La con­
cession que le capitalisme fait en don­
nant à l'armée et à la gendarmerie le 
droit de se syndiquer, indique son 
manque de perspectives et de forces. 
Cela va, au contraire, pousser de nom­
breux militaires ayant un petit grade, 
et des policiers, à chercher un soutien 
plus direct des syndicats. Il faut 
s'adresser à eux. 

Nous devons impulser la discussion 
sur le gouvernement de gauche. On 
peut faire, maintenant, un gouverne­
ment de gauche ! Il faut discuter quel­
le est la tâche immédiate : organiser la 
gauche dans le PSB ! organiser la gau- . 
che dans le Parti Communiste ! orga­
niser la gauche dans les mouvements 
fédéralistes ! Il faut discuter qu'il ne 
s'agit pas d'un problème de wallons 
ni de flamands. Il s'agit d'établir l'uni­
té en se basant sur le mouvement ou­
vrier. Pour un Front Unique des par­
tis ouvriers et des syndicats sur un 
programme anti-capitaliste ! Il n'y a 
pas d'autre solu tion. En même temp s 

que cela,. iL faut intervenir sur les pro­
bièmes concrets de chaque usine, de _ 
chaque région. Il faut. r.épondre, avec 
tou te la préoccupation nécessaii::e, aux 
problèmes de. chaque_ usine, de chaq~ 
lieu de travail, aux problèmes de bais­
ses des salaires, de chômage, de licen­
ciements. On ne .peut empêcher tous 
ces problèmes d'appar:aître: le capita­
lisme ne peut pas faire_ autrement. Il ' 
est chaque fois_ plus acculé par la con­
currence mondiale, que ce soit pour le 
.charbon, l'.acier, les produits indus­
triels. Son. _marché se rétrécit de plus 
en plus. C'est ainsi que 20 groupes 
éclatent. Chacun essaie de résoudre 
son propre problème. 

Tant que les affaires marchent bien, 
e développent, un seul -parti peu t tout 

résumer. La bourgeoisie se présente 
de façon centralisée devant la petite­
bourgeoisie, la classe ouvrière. Mais 
elle n'a plus- de capacité d'action . .. 
Quand elle doit se disséminer, se dé­
sintégrer, cela veut dire que le centre 
ne peut déjà plus répondre aux be­
soins de chacune de ses composantes. 
Il résout seulement les problèmes du 
centre et s'en fout du reste. De là· vient 
la division. Cette division n'est pas un 
fait temporaire, du à des divergences 
d'intérêts politiques. Ces derniers re­
présenten.t des intérêts économiques et 
sociaux. Cette abondance de petits par­
tis, de petits groupes, de petites coali­
tions indiquent un aiguisement, ou ap­
profondissement de la crise belge. 

De plus, il n'y a aucune solution en 
perspective pour cette crise. Les pay­
sans belges accompagnent le mouve­
ment ouvrier, depuis la grande mani­
festation européenne qui s'est faite à 
Bruxelles, et qui va se répéter. 

La Belgique vâ vers une issue ré­
volutionnaire. Nous ne pouvons pas en 
déterminer maintenant le cours précis. 
Les crises réitérées du gouvernement 
se produisent en même temps que 
l'augmentation de la crise économique, 
des fermetures d'usines, de la répres­
sion cultu relle. Bien qu'il n'y ait pas 
d 'importantes répressions policières, il 
existe une rép ression culturelle dans 
tous les pays capitaliste d 'Europe. 
D'au tre part, la r:éaction des masses et 
la lutte révolutionnaire s'élèvent égale­
ment. La répression n'intimide person­
ne, nulle part. Au contraire. En Alle­
magne par exemple, la victoire de Wil­
ly Brandt montre une concentration 
dans la décision de progrès des mas­
ses . Brandt montre une concentration 
dans la décision de progrès des mas­
ses . Brandt doit son triomphe en par­
tie aux étudiants. Ceux-ci ont voté so­
cialiste parce que les ouvriers les y 
ont poussé. On calcule que trois mil­
lions, sur les 4 millions de jeunes qui 
ont voté, ont voté pour Brandt. Il faut 
compter que 500 mille à un million de 
voix de droite ont abandonné le Parti 
Socialiste: c'est le même nettoyage qui 
s'est produit en Italie. Il y a une quali­
fication plus grande dans les votes. Les 
voix de la droite s'en vont, et sont rem­
placées par les votes des jeunes gèns 
qui sont impulsé!:i par la révolution. 
La bourgeoisie n'a pas notion de ce que 
cela signifie. Elle voit le danger, mais 
elle n'en a pas une r:éelle notion. Les 

- jeunes ont voté communiste ou socia­
lis tes, pou r prendre le pouvoir ! Ce 
sont les mêmes qui mettent en ques­
tion et rejettent le programme d'édu­
cation capitaliste. Ils remettent tout en 
question. Il en va de même dans les 
usines. 

Dans toute l'Europe, un nouveau 
bond révolutionnaire se prépare. Lés 
réunions des «Dix», de la « sécurité 

-_européenne», vont mettre à nu et ap­
profondir la crise du système capita­
liste, pousser les grands monopoles à 
se mettre d'accord. Il va y avoir une 
division nette en Europe entre les 
grands monopoles et le reste de la · 
bourgeoisie. Le système capitaliste va 
se diviser, s'affaiblir. Mais qu'ils se 
mettent d'accord ou non, là n'est pas 
le fondamental. Le triomphe de Willy 
Brandt indique qu'il existe déjà une 
nouvelle tendance, ferme, dans l'histoi­
re. Cette tendance cherche comment 
s'exprimer soit au travers des commu­
nistes, soit au travers de Willy Brandt. 
C'est une nouvelle tendance, partant de 
la force énorme des Etats Ouvriers, 
qui progresse et cherche un canal pou r 
s'exprimer harmonieusement. 

LES PARTIS DE GAUCHE DOIVENT INTERVENIR DANS LA CRISE 

AVEC UN PROGRAMME 

POUR ALLER VERS UN GOUVERNEM ENT DE GAUCHE 

Les étudiants ne revendiquent pas seulement de meilleures conditions de travail et 
d'études. lis manifestent un refus de se conformer à la vie capitaliste. · C'est cela 
qu'il y a au fond de leurs plaintes. lis sont en train de perdre confiance. lis sont 
méfiants, ils se sentent incompris. Leur protestat ion est d'une profonde agressivité. 

Ce. processus de protestation, de discordance, d'agitation du mouvement univer­
sitaire et secondaire est déterminé par l 'influence -mondiale des luttes des masses 
contre le système capitaliste, contre le système d'enseignement, contre la prépotence 
de l 'enseignement bourgeois, contre l ' inégalité, l'injustice et les mensonges de l'en-

. seignement, capitaliste qui camoufle les principaux problèmes de l'histoire. A l'uni-
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versité, à l'école, l'étudiant sent qu 'il est à l'écart de la réalité. li discute des faits , 
des problèmes étrangers à son expérience et son observation. li se sent à l'écart. li 
entre à l'université pour être mis de côté . C'est cela qui est la base de l'agitation 
des étudiants. Ils veulent étudier, discuter les problèmes vécus par le monde. Les 
étudiants veulent.- étudier pour répondr-e à ces nécessités. L'étude la médec:ne, 
de la chimie, n'occupent qu 'une petite partie du cerveau des étudiants; le reste est 
-rempli par une préoccupation sociale. L'université ne répond pas à cette préoccu­
pation. 

C'est pourquoi iL faut donner de l'importance au fa it que les syndicats sont en 
train d'inte.rvenir, de se mêler et s'unir au mouvement universitaire . En Italie, en 
Amérique Latine, ils fonctionnent ensemble. Voilà la conquête à laquelle aspirent les 
étudiants ! lis ont perdu confiance dans le sy.stème capitaliste. li faut donc un pro­
gramme pou!'.. répondre . à cette nécessité des étudiants, qui unit le mouvement étu­
diant à la lutte du mouvement ouvrier. li faut proposer que le mouvement étudiant 
s'adresse au....mouvement ouvrïer en vue de taire un mouvement en commun, · sur la 
base d'un programme donnant une. solution immédiate aux problèmes des masses 
qui sont sans travail , qui ont des bas salaires. li faut proposer d'augmenter les sour­
ces de production au moyen de l'étatisation, de la planification. li faut proposer 
que les étudiants étudient tout cela. En même temps, il faut incorporer à ce pro­
gramme,_ des revendications concrètes du mouvement étudiant: les modes de sélec­
tion des étudiants, les examens, le manque de débouchés etc ... 

Une des raisons de !'.insatisfaction, du mécontentement et de la rébellion des 
étudiants, c'est qu'ils voient leur avenir fermé, incertain , ils voient qu'i ls n'ont plus 
de perspectives. 

li faut montrer que le capitalisme ne peut donner aucune sécurité aux étudiants. 
L'Etat Ouvrier par contr.e, peut la donner. li n'y a pas d'étudiants sans travail. Les 
plans d'études des Etats Ouvriers ne répondent pas non plus aux nécessités, mais 
ils sont infiniment supérieurs à ceux du système capitaliste. Le marxisme est consi­
déré comme une base de l'enseignement. JI doit être effectivement la base et la 
source de toute connaissance, parce qu 'i l domine la méthode pour comprendre et 
pour étudier. 

Dans le mouvement étudiant, il 
n'existe pas de courant, organisé par 
les communistes ni par les socialistes, 
ni par les mandélistes. Il y a pourtant 
des bases très importantes pour déve­
lopper un grand courant. Ces groupes 
sont liés à des secteurs faisant de l'agi­
tation, occupant certains postes, mais 
ils ne dirigent pas un mouvement de 
masses. La raison en est que leur poli­
tique est incorrecte. Ils n'ont pas un 
fonctionnement de Parti. Cependant les 
étudiants regardent de plus en plus ce. 
que font les ouvriers. Il y a dans le 
mouvement étudiant un processus de 
rétention par rapport aux mouvement 
explosifs qu'ils faisaient avant. Leur 
mouvement est plus ordonné, il est in­
fluencé par le mouvement ouvrier. Ce 
n'est pas seulement le cas en Belgique. 
Dans toute l'Europe il en va de même, 
Les exemples de la France, de l'Alle­
magne, de l'Italie sont bien clairs. 

C'est -pour cette raison que le grou­
pe de Mandel est en train d'étouffer. 
11 vit encore avec l'oxygène qu'il avait -
en réserve, mais il ne le renouvelle pas. 
Il est en train de se rétrécir, de perdre 
pied. Il mène une activité réduite et 
n'apparaît pas comme un centre de 
décision et d'orientation. Il ne montre 
pas ce qu'il faut faire maintenant. Au­
cun mouvement étudiant ne peut vivre 
~'il ne vit p a s la vie du pays; il étouffe 
A l'étape actuelle, il y a encore moins 
de revendications proprement estudi­
antines, qu'à toute autre étape. Il exis­
te, dans les universités, des revendica­
tions du mouvement ouvrier et révolu­
tionnaire. Le capitalisme est acculé de­
vant tout cela et approndit sa crise. 

Il faut lancer une polémique avec 
les camarades du .groupe de Mandel, et 
les appeler à raisonner : il faut répon­
dre au~ p_roblèmes de la Belgique, qui 
ne s~ l_1m1tent pas aux problèmes uni­
versltaires. Les revendications concrè­
tes de l'université doivent être défen­
dues, mais elles-mêmes ne pourront 
pas s'accomplir sans abattre le systè­
me capitaliste, sans mener une lutte 
d'ensemble. 

Le capitalisme n'a pas de moyens, ni 
de fonds, ni d'intérêt, ni de capacité 
pour donner une issue. Il diminue tou­
jours plus ses préoccupations militai­
res, ou scientifiques destinées à l'indus­
trie. Il cherche comment élever la pro­
ductivité, affronter la concurrence 
mondiale, tend de plus en plus à s'exer­
ce~ au tr~vers des grands monopoles, 
qui constituent de vastes sociétés. Le 
capitalisme est obligé de développer 
des monopoles à cause de la concur -

AU LOCAL DU PARTI 

rence que lui font les. Etats Ouvriers, 
Ce n'est plus seulement la concurren­
ce normale du système capitaliste qui 
entre en jeu; il ne s 'agit pfüs seule­
ment des contradictions internes pro­
pres au capitalisme qui ne peut avan­
cer que sous forme de disputes, de lut­
tes intérieures. Main.tenant, le ca}:lita­
lisme aurait besoin de répondre à cet­
te concurrence par la guerre et il n'a 
pas le courage de la faire. Il a peur ! 
Au contraire, i-l cherche à établir de 
plus grandes relations co=erciales, 
économiques, financières, avec les 
Etats Ouv1·iers. Un courant du capita­
lisme va jusqu'à se demander s 'il ne 
vaudrait pas mieux investir dans les 
Etats Ouvriers. Mais cela revient au 
même que se mettre soi-même au cou­
la corde avec laquelle on va être pen­
du. Le capitalisme devrait répondre à 
cette crise par le fascisme. Il n 'en a 
pas la force . La petite bourgeoisie est 
gagnée par la révolution. · 

Il doit répondre au moyen de la guer­
re atomique ! Il s'organise pour la 
guerre atomique mais il n'ose pas en­
core la lancer. Entretemps il faut qu'il 
vive. Il fuat discuter dans le monve­
ment étudiant pour lui faire voir ..:ette 
perspective. Pour progresser, les luttes 
w1iversitaires doivent s'unir aux luttes 
du prolétariat, des partis ouvriers con­
tre le système capitaliste. 

Il faut organiser l'activité, en fonc­
tion de cette crise - tant du capita­
lisme belge, que des partis ouvriers 
et du propre groupe de Mandel. Celui­
ci ne peut se développer comme un 
parti révolutionnaire sans entrer encri­
se. S 'il veut progresser du poin t de vue 
révolutionnaire, il va exploser. Et m ê­
me s 'il veut se développer comme un 
parti électoral, il doit cherchèr l'appui 
de la classe ouvrière. Il ne regroupe 
qu'un noyau d 'étudiants. Mais pour ob­
tenir l'appui de la classe ouvrière, il 
doit évoluer au sein de celle-ci. Cela 
lui est impossible. Aucune de -ces ten­
dances - que ce soit « Rouge » ou de 
ce groupe de Mandel - ne se déve­
loppera jamais comme tendance dans 
la classe ouvrière. Ce sont des grou­
pes très sélectionnés, qui représentent 
le subjectivisme dans le mouvement 
ouvrier. Ils ont des positions bonnes 
et correctes sur l'un ou l'autre point, 
mais ce qu'il faut avoir, c'est un pro­
gramme de lutte pour le pouvoir. 

Mandel persiste à intervenir au nom 
du trotskysme. Quelle est la position 
du trotskysme? comment justifier le 
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trotskysme? Il ne faut pas mesur~r le 
trotskysme au travers de la Belgique. 
Il faut le voir au travers de la Pologne, 
de l'URSS du Chili. Aucun de ceux du 
groupe de' Mandel n'1:t discuté l~~ ex­
périences, les conclusrn_ns du Ch½Ï, de 
la régénérescence pa:r:tiep.e. I_ls vive,nt 
dans une grande désmtegrat10n t)1~?­
rique et politique. Ils se sont unifies· 
dans un organismes au sein duquel 
ils sont tous divisés. r-. n'ont pas d'ave­
nir. Ils ne se préoccupent d'aucun des 
problèmes de cette époque. Tous ces 
groupes sont des residus du passé. Il 
faut s'attendre à une cris~ chez e~. 
Mais nous devons intervenir, leur f:=11-
re parvenir nos textes, ne pas les _m­
sulter, ni les mépriser. Notre ~on~t10n 
n'est pas de mépriser. Nous mepn~on_s 
le capitalisme. Mais no_us ne mepn­
sons aucune de ceux qui luttent dans­
le camp de la révolution. Mandel est 
inclus dans ce camp. Son grou12e re­
présente une aile tÏ!Ilide de 1~ :r:<::volu­
tion, dont une parue est reste ~ee a~ 
capitalisme. , Ils ont pelJ! de la disp~!'i• 
tion du systeme capitaliste, parce q1;1 ils 
ne savent pas quoi fair~. IIs vou~aient 
chancrer la société, mais ils paniquent 
en s; demandant ce qu'ils feront en­
suite. Ils vivent en fonction de leur in­
térêt, de leur disposition idinviduelle~ 
Une partie de ce mouvement veut p~o­
gresser. Les communistes et les soci!1• 
listes sont responsables de ne pas av01r 
eu la capacité de gagner, d'éduquer, 
ces secteurs et de développer ces tâ­
ches. Nous pouvons le faire et nous 
allons gagner ~e grande base. 

Il faut intervenir dans toute cett~ 
crise. La bourgeoisie a une peur pani­
que de laisser. sa libe~é !3-U PSB. Le 
Parti Commurnste ne fait nen pour ce­
la non plus. Il a peur d'intervemr par­
ce qu'il ne sait pas coll:ment. Que fe­
rait-il s'il vient une cnse comml? en 
60-61 ? Les dirigeants commurns_të~ 
s 'effraient à l'idée d'une telle possibi­
lité. Ils n'ont pas d 'objectifs, ils ne 
voient pas l'issue révolu~ionnaire, l\:1ais 
aussi bien dans le Parti Commuruste, 
que dans le PSB et dans les syndicats, 
des ailes gauches se développe~t ~v~ 
cette aspiration. Il faut appeler a 1 urn­
fication sur la base d'un programme 
anti-capitaliste. La classe ouvrière doit 
intervenir dans les problèmes du pays, 
Cette crise n'est pas simplement le ré­
sultat d'une dispute inter-bourgeoise. 
C'est une crise de la direction bour­
geoise du pays ! Il faut inte:r:v~nir , ! 
Le Parti va gagner une autonte ties 
grande et accéder à la gauche wmmu­
niste et socialiste, à la gauche wallonne.._ 
et flamande, â.ux gaucJ:tistes. Ils ne sa-
vent pas quoi faire. . 

Les partis de gauche, les . orgai:_usa­
tions qui se disent révolutio~aires, 
doivent mtervenir dans cette cnse, en 
avançant un programme : éta!isatio11:s, 
nationalisations, contrôle ouvrier, plem 
emploi, investissemen!s financiers c<_m­
tre le capitalisme. Si une entreprise 
n'est plus rentabl~ : qu\ls me~ent 
tous ! mais les ouvriers d01vent vivre l 
Il faut renverser les patrons. Une entre­
prise se propose de licencier 300 ingé­
nieurs et techniciens: à mort l'entre­
prise ! mais les employés doivent avoir 
du travail. Ils ne sont pas responsa­
bles de l'existence du système capita­
liste. Il faut faire en sorte qu'ils aient 
du travail. 

Il faut répondre à tous ces problè­
mes avec un programme de plein em­
ploi, d'investissements publics, ~t mcn­
trer qu'il faut prendre le pouv01r pour 
compléter cette tâche. Il ne faut pas 
mener cette activité, aux dépens de la 
lutte pour le pouvoir. Il faut répondre 
aux problèmes immédiats tout en mon­
trant qu'il faut prendre le pouvoir pour 
appliquer de telles mesures. I~ faut na­
tionaliser les banques pour orienter les 
crédits d'investissements en fonction 
des besoins de la population. Toute cet­
te discussion est d'une grande impor­
tance, elle va avoir beaucoup d'écho 
dans l'avant-garde communiste. C'est 
une conclusion irréfutable. 

Il faut poser également le Front Uni­
que socialistes - communistes - gauche 
chrétienne-syndicats, un Front Unique 
t{ational. Répondre à la crise du gou­
vernement, c'est répondre à la crise du 
système capitaliste : pour cela, il faut 
un front unique des partis ouvriers et 
des syndicats, sur la base d'un pro­
gramme de revendications, d'expropri­
ations, d'étatisations, de planification 
centralisée de l'économie, de dévelop­
pement du contrôle ouvrier, de la dé­
mocratie prolétarienne, d'augmentation 
de l'intervention du prolétariat dans 
toutes les fonctions de la production; 
diminution des heures de travail, ori-

entation des investissements en fonc­
tion des besoins de la population et 
non des bénéfices capitalistes. Il faut 
montrer les exemples des Etats Ou­
vriers : à part en Yougoslavie, il n'y a 
pas de chômage; au contraire, il y a 
un manque · de rnain-d'œuvre. C'est 
l'économie planifiée et centralisée qui 
permet le développement de l'écono­
mie en fonction des besoins généraux 
de la population. 

Il faut agiter deux mots d'ordre, 
et faire intervenir toutes les masses : 
ménagères, enfants, grands - pères, 
grand-mères, tous les petits-enfants. Il 
faut élever l'intervention des masses : 
conseils d'usines, conseils de quartiers, 
unification des conseils d'usines, de 
quartier pour résoudre tous les problè­
mes du quartier et de l'usine. Inter­
vention des ouvriers, des usines, des 
syndicats dans le mouvement universi­
taire. Les syndicats doivent intervenir 
donner leurs plans, faire des assem­
blées ouvrières dans les usines, les 
quartiers, les syndicats, faire des as­
semblées unissant les quartiers, les usi­
nes, et les syndicats; des assemblées 
avec les écoles, les universités les quar­
tiers et les usines pour discuter tous 
les problèmes: Voilà une démocratie 
plus grande que toute celle qu'ils peu­
vent donner, eux ! 

Il faut se préoccuper en permanence 
de faire une agitation, une mobilisa­
tion pour le prolétariat espagnol. La 
bourgeoisie prépare un accord pour 
s'unifier,_pour centraliser l'exploitation 
en Europe, au travers du Marché Com­
mun. Les syndicats de toute l'Europe 
doivent s'unifier et se centraliser . Il 
faut étatiser et planifier l'économie. Il 
faut organiser l'unité syndicale, répon­
dre à toutes les revendications concrè­
tes. Mais il faut poser des revendica­
tions à plus longue échéance : une seu­
le Centrale Syndicale Européenne ! 
Pour les Etats-Unis Socialistes Soviéti­
ques d 'Europe ! Il faut insister beau­
coup sur le mot d'ordre de l'unifica­
tion socialiste d'Europe. 
- Tous ces problèmes doivent être dis­
cutés publiquement, dans une activité 
de publications, de brochures, de tracts, 
d'articles. Il faut diseuter avec le Par­
ti Communiste pour que celui-ci éiève 
sa vie, son intervention, pour qu'il dis­
cute les problèmes de la crise des par­
tis communistes dans le monde, la né­
cessité de la lutte pour le pouvoir, la 
nécessité d 'appliquer toutes ces idées 
et les agiter. Il faut montrer que c'est 
la droite du PC qui s 'oppose à cette 
lutte parce qu'elle n'a pas confiance 
dans les masses, dans les idées marxis­
tes, dans les méthodes · de lutte révo­
lutionnaire. La droite du PC est un 
mouvement réformiste, comme un au­
tre. Ce qu'elle attend de l'Union Sovié­
tique c'est de recevoir un appui et elle 
esp.re, d'ici quelques années, arriver 
jusqu'au pouvoir. Voilà sa mentalité. 

Il est nécessaire de changer une par­
tie de la direction du Parti Communis­
te. Ces dirigeants sont des types qui 
se sont emparés du PC et qui le trai­
tent comme des patrons; ils ne consi­
dèrent pas le Parti comme un instru­
ment de l'histoire. Etre un instrument 
de l'histoire, cela signifie avoir un Par­
ti qui vit, qui pense, qui raisonne, ju­
ge, compare, analyse, s'intéresse à tous 
les problèmes, prend position en fonc­
tion des expériences antérieures, se ba­
se sur la méthode maxiste. Ce parti 
développe une vie pleinement scienti­
fique. C'est ainsi que vivait le Parti 
Bolchévique, et que vit notre Parti. 
C'est le contraire de ce que vit le Par­
ti Communiste. Mais l'histoire exige 
une telle vie des Partis Communistes. 
Ceux-ci sont en train d 'avancer dans ce 
chemin. Mais les appareils sont contre. 
Un secteur de la bureaucratie défend 
des intérêts matériels : elle à des autos, 
des maisons, de l'argent à défendre. Un 
autre secteur, par contre, n'a pas d'in­
térêts matériels à défendre, mais il a 
peur parce qu'il a une confusion terri­
ble dans l'esprit du fait qu'il n'a pas 
été éduqué sur la base du marxisme. 
L'autre secteur, ce sont les riches : ce 
sont ceux que Tito a accusés récem­
ment en Yougoslavie. Mais les mêmes 
types existent en Pologne, et partout. 
Ils existent également dans le Parti 
Communiste Belge. Mais un processus 
de nettoyage est en marche. Il y a une 
discussion très profonde en Belgique, 
comme en France, en Italie et partout; 
il y a un processus de luttes internes 
dans les Partis Communistes. 11 faut 
intervenir dans cette lutte. 

·un secteur du Parti Communiste 
veut que nous intervênions clans sc,n 
Parti, tandis que d'autres souhaitent 
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nous voir liquidés tous. Le militant 
communiste voit que nous sommes ré­
solus à conquérir un des droits histo­
riques fondamentaux: faire sentir que 
nous avons la force de conquérir ~out 
ce qui est nécessaire au triomph~ ! Le 
militanl commwuste sent cela. Il voit 
que nous ne sommes pas indécis, que 
nous sommes, bien au contraire, puis­
sants, résolus. Face à toute leur arro­
gance, nous avons le droit, nous exi­
geons le droit d'entrer dans le Parti 
Communiste pour y faire sentir notre 
fonction, snas faire partie organique­
ment du PC. 

Tel est le é"ours de l'hist,Jire. Aucun 
, d'eux ne s'imaginait un tel processus 

parce que chaque parti était « •;on p..-o­
pre maître ». Nous sommes les seuls 
qui avons posé « la rencontre histori­
que », et la nécessité d 'accomplir cet­
te tàche d'agir et penser comme mem­
bres du Parti Communiste, sans en 
faire partie, et, en outre, entrer dans 
le Parti Communiste ! Nous seuls pou­
vions décider une pareille tâche. 
Trotsky ne pouvait pas se l'imaginer 
non plus. 

A son époque, ce n'était pas possible 
de prévoir cette perspective. C'est nous 
qui l'avons prévue. Le cours mondial 
de la révolution - son approfondisse­
ment et son extension mondiale - est 
dirigé par l'intelligence et la. raison et 
oblige au raisonnement. Nous basons 
notre confiance et notrè assurance sur 
la conscience de la nécessité des chan­
gements dans les Partis Communistes, 
dans les Etats Ouvriers. Nous ferons 
partie des Partis Communistes comme 
alle trotskyste-posadiste. Entretemps 
nous en ferons partie, même sans nous 
trouver à l'intérieur. Nous militerons 
à l 'intérieur du PC, de la façon que 
nous pourrons, pour impulser le mili­
tant communiste à remplir une fonc­
t10n critique envers sa direction et à 
réaliser les changements nécessaires 
sans s 'arrêter. 11 y a beaucoup 
à changer dans les Partis Com­
mumstes. Il faut détruire toute la 
vieille d.irection. La détruire ! Pour 
comprenare cela, il suffit de voir ce 
qu·a tait la direction du Parti Commu­
mste Helge lors de l'enterrement de 
Marc Drumeaux : Les c!J.ngeants se 
sont preoccupés d'utiliser le camarade 
mort pour appuyer les vivants ae la 
arone ! 11s cusaient ; « Marc JJrumeaux 
est mort. 11 taut empêcner le .t'arn ae 
aev1er vers la gaucne, rnèrne si 1es gau­
cms les cusent oes cnoses nnportantes». 
C'est aosuroe. c ·est comme sus vou-
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LUTTE OUVRIERE 

laient retenir le progrès de la science. 
Ils forment toute une structure au 
sein du Parti Communiste qui résiste 
à tout progrès. Ils ont pu résister à 
Grippa. Mais ils n'ont pas de forces 
pour résister aux idées qui représen­
tent le progrès. Il faut se baser sur 
cette confiance et cette assurance 
Nous ne défendons pas une vue 
égoïste. Nous ne revendiquons pas 
non plus notre abnégation. Nous 
défendons cette conception parce 
qu'elle répond à un processus né­
cessaire et parce que ces fQrces sont 
déjà en train de se développer. 

La Belgique entre dans une crise très 
profonde. Ils ne peuvent en sortir avec 
un nouveau gouvernernént. Un simple 
exemple : ils font la «réunion des Dix» 
pour renforcer la bourgeoisie europé-

. tnne face aux Etat Ouvriers et aux 
Etats-Unis. Mais chacun veut tirer ' les 
marrons du feu. Il y a une crise énor­
me : la victoire de Willy Brandt, la 
crise en Belgique, la crise en France, 
en Italie, en Angleterre. Qu'est-ce qui 
leur reste? Ces réunions n'augmentent 
pas la force du capitalisme. Bien au 
contraire, elles mettent en évidence 
toute sa faiblesse. Les communistes ne 
répondent pas à cela, ils restent immo­
biles. Si on regarde le niveau de la 
crise capitaliste, les communistes de­
vraient être dix fois plus nombreux. 
Ils ont très peu progressé. Les socia­
listes non plus. Ce sont, au contraire1 
les divisions, le fractionnement qui 
augmentent dans le mouvement ou­
vrier: 

Malgré cette crise, le cap~talism~ 
n'a pas pu mettre les commumstes, m 
les trotskystes. hors la loi. Il ne fait 
pas de répression importante, alors 
qu'il en aurait grand besoin. Il n 'ose 
pas parce qu'il ne se sent pas fort. 
S 'il ne maintient pas une apparence 
de démocratie, la petite-bourgeoisie va 
s 'écarter de lui; les socialistes et com­
munistes seront impulsés à prendre le 
pouvoir. Le capitalisme maintient cet­
te apparence de démocratie pour em­
pêcner la formation d 'une aile gauche. 

Il faut préparer notre intervention. 
Nous devons mte:i;:venir avec des textes, 
aes aocuments s 'adressant au Parti 
Communiste, à la gauche socialiste. Il 
taut mener une vie de J:'arti plus dyna­
rmque, pms compacte, élever la com­
prenens10n, élever le développement 
orgamque au .t'arti pour accomplir cet­
te tache. 

Le 26.11.72. J. POSADAS. 

L'~ncapacité du gouvernement face à l'inflation et le développement de 
grèves et mobilisations des masses en Belgique et en Europ·e 

lisme se lance à l'assaut avec la guerre 
économique qu'il a prépar_ée avec le 
dollar, et qui va contre le capital_i~m~ 
Européen, parce qu'une guerre mzlitaz­
re serait mise à profit par les masses 
pour les liq_uider tous. 

Pour sortir de cette crise, il faut 
taxer les gros revenus, il faut liquider 
les grandes fortunes; de cet argent, il 
faut investir 50 % dans la reconver­
sion et le reste dans la création de nou­
veaux emplois. 

Il faut imposer, dans toutes les en­
treprises, un contrôle direct de la clas­
se ouvrière sur l'utilisation des béné­
fices des entreprises. 

Il faut casser tous les engagements 
de soutien du dollar. En pleine crise 
en Belgique, où le capitalisme améri­
cain n'hésite pas à mettre en pagaille 
toute l'industrie ici, la banque nationa­
le soutient le dollar en achetant des 
milliards ! Qui est-ce qui paie la note 
de celà ? La classe ouvrière ! 

La gauche socialiste, la gauche so­
cial-chrétienne, le mouvement populai• 
re Wallon, le Parti Communiste doivent 
discuter avec les syndicats un plan 
d'application de ces mesures. 

L'appel que faisait la FGTB en Flan­
dres est important, car il montre que 
cette crise n'est pas un problème de 
fédéralisme mais de la crise du capi­
talisme en Flandres et en Wallonie. 
Elle disait que le problème de l'emploi 
n'est pas particulier à la Wallonie mais 
que, d'ici 5 ans, ils auraient besoin en 
Flandres de 370.000 emplois de plus. 

Unir ceci à l'appel lancé par le Front 
Commun syndical à la grève du 28 
mars q. Charleroi, mais au lieu de faire 
une vzlle morte, faire une ville pleine 
de mobilisations avec des ma nif esta­
tions, cortèges dans toutes les com­
munes qui convergent à Charleroi-vil­
le en une seule manifestation, et que 
chaque permanent, à l'usine avec la 
délégation se compromette de sortir 

avec au moins 80 % des syndiqués. Ce­
là serait une vraie démonstration de 
force et non une ville morte qui n'est 
que du défaitisme. . 

Nous appelons toutes ces organisa­
tions à discuter de l'expérience du 
front de gauche en France, mais sans 
cacher le programme comme ·le fait le 
MPW. S 'il y a une telle cohésion c'est 
parce qu'il y a un programme qui la 
donne. 

Discuter pour ici quelles nationalisa­
tions sont nécessaires pour développer 
le pays. En premier lieu, les usines qui 
sont ici les points d'appui de la politi­
que de l'impérialisme: Carterpillar, 
Westinghouse, la Sabca. 

Nationaliser tous les trusts de gran­
de distribution, les grands magasins, 
les principales industries sidérurgi­
ques et métallurgiques, les grands de 
la chimie de Gand, Anvers qui sont 
contrôlés par les capitaux étrangers, 
faire un plan pour le contrôle des ver­
reries et, comme le demandait la direc­
tion syndicale de Gilly, le contrôle plus 
approfondi de la classe sur certains 
domaines et que ce soit elle qui déci­
de sur le travail, les heures, les ca­
dences, etc. 

La classe ouvrière en Belgique va 
appuyer un tel programme si elle sent 
un front de gauche avec l'appui des 
syndicats qui soit décidé à le mener 
de l'avant. C'est ainsi que la classe 
ouvrière Française va appuyer le pro­
gramme commun de la gauche et 
c'est pour cela la panique de la bour­
geoisie, les déclarations hargneuses de 
Pompidou. 

Aussi en Belgique il faut préparer 
cette issue et à cette tâche nous appe­
lons les partis et les tendances ou­
vrières, les militants socialistes, chré­
tiens de gauche, communistes, syndi­
calistes, les militants et tendances ré­
volutionnaires, l'avant-garde ouvrière, 
toute la population exploitée du pays. 
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" La substitution de l 'Etat Pro- p I ' • 
lét ari er. à l 'Etat bourgeois n'est - ro etaues 
pas possible sans révol ution 
v;o!ente. » 

Lénine. 

·u1 s ie Parti', nous ne som­
' rien; avec le Parti , nous 
11nes tout. " 

Trotsky . 
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SUPPLEMENT DUN" 184 DU 1er m.aJ.'s 1973 . 

~ -Rl:.-vEIL DU M. P • W • , ~-TR~~~HE DE LA G.b.UCHE AU CHILI_ tT _ 8N _FRANCE , 

LA ":-JECESSITE D1 0RG.Al"\JISER LE FRONT UNI QUB l' 1-1LLONS- Fk.I,WIDS ET Id GAUCIIB SOCD\.LISTE 

ET sYiIDI CALE AVEC UN PROG1W1MB ANTI-C1i.Pl TnLIS'l'E . 

Le monde enti er avance vers l a gauche . Ce­
pr ogrès s I est élevé d 1 une f açon très g:ran-­
de ~ surtout avec l a victoire des • asses du 
Vietnam et de toute l' hwnanité contr e l'im 
périalisme yankee. Le triomphe historique­
du gouverneoent populaire d 1 llllende au Chi 
li et l e puissant progrès de l' Union Popu~ 
laire en France ,. dès l e premi er tour sont 
une partie de cette victoire . Mais il y a 
aussi l e progrès de l a gauche on Alleoagne 
où, depuis l a victoire de Willy Brandt , l a 
gauche socialiste gagne l a majorité dans 
les congr ès du SPD des villes l es pl us i m­
portantes e t l e congr ès de Jeunes Soci ali~ 
tes va discuter l' adoption d ' un prograII1De­
anti-capitaliste et d ' un pl an d ' acti on pour 
en impulser l a r éalisati on, basé sur l a m,2. 
bilisation et l'interventi on de s nasses -­
travailleuses. En Angl et erre, l e congrès-­
des Trade Unions a r ésolu une j ournée de -
gr ève génér al e politique l e Ier riai, pour 

-· --·---------

AU SOMh.:URB DE CE NBf'IERO 

- La cri se du dollar, 1~ banquer oute 
du capi tali s0e e t l a nécessité du 
Front Uni que lmt i-iDpér i a liste et 
ant i - capi t a l i ste 
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n · 1 ~ dy-z B P d !f.) r R .il:\o.éso ut1on - . . u _t:_ • '"·" '-• (t) rnasses vietnarniennes_. des ;nasses du 
îftonde_ 

pour appeler à, la m ob ilisation, à la dans ies 1tsines, les quartiers, dans 
dis•::ussion _pour ent r ai ner to-utes les les r é-un ion8, l ... ~s rrJeet i ngs1 â-1:J.S a s~Je,rn­
couches exploitées à la lu t te élect ora !.e blées, ties comités de f~on t unique oil 
et sociale cont re Ze capitalis-:ru~~ participent ;;.u.ssi l.zs jeunes_. ceux q1,i 

N mts a.ppetons tout l e m ouvement 
ou1J;ier . cornniunistê~ .~ocia li F; te à f aire 
àe ,:_,et t e dernière p.hase cle la ca:mpa­
qne électorale uri i nstrument d'ar;i ta­
t ion et cle ·mobili/at.ion contre le ca­
pitalisme avec l 'or gani sat ion de grands 
rneeti.ng::t de fr or;.t unique camn2e le 
1~r décenr.t,re. de manifestat ion d.e rue, 
rfa. ssernblées~déba.i:s et de ré iJnions 
su r i~O tis Ie:1 lieux de tr avail et: les 
quart iers , comme u.n moyen décisif 
de br iser t ot1.. tes les t en tatiDes de m a~ 
nc~!iv res de la bourgeoisie, les feu::t 
de la tl roi te socfalisîe et des rad i­
ca ~1: de gauche, pou:r Jaire peser sur 
eu:z· tout le µoids des 1nasses SOt;Ùl­

lfstes et coraniunistes. 

1-lous appel.ans la bo.se socialiste~ se r é-clt1r:1,ç1tt d u trotskisnJe et les gau~ 
le p·ari i socialiste à itnposer à sa d i~ ~;hWtr:.~ ::; . 
rection un engage;nent t otal a-vec le JV ous ap~pein~~r ravant .garde com~ 
p;ogï am 1ne de trJnton. Populaire. son. mu-n.iste, soct.f.ûiste; de la cc;~r à ad:res­
a:pplication par un gou1.;er nem ent de set âc.!.i ap_p-el8 à. !.'incorpo ra t ion d e 
gauche) que ceUe•ci cesse ;u;~ ccUo- t ou tes les. forces ttn tica:pit a.Hsie8 cians 
ques a-nec la bour geois ie et enqa;;e cu·tiion Pop11..taire: Ia CFD1', le PSU! 
t!..n1:t le varti socialiste à à.es actions l a f -:EJV,. F O ! l es r/roupe.'J gauchistes, 
en comniu1i avec les corn1nuni.'3 tes ~ e-n établissan t le plus ha.ut nivea·u. 
dans la carnpagn.e éle cto rale : mee- de discVr~sion dans Ie r-esp ect de ù.:t. 
i i:ng:;, réunions.. co-rn1t ést ensern b l.e. de1nocrLtie o·uvr?ère, ce qu,.i donnera.-

1-lous appelons les gauc11.i.ste ~'1~ l1;, une fo1·ci. et 1.:1:.e cohésion incompa­
L ifJUe Comtn:unist e à ori.r:rnter le1.ir rable à rr.Ynion Povu.l.a.J1e da.n~ set 
-; n-rrv1rrne e-. ,..r~t, , ; ,.. r ci'.,,, rrrr.:.o'"(i Po actions et. i:nter-venti,OT!..:3 somales face ;;:i;•i;;~ ;,o;,i- â;.JJ;;;n ·;ui~:i:9·;;~ -~·Tt:.~i~ à la bourgeoisie. 

r :elle:-: .son t les raisons de notre 
appel 1.,, voter ca ;1w2ttrziste au pre­
mier tour et r.Jn.i on Populaire au se­
c('w l tour , pou,;· !.e triomphe de la 
gauche au pou:voir , cont r e le capita.. 
l.~s-me; pour ai-:ancer ve rs. le vouvoi; 
(ru.-vrieï f:t. la co-rb3truction tlu Hocia­
lisnie rrr .Ffrance . 

coninie une. fo rce d 'app1.ti à la volontë fl:JHS ap-pt.·lons te PC. le F .S .. Z'lJnion 
de l u t te ant ican i t aliste de l'ava:n. t-r.}rtrde P:JJJ'';tl.aitP Jn. C("':·t· à ·-rna:tnf.;: ·nir toute 
çomni.un isteJ d~ la rnasse co·nimuniste l~- ~ c~arn.p~(J;;; p,;;;·r le · ;-et~~1i.t dB t tr;1; .. 
et socialist r;. l ·J"o u._3 les appelons à agi,. y:tér-i.alis771e yaru .. ~re dg 1lietnc:rrtr du 
ter àans leur ctnnpaf;rte la nécessité de Laos, d-u LC!rntJc.('.~~-t.\ [lu. _~/ioye-n­
runiJ ica.t ion et ù1 centratisatinn de tau-- C7ie11t, Nou."& ·7:) 'JJ P 7v?• x ri.. faite des 
tes les f orceB a n t i ca.pitali.stes .. _p lntr Ze-?1.~ meetings dr.:.ns tovt le p::1.~ts JJ~1ur ~-xpli­
-rnobilisatio-n fJt te v. rs inte.rventlon.s quet la. siqniJicaUo,.q, de la 1.1?c t oire des 
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A Santi agc -2t à Conce;pc i on , l e Pa rt i Ouvri e r xt:-vol u t i cri..n.:-~ i re ( Tr ots h.-ystG ) secti on chilier..ne 
c:G l n IV8 I nte rno.t i on ~1l e ,_ or .:::;~,n i s é ,,,eux :.:e i:: t i nc:s , aux quels ont ,,r. rt i c i :pl chc.c;_uc f oi s , de 
200 à 220 pe r sonn0s . Coux- c i ss sont t enus s ou s l & r::o t é I or dr e : 

li Ji.PPUI ,, Ll. VI Cl'OltŒ POPUL.:<lRt }/i.1 ?OU.i.t ~ FOUVOfo PB.OL.l!,·1\.1:Œ~N , POUR L I UNI TE 
DU i·10DY.8ï•it,i~T COî·IflJHIS% :IO~'.l;LJi , POU.il . .c..6 :?,-J-!fl TJl; :ï:.,JF' DE, L,. CL...;3SL OUVRI -­
Bfili E;'I Ll~) OH.G.,.1Jif8S DE I'üuVO:ï:ii li • 

.Au pr eni or ,-:ioE.tirlg , ont pr i s L 1 p:1r ole c~es c ·r .. '..1 r a 0.u s C.-c. i i r t i , un é.é l (\::;u ti de l e•. IVe I n t e r na ­
t i ona l e , 0t nussi le s cm.:2.r aè:.e s Fi cle l ;::;c, . ,lle ncle , ,lir i ge!.lnt co r.:u Po.rt i Scci:lli s to e t secré t a i­
r e l".e s HG l :'.t i ons I nte r n,qt i ona l e s d.e l ::, CTJTCh , e t Ni eves Yf::nc o-;,0 i ch , :le l r. G2.uch8 Chrlt i enne , 
tous ,'leux c::nè'.i ,::'_cttl:' cléput l s :pour l I Un i d1;.C. i-lopulccr : Une ch.'.l Î nc CJ.l:: tél svi s i on - occupt:e e t 
o i se en f oncti onnG,.ient s ous c ontrôl o r.e s t r élvc.i l l oi;_rs- :i f ilè-1é l é ::.:Geti ng . 
l . l ~'- f i n .:J,;, :...1e e t i ritS , l Gs E,ssi s tc.,nts ont f :'. i t une :.,:..,.nife stn.t i on , è.r .::i.pc:.;u .. x r ou60s "' t banderol es 
en tête , r.:..[~ns l :JS r u.,; s (::;_ cer1tre J e l a v illE., . 

Au IJeoti ns <..1G Concrp.f,ci on , i l y ëu t uns., ::::;.rt i c i pc'èt i or: '.:..ussi i :-11)ort::.nto , -.'..c :,il j_ tnnts c ccuni s 
tes , soci a l iRtGs , chr éti ens du !>in.PU , c:c l a G,.uche Chrét i e r,ne s9 t :u.i l i tcnt s c:u I·UR. Des ca ::mr o.­
cles ont F'.:'.r.L;; , D.u nor.1 è.e l e. Fr actioL B.; t ;;..d. i ,c..nt e ~~u P.::-,rt i , r=te L t F1',1.Cti on '.e L :. :1s t t: l l u r gi e C:.e 
Huach i pat o , c.èi_ nor., ( u Part i . Gt è.e 1 1 I n t "'n 1c.t i onal r~ . Un c s.,:car ,:,cle du lVù}U , scc r:t~ti r E.: r é i onal 
:pour Concv:i:ic i or.. 5 et l e ce.ndi dailc pour l e ?c:-,r t i boci o.listE: ~ ;,énue l n.odr i L_u.::.z , :i::iri , .. nn; 2f;[Ü cnent 
l a :parole , Tous ces caoar ad.e s ont soul ign2 1' i :::,1,ortance ë,u front uni que q_u i s e r .s l isa i t au 
cours de cc ue0t i n6 , e t l I ont pr i s coL:::le ur. exau:;ù e pc-ur é l evë r l es r alé:t i ons au se i n de l' 
Unià.ad. Popul a r ent r e l es tE,r,dance s , s ur l a :)aS8 C. ' un8 cüscuss i on ob jE.:c t i ve pour faire progr es-

s e r l a r év ci uti on v Les cauo.r ar:es œ-1.t v0ntlu une très b-ranrle q'J.m1t i t é dG jou.cnau.x ll Lu cha Obre 
r a ll et è.e br ochures contenant des tE:,x tes 'Ü c é;.;::;ar ~,ë;e J . Posadas . 
Ces :..1eeti ngs e t t out e l ' 1:1.ct ivi t é c~67e l o~)péc, ~o.r 10 .rar t i ai.". co'.1.rs é,e c8tte ctc~:5.ê;ne pour l e 
t rioL1phe de l ' Urlidaè. Popu l a r ont v.ne c r andc; i q:,or -:;ance poi.;.r donner ir.~pul s i on à l 1TJni fü1.d ? o­
pula r à s ' a ppuyer s·J.r l a ,:1oti lisatio:n Jé;S ::1ssos , sur l eur o:rt_;-3.ni s &t i on clans c:.Gs or e}:l.ni soe s 
de pouvoir r à gvancer vers l é' Par t i Uni q_ue a.e l a n;vob.tior_. 'i.'ou.t cc ::_:;r .::.,2,rès ::·.v_ posad i soe au 
Chili s ' est up~my é sur l ' or i ent &t i on , sur l ss am.- _rscs , ::.. ,:,c:, t-.,xtss c:u c e.,.,!.1..re.ë;e Fos ad.Ci.s , en 
parti culiGr t ous l 0s textes sur k Chili, o::i f'osa-.ie..s 5. , ~ri parc:i c1J.li "' r , "hi l <:; s eul à analyser 
et };Jr év oir l e t r i o;:.1r:-hc d.e l' Unirlèîd. ?o::,ul o.r . ~,ons sa~uon.s st :1t;;br:,ssons ":..V"c tout e not r e a filk c 
t i on r év ol u.t i onnai r e notro sect i on cn i lien.>J.e ·:cur cette ~-ee&gni fiqJ.1;;c ,_1c t i v j_ t{ i;;t 10 caua r nde 
lJosa das ,1u i en :::.. éts L centr e d I or i en.to.t i œ: e t c°.e pr é:i=)c.r r,_t i '.m ! Jcn,.s s,.i"br .-::,.ss ons tou t es l e s 
masses c1ülié.nnes , 1 1 avant- gar de co~.r1.mi sti..: , socüüistè , c~rr.' t i snn--- ,_,t (u 1'iiil u i on t assuré 
ce t riocph0 é..J l 1Uni dad ? opul a r E- t q_ui f on.t o.v~nc '"r 18 Cl':.i .i -rn ,'s k s oc i 2-l i s: .e ! 

* * * * * * * * * * * * * * 

SUR 1 1 .:1.CTHI'TE DE Li. S1C'I' ION Fi..,i..l1C,,IS1 Db L"' IVe L-T'J'b.;U:L.'fiO!•: .... Œ r~rD"-ll:T ~~ C"J\I? .. GNE 
ELECTOili,.LD , . , INSI (LU.G DB L-t SBC'l' IOï.Z .,,RGbJ'l'Ii:;E , lTOùS Lir' '~1)u:,1,_0Œ:J Dd 0 IB ?i:'.OCE,H SUPPŒii;NT 
DE li LUTTE ouv 1.IBFŒ Il • 

* * * * * * * * * * * * 
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_ 5 LJFDE 
Les ca::iar afü, s de l a secti on suédoise de l a IV8 I nhcrn&t i onal e , l e G-ROUPl!i COi•fi\'.iUNISTE 
REVOLUTIOl'mliI RB (TltO'ï'SKYSTt) vi 0nnent de 1)ubli2r l eur j ourna l : 11 K01'1J.VfülJIST ISK K..JIIP 11 

(Luttë Cornr.::.uniste ) , qui va dor é:mvc,,nt sortir r ,\;ulièrs"ent . Les :pret::i àrns publica t i ons 
édi t ées pa.r l os cm1é' l'.'ados suéc:.oi s , avec des textes du case.rad(; J . Poso.::tas ::vo.i dnt connu un 
très i 1 portc_nt écho au sein de l' ave.nt- gar cle co::.rJuni stl.; et s cc i a lis t e d0 Suède . ifous saluons 
avoc une très gr nnd0 ::1ffect i on lGs connradcs 'é l R s&ct :i.on suédoi se your l e. déc i sion , l a 
centra lisati on pos2.cli s t e qu 'ils ez:prir:H.mt ef, conFi&nçant lèé. :Jublicati o.n r ég·c.lière d 'un or gane 
de Par t il Ce nu.Déro contient un article du c.::.,.10.r a e J . fosc.das i nt i tul é : "Le Vie tna• , l a crise 
de l a soc i a l-dénocr a t i e , l a r évolution soc i a listo ~onti nl~ e t l a l utt5 è(J classes en Suède" 

( 2. 1 • 1973) 

• 



LE iili"""VEI~~~-~.:~.:~ .:!._~~- T I OiiiFYiE D1 Ln GdUCHB ,-,_U CHILI BT tN FHJXCE ••• 
Sui te de l e. pa~e 2 ------- --- ----------- · --------

J . Y0rna se r ~f èr e aux suêcès de l' Uni on Po-
1ml e:.ire en Fr211ce , pour proposer que le ïviP1i 

-· ü 1pul se l e rc.ssœ .. fb l oc!E.mt des pr ogr ess i stes­
en Wa lloni 0 . C1est bi en . :Mai s il est nsce s­
sai r e 2,ussi c.le discute r que l k est l o. bo.se­
de co succès : c 1 est l e progr arr.;e colJLlun e t 
l e front ontr0 coŒJ.uni ste s et soci a liste s--

. qui ouvr ent l a :;,ursp0cti Ve d.u tr i o;__1r,he du-­
gouverner.i\.;nt d,: g2.uchc en Fr .. mce . Ce aue 1.,r o 
posE::. le MPW , c ' est un pr og-r a:::u1e q_u i a~è.é j i -­
TJontré s on i ü.pui ssance , aussi bi en pour r e­
gr ouper le s f orces de gzmche di sper s ées --­
dans pl us i -:,urs ;:ic.rti s , que pour o.tt i n, r · l ei. 
peti tG- bourg;:;oi s i o cpü '1 per o·· touta confi ­
ance d2.ns lo cc.pi t 2.lis~,e 8t cherche d..:i.ns l a 
classe ouvrière une cli rect i on pour chanser­
l a sociét é . L8 progrCTJ1Je du f édér a lisno vo. 
contr ë. l'un i f i ca t i on de s f orces de l a c l a s-
se ouvri er o . En nc tt:.-.nt en .~:vant l ' o· j ect i f 
du f édGr c.liss:1e l e HF\'i ne peut pas s ' appuye r 
su~ un r ogr DDDe , qui a f a i t gasnor l a gau­
che en F'T2..ncc : c0 sont l es nat i on&.lisations 
des 13 princi .al es i ndustriep capi t a liste s , 
s t des oo.nqu8s pour l onner de s bas e s à une-
pl 2ni f i ca t i on dé 1 1 ~cono;:;i'-' en fonct i on d6 s 
besoins éi.e l e. popul cti on . Ce, pro6n.,.::.1r.:1e s ' /J.t 
t ac;_u0 , r.101-:-.. '° s i c I est enc onj de L.çon li:..ii -= 
téG 1 à à.os i ntGrtts centr2.u.x du capi t éèli s:..-if;:; 
e t exi ~e 12 vonue au pouvoir d ' un gouverne­
e ent de go.ucho , è!. 1un 6ouvernt"'...îGnt ceEtrali­
sé dirigé pcr l 1Union Popula ire pour pou--­
voi r sr nppliq_u.er . ù.u C11ili c I es t ~c~ :· ~G1:.e - ­
chose . L-::. preni èr e v i ctoi r G de l 1Ùni de..d Po­
pu l ar , et :::.uj ourd ' hu i , 1~ r bnforcuoent , l' ­
affi r2&ti on é',u pouvoi r è.;.1 üouv.Jrr:o;.:,t::nt po-­
pulc,ira a otl poss i bl e sur l a basë · du ~r o- ­
gr aê.'l:tle d 1expr opri &t i on des gr ~ill.des entrepri 
ses i r:rpé:!'.'io.li stE..-s e t ce.pi to.listes , de s b;n-=:­
ques . Av0c 11 1'-- L~dér r'..lisr:,8" , l e i'-'l.Pli , l e. ge.~ 
che soci 2..lj_st0 se trouvent se.ns force pour ­
a t taquer l G C[~pi t ['_lisce dans s e. s tr .;.ctu~ e e t 
son fonc t i orü1e~0nt , parce qu'on n ' c ttaque-­
pas -los bé'.sos ê,o ce; pouvoir , qui est l a -­
pr opri:té privée C:;es noyE:ns do proril:uct i on • 
Lü j ournc.l COJV'iBLT cons t a te; q u I ElU j ou~ d I hui, -
l es voi x ë'..0 1:::. ;-5u.uche sont c:.ispersée s d.c~ns ­
di ff ér onts pc.rt i s , c0 qui ùü t que s C:..:,(:. en 
cas de :ré{-si on~.lisn.ti on Gt ù ' él ecti ons cl I a s­
serabl éos ro5i ono.l us , l a bourgeoisiu pouiT ,ü t 

- 13 -

r \.; ste r œ j ori tê. i r s dans ce s parl e:.1ent s l o--
cc.ux . Sans 18 voul oi r , l e ?iffW Dontre a i ns i l a 

--fni],.li te: de s uéthodes 1:'lrL.., r.:2nt a ire s . Four-­
tri oopher , on pGut utilisGr tous l es uoyens 

. :::,&1:;o po.r l t]rJentG.ire s , DD.i s- i l f aut s ' appuyer 
f ondo.oent a l ôuent sur l o. ~obilis a t i on 1 l'in-­
te r vE::ntion , l' acti on des :::::nsses . Au Chili, c 1 

6St une de s conc l usi ons fond2Lent a l es qui -­
es t on t r a i n de se di s cutt.n': Al lGnde et l e-­
Par t i Socic,liste affir i.10nt 0~1cor e , aux l ende 
:.:L'. i ns des 01\::; ctions , qu0 l e. züe::rre c i vile s; 
prGrnr e et que l a vi ctoiro l'. été arre.chée 
par l o. r ésoluti on e t l a LlObi l i sa t i on de l a 
classe ouvri èr e e t qu 'il f aut élioi ne r l e Par 
l esent e t l e s i nst i tut i ons do l a bour geoisie­
Bn Prance c.ussi, c ' est poss i bl 0 que l 1Uni on­
Popul &ire gacne l a ~ajori t é aux é l ecti ons . -
Î'hi s c1:.; l a va ouvrir pl us c~irGctenent un pro­
cossus de guerrs c i vile po.rco q_uo l e capita­
lisr.,e n'est pas di sposé à l a iss e r l a pl a ce , 
ni h s I avouer "déBocr:;;,tj_que:--:.Gnt" vai ncu . On 
peut c;agner , ::J.Sr:1,.:, é l ec tor e.l or,cnt , rulis sur la 
base de luttes , dt: wobilisc-;tions e t en pr épa 
r o.nt l' i nterventi on i)l oi nu et di r i geante de-; 
Dn.sses , 

En Be l {:i que :i.ussi s e a..;ve l oprJe un processus 
d.8 tr0.erre c i vilG "cont0nu"' , conpriuée" . Il 
y a des. l u ttes i oportantGs •=~0 l o. c l a sse ou-­
vrière , des é tudi ants , ~us o..:rti sans et coor~er 
ç.:mts , de Fl 81dres coiJr.10 ,.:.0 ïJ :::.ll oni e , c ontre -
l e capi t ulisoe , contr~ l L'. ~;cj_x socüi.le , pour 

( suite p . 1 4-) 

LUTTE tl'UDLlif'ir.: N° 3 BST SORTI 

CG nuL:.8ro contü.,nt- l e :-:.:-.nifeste de l a 
îract i on studi anto du Parti , sur l es 
r:12.nifest "l.tio:r:s clc:s l ycéons et l' orga­
ni sat i on du syn~i cat étuèi ant 

- un t 8:xt 0 du caQli.ra 
è.e Posr1.è.L1S surn 1 r .::.rt, l é:. culture e t 
l ll str-ù.ctur '.1.tion clos ssnti :nents de 1 1 

-, · ' ' 11 .L • , • nunani ·te , e c sur J..E'. s i tv.at i on du - -
::.1ouv8r;1<:;nt étuê,i ant on Bel6 i que ; (ex 
t r a its ) - sm0 i:1-es e.c t i vités 
de l 1 .:i. -,mt- sar à <tuJ.fr.n t e à Gênes 
(= t en France ; - sur l' i ncendi e 
è.u lycée è.c Pari s dont 1::: ce.pi talis­
ra8 est responsabl e . 
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sui . te de l a :;::age ; 3 

pour .l a_défonse de 1• èmpl oi . Le ca pi t a lisme­
est chaq_ue fo i.s moins en condi t i ons de : &i n . 
de s conce ssi ons . Le ùéc:i-i n Éconori1i c;_ue q1ü - ­
t.ouche _ l a r ér;i on de Li ège , cle Cho.r l e r oi, à.li:. 
Borinage , touche aussi cles 1Ja r t i e s i mportan­
tes de 19. Fl2ndTe . Les di r i geants f l ü.~nds-­
de l a F'GTB 1 ' ont d8noncé et ::iontr é qu I iJ. fo.,l 
l&it l:.U moi];.s 320 . 000 empl ois nouvee.ux ds..ns 
l a régi on f l awande d ' ici 8 ans pour gar:mtir 
lt.: dr oi t c.u tre.ve.il. Tous ces pr ol, lèues ne 
peuvent Gtre résol us avec le CE.:J)i t a l i :--=,ne . Il 
f2.ü.t 1 1 e_,::propri er : pla..'1i f i er 7• 

1 .;c.cno::1i e en-­
f onction ~8S besoins 1e l a populati on , i l - ­
faut un pl:J.11 ouvrier cle c~éve l ofpff::-1,mt ; ce l a ­
ne peut s 0 r f2.liser cr'-1 ' G!1 urüf i 2.nt toute s L­

les f or ces r.mt i-cs.pi t2.li stes c:e Be l 8 i q_ue . 
Avec l e f,Y ér Ccl i s• G on ne 1)Gut c.v::mcer . C'est 
l~ pror:;r 2n:10 11&;:cïe èu féd ér a lisue ç_ui l &i sse 
l é, bour~coi s i o çc..snunte , p2.rce q_u I i.l nE:; v, r ­
:r,c t :;xis un front C:Le classe . in se re:;:ü i an.t -­
e ::i. WB.lloni e , l e NPW ne f o.i t po.s :prof i ter l e s 
travai lleurs de l ' expér i ence , à.es J.uttës très 
gr andes ê.e l e classe ouvri è r e clc::.ns l a r bgicn 
flai;-1ande . 

S ! il f o.ut ou non 1m 2 org1.rni sr:i.tion féclér 1J.lis ­
te rle l n Be l gi que , l a popul a t i on l e c',éc ü lera 
q_uand e l lo sGI·eè en pou-.roü· è.e ,;_c~cider . Pour­
cela il f aut que toutes les forces ant i - cap_i 
t2.l istes E;n Bel 6 iq_u0 soié-n t ur_ifiéE::s . Oî.l sont 
ces forces : c:ans l e rSB , il y o. ·_;__n cour ant .:=.e 
gauche à ~chellG nl:.t i ono.l e ; C::.ans l e. iià:ocra­
t i e chrétümne le. cris,1 touche tous l es sec­
teu:rs aussi , 1 2. é-;ë,ucho chr&t i ,;1me l utte d.e - ­
façor di spersée , s ans pouvoir encor e s~ r e-­
gr ouper ; rour col n i ili L .. ut l I ü :1:ulsé r & or -­
gar:i ser , rn:i.t i on:.:.l sr20nt , un _p.'.J.::::t i ca tholiq_ue­
de gaucho pour s I unir a l , , go·J.ch0 soci a list8 
et ~O!:Jlî!Un:i.stu ::..-.i-0c un }Jr ogr o.or.:G :::.nti - c2.:pi ta­
liste . 

Le MF\\' éioi t discut0r ce pr ogr '.c.IJL1e . Et su.rtout , 
l a E:c.uchu soc i l:.liste cloi t s 1 n:;_:+uyer & fom>­
sur l e s 1:..xoDplos du Chili , cle l e France , de 
1 1 ;,1lerngn0 pour s 1 01'gc.ni ser n~1t i ono.leoent . 

Cools , ds.ns so. di scussi on n l a radi o avec -
l'ifitterand , et dans l 1 i ntervi 2w a l e. Li bre-­
Bs::lgi que 11 , est sur l a. c1.6f ensi ve devant ce 
courant de go.uche . I l vout oottre èe l a COQ 
fus i on en joue.nt si;.r l o s nots : il dit que n,a 
t i onnl i sa tions et "utilis'.ltion dans l 1 i nté­
rêt publi c" c ' est l e .. u ê ;,,1:.:; chose . De cette -
î açon il e ssa i e d 1 escru2oter qu 1il f aut ex-­
pr opr i e r les capi talistes . ?our- ce l a i l 3.f­
f i r :Je que le PSB ~ :-c:,ar tici p2..nt à un gouver -­
neuent "' V8c l o. bour5eoi si.e, p0ut pr ogr esser 
do.n.s un pr c{sr a;:me se:,, bJ.abl ,J à ce l ui d.e l 'U­

:::i on ?o:pul a i r 0 en Fr :::nce! 

Les Lili t ant s synè.i caux qui sont dans l e 
r{?W en y ch,~ r chant 1.m centre pour s"or gani ­
ser, les 2 i li te.nts s oc i a l istes , c:.oi vent 0e_! 
tre toutes l 8s forces ;)our str uctur e r une 
tenè.ance de 6:iuche ~Ems l e FS:3 . Si le MPW-­
r es,_irgi t ::::tain tenant , c I est pe.rc8 que cette­
gai.;.che soci2.liste est nécess~i re et par ce -
qu I e lle existe et cherche 2. i.'.Vancer . Il fo.u t 
St:; C:~cicler , à 1.x1r t i r cl! :.me section , d rune -

fédération , à ouv::::ir i;..:1 dibat sur ~e pr o--­
gr :1.::::;ne è.e l' Uni on fo1ml o.ire en :?r ance et l e 
progT1:u!'.c2e socia l ist e ,lu souvc r::iement popu-­
l a ire d-..: Chi l i, orgv.rüser lli'k t endance ou-­
ver tt;oent , sort il· cle s :i:)Ublic2.t i ons pour a l_i 
:nent er cette c:.iscussi on 1:'..2.!1s toute l I ava.,.'lt­
gard ,_; ouvr i è1·e . 

Ifous .'.:.p:,Ji:: l ons ~, ·ss i l e P~rti C01:Tiuni ste à -
i!ltE:, r ,e1:i r 'lvec l<'~ r•r ogr2.IJT.le :pour conduire 
l -:1 t;r:J .. chES s:J_ j)Ouvoir r pour 10 ;ouver!le':::1.ent­
ùe 5~ucbe . Ce Lt0st prrs 2ss8 z ~ 1êtr8 se t is­
f -.:. i t ou è.i:l consb .. ter q_ue l e HPW se rnni c.e • 
1& è~ irectiori. cl1.1 ..Yî?~'i ·vau.t rafc.tire un oo-u .. ve-­
::ient ccr---;s ce lui c;_ 1 .,,r_é';rG ' en_,.r c: , clu l ende-­
x.in -~~o l e:. ë;:'.';1ve rle 60-6I. Ce l 2. n 1 est 1)ns-­
possi ble . Lé!. cla sse ouv:: i èr 8 e1 t i r é de la 

t,;r:_èrcê.e c rève 1~, l eçon qu ' s l l e 2. c :mqué de 
è irecti on pour 1~ conduire ~u pouvoi r . El le 
s'est enrichi e depuis Je toutes l es expér i ­
ences des :-.:iassos è.u '.Jo~C::.e , et e~1 particuli er 
~e celle du Chili et te l a Fr~nce . rour cela 

ells ne v ,é':. ~Jns appuyer lli'l r-1ouve0.ent fédéra-
( sui te p . 1 5) 

C\ r') i 1· fj\ /\ () 1· -l i ~; ~__,; L l /-\ / \ [. . . 

Î' 1 / ,- , --, ' \ \ L i . 
I\, L-v 

h/f'1/'-.1(\ 1~ C"!î 1- 1 1 1 ! ' \1: 1 ' . ",'. - \ 
1 i .. _.... 'lu L_., \L- 1 

1---,..._ 
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l i ste , e lle c.ppui e tout ce qui fl,,i t progr e s­
s er 16 front uni que et l a l utte pour le pou­
voir. M&ue qw1.nc":. l es C::irigL: ~mts <~u YŒW ont-­
réintébré l o PSB, ils 21 ' ont p'.l s G:...1pGché qu I il 
conti nuo a s 1 ~ff~i b lir . F3.l' t out où le F2rti 
Socis.li ste pr ogresse , c' est qu1.:,nd il a chc.n­
gé vers 12. gc,uch0, que.ne. il s, ili l evé se s r e l_g_ 
tions ::.vue lss Etats Ouvrier s coOL1e en _,.,_lle­
no.gn1;:; , que.ne::. il L é t é oblig8 tl.a s'unir 2.u -­
Parti CoL!lunist e coŒle ,:m Frc.nce , ou biE:,n -­
ç_uwf:_ c ' e s t un P:::rt i '..WG c -~\.., s posi t i ons L:ar­

xistes coIJJ:êle crn Chili. En Bc,16i Cj_Uë lé: :ï=-SB n ' 
e. pc..s · rcgr ossé r o.rce q_u' il s I Gst ,:::!:.foncé -­
:;:,lus ô.ru1s le:;. collabor 2.t i on c'..e; c l é,SSe c:.c.ns sa 
di r 0c t i on . Ivic.i ntencnt l e HFW V(:;Ut ressortir­
• ais i l sc.i ntiont l e ;:10 r,1c pr oc;r c.llliJO qui 1' a­
va i t conè.ar:mé à 1 1 i ::1pui ssc.nce . 

tique j u syndi ca t, une vie de r éuni ons, de-­
è.iscussions, G. 1 nsse:·tbl écs :: ' usine s où tous­
l e s ouvr i érs di scutent 0t d.;;cü.~8~t sur tous 
l -., s 1:;r obl èL1e s e t contrôLmt c onsto.DDent leur 
t s l é[ation . Pour or g J.Y1..ise r un courant ~e ge.~ 
ci"L il fa.ut pflssor 1~o.r t out'° cc ttE:: lutte !: 
pr ogr 2.'.:iWc sociéiliste - c: éuocra.t i a syndi c~üe 
f- t ouvrière - fr ont u.niq· ·_e do toute s l es ten 
c'ance s ant i - ca pi ta.lis t 0s et r évol uti onne.ires , 
inclus les c o,Kuni stè,S bt l e s trotskyste s . 

Nous cond.m:m.ons e t a:pp0 l cns t ous l e s :-üli -
ti:.mt s s ocic.list1:;s à c onè.:::.--'rk,r lGs '..l éc l a r a ti 
ons ~e Cools t i s 2nt quo 1~ front des progr e~ 
sis t e s n ' .:-, 1,e s besoin <'.0s c o;:.:.:J.uniste s . I l -
_ 0 v0ut r,e. s f'.üre ce fr œ.-1t pc.rce qu I il V8Ut 
.;1uc:.er l a ,~i s cuss i on cl ' u..n progr cE.De qui d.e­
tou t f., S f .::.çœ,.s e t ar oppcsi tion 2.ve c l e c,::i­
pi t::üis:....e . :J 1 :. u-:r;.:;s ,·:irige3.nt s s oc i a liste s ­
et l e s ouvriers, 1 1 -:;.v::nt - ;;'.',r ~t" s ocfo.liste-­
sont contre ces exclu s i ve s . I l f nut un front 
de t ou te s h ,s t en :::.nces , ::1-is:i:_;os {e s à s' a ppuy 
er sui· 1 1 e:z:e:::cpllJ è;.,::; l a Fr c.nc ; , é:.u Chili, pour 
l e f &iro vi vre en B(;l gi que Ccuss i. 

Ce qu I il f aut fairG, c I est qu,:; 1:-; G.:J.uct.e s o­
cia l i st0 e t syn:.:.ic1:.üe s I c.ffir ;;:e , en Fl andrês 
8t on Wo..llon i G, 2.vec un progr a:_Li,, soc i .'.l. listo 
6 t en :::iô,--'s t ;,:xps t;o. 1 olle lu tt8 ~Jour chanbé.. r -
1:.l vL , 0t l o fonct i onneDent ù.es s:y-r,c.: ico.ts 
pour un i r cc :;:,r ogr ~ 10 ave c untl vü ., cléuocr a- tous :pr oposons que le .j -::iurnt'.l Cüï-i}LT ouvre­

ses col onnos à cet te ·ü scusGion 0ntre les-­
'tc,n( ances LG l ' o.vê:.nt - ga r cle ouvr i èr e , 0 t q_-.;_ ' il :;_;:--,.forr:.a., ::.c t out es l e s l u t ·t;E::s è..G l e. cla sse ou-­
V1.' i 8r e c~e l o. r lsi on ÏL.GJ.ncle , co:L18 é.e t out e s h ,s r é ::;i ons d.c l o. W-:llloniE,, De _1.së.J.e qu I il a a12, 
puy.-;i e ,; o.:p:p1Jie l a c rèvu !'és ol uc cles ouvrior es d.e SI 'I'EL, il è.oi t a ppuye:2 tout es l s s luttes des 
tru.vai lleurs , cl 1 où a_u' 8llè s v i e rnent, :)our é t endr e; 11::s t::X}:)~rience s , coor,-•orm.è:::' 1 ~l eve r et 
structur0r suT l e. b~se de l a luttG Lènti- ca?i t:. .. liste l e front uni q_uc c:es ouv:ri crs f l 2.r:12.nds et 
wa llons pour l u t t er :;:,our le pouvoir , pour un ~Juve rn0c 0Lt ck .;;J.;_,;_ch(, en 3e l gi que . 
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i oposer l e r espect des dr oi ts et des condit i ­
ons de vi e des oas ses au capi talis2e e t au - ­
gouvorneo0nt couser vateur . En Italie , la cl a~ 
se ouvri ère , qui a déjà i oposé l 1uni f icati on 
sur l e pl an synd.ical , a fait une nouvelle dé­
oonstrat i on·de sa vol ontG , sa di sposi t i on et 
sa dJci si on de pr0ndre le pouvoir , l ors de la 
oani festat i oh dos 200 . 000 nétallurgi stes à 
Roue ,. Cette œriifos t ation a été prépar ée avec 
1 1 appui sol iclai ro do toute l a popul ati on tra­
vailleuse d 'Italie qui s ' ~~t cot i sée pour pa_y_ 
er l es frai s de trai n aux . ouvri ers qui sont 
venus du Nor d 8t du Sud oani fester à "oLe aux 
cris dE:. : uà bas l .:; gouvorneL1C:mt .,rndreotti ! 
Nous sorr1os pr&t s t1 ! CI ét a i t une vér i t abl e 
J.-8SErIBLEE COl-STITU;J~TE des nasses i tal.2.enne s+ 

Iviais c ' est sur tout l E:, tri ouph8 du e;ouver ne--­
oent d.e gauche au Chili et l' avance de l ' Uni ­
on Populai r e en Fr,:mce qui sont un centre de 
di scussi on dans la ~auche sociali st0 , syndi c~ 
l e 2t dans l a classe ouvri ère en Bolr;i que . Ce _ 
sont des expériences très i opor taLtes pour a1:_ 
der 2i or ge.ni ser l a gtrnche r évo l ut i onnaire qui 
est une nécessi t é ë.n Be l gi que - coGJ.e l e uon­
tre le cw.arade Posadas dans l e texte que --­
nous publi ons c:.ans · ce nur.1éro de "Lutte Ouvri ­
ère", Ces e:qéri<.:mces s I i ncorpor ent au pr o--­
grès en tr2.i n d.G se r a&.liser dans l e courant­
do i:;auch8 en Bel gi que . 

La classG ouvrièr o a déjà fait sentir qu 1 e l l e 
ne va pas 2.ccepter cl8 ïJayer les frc..is ùe l a 
crise capi to.lj_sto s dans le s grèves, l E::s r éso­
l uti ons , clans 1 1 i npulsi on et l a IJressi on qu 1 -

e lle f i t sur l e ;:1ouv0,.,cnt syndi cal et l e Pa.E_ 
t i Soci aliste . Cette force de l a classo ouvr1:_ 
ère - qui r ecueille toutes l es exp,sriencus et 
l e progrès · révol uti oruiaires des :..1.E.:s ses du uoQ_ 
de - provoque tous les changeraents di.;.nS les -
organi sati ons ouv:ci ères , duns les syndicats , 
dans l e PSB et est aussi l ü. base de 13. r ani -- · 
nati on du Nouvorn::nt Popul a i re i·allon . 

Le cacarade Posad2.s analyse que l e pr ocessus 
de l a r egénér escenc6 pû.rticllo , de l a rani ~ 
tion de l a fonct i on cles J:;tats Ouvriers e t du 
oouve• ent coowuni ste oondi al - avec l a crise 
sans i ssue d.u systèoo capitaliste nondi a l , 
provoque et o.li1.,ent e à son tour une cr i se de 
croissance dans les parti s soc i a listes et 
dans toutes les organj_so.ti ons du oouveo.ent -­
ouvri er . Le r évei l éi.u liiP,'Ï fr·. i t par t i e de ce,i 
te crise de c~oi ssance . 

L€ î\ii , P .W. a publié "la l ettr . ..; au Roi" et pr_Q 
pose '.m pl an d8 di scussi ons dans l e s usines , 
dans l e Llouveuent ouvri er do Walloni e , après 
l e d2rnier congrès du P0B . 441/o de s dé légués­
s ' y 6t&i cmt pr ononcés contr.:, l a poli t i que de 
coll abor ation de classes de l a direction so­
ci a liste , contr e l.::=!. par t icipo.t i on o.u gouver ­
neuent tri parti te , C0 l c. nontr:ü t l a pr ofon--­
dc_ur_ du _courant d I opposi tian au se i n du PSB 
et que l es condi t i ons exist ent pour dével op­
per un8 très puissante gaucho soci ali ste -­
do.ns tout l e J;ays . Ce qui est Gn tra i n de se 
r éalis(:;r en 1-;.lle'.:10.sn0 , c I est l a oêoo chose-­
qui uûrit dans l e nouvenont socialiste en Be l 
[Si que, C' est l a ::::;ênc chos8 qu 1 en France . 

Le 1,1i , P .W, est une expr ess i on l oi ntai ne e t dé 
forcée de cette nécessi t é d 1 or go.ni sat i on de 
l c1 gauch8 do.ns le ::?SB . Il s I appu.ie p:r i nci pa­
leLle~t sur· l 1ap~Lr eil de 1~ FGTB, onis aussi 
sur l 1 inqui étude , l e bosoi r1 ~1 1 i ntervent i on--­
,:-iue r e ssentent l es cili tants et l es cadres-­
syndicaux devant l e nacont:..,n cnent , l a r ési~ 
tQnce e t l e ~ l uttes ù0s ouvriers dans l os u­
s i nes . Le l'll-'Vi sort , en par ti;:; , cocr:1e un re-­
flet de toutes c<3s forces qui oûrissent au 
se i n du oouveoent ouvri er et suxtout de la 
gauche soc i a liste pour passer ù l 1 offensi ve , 
structurer un front uniou0 Î ':;C 'J nu cauitalis 

J.. .J.: -

ne , Dé,.is en pE,rt i e aussi, pour conteni r cet­
te nfoessi té dans l e cadre r éforraiste du 11 fé 
dfrc.lisne et des réfor:.1es C;e str ucture anti-

( suite p. 1 3) 
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C T 

it;e texte du c ,,rna r ade Posadas n ' est pas une s i mpl e ana 
~ - -
j'l y s e économiq_ue de l a cri se , üai s i l 1;-iet en évidence-

~ 
.. ue ce ne sont pl us l es rai sons éconooi ques qui riéteE_ 
, i nent l e s crises s conomi q_ues et monétai r es • a i ~ bien 
.l es r a i s ons s oc i a l es en ce sens que l e déve l oppewen t -
1s oci a l e t écononi q_ue cle 1 ' humani té exi ge auj our d ' hui 
p.i.ne forne supérieur e d 1 or6anisati on de la soc i été , le 
fc a.pi ta.lis1:1e qui, à ses ci.ébuts , a. été un f.3.cteur de dé 
' -~e l oppement est iujourd 1hui le pr i nc i pal fre i n au pr.Q_ 
~ rès de 1 1 huna.ni té . Ce phénowene s 'expri L,e dans le --
1cr i se è.u d.ollar . A l' époque dE, l a toutu pui ss&nce du 
:~'.capi talisme , l es Et2,ts- Uni s aurai ent déjà d8c l enché--

_e guerre i nter capi talis te pouT r ésorber la cri se .AJ:!. 
jour d ' hui on est à une époque où toute gv_erre s i gni -­
fie une vi ctoire r évol uti onnaire des ;;iasses . C'est 
pour quoi l es Et a t s - Unis ont pr éfér é la g-cJ.e r re sconor:1_i 
q_ue et essai ent dG se décharger de l eur crise sur l~s 
aut res pays capi tal i stes et principal e;;:.ent sur ceux 
d ' Europe . Tri Belgi que est, p&rrn.i ces pays , un de ceux 
qui vont subi r l e pl us l e contre- coup de cett~ cri se 
léconomi q_ue pll'cs q_ue c I e s t un dP. l3 cap±t a lisues l e s- - -­
pl us f2.i bl es étant donné que son éconorclie est surtout , 
bas ée sur l'ir-dustrie de t rans format i on . Les autr e s 
pays capi talistes vont essayer d ' ar;1ort i r le choc en 
déve l oppa.nt l eur ~arch~ i ntérieur au maxi wuru pour ache 
ter l e moi ns possi bl e à l ' extér i eur. L:1 Belgiq_ue ne le 
pour ra pas , Il faut donc s ' attendre à ce que la cri-­
s e s oi t par t i cul i èr eoent a i gue ici avec tm.:.tes les--­
cons équences soci a l es q_ue cela coraporte: Cii • irPxnon- -

l
du pouvoi r d 1 ~chat , et sur to~t , chôua6e· r;,assif . Il. n ' 
.Y a pas de r a i sons que ce soient les nasses travai l -­
jleuses du nonde qui pai ent l es conséquenées soc i 2les­
de l a poli t i q_ue criIJine lle de l ' iGrpfr i nli sr,~e au Viet­
nara n i de l ' anarchi e capi tali ste q_ui a pour corolla.i-

- re l es cr i s es éconorn.iq_ues . Les syndi cats s.t les par-­
ltis ouvr i ers doi vent or~~n i ser , l a r és~stance et la r_i 
,post e de l a c l asse ouvri ere , refuser ae payer l 2s con 
! -
! s équence s de l a cri se et , pour ce l a , ét&blir un pl an 
)ouvr i er de di r ec t i on et de gesti on du pays , qui pré- ­
ivoi e l a nat i onalisati on des secteurs- clé de l'écono-­
jIJi e , i ' i r.iposi t i an sévèr e des gros revenus e-~ le LIBi n­
[ t i en de toutes l es revendi cati ons ouvrières . 

) 

DU DOLLA R ~ 

!.;:a-ct.ueUe :..-;?!se de le 1rw0ru1aie est t~ cris~ 
du ;;yi;tème ~.pitaHste, r.iul prep.ar8 la gW!ln...: 
atnfinique pfiree 'l~_fH n't! pas rfissu3 rlatts une 
guerre co1rH1·tt1rçi~!Bw Toute guerre cornn;f:tcia!è~ ... .,..· 
i?.&t raorionce ,rune gusrre utHls.-'1nt les tnoyens 
îf!~Htairas.. Dans la ,nesu~e où les pays. eapHa, .. 
îf~tes ~e ~;-uvetit se f;ûra !~ guerre entre et:xl' 
ils vont: ta fairo contre. retat ciuvtier. Hs vor;t 
dor?c cherche, à fefre de ~cuveau ~-;e (tU~tlvaient 
fait !es iascistès~ i~s nazis ; i"e-cherche.r ?appui 
des nutres p~y~; wpitaJist~s po~..;r fani:e~ ;a 
;;h1~r9tt contre runss. T~He est la ~onch,sion 
généra5e à prè·iiofr en ce qui concerne cette 
~rfss du $}[Stè~le n1oïn1éU,iref qui r/a ~s de: 
~oh1fiiH1 éconornfque. 

H exfz.'1:e ui)e m8sse cfs.rgent qui est ie tésuH.at, 
de La cti.s;;- du systètne cap!taHsi~. Dans le 
pas~éi ia: guerre t'!~!ata~t fi<)ur mohts de do!fi1.1··s 
qut? (}8. rvtetnte~ ,nt1 i.i§ sont ob-ligés de r~va!et .. 
l~s ont v,Jïth.: ciâvorer la Vtetnarn et H~ ont 
échoué. Maïnte11,mt. ils ooive-nt. prn..:è:far il une 
tnvasio~ de do-Hars, qui vEt produire inévit.àhla­
ment pat"c-e r1u"ii n\· a auctin:S force capabh3 de 
l"an-~t~r~ une zHératio~ des rt:J~tiuns- -exis;tantes 
3cfueHert~en.t dans ie régime c.ap!inH$te. ,e~tte 
in~t~s~nn de dtlH~rs sïgt~iHe '--1ue r écoi1om~e dt1s 
ttats .. uni~ a ur:e base rnats.aine~ qu'f;He repc$e 
sut ~.h. rloH~r clava!ué __ <fau rnoi~~s :?..0 1:,0~ le €::lpf., 
t.~Hsme nord~amé-ric.ain "i"eut faii":3: pay~r au r~ste 
-du trh'.încle ~pitafi5te fa guerr~ dit Viêtnern1 fa~ 
gr;arre: contl-e .. révuiutitn~nah·e rrtan<lia~. U veut 
faire pr:,:ytr C¾us:~i sa propre iaibiesse ci~ns hi 
conct:rrencei f:=zce à des capit:ai!$rnes qui !tû s0nt 
!:i~périe-ur~, comme c~:ns"ê ie t:~s er.- ~rtie ~s 
cr;pitaH$HlëS ja~on6is et aH~mand, 

On assiste à une aggra\tfft!on ~!e!; cohît~dic-• 
tian~ rlu ~ystèrne capH.at!s!e. tt.ant tlonné qü(; 
!vs j>ays i;apiteiistes ne µe1.rverrt les résoudre . 
pa.r la gvetre, parce qifH y a les Etats Ou•irisrS 
~'i qu'Hs e:at f:!lf?"-dr que ce!~ tes far-.rod!ief ils vt11it 
e;;p:r? m-t-;r ~eH:-~i Cü.niradfctfon~ dar~s des cri~e-s 
întè1·!eur~s lrès prcfoE1rl@s.,, D~s tendances fasc!s.,, 
tes \H>~:t se d.é~gioJ?pi?? sott aux Etat --Un!BJ soit 
«;, ,bpü_l'i, €en An:g!eten·e ou ,m Aîiemt-.gne, q1û 
vorrr d,',!;reher à imr,aser &es gotivem1m1ents 
~: forts v~ t~.&pâbies (fJ1n~~ser .üU -~om. du grand 
ca~Haf~ i--e qtj1i.s orr'i été înr;.apabh:~s <le fa-ire au 
Vietm;m. Mals ils n~ vont pas poi.:vc•lr fe f:ake 
r~inte:~Di -~l-Ort rA~s.. l2 crise -va s ~~ra~er 
~n-::irit?~rnênt ~~ toot le système ~iÜ?nste, 
fa~t:,=i~~t iintetv~tior:i tle:s. ~,iast~s~ n fa;Jt p~ 
\f~ir l~ vé~eloppe1ne11t de œ ?tQ-œssus a brut 
déltAL 

ils rn; ~,N,Hit m;,inter.ir le cours du <loH,,r. !,.(,,s 

tié-p-~rtses. du capEta!ism-e su -viéb1a1n s'é!èvant 
d-B 1:til à 1~ù rniUions de $ Mai5 !~ n\~ a pas seu1.e-­
m:s;ut h Vietrn!i-n. :! y m la crise con•enu"' 11"' +0 .,, 

le S}!~tème &itpîtaliste q'!.J'i! essay~ ::;; di{{é,;; 
sous ta-mt•J œ mes~re;;; admln\suatÎlfc!. ei éco-



· ta ~ou1eilt1 tr~s ..... dü doHar ... 
· r~lf°lfqi~,. ·~~ ~n~c~-~ ~i ln c~-r~c~r~e?t 

~""!.-:er-~~f5ie~ tj~~~~-ient &t s\'.e-çt~~n.t:tli pzl' 
r;_n\1a9k..--11~ œ. tiffi!~?-~4 {!e ~~e~ ~~ ~h:.~ ~ t:a~;... 
~,!Iim¾'l, ~~ ... -:ru11, s<p! .iïi-,'.:.lk oo œu,;;;: cl;; 
i1~i~taff.e, e:a .. ~; ~~~!:r-J~ _i:e ~é-~!s.?g{~~ ~t!~i~ r~rr.-·­
Ci'.l"rttr~. n ê§ç ;.;lm, .;r,.n! ni, d,;~,ik ~w.; m.1 :::1.>1.1i'"';.;; 

d~ rh~t~h.lfr~. i.~ 1;;0~,~u~~e ?~ter-e.1:~î~îk3te 11~ 

i©il st,~s i'orr~e rl \.~t;0 eggra~~i 1.JklÎ.ti~ltre ,k1 !::~ 
f;at.~i~ dl! i:;-v11·Hei,':Itet-1 aJrtéri~~r, 1 Cf..,n'~r~~:;. au 

eh..-~;..titr~ dttJi pe~i~ns ~rî~;~;. Ca~; oonn··.r;dîJ> 
tloM interne~ ~.nt ~o:;tt--t~ffin~iC.fft! ~g;;,a-;..-~~s ~t 
:::)tacert\P.'.às ·par tâ ~tJ~. a ~ nî~sse~r~~r ïe- ~,~c., 
~r-is: ~ !;. ré~ol:<I1';(}ft. • " 

Cintre e.rh1~ m;{;rtjt"ajr-& n;wi• ~ Mrre c~!~ 
,.,. n!i;rmalr: -~~ s~ ~-:½ ~ss~i;U~H* -- ~:,;~!iv f3 de.Ha: 
e,tr,,Sme, -- ,:;si" qv.s: ie ~i~îzr.ülsme ~ p.Jt.t p1us 
t=?--~œn:~~ ~ ~v~S-o~~~lne:~l t.~ ftg ~ · · ;(~fut1-üfL it 
n .:rat.s i,.~là snf".-01·"1> :< ï'lapOfl'&l~ ~•»' w. •iuene a!x::­
mt~uer b,e,~ ijllU r/y riir-i~lt'e - H i:Q.i~ !lV:e:ter- t~Ji~t$ 

. ecthl cti~,.{'.-i et f''0~e~;~k ~~ ~<J-n :;.ein t11r.rtes ~-e.~ 
t:t~~S'-+]qneru,!-e&;. a.~ tl'Mi !;oh~tg~ i; ;f~~ rt.~p-2rn;~ 
ht:fini~1-ant ~-u~~r!~w·es.. ?! Fi~ ~t,1: fî~;f1.~;. tf~l7 

;,mt;nt ~elf.'UN:s:t ~ ~.. bhm lan;;:..er rle•3 &.,!!!!'!'$ i-.&~ 
~.,.,me-$ ;~ dtrecth:.-'11s, ti~ oot~~11nt ~$:-S mt~~~ 

• cap-fraUsn1~.s ~"'i ~ù ~~ em~G1· t't~ t,t?tr~t~e.ser~ 
~lll~mtl~ !!<:"~ ~;-;,gr ::s tl-., !'Afüi:~~ ti-t ,:},1, 

~¾t~! {mffll~ si dWt.; rtnm~i~t• ~~~ t;~îS-Ortli 
~'eli; w.;rr.ffr·~t so;d~~s, ~-ett~ m1tlSilN~ ~!icii!~ 

· ~!t d~~ ~~ gssèmk:St;~- t}f 1~ cri~ ~~ 
· s~trï& ~ F~,1.~ Mf~it t~~ µi~:; gfg''tu~) ~ r-,.u,~ h;~n 

f.i-r.-:~tte-f ~)$ ~~~Î~!"lii~-HS ~~J ~-.,~;eif.à~t.d ?F..:..~ .. 
lb fuit,iafoN: ~!S ''"'° ~ ... -;m, !l'i 9)!.le:Tè pom· :n1il~ 
f~~ i ~i"}~ ~~ ~~~•âi'5ti. ~lii~i.t~~ata<refe\ lf~ oo WJ 
r~i,Ui~es~~i f1l~ .. St i:e ~~t~ii:,-i'-i!e y~.n.k•a~ f~~~ i~ 
~~rfti> B'a ~ipfu.ii~m~ fro.-~s , m,,~i;;:, gfü;,m;1md 
~-,;,.i ~,mt.t!~, ~-~min~- -~ {Iil'IO>'.!,i' ~~If ~~i'OO?fut. 

!.i~ !~~~!J ~"' ~,.;;,t1: !i/w~ oo.t:ii'.l!?t fi" 1 •i~~fa 
u.P?~t$::la ~{~1t; ~ tâ--Î?1~~ uil ~.{t ~t~ ~~lW~ 

r;\:itfm'.i~,11 v~, m!i ~ ,i:; it.:~i.:ilt ~;.$, ta Y-?~ït-;;-..., 
1, î:s't c:m-;..:;.t~DStti ~~.i.r@lffi" ctiti~ 5' ec~~:,o­
tf%3 se5 (:~rt"a~~~~ h~~1'!JS 1Gi U ~~"'1. --; 
a-woi.t d '~të ~ u11 00~1~~ -;t/ ~~~~ ~ 
~'î~ ;1,1o•ni~1. il ~ 01;f'"mï'.1 ~-e he [Ù;'bl 

et..~e!"S q:herc~m à tl!'~iter a~, ~::tittfliK~., ~; 

~..ar;Iêi·e ~.Jmpi~lêtr.rd:hi~ de ~~('4-.t~ ~iru~t-km~ (;~ 
~ · ~)!'.t ~ lncorr.;tj, ~-~ ià ie~r r..o:fü~;1e é.~ fuir;:s 
trJJ t:a1W.in ~üa ~nbt~ @2, ®nt--œ.~);°'1.._~ ê19 i:u1~-s-~ m ::1-0 
~".W.!lr" !t18~11t ,Ù.ffl foira ,tu,;,m,;;' ~ -r'-i!t<~m,:ni;,•Ü;:. 
lis ;,s!iiaîffit d\.!tili:s.e:r fos w~w.;itfl~-t.:.;im, cl.;, c::.ipii, 
mfü,i,'ill!> ~tt~~n <'.;m"1tic~ i~- r.111~:".. ~ fu,~ 
\i)l!,r~ :;;.0-li:~$ à@ tlw.:r.m-.h .• "'!<$ i;ofüiç:.oo \,"'sY&r ~ 
s~~ ;t'12tt.ir:--r l'farrry~ ; cé n't!o,;t ~•; i,'l?·"Mr?..t::,_ 
t~s ·r~Jme~ ~/e~ r~t5P.._~m t-.o~npt:~ t·'K t;\~t ~­
r:.J~~ f!G!~r l~:H-e 1 eaili er..t "U~ t ~:e : Yn:~s 
pru.:r ~air <lin: ·. ~ .ou bf~n ~71Jti~ tM)U~ ~i~f@z~ :1.;-Ji 

bfen ?~ ~o!tiéi 11'*~ 31-t>ia~ se. fflirl~ ~ r::.~r~~i~~r­
!!lVae I\~$ ~viftl~ "'· 1~ · ea,"l'lp c;i~~~-li;n; 'G':ïlf• 

miMlr. Li!."!$ Vi.m.oc~s w~r....;,~-t !'fü.m:-;i,e e,t dfs.::Ht: 
" rn:ms 1'1.!loffl'.. r~.;tlr.,r nm; ~:; ;Ji' .4.l"!.sr..~:im~ et 
l-k, foUî~ i'ftwG"-t(ID ~,. ~t ~~$'.!h Îl¼~l' Fi~W~ ~ . ..'i"¾ 

:;; ils riti!'Qè?t !euro ~-i:m~':'.. füi ,"Cl-m ~~is,;(er 1~6:f,-\0• 
re p,}Ht~a,fflttrt rlfilrS k.? 'fl®, b pgohf~~/;!' ir1'e-;;;1 
r,;;s loo trm.~-s ~ t:.!lfi!'",-m-€rt:-$s, qui m.,-;-,i *ms 
a.awn-a vtil~r s! ,quit ·rus œ s rie ~~it.-; ~~~~~~ 
tr~¼t;~ $Il !èl:oo frffiit:<r1 ~ ~.,~ ~h,1, f,,i ·füm 
t-'e it-om.i;.e !!Wll'Jq>J:1! ,,L'<fn~ 8 le:-1 fa"1,~ d"!$pa:"<ilÎ• 
tr.;. Cz. sont <~ !!?'tx.~eaS oo ~N.-Ssfon ,t'l,,"<~ 
$rm~ ~~.J,. 8.!}t"§rr.:7!Jt,es r-~s~h..~~ 

u mfa~ ~lî<-.;.w~ ,;¾iimL lé:, llmime sii àiffü1 .~ 

~~ \'.~ tl'~îfui.-s ~lf•lifi'1il% W; ~~~ 
J!!ï __ ~~~•~zy __ lrn~ffl"i!H\\ _ ~;,;~ k,,s _ r.-,;j~'· __ '.~:.iJ: 

-_ I, 

·t~U~~--n. OS& ~r~~-2n~1.:-M t tnit et~;: ~~ 
sm.re ~lli=".Jtkm. PiE--tjt~t;--~ f:tl ~ lfl.t"lie~~ en .AHer 
m~;oo, ;fü1 .t!li~, "'n Fr.m~e, ~ .;r., !tr,¾ie. c •~s.t 
n~ ~i'rn~.s;a~J~ ~ ecr~~r. r~.e~~ !r~iriem à ee 
~~ tf-~-..1>-2: (:,u -êYot~ i,-t&~ ~~t..,J~strm e.t)n~~~~;;t 
l!i1 i:i1ôr:,-~ge. rr,>;,-îtS:r.:}f _ 

1J ~i'~~ ~s · f~~~>.t d~ · reiroi~&-{0 ~~-?.Jm 
~- i~ m,a~n~~~,. c~.J ~J~n iC!.i.;, fîb.°V.~Jnts j~m. 
f.~tJt.-' t'n❖i"t?.;'tt&~~ ~i ~~~·H~!~#ti. C~\i0 {ftb~~i.â ~ 
rh.:t~~~~, ~ hïen ~ià: ~~eut in~r:tt-rd:t..~· +:.~s âf~­

s:h3rt•i~~ jli{H.1:' fJ.i-i~ ttcl~~f é:q.ui~l.ZC~ttî® ~.t dz;~~î',;1 
irw"'~;- !WS$1 tm «~!"cl,;! ~i is1;; cl,.çi__'<.~, i~ 
~,:~3-·~e f 6~ ~J:f?-_?i'\~;r.f~® !}-$ r:~zt pt~,, Cet~ ~Fi~~ 
~m-it se -reftiier -~~ ti.1trfils f~.ç~i ~::.::i ~ ... M U!'i-e ~ri~ 
~ftf1·i~ut., d::i iihôw.,ag<'il. tfü, ~a signifier &Jsi.l 
une â iif:G!î''u~?:i~.Yt. d~ -ia ~r}::.-e .cie to!t!;.Uts~ et 
i-~ guerre ~~~~:ciaJa- 2rrter~H~~-ijste .. 

Lrti Viet ~t;M li~.J~ :S$tlîBr ~fi~ -rl~~!I& d·~ c ariieSl­
t:wi. Le Vit:t~~ ~..p;it~~ji ra ~rl~ du systimê 
i:-ap,i t-aH s~e.. ~ t cti:UfY-Ç} ~,nt..-:~e !r.';.;.1h:Wr6Gm à te~e 

~·;;~:~: ~;:n;!·:i-:.1~:;!~~}gifrt~1:1 ;~~~n!t:;! 
?_t;~~SÏVr -ce~;,, s~ Î~-5-i!!it r.&:!t }~ ,g?J2f:'î'0. Ws1t.is ~J~).., 

int; nuü~-~~-n~nt t!fâa ro-H\8 g-'.Jertt! ta~.i!itf;rait ls 
<îf5.veiCi)rt~~~nt i,~ }~ ré~o{tlticn et dia~ f:U}'ls 
~.J~-<~riers~ HE. ~l.~rrt :a,.~q.ayt~r 6e r (St\pi ... ~ hst -rl\t0& 
ît:.?. i~ n··~.:rzt ~~ ct;.ît:lti ,1:ue œ~if(r;:s ê$\";,gn~,.. 

,~~~.s ~i~~~; jf~~ e"lîJ'(~ g:-~r~ ~l~)-"$ capit.3:isit:;s, 
;~a_;;;; ei~ez $;;;"1.H,f :t..~m::;rclaJ;,;t·s, h~;~~.Jr-a--s, rn0o 
ii0b9~t'~.. Hs l';~ f!'r,-:'.,è"';JPr;'t; p~~ e.:a i~-r~ r~. iî"'~~r~ 
~,ïi!t:lil!~sn--mt. !! f;><~~: t:-~t t~---t:.~~U~!~t ;~~tt~dr-e1 
:-;t.~ s-:=~n du -r-~9f-œ-i~~ur~$~ .5V, ~~z~~or:z-_r:ç;rr~~nt ifu~-= 
~ii.dt.~nt.é à s'·~~riissr rt~wJiciem~rn ~~:.s~ h~tcr,....-~:~­
ïa t,w~r,·e: &ef\Ïi'~ k~s Hat;; ï).m-it,rs," ~âis ,:::,,i;l 
v-u- :tl:~9,nti?ei" toutr: ~.2: saur~UtH1 st~~db;!a, et a~ 
~i~~J _d.,~~Jn~r _ 3& !e;~:~::-s ,âe _~h 51r-é~tsr ~:r-3:~;1e 
t:"~ er.--:.~~-it:-7fr pr&.?are-s 1l'r.~ rt~~ ~1-la '..tfl ~=gmifH1r­
ïJ;1~e ~~i,!#.;r;f.-'tèo.n dtt w 1rs d:ê ,~ tf";:a~...ttien !li!.Ht'-­
t!~>:J .. ~n t~-fr,rt,. é~da va ~OOh.h~r te d:i\-""~i~ 
in~:,;! &! (.10r;:1~-a~ ~~ tfirtftst.io"'.. ~, !.~~5~H$~~ 
't:t~ a~~3~':' tJe fliite !~;'E:r ~.,, cri~r·' ~t!X n:1~~" 
~ J ;ir:ti;;-~ i!~ bris :1~~ires~ éi--".::\fM~ tgr;t;cr: cl,-.i;S 
r:~Ji:~-t;s, -~~i;;¼~Ï~~i--~Ju.: ~t.s 9~~i~$ itrties, C~-tt~ E~ 

h!:<i:t~.rc 1!1J f~:;,.;;t fü1t• !;\e'.Ç. • a,rtis C-0m.t:1.ut1!1,.bs. 
L, .. mss % .,,-Z.OOJ8\t' t.E ~ofïbr, ~ s'~wi?ii' ~F,; 

u~ ~;~~~f è~ ¼~~~s~,~~ ~~10ue- le-~ rurtl!~~ ~~d'"li­
t..11!~~~1~? .. $ Gt ffy t~mer ~e, hJ~lt--:.t-.. i\~DiG fo?rs ui~'i~~ 
J1f~ v-,,-t1t pa.l ~.::-~e:si~i~r ~~ f-; t':.~L:.ên1.~~ ~ ~ 
>f:;~t.::;:., V07îi'l ~~~~~~.ih.1-ri) M h~te_, p-~rr.:~ ~~~~i y ;:i: ~;,t;.. 

1ti?:~· ~e3- t-""($n&îir-:~~>:$ r»r.~11 is -~aE!'S .. ~t y a d·3' gra~ 
;;:1~~-Si-r:.tttë., r.i~ ~f~î1-Ii~ p$.l}"fis l}Wtie~"fi-r da ~~$$ 

fJtü!bF:~i:Jr~ns~ n~~~ it~t~~~~.r,~~~ii~ 9~ à 
hi l~~.!Jt~~t,}~~'.i.fffft ~mî~A~~~t=~t~t:= et à !l~ JW;....~ 
:L~r·::~:!~~t..-?- e·~: i'-i-;,-,:.~t.ntoTir .. v,.iw do !a r:~îs,~ g;~e .. 

~; ~~ t-~ ~-~i)-i::xt ë-;.J:i'-C ::.:11 p~ ... f.".iC~tl~1~-î~ m5-00~ ® 
l~;:-t-~~-.. ~-~ -~•.,~ff~~~~::,ver,;~.tf~ ~.! s~..-0~ ct~i~~n:nc 
~~--0r11t ~~;~ ed~tf~ !?jo-t.•ét;:-tr·:): ~s'\'. le r~iïet:o Ei~ 
S~QJ!rt ~~i,~~:::~&!~ i:~ tHH"i ~~'il-f~~er lite~ dW..trs fi~ fuit 
1,'l~ ï'Impi-d~fJstr~l g-~1;1~~ ~ l~ ~ë:!l'i.it;YA~ 
~~i:W~ioTht"'!i- !'!iO ¼~~~~~iit ç,i\r 1~~ t•~r$t(t du SJ$iàrïf~ 
t=~~fl~rti:1 t~_j~ .a ~-n.iJ.~ !l-}~;:tiH:.:a-r :il-~ r~ ~~ ri~:, 
ri.%-i~m~ V$""'l.k .... dJ -ê'$tt ~$& .::.ri~~~,ri~ i2~' ki ~\Ïf~~·~~ 
:~n{~ iiJf'i: t!.tw~:r.ti' ii.~i- ~-~rar~ &~}.;~~1re~ ~~ 
~~&ti,r~ e;-i· ~m:fM-j~iz-!"ii!i~ .. 

V~i9 ; if,?-in~j}--Zf~i ~~~ ,~ 'tia.SW ~s e-011t ~~ 
l e t-':¾ reti!r,r. rt'J '<füm:~;1. ~ ;h-,;-...,,.ffit fm-~ ~ 
;f1 ~tte c,rr~~i,.;;)·~~~ ·:.~ma :~s Mi p<lf'J"<f;~flt mrr~ h.\ 
f!'tt-ffi'"'.ft:? S-...,-.:~ !;:~t-5 C~•.rt~~·~--=~$" t:C-Ut'~ 1:~ ~ ~U''v 

h-\,½it~it .. df..m~1~ 'fr~ilerrtr: ~!t wm ffl:4ig,~ da 
1Mfz:?i<?;Jte ~ îî"f{i:g~;r~ ~!~t f~t"t.%'-r da si~mu~ 
l'~m!i".m~, t~ 00'.i~~!' ~t', ~~~~ l'ffoflntw~rr 

--1:t_~-ë _!!-~~r~~1&.;~ du ~!r~~ft :iTu~~~ OO;t;?f 



~ ~~-~W~f ~~:!!~ (~ ~sf~ ffl.t §:Wjflll.~ ~t 
tr·V~"Y~.s- tm~ OOff"~~n:-~~&.~ ~ ®ih::l;: ~-:~~~-«&· 
!;~~ii,;1.-:.i\ ~, j$t s~~~ d~ vre~~ri·t ~~~ ~ï -~r 
r2~~~um~i~tion ·de r1t~s.:t~ i)~}:~l~s ~ .s~~~--~~· 
e~!~g-~,-~o~tà 1v~ V?. ~-u{ i~s; rxu~J,:~~-:; fÊ..gir~tt':-­
ismnt • à i.-,-i~ ~n':. ,tfü~téÙlw~ q~1 iù ~ ~ 
sof~~.t1t1~ sa •ûit<-~m:.tt'1~ltiw ~'?-- ~~ ~-4!M1 ~-s~~.ra~ 
A.:.:t:un :;j?ril'r~~trr~;,n rnün~ta~tri' r~,. ~i..rt: ~r;-:iw ... &~'.~ 
(e:U~ <i!et'te érror'.r"..$ -~:i;.r"lH:S :î'1li'i}'a:t1-'t r-& i¾"~~-~i:'!r:.-• 
§.mnt..'.ie_ pli2.z ~ uOO a~C-&'"i;~~!aîi~~ t~~ ~~~»-e....~~~r.:t.:.~~­
~a i::ffe{:'~ A~ -~~-ffl~s ds rc~...,11r.~~1i:a1-0:.:.-; $i'!·l~.JJ .. 

~1:~rd; rro@..itt~~ ~at ~îi ~t- ~ia~diaMi~i~S J.G 
9;û"!.f)ff~. ~cl ,~ -~J aimt ~!; h~';.{.;:·oor&-~.'f:, ~« ~in;.,ui:. 
d~~ $9gt.f;rn...e ~~-aib~i nf .. ;·i n'o:;n, !~'5 &-.:~ h ~ 
(;Oüs~rl!m~\ÎOO .. •f~ ttÏ~~ J~~ ,-_~}tt::ici"'~'i!' ·tl~r~{f~~ 

~~ 'l~îèroo ;;~t~;-ï!fS a ~tà ~JdH·~v~3$ ~i'1 i~ 
gt~!;!itf~ dl~ ~fî~n-"~~t o~· e-8C! ~ iia~ Jhrfrt21S~ L~ 
:r:~~~ti &;:e~ i~!::~tt~ timi1ér-laf' stnr.a r..as~ de !rf 
Ç}lt~rt~ (!~ "'Jre~-~i~1 ~ i~ g~:e-rte· T)?0f'f;.i~2fri$ h1~!';!.~~ 
~ .. /ij a~is~~ ~--~~ncl! U:\f;:: cri~"i) t"vrik~nlf,;i:. r~i~:;ifz 

;!.!: ::::ti.r·~,;!1~! ::~!:t:T:H~!l:!~ 1~:. 

Vi~;-m~ft ae te."""1t!Jt'i-'1,~ 51:t au~.1:Jifri ~it:îe h·l ~s.zt.?~r~ 
!X'..oillil!,·,~u.,, C-0!~ <.1et.<t ~h-~ t,,~(; l'rn, d:;;$ ,~,,;;;,.;;;-;, 
~~r ~nt imva~~ au ~~imllftln~, :~ :.,;is:;..~t~Hv~ ~~ . 
e---i:;~~.;e-k~~ ~1. ~;?,l.~ ~tiY..! -W..U' 1~ ~ .. -~t J\'.;de-.. 
~r~ t"-ï-if:~ t;!Zp;tJ-âL,;~ 8~1alt sig~i1f.: ~M1 m~rro.n 
th~r!r~ :!ll&X 'Ët'11.!:l ... f3i!~.-

,H ~~t ~,t~!_;--i;;!i1 p~~ft tim~tf..:~f¼n1~1 t,:ti!i~G~ ~­
ri!w-Li.cl:~$ <..-::1 pu!M~~t,~. f;e r~uh 1':lh:::.~~ t> ... J~;~ i~ 

;~::~-~~~~:::r:îÏ~:: •:i:i.;t;;~:::~:d::~ 
~ffi'x~rti:t.~!: ~,jÎ se t~~!'"·t~ftt tr~;t·~~-S!".:,;'.1'~ ~~!~~l.'-!,.1:t:~ 
~r r~~i$~~f'-#:.!~ d~~ !f!;t:;L~ !)it~...,ro ç';; ~tt~';$i • :..!V 

~ !~?'[. ~L~ ~$ \~"',.~ :;;e"(: .. &~~ Î~} ~1~1'HJ:J ~~{~'.:;r~ r,-_g. 
't:Z::l\Î .. r~~h-1 ~-{: ~c;futlft'Î.l.J~t ~ s.y~!~~ -t~~i~Î$-

;!; $~! \=:i :t ~:s;~;~~~;;:~::ri;t;lt~~ 
noo~ ~~~ ~~~i!!'â~h~ ~0 filScl~~?r~~ Mci~~ t.~ 

~o.~W.1..},:s tA'.a-x~~~nt 9~i:, 
t)k;~~~î~~&;."":W, ~ P~!-t~t ~~:; ~-68-t.1.f,&~ H1s rr, ... 

:;;=.-;~::·:t:~: ~~: r::~/:'!~!· ~:-
Jrtft@~;~~ ~~s ~ --~ :iSt~ ~:~ ~-r-r..~tt•Jt:~ r.¼.!~J 
11ii-~te" ~ ~v.~?S ~~~ t,~~~ ~a .. ~ ~-e~--r~ fi~~ 

r~~ ~ !f'3: W"a. d~c]r ~;(i!" i~:r.; Pii~ ~ ~!¼; t~1~.~-­

M~r~~ !i:Ï :r..~J~ ~fdSi ;t ~!<~ ~H~~ ~t ~;~~:-r ~~~ ~}ri- • 
~.:r.Jt7~~~· ~1~~ ~r!ic;. ir~~*f~~ r,t~\8,~-~i"- e~,s-~~~t 
~~it. rn&'i1e ~? o;t ls ~~iit f~~-'f'<:i~m~~ t1~-,.-'i.: ~-; .. 

:/.)i~) ~ti~~?1..~ tf~ ~ ~.;1~~j' !--~- ~'f_,~~~~ .. 
~ ~~~ ~~1 ->~ ~$î~tî 3!~-e t~1 ~t":t~ ïf}.7!~s=2 
tl:.~ ~~ mi.~~ -~~.u~ è i~~ WiM%"'1-""§ ~;_ t~ fmJ1

·~~., 

~#~~1:inl ?-~' ~~lt;~i'"lt· ~~~:t~i.oe ln 6.:·d~ ~ru ~;l:_~., 
-,~~iSt ~:t~fmt-:=r .. r .. ~fmt1:. t.l ~-1~ ~~r~H éti ls· i9:-l".; .... 
~~ï ~~- Îl<&~,,i"~~~~11t Jr~ ~i~·-$·~2.s, ~~ ~?<r~(t 

~-~!i't.-il d\irt.~- ~~a f.:t;'~t.~~ ~la ~r~nr~J.,1 .. ~~~"Û 
~a:- ~rait ~ E~ ~t~>"":~ '00tt .. &i ~€ ~ ~:~~~t ~~1: 

~~~~ !J , ~ ~~~~~ s~ ;;-~~~~ @.J".i"::~ 

~.i'r:,;{~ f!i ~~-r ~ ~~~i,!,Jt.~n~.e; Y~~i~~w~ ~1~ 
J~ ~~r~ ... d, o.-tJ.~k~is-r à ~~ rt~'?$r 1' J-s$ •~t.;~i.i!~JU>­

~N:--s ;-:_;.p~it.3ii?.<trtS.. ~~ ~t ~~( ~-~?~-4rç;~~t ~ 
i~~~f ~ W·~~~~ .. ~ ~ ~~~~ ~$:~ 

n,!} f~~~.mt ~ ré\:.51>;:&~-f ~ %>~.s>.:,œk:,r,, ~ 'l!!5 

,~~~ ¾~ :s~!î !t? 11':=~~ri ;;.r~.]t~ ~~ ~~" 
~~ g; tl.m: ~'îS'~ ~-m; ,sr;;fu-,,~~ t,>_~ ~i; 
,r_.~~4~,. ~~ ~:.mfY/.:.'"'~ ê'.•-: >li."-'.-&':':~~--. tt:,~ ,,._~~~~~~ ;il~",~;~ ~ -1~i r;~;l~~~~~:~~;_~k ~~t;.~~-~~ ~~i~it-
~,..~w;_ 

--f~~~~;>?~"l ~, ~r~;Q ~~w~~-~:S ___ -;,;> .. j~t;t..: 
~t~ .. ~ ~ :~~~ ~ !"~ ~ ;Sil~Œ'0 ~~~~~ €*•§~ 

=~~:~: ::~., ~; t: !=~· ~~~:.::;:,@: 

t;.s;:Jt~ii~~*: i~~rn~t t?..~~{ll:t ~a F~0 IG gu~ra-e ; l~ -..· 
g tJ.$:t'!~ t't~Hft'W<~ trt.! i~ tr«~ r;e~m1~"l.;ie~11 ee~t~ 
~k~"1fàr~ (.~!1Ir~ f~ f="i"~~~....;u;~ .2.~ tn ~n·~ r$-Jti~~­
;-(~., t2 f~~r ; ~lt~~rt~!A~ ttr.it· ~~.,. oo~rw d,1r~ • 
~~- ~~!tifie-_ e"fti~ ;

7

f·f~ ~ ci~MJ!. __ b~Îff?â~~ ~tac.1ti~ 
S½~ptltter $:;1-'.t r:;o~~~i:ij~~r~i'~ r-e;jW~ ~:ll ft~-.i..~~ 1 
~f€;n~ ~Jt.r.-,.Jr;_; $$ ~~t~fu.t :3?t itre ~H;n!r-~ !.I~ ~a 
~~~4:~~Wic~ .. lws ceyit~f*..::~-~~rt -~~~'.-~ ~;;"~'2' 

:.%:Y:i•$ lfa:. qon~ e~&nrd: ,~~ VUtt~ a{.tt-: ftitt--~:;; i~t;1;~ 
i~ tic:::::;n~::~·s; .. fi ;;!1."lt"~ 1 d:;m!,; ;~;xr 0-ns-t,rnh!~, u1: 

!~:~;~=r~!~_;.: '"r::i~:t!h, ;;~;~~trt~:î>!t:i~:: 
•/f.;;;i;_~-~ . .. :r~ l.!;rfot1.lr d~ i~r.g.Jl~1fj-r i~ ts.~e rlu ÇJ!!•-1· 

ti'-n--;:i ~~it~H$W if~i! tef~e ~,ft hie~ t~ ~c.~ul:1--a-rt . U 
tf;~ =t2-s~~~'§1:"?r de r:tit:ir~t.t-er à s-?-a fi'ç .... ~~i-.::~h·•&g. qa'H 
f"i~? a:r- :~ ~~=~ f.l'a!i:t"'":-;. 

,5 ~~:t évfr:l;;1t ~f?-$ t.1~p-fs~~ifr.~~ yattkêi~ co~n 
1
:,~ ,;;;-~,t;·:;:,:::.t;:~,:~ ~:~~r~: :,,~:~{i~ 

0 : t~~t"fl\'~ G.~"ô=---n~~&J>.?;. t);.., H'S ~-.fi ont ~;~~t p~C;;:?,' cr.zîIB 
~~'=;,·~~~ $~;.'H~ ~~tt tH·t: -:~îi~ .. n!!. "5'Vrit dom; d'(er--.. 
ch~: ~ ~"~;·7fi:~,g. •--;;..I L, ~ he 'J.11;} r-11if.t!q~:ft ~-e :a~~* 
c.t~S'!trc:nt ,;;~)mtt"!le-g;(::-J ~~:-~ 1~3 Et!it& o~~,;fÎ-$1f .. H-2: 
?:~t.1:t>~r.:t j~ ·f8k ~ :rt 1a ~}iti~¾lP.~· dt)- rUHSS pe:.rt 
ra~t}dfui:;:- ~"'ff,;~ ~f~î'::'â~~{?-._ t2s Ghh~s 'fDÎ$.8f1'~ 

~~~ ~':.tf¼ .;j~:~,t;{?~ (:;î! ~"'iifi¼n'! Wti~ffM1 tr•~-,.u~ 
C-(~~~~~i~l~~ ·~ • .r~ ~;}~.~e~. ~ i:lij}t,ri'!- ~ .. ~~ T_;!'~ f~!~{.,,.'­

"/t,:~: .. .f:~1.S ;:7U-r-::.·-~.: , ;~ €..:1 ~u~ !:.ToJtJèlfet ~~t,._ 
(:.¼~?Z .. !2~ :t.I, !l~i~.f:r?~~m,,"';-n~- ~t du ~~ c~;;~nol~ .. M~!s 
ë\5:t~= P,t~UkrJt~ n~~ f~-:;. ~ p;.~~-,r.~~~.,A~~ pîtt~ 
~(;!'?, ~::u.x .1~~~Si-: !f, ... ~~ ~èci.-Hr"~ti rifrm ~?s-i~:1.ra., 

l& 3; r..1~t--~S\'}:•.1 imt~;;;t 0t 1:•--:i'-~!t:nt ~e P"~~t,~t.. 1S 
:,o: ~ iB ,~~1,i?î>~~ ~~ i;.l_ ef.]'l!~E~;:!.~,, f_~~w; ro~t~: r~~ 
rtt,~.;;: ~;r~~?., ~_;;\ A!.rk~~i"-'<1 ('..:!° e:·-!' . .a~~- J~ w g aus;;! 
~ rsYl,•:tf.C~ ·:-h LE: r;~~ittn~~-;:it<;?; ~1rt.1aHlt! ~ .ii 
i'?-~~¾;i!; i1?i~•i-r!$l~;~t it..t· trrn.t~t l+:-'S ~1idU;Z~t~ 
!J,i:·· ~$7~~n¼tri r"e--~t~~fr-$'-.; ~Air 1-,Siil-~re l~ t;~·lse 
~~~~~~~?. z~, e.lij,rf~<J.~\!;)t· ~1tt·s t;f'"i~J~..n~~ m~=f 

;'";~ r-l:J~~dt:~ ~.i~:s.A~ " !~~ fu~;;- d~ ~;t~~~t ~ 
t~ ~i~¼~~ ! C--t; ~:.-;:.: ~t~}~tW-6.~ Î.""i te~~~f!e'-m'"tit!?~., 
~,œn"'; ~~zt?'!"~ !~~s;t~ t;?:~-?r ~::e h::i ~~~iltr~. la 
t?ttr~tI'f,';.~.?!t~ ~::~ €'~-?. i~..i;i.;;-i~~ ~- ~...S p~~$ 
~:.m .. }n"?--1n¼:.~~",c.: ~& ~:sm. ~~"° ... m;-n ?-i$S ~~~~~ ,~~ 
H:-tG,S<'"~S~ ... çefÏf:tVci d,;~:!~-;~·0t'Î:-~?f~1 f).;1,~,::g, ~t'iSü~~ ~l~ 
tl-:1r,v ."; ~._;~: ·:-::.nvî~~~:- --;~t tt. i~ ~ .. ~rîs~~ .. k~n;.:,, !utt~ 
ti[~:.r~';-rt'.:"':~ ~~!~~!k1. 'i'?"~"-?°..:I ;~~~ ~ ~tr~ .. ci~~f l i 'f .s 
ci~~~ ~~; ~'i-~~·rJ~· Jr, ~~~~ t ,?:~&ti~% Pf~r ~'l 

F/:.:::/ · t}'tJ1fd-& ~~~'fl~t tlw f;~~î~ ôtf'irl~r~ ~ 
~.:.~tfl;· ~~5-1nf&'7.~~~~~- ~!~~J~~_;r t:2;~mli-1}U~ ~') 

~?~-~t~\~t n:T.~t;{~~Jfa: .. i~-~ d:: ~;~~~~ r,;Jf~~~~tt~ ~~-­

~~·.?• ih:Rt ~~~~ .:e ,;ni*~,;~ êu ~v~~~~ ~~mi~tfb., 
~~,?te t~·;;t~ é~t~~;~i;~ va ~1~is~.;;i!.re~~t 

;:· ·l·~Z,~Jf~f"é~l~ ~q i~ I~rt~ ~~~t:~B-~- irn~ .. ~~ .. 
:S1::~~& ... t-:"}' v;;, ~l-Çt(;.,o~1~!'\. ~e-k ta t•~~~fii""~ h ~.:~ 
w~u~t~~~ ~~ ~?Ji.~<~-~-~ C~tl'M Us ~ ~~~~'=i" t'.m"-tl 
r.},~:"' ~~~ er~~ ~œ;..,. ffe~':'(;~ ".:lltt:ï eé~i,..~ ~t~~·,lli't:1·•1 

t~ ir-Y®~~1 i!.t~fl~t~, ·~~~~i0 -~ S!~-t-s (,~ 
-,1"!~-i;. 1~s ;;:,,½r::¼.i:~-u il t,:o,'9.<'~J;. i'b,~tkm-~m~ 
'\li<'..P.~Jî;> ~ ~.oot '. 1-nf~j• ~-~ !f.'J; 'ftr..i::.: ~~fü;t,m 
~ !',{t$ WM~, ~ .... ~ ~ ~1'11:l"t,$ ~lître ~ ~ 

!J~~f~~i. -·ij-r/~. ii-~~~-r~ -~~; ~j~ . 
f~~{m~....& ~~!? ~l{~ ~~~l':t; ttk~~,i ~ S y · 
;, 1-m-~~~,~.,m t«w~ F4E ~'îiti 
r~i~;,i; t,;:.i~-;.. €_;.~ k~ r~ ·ie. ~iî'fü ~ 
s~~~- 4*•.l{· ~·_~:là< ~~t-; F>:-il~ "-J.iUs 
:<.\~~- ~et~ ~...Jf-1<~$ ,ll\V!ê>l: t'b->~;:é..;;. ~ ~!li 

~ ~N°'itt;:;i, ~:::r ~•~~;-dmoo ~~ à 
,m ~m !~~~ {.;i~ ;=~ ~>~-~~~..;fi;.• ~Jk.;i 
_Hi~~;. ~J $?~~~~~'_sr~ .. ~~--~~-~- ~.r,. 



mil,~ c~1tru!,~,;1. 
U f.Rtt. le~!' ,m ~f.l~~~ t t."l.ls h!--$ ~~!I! ii'il.'.M<}, 

d"Afr!qL~ ~t cfAm~rh,}1ffi t.f.~!n~ ~n ~Utit- w-0.::; ~.;;. 
îE':5t-s OtJ1ëfrl$!'~ Ï!!?t offtt':-~l -~ ~~~~ pi~r ,:a~t1J$ 
~..ffft-m-!%~~ i~ s~·~-tért)~ f.:~-Etatîs~~ .. H "l~r.fî \1~~~ . ..-i"' 
~ Ck..~ ~)1~ Qf:4? r?it p:tÂ'l:~ifh...~tt~~ di:; ;®~;;. ;),~~· 
·7f~rtk-~~.,; : {~ac-~ t~ni~J19 'l1t ~11-i:tfd?.""r;1ti-c~] ~îr.t"it1;:t J;.u:i 
~s .dff~~H~t:; ~s-.am ~~~~;•::::? ,\'t.%;.ii!,i~.ff1~'-')~î i-:[;r~ ... 

j~i~iê de.s l~·:rs OtY"Jrft.~~l'it et d~ iéh~ f•::;. fi;~~f:~ 

:i.;::~:::~;~:=!;~! =~~:;:,.t1:~:= 
V~~ t;...'};'b)~1~s ~i ~~~~~tç~ ,îi~ ~iiit.t-:f~Z:~ 

f::~;~ tt~~~ ~5ttr- f<-1 t~-i: tr~~ }1-f~~--:,rirw.~oo. ~- :...f:f.~ 

v~~>t~.tm! J.'it f~~~u-,k1 ,;;;~ t~uit lr.41- J~';;:,., 

::l.~E~2:f~;r:~•e::ts;1:'.~::E 
~-~~t ~!i~ ~i ~~~~ -<-~1 ~*r.,~:Ir, ~'. ~~~:GJ~lt2-~> 
~~~M in ;~,_Sf• •-t~.t;~~~.. ,:; 

· .U- ?'@.tt ·iflir.~ ~~~ -œ~~t-;iü d~!!~~Tu~oo ;s~~·}::r.i:­
pt~P-b~ ~ ¾t.1\~:,:é· r,:~,~ic;· ~$.lt-t~ f--'~ r~~:f!{~J!.~-4~~~ 

~~ 1m~1Jt~~~J.~1$ tt ~~1h1r fg i::~~~ 
~RÎ·~~r· .. ~t~ i · ~mr.;~J~ l~t~~- {;,~,r-. ~ 
~~ Stf ,~~~.s-~-t· ·;·~~:ii!~ d~; ~&e1rt.êttr~.· it ~~Jt 
~;~ ?JEA e$i2~~· :2.-=t :.."~ tJ.½~~~,n~·7! ~-;!r3 ~~ii~l 
~ ~~:~~; ·'H~~";;'i{')~_:t-;:;t ®~f;J~~;t­

~~'i!$; t~ · tti!.t'ftP,~4 fi!.·..,:_~~~"i. é'.&A$ !€ 

W.84-:S · ~~(;t ~~~ f'~,:i~p-li~t'M:.:~~{- · .et':;.~.,~ ~ 
~tiie '!.~ ~;r~~ ·~ ,t~ihî~k~~ ~ ~ii~~~ 
*~d;> ~~ ~1<"2"~i.';i ~ ~ .. ~~~ ~f~ ,.if~ f!\'~ 

e~~m!r~.:.Ks7 il~?~ tty~~~ ~~fi.!JiB~t, r.}t~!$ i~ 
i~t'Œ tJY~"r!er~; H ~·-.; i!'l i~-Œ ~~.: t-~îlc-s crt~~~ 
~ (~~ ~ *~~t~f~t~~?'~ t-:S ·&-~<s~:= ~:é~i?~~~~~­
* ~&t ~~ l~~·~~·t di-s:.; ffj'Sfl:fart~t:~1t b ~~~~'i!-l"~"t' 

f.giW;é ~ ~.ti.- ..,,~ ~$/"SJ1~:n11~id1"~""~" ~~.ort, 
~r~i-~lt:îf,~~ t::uir~ ~e lœ:~~1TE?{~~t;;:-r:i,t·~ 

:'.,;t~:~~:~~J;=i:;:·:~t~::=. 
•·!î : '~- -;;ià.~§~:-,1~s :!:à 111,-:,;a~ &/,-:( -:;nm_".fül @Î-';!l • 

,fl{!fi~'?.~ ::&:~~~~ !g4!k-42f~-oo- at:, liif.rtbv<";;;ti;:, 
k'f.l, f.fie, ~~~ t't:~m;,!-1.itt<lihi'(.:W,C,ë~}~~'lé<il, :t '1;;,.W, 

~ $-~-,~ .. ,.~,;,· ~'i~~,œ;~~. ff~~ ~ 
.f'~;;;;.~~·~-'fllll :S'~s:,r.,m;,i'~'i); ,_,;; ÏY~'1.W2-' 

•'fi~ v.:.,J;r i.t.ffl'!~ f.u.;m,7ir~( 1~ ,:-6;,~tV::/W-'-' ~'::, 
.f~~ -~: ,~.;;;, ' .'/.sU {TI!,',t.t i~ ~ ~ ;<l,r 'li'.?1; 
-½>.ffiYù-<ti•~!L~t«.;,. ~Î ~i: ~~-kf i;:',<;i f;~~ ,m,-,i!. 
ri;~~~~~-~!i i ~~- f~ ~ ~2!1.$ ~~,Mf~'.'I.U~# ~~ 
iî fw.rt C;lll'[•i!:!ëW ,iœa::t !#!-§ ~'\'$ -&~~t"l.(k;<w,~, 8!i 

~zt ~ztîilO ~i ~~ïil'cl/Jis itiW:ri~â.2i; ~~ B~~~ 
~it't~~~~st~\~~ i~~a; ~rti5 ~i,!iii-t:-!œ! i~<!s ~~:~ 
t~w:11 m: rmH,:o&.:i~~ros ~· \1-fl.>Acl» p,ow. i!e~~ 
~ f.-1'(;.ttlr .:,,t, potr-w;;,<h- ~ ~is-";w;:-e1Kiè~d. &,) 
~d-.e. ldln èe ifq;1~r le Q,Ja1t_..œ ~$}its!~-w, 
&~2>,$" ~ ~ !~~- r:~v:oa_ïjiv:in~ ~)~fr, er1 · :r~~ 
~ te $jrïtlà<J.,-a ~.ltim;;~ ! 

'ief ~-t l'~~ q.-,l!'S! ¾;;.1t 9-~eli',9-1,y ·e-J.i. ,,'!\!.~c~ 
~~~~k, .. :$!.!lt ~~~dt~ t~~1r~;q{itqw.n ~t ~ ~..r,.. 
t!iz ~~-gfe!'S, î~ fo~ .~~Je, tià$ ~Y-~ ~.mlil> 
~ :11:.A.r(c.rr.s ~ ~t~t~ ~~~ i.~ frot-lt ~ .. ~~~" ll 
·~li, flM;s-~~ awrt.t.; ~ fr~-rt i~ îa ë:rka rl~ ~~ 
~iroo !'Kt f~~~, -en ~ .. :,nr.,ar,t U!l; ~~~,_,m;..,., 
W ~"tî e,.~ ~~..:.f~~ q~~ ~~ti?·..S l~ ·G~~l~~ ~~ 
~~~l' ~ ~~-&~J-- t;.~ ~-1.f-?~tfit~·!t ç~~ ,~ i~tt~ 
~f,iik-b.'1~i!-ll- ~ ~~~ f>-1.7~, fa'-8'.k~l:t ~ ;,d~~""" 
~~~ ~~ijs {l'SJW~ fJOO: 1~w,r?.t~ ~ @. er~Gj 
cy;-1;1: ~*.; ~ f1-1~!'JJ\!. >~~'-:w'::e. ;a ,~,m-~k;,, 
è ~':r~ oo~ pt\!' !ii- ~t d'll!!'di·;;i : ~·imr. U,~ 
~&:I, :;,.;~~~!f~--IB ,I1Eïn-î.!\!~ ~ a:-ooïUi"~t""' 
Œtê-ni° ;}-~~ f.+~~1î.~1 cl--ia~-~ ~fç ~.~ 

-~~!ê"~ ~*,r.mtm-~. r#~,$',a --~- ,.~~ 
,:, 

1}-~~;k~!i~ è ~itii c;rlfl-e, g,::"2 ~.-~~~~ ® ù&?~ 

7.~~ ~~s:t tsm~~ ~ h:t~.J ~.t;-t ztr~ ~t"Slé:~~ 

~~~ i-1- {-ai.~ .~i!Jfi~, i~ !~"t~~:>- ~~; ~~ ·.ÂEiK°~ 
~~S5:f~~. '&!.~ A.5-l~;f fi.a î~{~•:t,.;;,~ ·â'l ~2 ,~~~~.3-21 ~~ 

-:.~ üH~~;,l fllf.r,pér~~~t€¾ ~~t'4t'." ~~~~rm· 00 ti.~ 

~t\~~~ li. clt~: .. fg ~fr~-s. lt~~~tà¾lli$~rt;:: ~~~~e) 
~i:) f~fflt.1®t izy ~~~r;-.1:p }J~(!! ~~~ ~~~i~!~ir~ ~~t· 
e.;.-rïM~~-4. c.~~~~4t.'t'(~ ,.p{H ~..., . ir,fH~tar ~- f~~~ 
0:rû:~"r -~~ ~~î p~~~~~Jf.;E-i' r't1..~~~~~5 5~3"~ .,\it~fzr~ 
!.~~·ti':1. ~•_l?.•i!~~'" rllii e..~~;;:t~ -0n ~*ci cltut-.~'1!~ 
~~~~ t"'l.~$' - ~;,_~~!!f~ 00 f~OC~-t~~:~~r !Gj ~f.-

1:~!~J~::•,;!~~_;~:~~/!~~1;~~:; 
t,')!l~~~ ~i! .. ;;~1-r: .. ~~j f,~~~ f -~~ r~~ ~\ f~r~ f{tr~~ 
~ l~.;:?r~:; c~.;.1• ~y:r:;tf-· .. ~:.~. (t~ti ,,·. '} ~~-e ~ rW~--:,t~~ 
try:~s~ 1~,.t~~l~~ ('.;:~ri &~kr~z~""'J} ~~ ~Ori~~ ~ 
~~t~ h jl$J1Gt~9ti".!'1't ~.:: V~~~~.} €~~~ if,.~ 

~i!.i,t · ntn ~-x.z.; ,;::i:1~i?;t ~f f~.,;i~ ~~>b; t.~~1r~~ &;~ 
fB. ~-,~~~~;1'<f '.~ P.--?f~-;;J:;: 1 êr ':1-~ ~!."~tè~~-yt-•• ·f i~ •~-1:;i~~-

0~~:: :::~ 't,;;;;;~:;:.,:~2;~;~~}:;} :~ ~== 
:i.¼:&:~;:r~ ~~--:-:·?..~ .:1.:~Z:.ffl ~-::);:'.!;)~?,f~$~·}t; -&. ;-~:iit~M-:t...~ d~ 

;;:~::t!; ·f:~-=;~':"!~;;;;~::::0::~~ 

-i!:À::-~1~,::1rrlr •.~3;_,.~.;. •-~-;!~ ~~i:'1 ~-~.r~ ~t"~,a~ ~J..m ,ffriJ 

~&r~,i.~J;~ ri·~: 11-~~À,~ .. ~~ ·-~"½-~i .. r-~41J ~ r~n~ ... ~ .. ~\ 
ât;<;r~1it~,; .. }'it~~J-:1 r~~~ r.:.~ •~~!-~l~y ,fü.~~..7/. AA ~~,. 

;;;~\:!~ t;:;;!~!~~~:r :~~!H;~! ·!~ 
tk?· 7-:4~Jtrc~--t ~s--- ;-o::~~~Si,1- ~-.~~-1 "f-7iS~ ,i.:.m ~t~: 
t>1z~~~~ -"f.:W ~!l'-~e-..;.;..'à · et:~~-'à.~!!'iil.#..." l~?~~t: ~& ~1 

i~;"c..:. ·WH.f.5. ~i-:;.'>t~ .... ~J.fü:~yg..~~>t ;tf~ ~ {i,J.re ent~--

;:!Ii~;:~~!!:~~}:tt::~~::#. ~: ::, 
î~..?\lt~~ t~in ~+~~~: ~~-=fn\~bft~r. &:k ~~ .. ~~ ~ 

t~~~--~ .. A~i.~;iif :a ~e~:!gg @j~:f:}n"11 mo:~i~~ ~A 
à~-~- f,-Y~~:1~ ·~ ror~J~ .. il '!} il~ ~ ~~~~ ;~·i?'&­
t::lft~~t;nt't?., ~ t~~;.~~ (ti ~ ru~~"'é!~, ~lt~~ 

;,:~ ~~:::~i~î :r:1:;:1:!:::-t;;~~~=: ! 
-~~ ~t~-:S. Û~'trl~.a~ ê;Î: &~~"!1 !;~-.m ~ ~"$.ft'ilt ~~~:, 
~~.§ d-,·r?,,{~t~~ f•;lh~,:;: cf~~ ~ ~ru~n ~eyg t~~~i-k, 

;~~:}~~:~:r:::;~ f:,x·':~~~~~~:~ :::: 
f!:iilii; :'~~ Ja ~~ ~if,~t!..::. 0~ l,a 1tk:l~ ~ r!~­
t. ~C~;.._.,y? :j;.Q;.j,;; .. ;-. 

,:l7prt'it ·~'r?-~-=~·:~ ~ ~-f.:}'4~~!P.<Wrt ~"lrtî~i-t ~.J 

f.t=-'~j., ~.~s7s~~1e ~ l(!¼t ~~i~~- ~~~Th~~1 ~ t:~ 

t~:~ .~-;:·!~#=:Q:;:ir:~: !;~!!:~f= 
~~,,~~$ ~~fe' i~:?-· H'\~O~J .. ~~::ifm. t~\#rlef f}:;v~ f"~ Î~iffl 
;;~)173'• ~"'!' ~~ ~-~~~ ,j.!ffe ~ . wiœ r~~~~~· 
~ i."V:3'~):?.:?~ ~~r.k-.. 'f•il!..rt~. 

~~~~,., ~~k~-;, i~ .. .s ~~~; Olr-trif::--ts ~ ~ ~ 
V.~~ ~}<: .. it~n-~~~!tZ~ ~ ltœ-N~:- ~~ ;?-t~ ~,>.,~t" ~~ M 
t"~;;,,,r,;~~~ t~w r~~ ~il'&.,~~~·~ $8; ~ 

!:_};! ~:;~ , fo!:tt~:r ~~i:- -·ai ~::'!::_"_!.,,...,._·~--,~,~-~-.~-- ~ ~--~~ 
""-- <•• 'a:Rt [ff?.~.if,".ff.Mè '-' ''""'""""""""'" "' ,,._.. 
~~~~ .. à fit.~~ y~ ·fi, 11>~~ ~ i~~~t.t 
~$ - iw.4/<li. ~mt.t'-x1 ~1 ~~- :' w~~~~.&. 
~rif~ -:-~~~~ ~~~~~,n-~ '&i P&~ .. w~.,..~ i!J 
ft'lit ---~~-, m i!-"1:~hili;r~~ iîi · iM;'$', ~ 
~-V.:-3 [~d.,i, u..~ ·i~t~fi~~~ &·~~·t~~ ~ ~ 
~u fr-?f'.;.~ ~:!t -~v~-;--$~~~t l~~i' ut fslf:#~ 
-~-!~;:~~ _f,;,:"~' -,&, ~'-'tit;$~r.-.;t li r-~m 'i 



Résolution dt.$, B. P. du .P.C. R. (t) 

Section française de J;, IVe Internationale (posadi,rte) 

Pour vaincreë-t déjouer le chantage 
d~s la ~our~eNoisie, fai_re in!ervenir et M ~ 

mobd1ser 1mmechaterr1ent la c1asse ouvr1ere 
La bourgeoisie voit qu'elle e.!t en 

train de perdre. C'est ce qu.i e;i:pW;ue 
la déclarati on de 11-.fe:Ismer sur Ie re• 
fus de tenir comptë du wffrnge uni-
11erset Aussi Messmer s'adresse-t-il 
à la peti!e-bmtrgeoisie pour lui faire 
peur, l,a. détacher de l'Union Popü.ll.iir,, 
ou l'empêcher de s'y rallier en mon­
trant. ur.,,.e pernpective de guerre civile, 
un avenir im.pré-visible. Tout comme 
Ce1Irac, voilà, quelques jours. Mess­
mer ùmce une déclaration de guerre 
civile, d'affrontement de classe. En 
proclamant q·u'il.s ne respecteront pas 
les r és u. ltat.s élector,w.=. ils veulent pe­
ser sur la petile-bourg,?-oi.si e. le Parti 
soc-iali.ste, les ra.àicau:;; de gm,che et les 
Ctttrié;istes pour leur rr1.1.Yntrer qu 1 i.ls 
vont être, en cas de .:-ictoire cle lŒ 
gaué:r.e, logiquement soumis au Parii 
Communiste car il est celui qui veut 
concentrer fa dèct~ion ei !es forces. 

L 'attitude à1~ ilfrssrner est la mèm,; 

qu.e c:.:.;li.e !fr~ ?i-:-:7'péri.alis7tU' 'JJ(1-r:1tee qui 
a dû cf!â.e-r au Vietnam p~;·ce qtt .. û 
n'avait plus te 5: possfbilf.té~~ ,ry re.r:.f.er: 
iI der-ait s~en .aller e r; vue d.·ess.J1Jer 
de met t re. !le f,.;ri re duns ;a_ s.truct~re 
capitali.1.de, 2 ;·2 1;ue d'affronter la guerre 
ll en va d(: ::têrri.e riu. capUtïl is me f r a.n~ 
çats] qui :.ic-lt :·:' e:i a.!.1er . ~P:i uT ·ce la i ! . 
se Zi;;re cl,irecternent au c.:unzti.1ge de · 
la gui:;rre cl'oi!e. Leurs déclaratuJtt.s re­
flètent ltrir d!?se:~poir, rnais aussi leur 
object if JJe-tncipa[ qui est de ùa.rrer 
la route aux comrmmiBies, sans en 
m;•oir cependant les forces sociales. La 
bourgeoisie se lance avec toutes ses 
forces à ern-pécher que les communi.~~ 
tes ne gagnent . Mais elle ne peu.t i.e 
/a ire eri comptant imiquement sur 
ses !]ropres forces, pour cela elle 
essaye rie prendre pieds dans l'Union 
Popuioire. de s'appuyer sur la droite 
socialiste. radicale de gauche, pour 

diviser . Elle ne peut pas s'opposer di• 
recteme-nt. en J.ançant la guerre civile 
p ü.n:e qu'elle a consci-enct · que fa moi­
i!é lies gens la quitierait, aussi essaye­
i'. -2lle de couvrir son jeu derrière des 
rtspects légaux. 

La. bourgeoisie sent qu'elle ne peut 
pas ga.gniN sur sa propre politique. ,ur 
ses propres forces, en ta.nt. au'UD R, 
Vo ilà pourquoi eile tâche ci.e faire 
àe Jfiiterrand, de Maurice Faure des 
interlocuteu rs, des partenaires. C:::!a 
f;, it part.ie de sa stratégie, car même 
si eile gagne les élections, elle est per­
dante, parce qu'il , ne s'agit pas d'une 
n eciion comm<: les autres, mais d'un 
processw, pour le poi.wotr dont le.ô 

· élect ions sont un aspect. Lo. c/r;sse 
ôuv1·ière. qui n 'cura p"ii,, par les urnes . 
cùtenir ce qu'c:!le ::eut, var rrianq::, i­
à.e capo.cité de sa ::Ure1:ti0n po,_,.r orqc­
ni.ser !a victoire, cherchera par d'au­
tres rno.11ens à atteindre ses objectifs~ 

f,iAngle terre le m,.int.re bien. Les ~:onservateurs .l'ont e:o:n,orté aux àerniè.res, 
élections par·~c ::1ue la classe !Jnvrière a voulu donner à sa ·ctirec-tion un. avertis­
sement et :{est ahst,enu.e. li-lais immédi;,,tE'ment après, c-!le s·est la.ncée 6.ans le plus 
ünportant ,mouvernent de erè1..re denL1is 1926 2~: a1dourdl11.ü elle ÜYH}OSe à sa 
ùireétion syr1d icale de men~~cer le gpuverne1nent av~C la g1èVf.? générale pour le 
faire céder s~1r sa p01it:ique de- "blocage des sala-Jre::. La grève des mineu rs avn.it 
déjà fait. céder le gouvernement . .AujouTd'hui 1a grève des gaziers -- la première 
dans r'histol.re - , àes fonct.ionr~ires de 1'Etatf prélude à v.ne grève gâD_érnle., va 
aut-;EJ faire céder la boUJ-:-geo.isie. 

1\.1:êrne si la bottrgeo:!sle t-agne aux élec-,tions) ce sera hi. même conclusion pour 
1as rna.ss .. t:Js que s-J. les con?n1urùst.es avaient gagné, parce qu 7e!Ies sont déjà 
entrées. dans le combat a7ee cet.t~ posit ion. 11:vee ~1ai 68 eHes ont rnontré ce 
qu'elles ... .;oulaient.. et ie-ur décision de l'obter.nr est restée intacte. la classe 
ouvrière ne s,~st. jarnais s0:nrie écr2séc, au cont:r:üre. fJHe n. vu sa forcei sa capa ... 
cité d'entraîner ï& 11etite bourgeoisie rt el1e ~:1 vu c:e qui hrt avait fai.t défaut pou_r 
vrill1crs : u.ne dirention déc:idée à 01gar~iser .sa volon~é de pouvoir~ c :est elle qui 
a imposé le front tuüque; l'thüon Populaire) par dessus ses directions et ,~·est 
pour cette :raison aùssi qu'eHe Inettr-d. en échec t-0u tes lts. tent.at1ves de fai.re 
n1a1~cne ë.r:ri.f;re sur ~es acquis. 

C .. es't,, pfYU? .. ·~;,Îfl aus:,i c;u.e Messrrt,i:r 
et la, bÛûff}eoisie ne cherchent pa.s -à 
atttret tes cor1,:murû.stesJ à leur ojfrir 
la conciliali,on_ i ls savent qu,.ns sont 
obl igés d,.en finir at)eC le capj:Uûi!-;-m.e, 
1;zrlis a.u.ssi Qu'ils le veulen.( n?ênle Bi 
c 'est sous iui, clé.lai plus long que né­
cessaire. c:-est ainsi que leur lang:.1-ge~ 
leur 'JYrDgramm.e sent au:,si de guerre. 
civiLe

1 
de fe rmet.é jace aux menacel 

et au clw.ntage de la àOIU"flE'oi..sie , com­
me on le voit en pr,rrt.ie~ dans l!: ré• 
porrne de .Ma:rr:hai.s à la dèelan'ltion de 
Messrr:.er. n y a encore ôeauCO".J.p de 
l imitation pa.r le f ait que œs ,·épon-

.se.s et déclarati.ans tant âe lrft:,.rcfu::is 
que de Sëguy ou des au.tres d.itigeants 
:1.r;otn.n11trâstes ne sGn.t pas a.corr::pa­
gnéees · a ·appel8 à la rr1,obilisation; à 
finterveni.ion rles 1na2ses, pour peser 
socialernent, 11u1.is e!f.es sont con_.re '!e 
ca,r.italis~tJ;e et 11.uYntrent non.. seuil.ement 
qt .. -'ils do±-?}ent aj/ronter l.a lutte po·ur 
le pou.no-ir, mais qu'ils -veulent abat­
tre le capitali.<,1ne. ?Jais ils ne soni 
pas préparés p <:;-11r ,me telïe 1utteJ cqr 
toute la pripara.tion (i.ntérietire- a été 
jonction rl/objectifB et d:une tactique 
parl-e·menta.ire, él.ectotalL~te, de corr,ei .. 
Hation et de coexistence pacifique. 

7 

C'est encore pour cela que l2s secteur.<t 
droitiers peuvent peser, imposer le 
·rnafotien de la campagne d.an de 
stn.Dtes !imites éZectorales. 

C'e3t parce que !e PC ~ 'a pas changé 
à temps sa. poliii,,~ue en vue de baser 
la campagne sur la mobili~~o.tfrm de !c. 
d w;se que Mitt errand {]€Ut n'pondre , 
cornrne i l le fait, t.ru..x appels âu p ie(l 
rie ta bourgeoisie-. Son atWtuie vfae à 
préparer une issue à la · erise c!it w­
pitatisw.e, déjà en. train de se m.wii• 
/ester et qui n'éclate pas 'avec une 
_plus grande rt:q)iàitê de par le man­
que de direction et d'orientations 



:s ad .~sMes '3 tfi, cw.~se otï.vrlêro. n f®t 1 
i:tp ,e.!er ta elo.:nse Duvr-':.-ère d se marn­
tis"t em le p-rogramrrœ concret 4et 
na;;tonali.~at-ivns, des r_~ve~t<f,içq.~iotts 

s•-r res salaire;;, ~ 1'titi-uhè. de ~œ, les \'.' 
co-:Ù!-!.tiotra lie trw~'il, '!f!!3 drl.tÊt,;: df::i1i.(:, .. :i'· 

cr-a.tiques. _ ___ ____ · 

L~§ tc».tatiwe$ de fa tJ,,,u::geoi.tde sont 

ifO"Uts J1r;pêt1~iou de l& botrrgEob1.a tend à n1{H.1t:rer q.u:!ttn r~tir~up~~;'iJ.Hlt ·e:1t 
îK~'ttla ~vec les sooialistes) les radicau~ de w.ux~~t~\ l<:;a r.€îon11~.,t..eu ... rs, lèô Berv~­
i3;.~...rel00r.; les ~a1tlfu~.;s comme F-1 .. F~J..re et. fit,~aI<l. :11,..:.sti,ing. L:t tl.iC-.l:-\.?Sé:'.:<t1 
t~·tttenr.;lld-Giscard indique b iilll que Nütten"and Sé tre"(?.t du. rn2rt.~(5J bO~"(l cr:1~ 
G~scaxd, lll.fJ..f:l qu:11 doit. a.ussi âvertir 1s. 00u:rgooi3ie iJü 7U n~ peat pb15 a~lt ~01..m:.:.~ 
<i.F.ns le J:~, sotts peL.~e d,.être baili.yé.. Lt. Jeu r:p .. s.Jil t.~ fr.:.ii: ,.11_1:t~t la ~Je!J:t.~ 

ô'Alr;'é,'!e rù,st ph.!Jl pcs..tjbk. Hi lm. ,,i 'te es.pl.tal.}sme rù,i? -ont b . r.orcB, :cri iE>s 
m.o~..JJ.S~ Et s-'il c.~ntinue à .tai!'e {.t.e jeu 13.:d~rméf.ûaire, il '1'à ët:ro dé1:.tn!tid pt.cr :ùl 
b~ 5.00Î~i5te, )flar les 00tnrr1u..'1i.<stes. :n en ira de k\i comme d.~ Guy Mcfü,t. 

Potir cela~ fl;}US appelOr'.:S la base sacia!i.-iste à. es.iger de &tll p<:·rtf une r;,rls~ de -
pc..~'k"on ~tt..e et cloo.re, d:"appui au pro~e de l~!llû:n. l-:..np1.~.l ·"1tre, ~.u mom';A1:. 
où Mlttenwld esqui'f.''é de plus -en plus t-::i-ut1.~ reférœ:.ce $ r;{;lni.--ci. La ha.<.1~ ct,1 
pa.."'ti s..')Ciruist:?: d.oit e:;tlgol' qu'il !-'.<.i délunt'-..a ni:>t.tement par r,1p:r,.-:,ri: a.u gm.tvêr.­
D/~!t"l6!l t, le refus, l91t..band on. de ttrutt~s les cürl?.bin~ ~t ~~1}1-.:, .. q:t;..-:is a .,~,.ec 1iJ.J et l~ 
-1"'ê.s.ffh"!l.:1:l\tion.5 que 5es dirige?nts, u.ne fois s.u g,:m-ve:rnm:n.:-mt, apr;li -ue:mnt le 
pn>~'11-me antic!l,pit.a.ll.f!.t-e ~1...t? la bli.li{., !.fu.quel ils ont ~.A Jln!ô. 

Ce prtit~zt~ .. c ~~..w:--e s-:?J.t• -·-u.rœ: ait1~-:t· CStl~ . crise ,fr; d.tJ'f:~r :-:s! ·it.p,·--c.."O~:.p 
iiVïl danf!ere~~ê . qtUlnt. à la po.aaibiUte poltfitp~e p-~:is31.t?1t. co~;,f"r-e ~.a !:- .,,... -~ 
r:le v oir .lc. dîre~:ioo ttat..'il(lf.,.~te e~~~yer yec-i~>te en Frar...::e rüi~s t:i,:lc èta_?c 
rie bmèr son vlfia-nce. l',-'i'ait- ,.m ·mfrru, éiectora!.e, A,;nû ii à€"Vi-ent cwi-:- p:-;.~;r 
t.irtnps c;;est. une sit:ua.tion-, une ita-pe 
où, plu:., <;M jamais, rava-nt-,;;1;roe 
e1;eri:.-e .ro~ tJall.t,t,Je .'f.tll'" :,a. iUmcti.cn, 
Ùest.lre et siit- cha(,."ii,rt de se:; cret.es. 

to}J.te l.a pet.ite-bour,F&Oitri~ q1·e ilJ p{i­

t;a.ille écon.011:..i:iur; _ la / u:i.i:e des C~~k­
ta:'!tx d.o-n.t- n-wn~:rzi t. ·ro"l.ie er?~~,,_;;:::; 1t·::el­
qu~s jou!'s la 1:;ouJ~g~~c:-isi:e. (. n "~:-:~ 1JP 

é'lèvJe ~or: intri:êt -ei· su cQncerztr,1tion itü}U"!'JJP..e riz ü& ~~a-u!:he ?k-1. fyf-::.7~ i r.~ fai.J 
r.•a:,r s~i111poser. )}f~ to?.tt~ ceit~ opé- a.~ c,;,-tte r..lJê·tn.f: bou.rgT:-Disr..e~ i1n'!!?f1tÜ>?-!·~ 
··ntion -q>.ti: tend i,; . iliviscr t'ümon. Po- r.!'::;ssurer Ü] t~mcti.cm.neJne;. : •• or "•·-f -'-' 
~ulatr2,, à rni-vrir u~ c:1.€-n-ïin t1.e con-- sa-n ecorurm.ie. Tout éeln rét -réci t -~-e[ 
eU.i.attct: a'f.tX soe~.c:listes et GU:t rnd1- ?rt.arge.~ cln 1n.ttnr~thVte.:! du cn.pi.iali·s~ 
(: -Jt~i de ga~l'ie montre at~a1ii t:;-ut me :-:rt Fran.ce t":"l cr:c.Droit ta ~;;-tes~~îo~;; (t:te 
t~-irri·trteïl-Se - triiJ,.;~~e et te n1a1fllrte de la htJargeois-i~ e.e"rer cf. su;· lDk: flOci.~?t$·· 
-~ttlJJJ!m3 et de forces de la br.Yutyeqi:tie.. 'tes et les rafl.i:.1:au,_;:; tn.cttan.t· et!. é1)±-
Elle doit. a.ffrô-rz,i& <1e.s .élection~ en den.t:e ü.t ruttr:: poli..t~iJ?ie a.u ;;ei.•f?. r-Zu p:?.r-
j;lei½ie erisc '-11lanétâi?t\ t:.n pl.,eiral tlf~ t.i - so.r:Uûiste ,.:n~ec la drrntr-:. t:01n11r~ 
bdefe du. dbllti r', aJ,d~s çue oo·,'1trne .le :;ou.~ L-'a-vio-r...s ar~J&oncé d..è8 {l.j)r&~ le 

::,-~:: !;.::::~' ,~1- .t;:,:,t ·1~r~;~~~:;~ -f1:~- -~tt~-~L 
, i- ~~ ,a-c,, .. ,:2 c::,n.fii ....... e . .mw.,,es, k.8 par,.'; 
titi .:::-.. ,-r,;:m7.:.n?.s~e et soci.:?.liste rte se~: 
;r.:,,5.Yn;t,:;S.;tît pa$ capa.b!.e5"' clsent;--air~.,.,- et ; 
de f!i'.J.(1~--r ·:ine infinité de. :secteurs qcii 
n-'a:p;·Iti:?-t:.t tJUe l.orsqu.Jil.e ·vo-if!.1"?.t itn . 
fr:xzt ;;.niqri-e, ;,urce qu.e cre.~t tsn gage-.: 
âe -':J:ctair~~ co1~1r.te 1..~tte c-a.rn..-pa~e !.l!6 . 
-nJ6nf'-re Vi~;. La ~~f:du;cttc.·n d.e !a !!(1.Tfl• ; 

j."1<:.g-r~e t 1:1u.: ca1ntJatt~,,e corrirr.;2 pa-rtf 
et -n.c11 .;":ttc11~b~ •1omn1e tl1~ari. ?opM.:. 
?~..,,.-~ ..-,a -..-. .-.·..! -t~_..-l...-,. -$. , .•. ~ t,;1'.!1-.;-. ,. 1 :1'-J '.t. · -
~;'' :·, .T r.-li--_u ,.;::-:r.~, ci :..-"il-!vl--ll-d.e ta CO.,ë<J t~t.e · 
a c r.r~~-wi.-~on. c:e lar-:Jes sectef.t<s c:-neore 
f'~lri,tittit-~ ù .s,::. !léta.ch-é r élecitJrale.1n.ent-.. 
âes p:1,rthi bcs·u.'!·gec.is. Cest pour cela~ 
q~ · -~- noui a-p'}.~9.l on .. :.; Ie 1"7.C., le P ]:;'., la 
:r?2C1.."!~~e ~~oc-ir.:Uilt ,~ t)f: co?ni:7.tt:r::. iste t~ raire · 
{i.e ü:ru.tc ceti:2 <if:.~'!~!J;;--~ ét:af.r'?. di1 l.c( 
-r:ronp-...1g-ns 'Ut?i! p-· 1 'f.s .-1c:.-~!.e e1.ct5(n7. e.1"2- com.-

;~:'\.:?,~;~:~rl~:-'.}~ ~if!~~;r~;;;:c1!;'~~ 
ce-rnJ::te c; é t.P. ~t~·! rel st,cc:!ir et qif ei?..~11-i•. 
f-.e aucu.:1 :~:1eeti!.:.~~ de pt..zrti · ½n-lP 1z."a 

lie,?, -~'lf!.:ie rr!inf\ ifJS 17.pf fer1\1 on.t ao~ 
t~eptl: ttr ,,, :{Jr:, FD/ntla.ire â cause d.e la 
l''t€.·L!.!-~-r- dt: L:u.r b·:l;N;, des ?nobilisaii0tis 

~f J:~~~:E:~1}::\i::1;r1~/%::r1r:~~: 
1 f &t2[~7~~#/ift.!;f,:f ~' 
.Elle r::s~ :.r~l r:: D-:u,~ni:t pop~;:Lair~ très 
·p rof en~/ (:,--;Trt t 1 :-:~~nt e esi- !a r..Za .. ~~e 
~-;~ ... :,:> i~·r'/ ei · c··r-5t ~~:-!a qui décide·, et 
-,~ :li t. t,gl ,-,~i rel ;..:~rigea.nt. ~}lprès ·mct:i 68. 
,...-,!.i"!~ ;::; n ;ssr_1 s,;ci:.zli.~te a dé .Eà. -1niS en 
t:i._1-:i.i-J.e ,._~t isoh: ;~{;t ~~ect(;:.Lr$ r.iroitier5: 
ô-~ s:; .. p:::.-rti. o.t,Itrean.t a.u:r r!tu1n17e­
--:-ze1r\-; riu .con(t~f.') !i"'ls~v--le::--J-fou.li-

r:a~e {e · Ct.!nia-radc J'o-sa-!las dans r>a.-rtf- -rn.eettng d·u l"'·· dice?nbre . 
Cle . qtlè nous . i:UblîOns (j_{f,/ts, Cf! . tù.t~ l.i.{J.i..: l"tn)C/nt-go,f~d_~ au.~$1 d~strute dt . ;~t';%~,~~;; :;:i;;/u,J:;;nt~;;;;!~~:::rtfv·;~ 
171,,Jro, le- .~ystê-r:'ie ca11t tal.iste fait- b.an.. pou.rr._:uo-i s11. rlire[;iio?s ne l"a: pas ;.:,·t-"iJt"~ 
qu.èrà·ule~ Pour lu. et.ais$ oti.\irière, ·ri.1J. nû d~t :;;olt-eS~jritt~-~ t-t,!;;,· .i:111tt.ettit.?.'if:l~ 

Jc;""f;e qi.:.-;1~,~a--~ti ~ (;~!:t ·;t,;: YëM: -~~ 
z.: :trof~:r-~ .. ~ f?~:t · ;f'J~::ei -~~t t~! ~ 1tt-;:àt.-1~ 

,~0-:n;.trt1%ie~ 1.~·
6est ·-une sitJiattnn cle pu,r }:ae dfsc-u~te d ;,; _faç.c--r. Gl-itiJue ds ce ,:i~$Oi:7'cf;:~ ?J ~-iriüi~-:e ti~·:: 

~~~e-tncs.--:,, f~ -1 r..;.:::(r.~; e? trivm??ft,e · et1 le~ éleçtt.zJ-?î• SQ?lt_~·JY.Jur que te- type iie r:a•t'flf::..tgne ih"!ctor,·d-e, tte 

;~:if;:~~;•u:•· , ~w-,~~gre~~ p~-'~;'~\, :~:t~;-t•l: ~:,~~:'.,e!r}::,t ,,~~~c}~~i/!:~: 
ta cl.asge. Ot!!)Ttêre se- se~t G:t>et./ to1.t- t!on -ni in.ter2:enU0-;.:. dir~l'i>:: des ma.[.~-

_;j ; ~~~:.t!1,{/f1-d; U'U ](:JJC;il3 etl.. .Av~,:;î--ralie~ 
d.c:- l t 1·lt.c! du. 1.ïrot.JtarUit ar~kl-is, ita.­
Ue-n, f.Trs r;r:r;;g : :.! .:Zt-di,w·z:,e t.!,, Jtn iillftn-!l:· 
,;_;;;.r: r.=·-:.-~;:· .~t fri â1·l.ilt::! de ic; $Oci-~l--•difrrvi)-­
_.;i ·{.}7~~ i"l ~a-:.!1i:, ~r:·ft..-!:/ f"; iz"· fa. ;:.!:of.~tit?'li-8 de 
1'f.:.!,.."'-].J7X, ~--eJ:-✓-:-~~:~: r.:"f'°'' ~--:-~: l!t:S 1:.A:n.f.,3 ÛL.'-­
Vr~er;1;- J.:{". __ :t f-'t:l :-:,~;': t:t S:::h tJ.J.tt1' :les:t 

~_- ;ù.? ?-a J@ce r..le la vi,eta-ir-e· du -~U:tnœn. "Jfi·._.jt;i-it __ !a .- ·:}eu dç_ -·in14i.f!~~ ot~s 1nt1.n.fx•u-
,;,.d~:·.,:,P.tiuif-fiffe~ ·!OîltÎ.?\~ · fd!J~·;f-W g'!,(i-<i:- .-· •â:a.f l/a:vt·$f"t -0:1.7l°}; c01-rt:1;1nni.st.e et y::­
/ ~i~ ,,... t:A4it~é----a~~ -it.;_-;/i:~th: ·int.r,~i":J '""· riL~itk f)t}iï qt:e~ét.:~ü;ii·~ 1·~· .::J.écfïï1,Î)S:J 

geante~ · lea a:rn.ee à !a :rMh1 pü'f.tr il 1~'11 rz_ !-.:-lu-5 •'f" c."'c ·;;~;;efù·•y .:·~"".??17i1.~1.:n, 
écft..t~ · fem>..{:'mV d.e .· Cti!ti,:nf '· , ~t · (;U 
œfü(; hil;te ~ ~itfof!~-ie , ·,· i?.ti$teii: 
îeg 'rf.a,ss,;s, fbt. m.ortdi3 tmt i,..:t 'i!!;ê, ·fa 
1û.t!S 'grtï:u:le puJtsarz.cë fmv&rif.tl·~t2 · 
a été _1i1,ise pn dé,faiü~. déjp.itr-! qu! st?. pro--_ : 
·1.r;,,;,--g~ -~afmf,i'~ft'l,,t_ i:iàr.s Ja d-~-d~; tM· _· 
Iar· êt d'ans lil . ·luit:;?·· htf~r-cti:iJi",to:?istfI. .-

-achan1f!é qi.~i · · ·va ift~inte-r1..ant débou­
i~kl'T su.r urRJ g1J.erre éconorn~1t-t~ e-t 
co-rnrnercia.lr~ st11-u 1'-netti ~ Le o~i~t ~-: _ 
lis rn.e 1;a 1,101û.t)ir f a±re pn.ye-1· cet.re 
eri--se au,-;; mas.s~s, ar~c le cMrna!}t.~ .. 
n~o,i.~ ce.Ucs-6 ne vont pa/J Z'accevter 
et ltl. lutte g,011:r le rerii..,erser va s}éie• 
-1ler. Ces t:!etrtfons, i../!r?-Scrivent dan~ 
cet~ aitu.aUon of1. ~-.&el.'< qtùm t;oie,;it 
1;m rb.'l •r• ;;.t· c-'e»t •nw ·' ü J'W d',·,~fr'(r' ... ·:: ~ ~ :<f_f~'-;: j:. ~•': ~~ • ~ ✓~ ?· .:~~~~- _N" .. _a;~;~ ::j~,: 
te,r,er.,r.c,, < .. .;! ,ut.te, Ji:_ !;•h,7,e ~•'-'••-

~ Î se r,épi:re. _ _ ~-
-----~--~-

,f ff?t".{"i'.UCU~-~ c:~~ -i~:;-4- {~i~P +i~i01l"= ?J/t :- t fJ{' ~ }'}f '_j-.:h ... ati tXJ::.t-. e Z.?: te-;:-:dar:c~ ;;-r-Œni.it. 

I_.-
1;_;;1't,·,~;:;_:.,?,! ... _· __ ,!... .• ·.•,~.-~ ... i-'~-:·~.:l(;,_:i;_,:;~,~- ;_;_:_~/,-_f,?i. __ :·;~_=:_'.~-'--_-G_.,_t!-'_:_~,'.~ ;i. stf b:..i.t~ ,' :ë::i ·;~~!- -;i_;-;o.pre · f'i,sf éfo•.~-

T,~.,0 .. a...,;.;- . _ • _ _ _ - • _ ~><- ,,. -~ - tf] r· t-;_~~ ! _t,t;;t. P.::-:·;:-·::~, lie la tnë.1l"i~ jttQf:.rr,, '!.i-
c-ia.l-igte- qt:t: ;n:::i (~~s tibsta.clr:.?.! il :,.~u.-t f.._: ;/~ r. :-:~~ ... (: 2·::e f_ .. ;A~dù:.~r..--;;,. pau.:-- te jeu. 
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cfrotte riE Pé.,F, re.:: .~ecteu,·3. hobitnés 
·1ux a.c tièns parlement:zires, ilectora~ 
1es le le ur pe r1r:cftt:nt. Lorsque l~L 
classe ouvrière i.:- St 1not1ilisee,. la droite 
est immédiaterr~'f.:. n t isol:?e. ·sarts 1noyen 
tie comn-i.un-tco.tion a7.,.:~c la ba..~e. 

-I/~~u~;;t~:,~~!~~~;~~/~~.i;;a;~~;~~'~'.~ 
jea !lé lî-iitterrand ;z _t ,1.ut Jat-:-e J;-!?· 

~ :."!;· la c~r: ~,.st.: c ::.1: ~-zërt\ ;tp,:Jeler .. ~on 
;1)fr!t1.:r.:rt~!,,1: . rri ... / .. rcer !;a?;~'lnce ri ~ 
lù m~u-:2.::- ~-on~ r-~ :u~isl e c.. vec it1 1na-'3oC 

~acia!i.c.te e-t prèya.r,~>r .!!'!. !ut.te pour li'.!. 

~10~1.;e~ ne •il.Cnt de :}J.U(: 1"!e. i"t l u.tu? pour 

le iio11:aoir. c-.;=!est L1 f arort-::fi.10Ier; d-~él;. -
nzinc~· !es secteurs bourfl~•:JiS c:~~ 
alli és âe la bou.raeois~e aui denu:u.: 
i-enl à l'intérieu.r de Z'Unior,,. Popu­
laire. 

affaib lit lef, fo rces t:!..e la clas3e - ou. 
v r ière en donnt:n t un répit au 1xitro­
ruit. c ·esf une conceptit"ln er~onée. Et 
la classe ouv -rr.èr-e n'e:;-t po-s d;accord 
avec cela. 

.. La - . classe out1riè-re-·=--~"doit -·"'"·restèr 
mo::?lisée à tous !~s insr.ants~ parer 
que c·cst eZle qui est le centre 
et le garant des iran..sforn_-i,aiions. 
Elle e~'it Z;i. S6-u-le qui ait une cons-

l'UniQn, pGpM.J.~ir-e v~ va i11<'.<:-e 
parc,! qi1. ·'elle ou:·vre la. VQÏ€' à. des ,-Jun1.ff,e.FtWtùJ: 

La tendance., q ui e;rJRte è'dw""ls le Pf~, à a1noindrir le P:rog:tartnne d~ l~~Ü)il 
PopUlai.re,. à donner de~:. g.ar:.m.t-ies de ce que ron niira ~>a{; ph.-;s 1otn, à 11:Ju.loi:r 
(< ne pas faire peur iï ne rerlfor c-e pa:1 JrrJrü•Jn Popu.t~,ire .. ·rnaif: raffafi;t.t ~ !if: nt ::. t~­
cès de celie-ei> la crainte qu'elle inspire hl~ ;_,on.rgeûi~1r. ~:ie:-it d:; ,.:;e qu'f..lle 01.l'lro 
le chen1il1 à de prof.anês ch.1.ill.gen1en·: ~~ qu~elle entt}n l s 4 a.t.L).q,.1!:!~- au s-;rr:,~rn~! 
capitaliste., satisfaire les rf~vf-n..ctic2.tion1! ouv·rières: é10v-cr rh ... ter1erl.tlon de L:1 
classe ouvrière et des rnaBses à ia. di ... ~~~tion du. pc1y5, ouvri r- 1n ·vo}.e j)(:-ttt h; ;1ûU~· 
voir des t.r3.va.illeurs. 

Pout renfor(;er ln iu t t~ pour 1& gaucf~a a:.1 poü.vo-ir~ il f:li..lt. orgarJsex l-1- piet;.ie 

~::~=~~0
~e d=~~!;!\7~~i~1~:~~:t~t1:,,!!~ '~~~~i~:_/~;::!0 ~t~,ii;~•-~~~~~ 

EPe QrtH êtr?. ou-;.~&1 rte pu.bJ icue dB11S des r·eu.1nons. ttes a~st:11blees. o.it.ns oc~ 
co~11.lté;JCd~~ion P;p,tl~irr~? de ... défet!se du Frograrn.rnt~ cn1nrnu.n rrü to11t lt: mc:nde 
pl.tisse i."1.terv.~nir. 

I l y a des rnHJions et der; miUic:ns dt": gen.;; q1li ,_,euie.n1: h1t'"::r-ve:nir1 qui cl1er­
cherrt à pesert autrement qu~ p:9-r leur buJletir1 de \"Gt~- I l s r1c sor~t p;s or-g?..nîsés 

~~~e l~!Ç~~l--~;!c~!i .~:n~!~!t\e~u;~è~~~~.~re:\~-~~~~{J~;:~•ë~;~;~~;,;;~~-, P;:E·~~' ~-o~;,i~;~: 
d.lenne cÜnt!'e le patrorult, eontre l'lmpér-ta)isr:H} a-c. \Tietl13.n1 Ih; sorlt pou.:r lc­
prograrnme anti-r:::1plta1istc- d e ru·nicn Poptùc:lre, po·'lr sor_;_ appli:..;at:on. pour 
affronter J.a. ré~istar1ce de la ·ao1·Ltf!e~;i~~ie. c~s .,rr!;.raon.s e,. C!! ~: rniHiüns ti:.:: pa:ysa.ns. 

;:;~~;tI!~{t ~!s f~~~i;;~~~1~i:1:~ !~~!1~;:;:;:· è~: J::~~;;~·:::~tn~~::;~:~i·:~f;, ~1:~ ';~~~ 
i~~~::~! ;~~\~;;~i/!1

::: ~~;:;,~~~~\;;I;\~~\: ~;,:i~'; i~c~~:~~11'.'.e c:v f ~~~:~i~/~:,~) 
L~rise.r le sabot.age: h:-=.s :rYH),nœuv~es, Je ci.::anta;{<: de l& bo~rg,:::ci~:,~. 

Lte Ch ili l e rrunz t te. f ! n/(3St pas juf!.t,_~ 
rle vou lvir 1néconnait re. C(Y:nrn~ le 
/ait l'IIurn.an ifJ . i\::.~pP.rierv:.·2 clµ Ci?ii.i. 
·t::z.n! qu tû · s 1a.g!s.~~ait r.!e ?"n::,riï frer Qlt€. 

la 9au.cl!.2 pou1.:a.it Vc!;rtcrc électorai:!­
,,nen.( Dn a. i:tili.sr> l'expérience_ du 
r.h1li~ rnais mc.intenant qu;il faut ._ u.i­
t';'ë rexpérienee de pr.1ssage ô1.4 _gtJ1.;.·rer­
r;e m ::n t iJU. JHJuvoi? . de la (ÙJ8 t ruct.ior;_., 
des si rv.ct u ":"es capl t ci:~d es, d.~s -:-Psi* 
tan.ces et" àes ac tio ns coïtt; ·q-r'?votut?fyn. .. 
na.;re-s de la i.Jourgeofs it:\ le C72 i li n 'e-t:t 
1J!t.._~ u.n exern,,pie vdi.ab.'.c pour lJ. 
J."" .. -_,,.,;-:.ce B 1Pr,. su:r le Chili ;<e;1i •:1~.; la - ' ....... >.. *-•. . .., ... .... ..: . 
France, mais la _fi'rr1a,,e c'est une si-­
: unt :.on plus diÎfici.Zc (;u'au Ch{l( parce 
!t:.! ~±ci . la bour yeois i2 a: un uutre JJO~h-

1.101.r et une aub·e force qu'au Chili. 
_,4lo:rsJ il fau.t prendr:; ?,)01.~r lt?t rnt~l h.~ 
plier p o.:1· ceut et par mfüe le;; e.':['j· 
t ieit.ces rl'affr n.te1nent de classe au 
Ch ili . !! va aussi y avoir dan.s ce fdJ:Jl-~ 
i_l.fs é lections légi..~la.tives l~ 4.. 'Yïutrs, é!e-:;­
tiong qu' AlZe-n.de a. (i't!a/.ifié d'tnstrn­
m:-:nt de lutte [.)01iT · 1.e pomJr;,:r 
our ,r i~r, ~t l'l~ti1n.ar.ité rlen. dît 
-rno ::. Pourqucii u.'1., a•t-it au~:•J. Gr l. iCîe 
aucune anal~1se sur le prc.:C-!!Ss us ~­
bas. lion pour ;1enstr Q. !(on peut l1ar.•-­
plr.t;u.et rnéca.niquernent, n--~ .. ûs pcy1,1,r 
aid,7- à préparu. fi. arme,· ra !':fasse 
ou.7.;1ière ~.?t tar:~nnt-garde co1n11iuniste 
et :. ociali.sf.e en Frrrnce Il 1l a un i~ .. 

r1;en~e i n;,;:,rêt et Utl.P di:~CU-:.istor~ ~ur -~·e 
~:ui i\1 s~ 7-;(;,sse · [2prt:s :e-:: élections 
I/a1)ar:.to#gar d..~ vc:ut .:;e 11répa.·rer et l 1 

fa11.t i-;itc.; ~}1-:r;ir- âis ~·rttii.ntena.nt. J5our 
cela att.~st i;o1, '- niresscire~ ries co-n:i 
ti.-;8 ri.~: ;,·oni ·unique q·u: rli:tcutent œvec 
l-a 'jl{J.fti~ipatian :le l~·,tlt f s les tendan­
ce.!-~ de ct,..rnrï1enl or;}a-nf.er ta.p·fv'.'.ic::. 
r lon ci tJ.. ;.iro;1rcun1~e con •. rr1.~· n. f/-ne 
mojorfté rle !}auc~-:.-:: ,:;u.:c ::~[ ,-:-r_:ti.on5 ne 
s·u,tjil pr:.s 

P()rnp~.dou el .:~; €.,s .·-ru:'( t..,-:-z.t ,1..'fiili.Pü. rs 
CÙJ.ire~mr:nf averi.i l{; c?P.):?U3. ll. {r:.~l 
se prépar ,.---r c.:e.:;; 1noint.en(!.n,t e:; 
poursuiva?ïl ra.c-t 1on J1,·.,1 '":J.,_" le,·; 1---even. 
d.ications~ €({ rnutnt?~!~i.T:'I. !.'r-:,-qQnf~~at1on 
des grè-:.,.;i~ pov,r le.'j 4n hcu:e(J~ l!! âi­
;nini.l.tron de râge à.e !(: r,--ira!! ~: . fni1.fl· 
me-nta.t i on des salo.iy·e::. te -r::.cntriile o ii~ 
v;-ic-r. Zés dro1is âérri..r_;cr;11ff-que,-; dv!n.3 
l'u~i-ne, !;r lur.t2 cantre les licé.~cie• 
1n,cr;.t·s et i.e CÏLÔ!lUlffC. 

Lt.-rr s::.r~1.e 8é?:ltt[J décr.are q1./'cr1 cas de 
tiéiatte ri-e la tJt1üche aux élec-Uur'"-'! tl 
fa-ut s'attendrP à une 'r)(!_{!Ue de: grèt'e.'J, 
à une coordination nationale des 
actior,s, c--~est ozen: rruu.:.: iil-SUfjisant, 
JJarce qt:e ceL·~ âtz?)ra:it étre ru::co:::,r.;"• 
gné d'appel.~ dès a.1ljourti?lui à. l{l 111/;bi~ 
Hs::~1.i.on, à n1ai1itenir iez. luttes pour- de 
rt,0-uvrll.es ~on,;tu.êies d:uis l11uslne~ L;ac-­
tiD'fl. syndicale n'a pas ~ !se :~u.bordrrr:.­
rz.er â la ci::"?ipag-,u él.ecto:::a!e. Cela 

clen.ce :-ésoz,ue pou.r accornpar son 
rôle liisto1·ique. en jonction des inté­
rèts (le tout le peuptc, C'est pour cela 
qu fil est correct <1.e dire q~tte le pr·J­
l.-érar!at est le représentant de tout 
le _nev.:pl~. à cause de son r ôle c:lanJ 
.'o, evciPté, d:zrts l 'économ·ie, de par sa 
~·tru.r:tu.re et sa siluatio-n. histor-ique 
tù> c !a-Ssf' _ On. ne peut à aucun ·moment 
?ui ienia·nder de subordonner ;!Ore 

action f,z.çessante de c!assri rzu.x intérêts 
rtune ccnnpag;1,e élec·totale. Sa rnobi­
":isnt;.r'-n Pst a contraire la garantie de 
la victo~re cru.ne teile carnpagne con, 
tre la "t::ouïgeoisie, cGt11n1e c'eit l'ob­
ject i f d.e l'(Jnlon Por.n.tla1re. 

·voilà 1H.Jurquo \ por/r déJouer toutes 
ies rt:anr:ev..11-r-es , to~.t:t.e cette opération 
de division, anl.i-c0rn:nu1.niste, contre la 
ni.asse soczali•de_. la ca-rnp agn.e électo-
7a.le ,•:e 'JJi_=:u; i-:tre xeulement une suite 
d'lrJJ"JH-:!s nu. ·vote.. rlr:. rféclr.!ra!ion ::_; i élé• 
?t.'-ié_e.c;; :.~e 6.éf:at! poié:rn. iquc8 avec les 
zea.a2-rs t.ïOU-rqer::-r~, co;n~,;:.e eli.o;:· l'est en 
gra1zci.e pariie. Elie dni- t êt.re u.11- instru­
nzent. pour ! "!ire intervenir et peser 
l GUt!] C:_'tte f oïC:;: P·)1J1.tlaire_: les Tliil­
lion.s :i.e {ff'ns qui r.: Jnt ·vot e r pouY 
l'!._'!nion Pop ula?.;e. 

C'est ri. cette ca.mpaf:ne de ntobili­
s~tiou! rtintervention à~ tt-111,te~ le.! 

;~1;,~e~~ss:;:::~~~clz~~~'.;a:!~a;;!~~f~~ c;;::-
:-=-nc r.~·ants de t.cut:es les OtlChe.'/ d-.:• 
!a r.10i±t'1-·bctll geoi&ù: quP nous aime. 
bru; li: PC, le PS, la CGT. ln. CF'11T, 
.: ·qn!.on ;,~c;pulaire. 

V ~rus les aJ1pelons à. orga.niser â la 
po-i e ~les usines des 1neetinas de.~ 
p;ise.': J.e parole, aim:i que i:zr:s le.~ 
(iUa:---tiers_. !es -rn,a·rchts, deüant les s.ta­
r1€s, le.~ blüC8 d,e J{L.M> oi.: c-rwcu.n j)t!.ÏS· 
:.:e ;J..1l~~~i. ,.-n-·endïe la p-a-role. I l f au. t 
co-.r7b~.11er d.atl8 liJS usines ei tes quar­
t ii=. :.v la rn.abilisc,tion vour la df];e-,zse 
dr:..~1 rcve1rdfr:ations a1.ie~ la discUssioti 
df= W!l.s !.es problè7'2es cle la l,ocù§té., 
de ?'éconor,1-te, la c rise du doUar la 
déjaif.e à+:,· i"irr:.p,ér-ialisme au V iet~am 
1~tc ... 

/·lo1,.:,s a.vpelo-rzs à ia for-rnatu,-n de 
cornité~;- rf.sJ q_·ua.rt ierB, cfet-sirie en a.ppu i 
à ï'Vnwn Popuu.i.:r0 • de défense du 
pror;ramrr.e co-mm:.m, p0".1.1· d6ve1.opµ r 
et cu'1u.lèru.é-tir dr: nouvelles reven::Hc.a­
ti:Jn~- !?t1~s appi.::l ons à l'orgarâsn.tion 
de meetings e.t d~oclions rie Ii.(1?.f: d~ns 
tuui -es lei grar:.(Îf!-5 villes~ au niFeuu. 
i!e î.Gllt8,~ les ~1ranàè1; t:n.Lrepr1sE;s du 
pay8. de toute;~ Ci:U..es qu 1il _f(l.ut en 
po.rticuli~r rs.(1i.ii1n.aliser , qu e les GU· 
vrt~rs JJc.rcou.reni les qua.rtieis, leR 
campa,ncs i ;ou,r e.1:pliquer, dlvt.1lguer 
le pror,ro.mme de l'Union Paptûaire , 
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L'APPROFONDISSEMENT DE LA CRISE DU CAPITALISME ET 
LA NECESSITE DE LA GAUCHE SYNDICALE EN BELGIQUE 
J. POSADAS. 21 janvier 1973. 

Le capitalisme belge est dans une crise très profonde. La crise s'aiguisse encore 
par la tendance actuelle de la bourgeoisie belge à chercher des accords avec les 
Etats Ouvriers. La reconnaissance de l'Etat Ouvrier Allemand en a été un indice. 
La bourgeoisie ne trouve pas une issue au sein du système capitaliste. Voilà un 
indice très direct de la crise économique de ce système. Si la crise n'a pas encore 
éclaté, n'est pas encore apparue au plein jour, c'est par ce qu'ils essaient de la 
contenir en commercant avec les Etats Ouvriers. La bureaucratie des Etats Ouvriers 
et des Partis Communistes essaient de profiter compénétrativement, de cette situa­
tion. La crise est beaucoup plus orofonde qu'il semble. li n'y a pas de gouvernement 
stable. lis ne trouvent pas de solution. Les divisions locales, linguistiques, ethniques 
s'accentuent. Cela signifie une perte de confiance dans la centralisation du capita­
lisme. Chacun cherche sa propre solution. S'il en était autrement, ils chercheraient 
une solution centralisée. Mais quand chacun s'accroche à ses intérêts particuliers, 
c'e 'i ' iance ans a cen ra isation et dans le fonctionnement 
mondial du système capitaliste. Tous les remèdes, toutes les mesures pour 
contenir la crise sont temporaires. li ne peut y avoir de solution équilibrée. Voilà 
douze ans - depuis 1961 - au'il y a des crises constantes. La base en est que le 
mouvement ouvrier a déséquilibré la centralisation du capitalisme et a fait éclater 
une de crises intérieures très grandes. 

Celles-ci ne s'expriment pas d'une façon beaucoup plus directe parce que ni 
les communistes. ni les socialistes - ces derniers surtout, qui ont la direction, 
la majorité et la force - ne comprennent quel programme est nécessaire pour répon­
dre à cette crise. La direction socialiste est liée et alliée au capitalisme et cherche 
une solution, qui maintienne en vie le capitalisme, tout en utilisant les masses. Mais 
il y a une résistance très grande des masses et un très grand progrès dans leur 
recherche d'une solution sortant du système capitaliste. Les masses sont sous la 
pression des évènements du monde, elles sont stimulées par le progrès mondial 
de la révolution. Le capitalisme cherche des solutions, en même temps qu'il essaie de 
contenir et d'éluder la pression des masses. C'est cela la fonction du PSB et de 
la FGTB. Mais les contradictions intercapitalistes augmentent, le capitalisme n'a 
pas d'issue, il montre son instabilité. Une bonne offensive - maintenant - va aug­
menter cette instabilifé et va permettre l'avance de tendances plus à gauche. 

Dans les prochaines étapes, il va se 
produire un progrès mondial de telles 
tendances. La mobilisation mondiale 
contre le capitalisme en est un écho. 
Les Yankees n'ont reçu aucun appui 
direct d'aucun pays capitaliste. Rien ! 
Même des pays très proches d'eux, 
comme l'Angleterre, ont dû se taire, 
sinon la moitié de leur public petit 
bourgeois passait dans l'autre camp. 
Tous les pays capitalistes continuent 
à soutenir l'impérialisme, parce qu'ils 
ont des intérêts communs, mais ils 
ont peur des réactions sur le plan 
électoral et social. Maintenant, ils font 
semblant de désapprouver les Yankees 
et ne disent rien pour les soutenir. 
Même Wilson a dû se prononcer contre 
les bombardements américains sur 
Hanoï, alors qu'il est un associé de 
l'imnérialisme yankee. Il est obligé de 
modifier son point de vue pour main­
tenir son autorité sur le Parti Tra­
vaillLste, pour ne pas être liquidé. 
-n faut intervenir dans une telle 

étape. En Belgique, l'avant-garde pro­
létarienne cherche comment s'orienter 
et se structurer théoriquement et po­
litiquement. Une des conditions qui 
permet à notre Parti - malgré ses 
petites forces numériques - d'avoir 
une telle autorité, est le fait <:JUe 
l'avant-garde prolétarienne veut des 
idées et ne reçoit aucune réponse de 

ses directions. Celles-ci se lancent dans 
des considérations sur la crise du capi­
talisme. sur son iIIll)uissànce, sur les 
nossibilités d'avancer, de progresser, 
de faire des changements, des réfor­
mes de structures. ·Les gens voient que 
tout cela est mensonge. Ils voient qu'il 
y a un processus de nrogrès révolu­
tionnaire dans le monde. Ni le Parti 
Communiste. ni le P .S.B., ni ]es grou­
pes de gauche, n'ont donné d'explic~­
tions aux masses bel)!es sur les nu­
sons du changement d'orientation de 
la Belgique par rapport à l'Allema­
PTie ; nouroùoi est-ce la politique de 
Willy Brandt oui l'emporte ? Comment 
répondre à cela ? Comment expliquer 
le fait aue c'est l'Allemagne-Etat Ou­
vrier qui influence l'Allemagne capi­
taliste, comm·ent comprendre l'appui 
P-norme reçu par l'Union populaire en 
France, par le Parti Communiste en 
Italie, comment comprendre ce pro­
cessus et y intervenir ? Pourquoi ces 
Partis n'interviennent pas dans la crise 
immense de direction du mouvement 
ouvrier en Belgique ? Il y a une crise 
constante ininterrompue du capita­
lisme, depuis 12 ans. Les communis­
tes et les socialistes n'ont montré à 
aucun moment la capacité de répondre 
à cette crise au moyen d'un program­
me de direction nour remplacer le ca­
pitalisme. En France, par contre, 

l'Union PopÙlaire se développe, avec 
un programme anticapitaliste. L'avant­
garde est en train de se demander : 
comment riposter à cette crise? On 
ferme des usines, on ferme des char­
bonnages, il y a une réduction cons­
tante des moyens de production et une 
augmentation de la productivité. La 
bourgeoisie cherche une issue dans le 
commerce avec les Etats Ouvriers. 

La reconnaissance de l'Allemagne 
obéit à un intérêt commercial, et au 
besoin de se défendre de l'impérialis­
me. C est une -preuve e la a1b esse du 
capitalisme. Il fau t mener une discus­
sion sur : où en est le capitalisme 
belge, dans cette crise sans issue ; la 
nécessité pour le mouvement ouvrier, 
paysan, universitaire, petit bourgeois, 
de donner une issue à la crise. Il faut 
intervenir sur ces problèmes. L'avant­
garde discute de tout cela. La direction 

socialiste - et en partie le Parti Com­
muniste - se contentent de discuter 
de réformes ? Mais il n'y a aucune is­
sue. Le capitalisme ne permet aucune 
issue au moyen de réformes. Il n'y a 
pas de réforme capable de pallier à la 
crise capitaliste. La production de 
charbon. d'acier, de produits de con­
sommation courante est en crise. La 
consommation n'augmente pas propor­
tionnellement à la capacité de produc­
tion. C'est la concurrence mondiale qui 
augmente . .En Europe. il y a Ollb. 

re touiours croissant de consortiums, 
depuis l'acier jusqu'à la production eu­
ronéenne d'automobiles (comme veut el 
faire actuellement Fiat) et la constitu­
tion de grands centres européens pro­
ducteurs d'aliments pour toute l'Eu­
rope. En France, en Angleterre, en AI-
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EDITORIAL : FRONT-UNIQUE LA GAUCHE 
GOUVERNEMENT TRIPARTITE 

GREVE GENERALE 

DE 
POUR ABATTRE LE 

ET' PREPARER .LA 

Il y a une avance évidente dans la 
discussion de la nécessité de la grève 
générale. Charleroi en a été un exemple 
ces jours-ci. C'est un centre de bouillon­
nement, d'actions entre les usines, de 
vie active de l'avant-garde ouvrière. Le 
28 mars, jour de la grève qénérale de 
24 heures, des dizaines et des dizaines 
d'ouvriers parcouraient la ville pour faire 
des piquets mobiles pour faire arrêter 
toute la région. Aujourd'hui la grève con­
tinue dans plusieurs points centraux. Et 
dans tout le pays des grèves éclatent, 
avec ou sans les directions syndicales, 
et ces dernières doivent courir pour 
rattraper la tête du mouvement. 

Tout ceci est le reflet de la profonde 
crise sociale que vit le système capita­
liste, son incapacité -de résoudre quoi que 
ce soit. Le ministre de l'emploi et du 
travail va d'une qrève à l'autre pour 
tâcher d'arranaer les choses, mais il ne 
peut rien empêcher. Il ne s'agit pas d'un 
oroblème de bonnes volontés. Mais c'est 
la lutte classe contre classe. D'un côté, 
le capitalisme veut se maintenir pour 
continuer sa course au profit et l'exploi­
t11tion des masses, de l'autre côté, la 
classe .ouvrière cherche à imposer sa 
décision, son pouvoir et ne veut pas 
paver les frais de la crise capitaliste. 

Cette crise empêche toute stabilité sur 
le plan du qouvernement. La grève de 
Caterpillar est une expression de la crise 
qui peut éclater au sein même du gou­
vernement à bref délai. La direction du 

P.S.B. s'est lancé dans le gouvernement 
tripartite. A Charleroi par exemple, des 
déoutés comme Baudson et Glinne c le 
rebelle » ont olaidé p0t:1r y participer. On 
voit les résultats maintenant : ils sont 
tous plus imouissants les uns que les 
autres pour résoudre ou intervenir comme · 
conciliateurs dans le conflit de Caterpillar, 
ou des Glaces de Courcelles. Dans ce 
dP.rnier cas, Glinne croyait pouvoir faire 
plier le patron. Mais celui-ci maintient 
toutes ses positions. A Caterpillar, avec 
le refus de conciliation de la part de 
Fabrimétal. le gouvernement, et surtout 
les socialistes. ont reçu une nouvelle 
manifestAtion de leur impuissance. Tandis 
aue le P.L.P . et la droite du P.S.C. se 
trouvent derrière Fabrimétal, les chrétiens 
« de çiauche » et les socialistes se retrou­
vent le piquet de grève qui est venu 
manifester en massP. devant Càterpillar, 
avec Harmegnies et Baudson en tête. 

Le P.S.B. a fait échec en participant à 
ce aouvernement. Caterpillar en est une 
P.Xpression. Pour affronter les problèmes 
de l'emploi, la reconversion des réaions 
les olus atteintes p::ir la crise caoitaliste, 
le P.S.B. doit se lancer dans la lutte, 
rompre avec ce gouvernement, imposer 
par la mobil_isation de la classe ouvrière, 
des conquêtes, le maintien de l'emploi, 
1::i réintégration des ouvriers et délégués 
licenciés, l'expropriation de toutes les 
entreprises en crise , des industries clé 
pour le pays, la nationalisation des 
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lemagne, par exemple, un consortium 
des plus grandes firmes financières 
européennes et yankees est en train 
de se former, en vue de produire et 
distribuer des aliments dans toute 
l'Europe. Il produit de tout, même des 
caramels. 

Le développement des Etats Ou­
vriers a permis d'élever le niveau de 
vie de la moitié de l'humanité. C'est de 
là que vient l'augmentation de la con­
sommation mondiale. Le capitalisme 
prétend que la consommation mon­
diale s 'élève. Mais c'est dans les Etats 
Ouvriers que la consommation s'élève ! 
Ils ne disent rien de cela. Il y a une 
augmentation de la production dans 
les pays capitalistes ; mais celle-ci est 
due à la concurrence qu'ils subissent 
des Etats Ouvriers et des luttes des 
masses, des conquêtes arrachées par 
les masses. Le capitalisme connaît en 
même temps une augmentation cons­
tante du chômage, une diminution de 
la consommation, une augmentation 
des prix un déséquilibre constant de 
ses finances. En Allemagne aussi, qui 
est le pays capitaliste le plus solide 
d'Europe, il y a une augmentation 
constante de l'inflation. En Belgique, 
celle-ci est galopante. En France et en 
Italie, encore plus. 

Le capitalisme belge est tenaillé dans 
ce processus et, en dernière instance, 
il dépend de l'assistance du reste du 
système capitaliste. Pour cette raison, 
la crise se répe1ïcute plus gravement 
sur le capitalisme belge. Les socialis­
tes empêchent le prolétariat de trou­
ver une issue de classe, de faire des 
conquêtes de classe. Par exemple, ils 
ne donnent aucun mot d'ordre d'étati­
sations, comme en Italie ou en France. 
L'Union Populaire de France a, dans 
son programme, l'étatisation de treize 
grandes entreprises. Il faut combiner 
le programme d'étatisations avec celui 
du développement du contrôle ouvrier. 
Il faut donner une réponse globale à 
la situation générale de crise du capita­
lisme en Belgique. 

Entre-temps, il faut faire appel au 
front unique, afin de faire un mouve­
ment unifiant partis ouvriers et syn­
dicats, mouvements petit bourgeois, 
wallons ou flamands. Faire un front 
unique en vue de lutter pour surmon­
ter la crise du capitalisme en Belgi­
que, au moyen d'un programme pareil 
à l'Union Populaire en France, un pro­
gramme d 'étatisations accompagné des 
revendications normales du mouvement 
ouvrier. La Belgique commerce assez 
bien avec les Etats Ouvriers . Mais cela 
ne suffit pas pour donner une issue à 
la crise. 

Le capitalisme a besoin de concen­
trer la production du charbon. Le char­
bon a de moins en moins d'importance 
dans l'économie. Voilà la base essen­
tielle de la crise des charbonnages. Il 
faut donc dire : on peut demander 
l'établissement de vingt nouvelles usi­
nes, mais le capitalisme n'a pas intérêt 
à les installer, il ne fait pas d'investis­
sements. Il faut donc prendre le pou­
voir pour réaliser un tel objectif. Nous 
ne voulons pas qu'un seul ouvrier soit 
sans travail. Mais le capitalism_e ne 
peut pas résoudre cela. 

Les conquêtes obtenues par le prolé­
tariat sont infimes par rapport aux 
conquêtes scientifiques et techniques 
de l'hun1anité. L'automation augmente 
la capacité de productivité; mais le 
capitalisme l'utilise pour augmenter le 
capital. C'est un cycle inévitable du ca­
pitalisme, à cause de la propriété pri­
vée. Avec la propriété étatisée, il en 
va autrement : au lieu d'une cri.se sem-

, blable à celle du capitalisme, il y une 
expansion et une amélioration de la 
de la production, une élévation du ni­
veau de vie des habitants. Dans le ca: 
pitalï°sme, l'accumulation du capital se 
termine par des investissements pour 
l'industrie de guerre. Les investisse­
ments dans les armes et les produits 
pour la guerre augmentent de plus en 
plus. Les Etats-Unis en sont un exem­
ple. 

Il faut discuter tous ces problèmes 
en même temps que discuter des reven­
dications constantes de chaqt:e usine. 

Il faut faire appel à une discussion pu- L'armée professionnelle qu'ils veu­
blique de tous ces problèmes pour en lent faire en Belgique est une stupidité. 
finir avec cette situation de guerre Ils croient qu'ils peuvent Je faire avec 
constante. L'exemple des- bombarde- de l'argent? Mais les gens voient que 
ments en Irrdochine montre quelle C:'St Je futur est d'un autre côté. Le futur 
la perspective du système capitaliste. est dans l'Etat Ouvrier. Une telle si­
C'est seulement par la force qu'on peut tuation dans l'histoire, dominée par 

l'intelligence et la raison, doit s'expri­
mer dans le Parti Communiste, d'une 
façon ou d'une autre. L'intelligence et 
la raison ne rencontrent pas encore une 
direction qui leur correspondent, mais 
elles sont bien présentes. 

empêcher le capitalisme d'agir. C'C:'St Notre Parti doit développer une activité très dynamique dans ce processus, parce 
par la force qu'il faut le chasser. qu'il faut préparer la construction d'une gauche syndicale. C'est nécessaire et urgent. 

La crise du capitalisme en Belgi.q e lis sentent tous que la crise vient de ce qu'ils doivent affronter le mouvement ou• 
s'exprime de façon notoire quaud la vrier et ils cherchent comment contenir la pression du mouvement ouvrier. La con• 
bourgeoisie se met à adresser une pro- struction d'un nouveau Parti Libéral à Bruxelles, plus à droite, indique l'ampleur de 
testation contre les bombardements sur d 
le Vietnam du Nord et reconnaît l'Etat leur crise. Chacun essaie de t irer profit pour soi, et en plus le pays est en train . e 
Ouvrier allemand. La Belgique a àes se fragmenter. _ 
relations avec tous les Etats Ouvriers, li faut intervenir, le mouvement ouvrier doit donner son opinion ! Comment re­
mais l'O.T.A.N., lui, interdisait de re- soudre cette crise ? en quoi consiste-t-elle? c'est une crise de l'emploi , des salaires, 

, de la production, de la commercialisation. li y a une crise au sein du capitalisme 
connaître la République démocratique parce que la bourgeoisie se dispute pour une redistribution du pouvoir, et chaque allemande. Maintenant, c'est l'impéria-

secteur tire de son côté. lis ne sont pas d'accord. Mais la dispute entre eux pour 
lisme qui doit --suivre les autres pays. la distribution augmente, parce qu'il leur reste bien peu. lis sont en crise parce que Il a dû reconnaître la Chine. ll v au-
rait eu une rébellion s'ils ne l'avaient la concurrence est très grande et qu'il n'y en a pas assez pour tous. Le grand capital 

veut attirer tout pour lui, et il se heurte à -une résistance très grande du reste de pôs reconnue. C'est Je processus d'élé- d I c ï , 
vation mondiale de la révolution et la la bourgeoisie, qui ne veut pas se soumettre au gran capita . omme I n y en a 

' pas pour tous, ce sont les grands cercles financiers qui prennent le plus pour eux. 
crise du capitalisme mondial qui l'ont La nécessité de former une ga-uche syndicale va surgir inévitablement. Nous ne 
obligé à reconnaître la Chine. Pour le pouvons pas en déterminer les délais. li faut faire appel à la constituer. Les direc• 
capitalisme, il s'agit d'un moindre mal. tians syndicales se sont mises à lancer des appels à la mobilisation pour le Vietnam, 
Le fait de reconnaître la R.D.A. et de 

ou à faire des assemblées comme celles de Liège et Charleroi , parce que les ou­
proteSter contre l'assassinat de l'impé- vriers veulent agir, se mobiliser pour améliorer leurs conditions de salaires, de tra-
rialisme au Vietnam indique qu'un sec- d 

vail, et, en même temps que cela, ils réclament: « démocratie syndicale! nous e-
teur de la bourgeoisie belge voit que vans décider nous-mêmes qui nous élisons ! on ne veut pas recevoir des délégués tout va mal. 

déjà désignés à l'avance ! » . Il faut mener toute une campagne d'explications dans le 
Il exiSte une grande préoccupation mouvement ouvrier, sous forme de tracts , de publications, de manifeste distribués 

dans un secteur du grand capital fis aux usines et aux maisons. li faut faire une sorte de campagne électorale, sans 
nancier belge. Il voit que cette situa- appeler à des élections, mais en expliquant pourquoi il n'y a pas de démocratie syn• 
tion signifie sa mort et cherche à se dicale. C'est à cause du manque de démocratie syndicale que l'on ne fait pas de plus 
sauver en faisant le jeu de la sompé- grandes conquêtes. Par contre, au moyen de la démoç,ratie syndicale, on peut obtenir 
nétration e t de l'opportunisme, e:1 vou- peaucoup plus, parce qu'on élève la capacité de lut-té. En même temps, il faut expli­
lant faire, pour son propre compte, ce quer la crise du capitalisme, la crise du gouvernement qui est une expression de la 
que les Yankees font pour le leur. Il crise du célpitalisme. Le capitalisme ne parvient pas à surmonter ses divergences et ne croit plus que les Yankees ne vont 

1 rien résoudre. S'il en était autrement, s'affa iblit constamment. Quel que soit e gouvernement qui se constitue, ce sera 
ils aideraient les Yankees à donner une un compromis de courte durée. Toute va contre eux, mondialement. Aucun gouverne-
solution à leurs problèmes, en tant que 
classe. Par contre, ils cherchent une 
solution pour eux-mêmes. Ils laissent 
aux Yankees Je soin de s'armer, tandis 
qu'ils essaient de gagner du temps 
pour se sauver eux-mêmes. 

Quand la bourgeoisie doit permet­
tre que des syndicats· s'organisent ciar:: s 
l'armée, à partir des sous-officiers , c'est 
qu'elle voit qu'elle ne pourra pas com p­
ter sur l'armée en cas de guerre ou de 
répression violente. D'autre part, elle 
s'imagine qu'elle pourra compter sur 
la gendarmerie. Cela montre qu'elle est 
obligée d'agir les yeux fermés, qu'elle 
est à la fois naïve et stupide. La gen­
darmerie reçoit, elle aussi, la pression 
qui vient de tout Je pays. En France, 
en Italie, la moitié des gendarmes ont 
déclaré : « ous ne voulons plus répri­
mer ; partout où nous allons, nous 
sommes sifflés, insultés. Personne ne 
veut s'asseoir à côté de nous. Per­
sonne ne veut adresser la parole à nos 
enfants.» 

Il existe quatorze Etats Ouvriers, 
seize Etats Révolutionnaires! Com­
ment penser qu'ils ne vont pas exercer 
leur influence ? Une telle influence dé­
truit l'appareil bourgeois. Les policiers, 
les militaires, les fonctionnaires ont de 
l'assurance quand ils voient un appareil 
fort , puissant, devant eux. Maintenant, 
par contre, ils voient son instabilité et 
ils voient que l'appareil des Etats Ou­
vriers a une grande fermeté. Le sys­
tème capitaliste perd de son influence 
sur eux. Ils voient que le futur ne lui 
appartient pas. Tout cela vient de l'in­
fluence de la révolution, du Vietnam. 

La bourgeoisie voit se défaire, se dé­
sagréger toute l'autorité du système 
capitaliste, et elle ne parvient pas à 
former une équipe d 'assassins . Les 
Yankees essaient de créer dans le monde 
une équipe qui se prépare à la guerre 
atomique, à affonter n'importe quelle 
conséquence. Mais ils ne peuvent la 
rencontrer. La seule chose que possède 
le système capitaliste, c'est la propriété 
privée ; il s'y accroche désespérément. 
Mais il existe même des secteurs, au­
paravant sous l'influence du capita­
lisme, qui sont déjà gagnés par la ré­
volution, qui sont déjà partisans de 
notre camp. Les capitalistes ne peu­
vent comprendre cela. Ils n 'ont pas de 
capacité ni de raison pour compren­
dre, parce qu'ils n'ont rien. Que peu­
vent-ils comprendre ? Rien. Ils doivent 
assister à tout ce processus. 

ment ne peut se stabil iser. 

Il faut organiser toute une activité 
de lutte pour une gauche syndicale, non 
pour obtenir des résultats immédiats, 
mais comme une partie de la lutte pour 
la direction de gauche. Les syndicats 
sont en train de faire une mobilisa­
tion pour le Vietnam, pour éluder les 
mobilisations contre le patronat, tout 
en montrant qu'ils sont actifs. Même 
s'ils essaient de remplacer la mobilisa­
tion > syndicale par une manifestation 
pour le Vietnam, qui est quelque chose 
d'abstrait (comme ils ont fait à Char­
leroi), ces faits vont stimuler les ou­
viers à intervenir. Il faut mener toute 
une compagne pour explique le fonc­
tionnement syndical démocratique, la 
nécessité pour tous les ouvriers de 
donner leur opinion. Si le délégué ne 
repésente pas la volonté des ouvriers, 
il présente celle de qui? Il faut mon­
trer que ce fonctionnement est ana­
chronique et permet la désintégration 
du mouvement ouvrier. 

Il faut proposer une série de mesu­
res qui centralisent le mouvement ou­
vrier, au_gmentent la participation des 
ouvriers, les droits démocratiques. Il y 
a un retard brutal à cause de l'absence 
de direction à la hauteur de la situa­
tion. Après la grève 1960-61, les ouvriers 
doivent en arriver à supporter une 
telle situation ! La situation mondiale 
va pousser Je mouvement à avancer. 
Il faut compter sur elle. Il faut expli­
quer c,ette nécessité en Belgique;-~ en 
montrant qne la révolution mondiale 
va venir en renfort, pemettre d'orga­
nise la gauche syndicale. Il faut faire 
une campagne, en y incluant les pro­
blèmes des revendications; ce qu'il 
faut faire entre autres, c'est éliminer 
la façon actuelle de désigner les res­
ponsables syndicaux ! On n'a pas be­
soin de « responsable », ni de « dé[érué 
principal», ni de « premier délégué "· 
C'est une forme bourgeoise, féodale. 
l ill seul type décide. on ! Il faut faire 
une commission interne dans les usi­
nes, élue par les ouvriers, avec d,!s dé­
légués de chaque section. Chaque sec­
tion doit se réunir et déterminer les pro­
positions, que son délégué doit défen­
dre. Celui-ci doit discuter avec sa sec­
tion. Ce sont les ouvriers qui l'élisent 
et qui le remplacent. Le syndicat peut 
proposer, mais c'est la section qui dé­
cide, parce que le délégué présente 
la section et l'usine. 

Il faut élever la vie dé~ocratique 

syndicale de façon à ce que rous les 
ouvriers puissent intervenir. Dans ce 
but : élire des délégués pat_ section, 
faire des assemblées de section 1ous 
les mois, toutes les semaines ou tous 
les jours si c'est nécessaire. Il faut 
faire des propositions. Il faut discuter 
aussi comment unir l'organisation du 
mouve.'Ilent ouvrier sous forme de par­
tis (socialiste, communiste, trotskyste) 
avec son organisation sous forme de 
syndicat. Il ne faut pas considérer le 
mouvement syndical tout seul. Quand 
le fonctionnement syndical n'est pas 
dirigé politiquement, quand les ma:;ses 
ne sont pas organisées à la fois cians 
les syndicats et dans les partis de clas­
se, le processus subit un retard. Il faut 
discuter beaucoup ces problèmes pour 
aider à organiser la tendance qui veut 
faire la gauche syndicale ; montrer 
qu 'en même temps que la gauche syn­
dicale, il fau t aider à organiser la gau­
che de classe dans les partis ouvriers. 
Sans quoi, le mouvement de gauche 
syndicale se réduit, étouff~ et retombe 
dans un syndicalisme qui 'négocie avec 
le patron. 

On peut former une gauche syndi­
cale. Il faut la faire, elle répond à une 
nécessité, tout comme la gauche dans 
le Parti Socialiste et dans· le Parti 
Communiste ; il faut préparer les con­
ditions pour un Front des partis ou­
vriers et des syndicats . Il fau t aider le 
mouvement à s 'orienter sur la base de 
la méthode marxiste. Aujourd'hui, plus 
qu'à toute autre étape de l'histoire, il 
faut se baser sur l'expérience générale 
de la lu tte des masses, sur la construc­
tion du socialisme, sur la lutte pour 
prendre et garder le poùvoir, il faut 
comprendre la crise des partis com­
munistes, de la Yougoslavie, de Polo­
gne, de Tchécoslovaquie, U.R.S.S ., etc ... 

Il faut mener une offensive centra­
lisée de toutes les centrales ouvrières, 
faire un appel aux syndicats pot,1r une 
mobilisation nationale accompagnée de 
manifestations, avec le programme sui­
vant : plein emploi, diminution des 
heures de travail, augmentation des sa­
laires, échelle mobile des salaires et des 
heures de travail, augn1entation des 
droits démocratiques des ouvriers, 
droit à élire des délégués par section, 
à tenir des assemblées d 'u sines, de sec­
tions, droit pour chaque usine à déter­
miner ses positions, à établir son juge­
ment, droit démocratiqu e à discuter, 

SOLIDARITE AVEC LES MASSES ESPAGNOLES 
REGIME _DE FRANCO ! 

POUR 
ABATTRE LE 
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décider, élection de directions sur cette 
base ; éliminer le fonctionnement avec 
des « délégués principaux ». 

Voilà comment faire les critiques 
aux dirigei).Ilts ; lutter pour cela signi­
fie lutter pour une direction de gau-

che. Il faut combiner cette lutte avec 
l'appui au Vietnam. Mais appuyer le 
Vietnam, cela veut dire faire croître la 
lutte dans le pays pour des conquêtes 
des masses. La profondeur, la volonté, 
la décision de la lutte s'expriment au-

AUX GLACES DE COURCELLES. 

Un exemple de mobilisations et d'organisation de 

défense de l'emploi. 

Nous saluons avec /toute notre :firater­
nit é commUIIliste la résQlutiori des ou­
vriers et employés des Glaces de Coua.-­
ceHes de cCl'Iltinuer lia g["ève, qui dure 
depuis 1-5 jours et l'occupation de l'usi­
ne depuis urne semaine. L'objeotiof des 
patron& américains PPG est l,a, ferme­
iture de l'usine. His prétendent que cet­
te usine n'est plus rentable. Ils ont 
déjà reçu de ,plantureux subsides de 
l'Etat pou,r la main1tenir en fonotioome­
ment. Et Hs les ont utiUsés pour aug­
menter leur-s• bénéfiœs. Rien de plus 

Lesdémarches du Mimisure Gline, 
n'ont pa'S ,about i. Les oapiibalistes, qu'ils 
s,oient belges ou américain.:; ne cèdent 
pas suir simple demande. Il fiau,t leur 
imposer par . fa force, par les mobilisa­
t ions, grèves comme le fait toute La 
.classe ouvrière du pays. Dan.:; la der­
nière discussii'On 1aivec le'S patrons la 
seu.J:e giairantie est : le pa1tron payerait 
directement ies 4 mois de g,aranitie de 
salaiires ia,p,rès licenciements (!résut.bats 
de ~a conférence n·ati<male de l'emploi), ' 
15 des trav:ailleur,s licenciés seraient 
reclassés dans d'iautires verreries et tous 
les ,autre.;; seraient prioritaires sur les 
listes de l'ONEM. C'est un vériba:ble 
scandale. C'est la démomtration de 
l'incapacité d'un ministre, prisonnier du 
sy,stème capitali'Site aussi, rebelle qu'il 
soit, du gouvernement capitaliste .On 
ne peut pas compter sur un ministre quel 
qu'il soit. Seule la mabilisafüm des t!ra­
viaillemt.:; paye. MaÎllltenam.t, après l' 
échec de l'intervention de Glinne, une 
partie des dirigeants se rend compte 
que ce n'est plus un tenrain de discus­
sion possible . 

Il vont être obligé de votr, que c'est 
l'aoti-on, }a mobilisation unifiée de la 
clmsse ouvrière qui porite des :firuits, et 
vont devoir les appuyer pouir approfon­
<lir, développer la Jut'te. Il faut gagner 
la première manche de ~1a baibaiille main­
tenir, l,a grève avec occupation pour 
empêcher les 120 licenciements. Il faut 
faire cèder les patrons sur ce point. 
Mais même s'il cède s'il ne licencie 
personne ma-inten1anlt,H fait maintenir 
}a vigHance. Le paibronat ne va pas se 
résigI).•eJr. II via chercher de toute façons 
à liquider cette usine, paTce que ce1a 

VIETNAM 

fiait 'P'®tie du pl,an de ra.fümalisation, 
de centralisation de l'entreprise multi­
nationale PPG. Le., glaces de Courcel­
les• n'ont pas gr,and intérêt pour eux•. 
Ils vont l'éliminer. 

1S'il ne l'e font ,pas aujOUl'd'hui, ils 
s'arr:aingeircmt pour le fa1re dans un 
mois, dans cinq mois en licenciant un 
petit nombre d'ouwiers, à la fois, en 
mettant :au · chômage technique. Ils ont 
déj1à démonitré quiels éibaient leurs plians 
60 ouwiers et ensuite 35 onit déjà été 
licenciés ou menacés. M,ai,ntenant fils 
voul:aient encoire en licenei'er 120. C'est 
la grève avec occupation et la continu­
ation -de ce mouvement, l'unifiœtion 
avec les iautres entreprises du verre, 
a•vec les iaurtres sooteu,rs quii va enrt11aveir 

les patrons PPG dians leurs plians, et 
démontrer que J.a classe ouvrière ne 
veut pas payer fa cri,se du capiitalisme. 

Nous invitons les communistes à faire 
des ,propsifuons conortêt,es d'orgooism­
tion, pou,r fiaiire momp'her maintemmt 
la grève et il.'occupati'On, poU!r que le co­
mité de gTève intervienne comme un 
centire organisateur, qu'il fas.:;e appel 
à ce que tous les ouwiem participent 
à l'occupat ion de l'usiine, ou du moins 
viem:i.ent itous à l'iassemblée du matin 
et irestent dians l'usine, orgianr.rent des 
,g,roupes pour aller aux auitres usines, 
1avec des iautos-radios, pour fiaire des 
<!ollectes, des appefa à la solidaTité. 

Nous invitons les camarades du PC 
à voi!r que le mi1nis,tre Gli1l!ne ne peut 
pas prendre •·plus de responsabilité» 
que celle.:; qu'il a déjà prises. On en a 
vu le résultat r Il faut :fuire des propo­
sitions cons:rètes poUT que la grève 
soit une victoire. Aujourd'hui ! 

Et ensuite H fiauit discuter; le-s pa­
itrons veulent fenner. Que l'éibat prenne 
l'usime en chruige et sans indemniser les 
patrons, déjà l'Et>at a donné suffisam­
ment de subsides. Ils ne les ont pas in• 
vestis pour !rénover l'usine, pour amé­
liorer les oondi:tioms de traivail, pour 
l'agrandiir et permettre de nouveaux 
emplois. Au cont:11aire, 60 ouvriers ont 
été licenciés et ils veulent en licencier 
120. Où est passé cet argent de l'Etat 
qui servait à maintenir l'usine ? 

tant par la persistance du combat des 
ouvriers, des syndicats, des paysans, 
des petits bourgeois, des fonctionnai­
res, que par la tendance au sein de 
l'armée et de la police à s'organiser 
en syndicats. Ce ne sont pas des ten-

la classe ouvrière en 

Des patrCl'Ils PPG les ont mis dans 
leur., poches. Prar conséquent, il faut les 
exproprier, que l'usine devi'enne une 
propriété de l'Etat ia'V'eC ®ntrôle ou­
vrier et non plus une propriété privée 
,gérée an•aTchiquement. 

La manifestatiCl'Ils régionale du sec­
teur verri'er, via être une démonst11ation 
de force. Qui décide ? les patrons ou 
1'es rtriavailleuirs. Nous saluons, fa déci­
sion du syndicat du verTe de réaliser 
une telle ma!llifestation. Cela va être 
une démonstration de l'unification de 
,J,a classe ouvrière, des employés, de 
tous les trav,ailleurs du secteur du ve.r­
re. 

PLUS UN SEUL. ilICENŒEMENT. ! 
D'USINE! 

PARTAGE DU TRAVAIL ENTRE 
TOUS LES TRAV .AlLLEUR'S ! 

40 ET 36 HEURES IMMEDIATEMENT 
SANS PERTES i[)E SkLAIRES ! 

ETATISATION SANS INDEMNISA­
TION DES VERRER>IES SOUS CON­
TROLE OUVRIER ! 

Il f.aut mettre 1aussi en discussion lia 
mise en fonctionnement de i'usione. Le 
1pat-ron prétend qu'elle n'est plus renta­
ble. lia classe ouvirière peut démontrer 
quand elle décide et organise la produc­
tion. que l'usine est non seulement très 
rentable. mais le Prix du verre revien­
drait même moin; cher. Au nord de 
Gilly, les mineurs· ont calculé le · prix de 
revient du charbon, en comptant un 
salaiTe digne pour fous les traV'ailleurs, 
le pay~ent du ma~ériel nécess,ailre 
etc. . . lie résult at a été que si eux­
mêmes organisent la production et la 
vente ·à la popul,ation de Charleroi il 
reviendriait 40 % moins cher. ' 

Eln An,gleterre, aux chantiers niavials 
de fa Clyde, les travailleurs ont :liait 
fonctionner les chantiers, dirigeaient 
fout, même les Soviétiques ont passé 
~es commandes. Ce sont des expérien­
ces utiles :pouir les Glaces de Courcelles 
et que nous appelons à discuter. 

12/4/73. 
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<lances circonstancielles motivées par 
des intérêts de salaires. En même 
temps que la préoccupation pour les 
salaires, cette tendance est impulsée 
par une force qui l'encourage à con­
quérir plus de droits sociaux, à ne pas 
être de simples exécutants ou défen­
seurs du capitalisme. Cela signifie que 
les conditions existent pour mobiliser 
toutes les masses et que l'on peut aller 
beaucoup plus loin que ce que font les 
direction~ act~ellt;ment. Il faut propo­
se des discuss10ns dans toutes les usi­
nes, des assemblées d'usine pour mener 
cette discussion. 

Le mouvement syndical doit poser un 
programme appuyant la décision d'une 
grande partie du P.S.B. et des syndicats 
de refuser un gouvernement tripartite 
avec les libéraux. Il faut proposer un 
programme socialiste, un gouverne­
ment de gauche. Faire une grande agi­
tation dans tout le mouvement svnclical 
pour un gouvernement de gauëhe, en 
discuter dans toutes les usines. Il faut 
agiter un programme d'expropriation 
de tous les principaux moyens :le pro­
duction et des finances , combiner cela 
avec la nécessité de faire les assem­
blées d'usines et d'élire des délégués 
P!ir . section, d'é!iminer les « délégués 
pmc1paux » representant les patrons et 
faire des commissions internes compo­
sées des délégués qui doivent, eux, con­
sulter leur section. Un seul homme ne 
peut rien décider seul. C'est l'assem­
blée d'usine qui doit décider. On ne 
peut prendre aucune résolution sans 
assemblées . Il faut stimuler cette :=tc­
tivité et proposer une discussion-dans 
tout le mouvement ouvrier sur : quelle 
est l'issue de la crise à laquelle la 
bourgeoisie a conduit le pays? 

Il faut appuyer les syndicats qui se 
sont opposés à l'incorporation- des so­
ri alistes à ce gouvernemen ~ avec les li­
béraux. L'issue est dans le gouverne­
ment de gauche, la mobilisation des 
syndicat . Il faut appeler à l'unifica­
tion avec les travailleurs flamands; il 
faut ranimer toute· cette agitation. Les 
grèves actuelles sont un exemple de la 
situation, de tout le climat qu'il y a 
en Belgique. Le plus important de tout 
cela, c'est que la direction syndicale 
s'oppose à un gouvernement incorpo-. 
rant les libéraux, et qu'elle cherche à 
avoir un gouvernement sur lequel elle 
peut faire une . plus grande pression 
pour obtenir plus de concessions. Elle 
s'oppose à l'alliance avec les libéraux 
parce qu'elle est contre un gouverne­
ment comprenant des secteurs qui 
vont offrir plus de résistances aux re­
vendications çles syndicats. 

Voilà le fond du problème. Les direc­
tions syndicales sentent la pression de 
la classe et la possibilité d'obtenir de 
plus grandes conquêtes et d'éviter un 
affrontement avec les masses. Pour 
eux, c'est le moindre mal. Il faut in­
terveni pour organiser cette issue du 
gouvernement de gauche et de cons­
truction d'.llD:e gauche syndicale, une 
gauche socialiste et communiste en vue 
de donner une direction de classe à ce 
:processus. 

Le 21 janvier 1973. 
J. POSADAS. 

Pour une 
physique 

campagne mondiale de mobilisations en défense de 
Sud-Vietnam, pour leur 

la vie et 
libération 

l'intégrité 
immédiate des emprisonnés politiques au 

Nous dénonçons devant toute l'opinion publique mondiale, devant le 
mouvement ouvrier et révolutionnaire les risques qui pèsent sur l'ensemble 
des emprisonnés politiques et _ syndicaux au Sud-Vietnam. Ce sont des 
centaines de milliers de révolutionnaires, d'hommes, de femmes et d'enfants 
qui sont en danger de mort. La violation de ce point des accords de Paris 
sur la libération et la sauvegarde de la vie des emprisonnés politiques au 
Sud-Vietnam montre que Thieu et sa clique ne reculeront devant aucun 
crime pour tenter de survivre, pour se venger de la défaite que le peuple 
vietnamien leur a imposé et continue de leur imposer. 

Nous appelons à maintenir le fonctionnement du front unique mondial 
réalisé pour soutenir la lutte du Vietnam contre l'impérialisme. En ce sens 
nous saluons la prochaine réunion à Hanoi_ de la Fédération Syndicale 
Mondiale pour discuter de la reconstruction du Vietnam. Nous l'appelons à 
lancer un appel à tous les syndicats du monde pour qu'ils maintiennent 
leur action en solidarité au Vietnam, pour l'expulsion immédiate de l'impé­
rialisme, pour l'application des Accords de Paris, pour l'unification du 
pays et la construction du socialisme. 

11 faut que partout dans le monde s'organisent des manifestations, des 
mobilisations pour empêcher le crime que se prépare à commettre et qu'a 

~ déjà commencé à perpétrer Thieu, avec le massacre des emprisonnés politi­
ques dans ses bagnes et ses prisons. 

Le mouvem~:,t ouvrier et démocratique mondial peut empêcher ce 
crime. Nous appelons les Partis Ouvriers, les syndicats en Belgique, toutes 
les organisations qui se sont unies dans les mobilisations pour le Vietnam 

à organiser une manifestation de rue dans toutes les villes en Belgique pour 
exiger la vie sauve et la libération des emprisonnés au Sud-Vietnam. Nous 
appelons à des actions coordonnées sur le plan européen, ,.-à ce que .. se 
réunissent des délégations des syndicats, des partis ouvriers de France, 
d'Italie, de Belgique, ,d'Allemagne, d'Angleterre, des pays nordiques pour 
organiser des actions en commun et simultanées. 

Il faut maintenir toute la solidarité agissante des peuples avec les mas­
ses et les révolutionnaires du Vietnam, avec ceux qui dans cet instal)t se 
trouvent en prison en danger de mort. Il existe toutes les conditions pour 
arrêter le bras assassin de Thieu et de sa clique, pour faire respecter les 
points des accords y relatifs avec une mobilisation nationale et mondiale, 
des Etats Ouvriers qui aussi exercera une pression sur l'impérialisme yan­
kee pour l'obliger à respecter sa si~nature. Cette mobilisation est d'autant 
plus urgente qu'il faut la lier à la dénonciation des plans en cours de l'im• 
périalisme et de ses menaces de reprendre les bombardements sur le Nord­
Vietnam. C'est par une action mondiale incessante et ininterrompue qu'il 
sera possible de déjouer les plans de guerre que continue de fomenter l'im­
périalisme au Vietnam, parce qu'il ne peut pas, comme l'a analysé le cama­
rade Posadas, admettre sa défaite. 

--..._,< A 

VIVE LA VICTOIRE HISTORIQUE DES MASSES DU VIETNAM CONTRE 
L'IMPERIALISME! 

LIBERATION IMMEDIATE DE TOUS LES EMPRISONNES POLITIQUES DU 

SUD-VIETNAM ! 

FRONT UNIQUE MONDIAL ANTI-IMPERIALISTE ! 
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EN FAISANT PROG E-SER L'UNITE POPULAIRE, LES MASSES O-NT VOTE 

POUR LE SOCIALISME AU CHILI. 
Le Chili a voté pour le socialisme. Le 

triomphe du Chili n'est pas un triomphe 
en chiffres : numériquement la droite a 
gagné : elle a obtenu plus de voix. Pour­
quoi parlons-nous de triomphe ? Pourquoi 
toute la presse mondiale parle-t-elle d'un 
triomphe de Allende ? Pourquoi ? Parce 
que la droite espérait écraser le gouver­
nement de l'Unité Populaire. C'était une 
lutte de classe contre classe. Le triomphe 
de !'Unité Populaire, c'est-à-dire l'obten- • 
tion d'un nombre de voix suffisant pour 
que l'Union Populaire reste au gouverne­
ment, cela s ignifie continuer la politique 
de mesures anticapitalistes. C'est pour 
cette raison que c'est un triomphe : c'est 
cette ligne qui est un triomphe. , 

Les masses du Chili ont voté pour le 
socialisme, pas pour Allende ni pour le 
Parti Communiste. Elles ont voté pour 
le socialisme et cette nouvelle élection 
est très importante car c'est la vérification 
irréfutable que les 200 ou 300 mille anal­
phabètes qui sont intervenus pour la pre­
mière fois, ont voté pour l'Union Popu­
laire. Ils ne savent ni lire ni écrire mais 
ils savent décider. Ces analphabètes sont 
gagnés oar le programme, par l'objectif 
et par leur propre intervention, non par 
la lecture. Cela va s timuler l'intervention 
de la classe. 

Maintenant un autre problème se pose : 
le aouvernement a triomphé en ce sens 
au'il peut se maintenir, mais il ne peut 
pas réaliser son programme comme Allen­
de l'esoérait en créant une seule Chambre. 
La bourgeoisie a encore assez de force. 
Il faut créer des organes, développer les 
oraanes de pouvoir social des m:isses. La 
nolé.,,iaue entre Teitelbaum, Millas et la 
nauche socialiste, le MAPU, le MIR et 
les trotskvstes va recommencer : c'est 
une lutte oubliaue sur la portée du pro­
granime de aouvernement. 

Ces élections ont démontré aue les 
J'1asses chiliennes eulent le socialisme. 
Ce n'est nac; vrai Que !'Unité Pooulaire a 
obtenu 43 .5 % : c'ei:;t 45 %, car il faut y 
aioutP.r IP.s voix d'un petit grou e socialis­
te l'USOPO". De phis, le recompte n'_est 
pa,:; terminé. 

Mais même avec 43,5 % c'est une auq­
mentation t rès ar?nde. li ne faut pas le 
mesurer en comnaraison a ,ec les élec­
tô'l11c; •1résirl.,nt•elles r:le 1970 où !'Unité 
PcnulP.ire av::>it obtem 36%. Mais en corn­
" •<>nt ::-vec les dernières élections de dé­
r,uti>~ "lt rle si>mateur!'ô ~nus le çiouverne­
ment de Fr"!i. "'' les artis qui composent 
!'1aitPnant !'unité po L•laire avaient obte­
nu '.18 % . M<iintenant ils ont obtenu 45 %, 
ce!:;i veut rlire une /iuqmentat•on de 15 %. 
Ce a sianifie oue le chanaement et le 
n•0orP.s -sont très nrc>fonds: rès profonds. 
C'est comme ca au'il faut le orendre! Et 
cqmme les r::-cines de ce proqrès sont très 
r>rofondes. elles vont se charqer d'attirer 
'"' reste de la population. Ce proorès a 
rl"s raci es très nrofondes : oavsans, pe­
füs-bourqenis, militaires. te,:,hniciens sont 
entraînés danc; Cf" oroarès. Mais mê<ne de 
cette facon l'unité pooulaire ne oeut pas 
avoir la mai,;rité électorale . . Dans des 
pays comme l'Allemaçine ou l'Angleterre 
"" oeut obtenir I"! majorité électorale. 
M"!is il v a une différence : en Allemagne 
"t "n Analeterre cette majorité électorale 
Mait remoortée tHir un oroaramme social­
rlémc>crate. Au Chili c'est un proqramme 
~Ocil'lliste . En Allem"!Qne et en Analeterre, 
nes secteurs de la nPtite-bouraeoisie sont 
attirP.s oar la social-démocratie parce aue 
r.elle-ci fait uM politiaue aui corresoond 
mieux aux intérêtc; de ces secteurs oopu­
Jaires. en écartant la crainte du « danqer 
r.nmmuniste » . . Au Chili la politiaue est 
r.ommuniste, il n'v a pas de « danaer com­
muniste » : c'est le communisme ! Alors 
;1 n'a oas le même nouvoir d'::-ttraction et 
;( n'a oas non olus la oossibilité de oren­
rlre une plus arande extension cle manière 
;,, ohtenir la majorité pour arracher la pe­
tite-houraenisiê et la paysannerie : l'unité 
nonulai•e n'a nas le temps historique pour 
r.ela. elle ne eut oas non plus espérer 
obtenir la majorité dans de nouvelles élec-

,:, USOPO : Union Socialiste Populaire 
(note du traducteur). 

tions. Par contre les masses peuvent au­
jourd'hui gagner tous ces secteurs socia­
lement : l'augmentation de voix enregis­
ttée par l'unité ·populaire sont des voix 
qui ont été gagnées socialement par les 
mobilisations des masses dans la rue, 
dans les quartiers, dans les manifesta­
tions. Les 18 % d'abstentions ne sont pas 
des bourgeois. Ce sont des voix qui cor­
respondent aux secteurs, aux couches pé­
riphériques de la petite-bourgeoisie, de 
la paysannerie. Tout le prolétariat a voté. 
Mais ces 18 % ne sont pas des bourgeois, 
c'est un secteur de la population qui n'a 
pas osé voter, mais qui n'a pas voté pour 
la droite, ce qui signifie un pourcentage 
supplémentaire d'appui au gouvernement. 
Si ces secteurs avaient été de droit-e ou 
du côté de la bourgeoisie, ils auraient vo­
té contre l'unité populaire, car la bour­
geoisie toute entière a voté parce qu'il 
s'agissait de défendre son compte en ban­
que, son intérêt de classe tandis que les 
masses ont voté pour le socialisme. De 
toute fàçon, quand il y a une telle polari­
sation : 18 % d'abstention c'est beaucoup. 
Cela veut c!ire qu'il y a tout un secteur 
mécontent qui n'a pas été attiré par le 
manque d'une politique plus profondément 
anticapitaliste. La bourgeoisie a voté toute 
entière, ces 18 % d'abstentions ne lui 
appartiennent pas. Ces secteurs, qui ne 
votent pas, sont dans notre camp mais 
ils sont indécis, hésitants. Alors il faut 
chercher comment les attirer. On peut 
9agner ce· secteur en organisant l'activité 

. du prolétariat au moyen de manifestations 
cle meetinas, de discussions sur le pro­
qramme d'intervention des masses dans 
le contrôle et la planification : sur ces 
18 %, 1-2 % au moins peuvent ê re gagnés. 

Dans les élections sont intervenus. des 
secteurs oui n'ont rien à voir avec la pro­
duction, des secteurs nuls. Ce ne sont 
même pas des parasites, alors que les 
votes qu'a recueillis Allende sont r.,.c; ur. 

tes dP. ceux qui produisent toute l'écono­
mie du pavs. Si ceux-là s'arrêtent. c'est 
le pays tout entier qui s'arrête. Si ceux 
nui votent pour la bourgeoisie s'arrêtent, 
le oays continue de marcher. C'est ce 
qv'on a vu au moment des manifestations 
« des casseroles ». Dans les élections in­
terviennent des secteurs qui ne décident 
oas économiquement ni socialement. La 
bouraeoisie participe, alors aue 30 % d'en­
tre elle n'a r·en à voir avec le processsus 
de la production. Le droit de vote univer­
sel est iniuste :' tous n'ont pas le droit 
de voter. Par exemole la bourgeoisie dit : 
« Les criminels et les assassins ne peu­
vent pas voter, alors pour.auoi ce fai­
néa!'t de président d'une usine aurait-il 
le droit de voter. Par exemole la bour­
geoisie dit : les autres ! » Quelle fonction 
sociale ioue-t-il ? Et toute la famille de ce 
bourgeois, toute son équipe, auel rôle 
joue-t-elle dans l'économie ? Quelle diffé­
rence y a-t-il entre eux et ceux qui sont 
en prison : la différence c'est que que 
les prem·ers commandent! Mais ils n'ont 
aucun rôle social. Cela pèse sur la socié­
té, il n'est donc pas possible de résou­
dre ce Problème électoralement. Dans la 
prochaine étape il faut proposer le déve­
loppement des organes d'intervention des 
masses. Que les ouvriers, les étudiants, 
les fonctionnaires, les - petits-bourgeois-;­
les paysans forment des organes, des 
instruments d'organisation de la société 
pour décider, à travers ces organes, où 
va l'économie. Il faut avancer vers des 
mesures socialistes au moyen du con­
trôle ouvrier et du double pouvoir dans 
les usines, les s· n:Iicats et les quartie rs. 
Il faut étendre les JAP (Juntas de abaste­
cimiento y precios = Comités de ravi­
taillement et de prix). 

Le fait que l'unité populaire ait obtenu 
43 % des voix indique que c'est toute la 
classe ouvrière et un secteur des pay­
sans oui ont voté pour ça. Et déjà un sec­
teur de l'armée a. été gagné lui aussi. li 
faut donc faire un plan sur la base de 
cette situation nouvelle et favorable. La 
bourgeoisie ne se trompe pas quand elle 
dit « !'Unité Populaire a triomphé ». Et 
elle a·oute « en réalité c'est ia droite qui 
a triomphé, mais comme elle ne peut rien 
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faire contre Allende, c'est Allende qui 
gagne » . La bourgeoisie doit inventer un 
faux raisonnement pour dire sous une au­
tre forme « nous avons perdu ». 

Le triomphe de !'Unité Populaire au Chi­
li - même s i elle a eu moins de voix que 
la bourgeoisie - a renforcé la décision 
du prolétariat. li montre en même temps 
la très grande influence des mesures 
socialistes qui ont attiré plus de 7 % des 
voix supplémentaires par rapport aux élec­
tions présidentielles de 1970. Ce sont les 
mesures socialistes qui ont attiré ces 
voix nouvelles. Millas a voulu rendre 45 
des usines nationalisées : la gauche so­
cialiste, les trotskystes, le MIC, le MIR, 
et le MAPU se sont opposés. Ils ont ren­
du public le scandale, ils ont fait une dis­
cussfon publique. Allende est revenu de 
sa tournée à l'étranger, il a bloqué cette 
tentative et il a dit : « nous ne rendrons 
aucune usine ! » La droite communiste a 
déclaré « ça va nous faire perdre les 
élections ». La bourgeoisie disait « ils re­
culent, nous gagnons ! » Et le résultat a 
été que l'unité populaire a obtenu 43 % 
des voix. La droite a gagné mais ce qui 
triomphe c'est la politique de maintien 
des expropriations. La classe ouvrière a 
vu que c'est comme ça qu'il faut faire. 
Ce résultat va avoir une influence très 
grande pour continuer les mesures socia­
listes, et cela va influer sur le reste de 
l'Amérique Latine, en particulier sur l'Ar­
gentine et l'Uruguay. 

le Chili a démontré de nouveau que 
même à travers des moyens électoraux, 
un !lOUvernement qui compte avec l'appui 
de la masse ouvrière, de puissants partis 
communiste et socialiste et de petits 
groupes de-tendance révolutionnaire, peut 
réaliser la tâche d'infliger des coups au 
capitalisme et de préparer les conditions 
pour la construction d'un Etat Ouvrier. 

Ce triomphe au Chili va influer très 
puissamment sur les élections en Argen­
tine, en démontrant que la voie à suivre 
est la voie chilienne améliorée. Les mas­
ses chiliennes ont montré quelle est la 
voie à travers les organismes de quartier 
qu'elles ont formé, à travers leurs 
organes syndicaux, leurs comités de quar­
tier, leurs comités de paysans, leurs comi­
tés d'usines, leurs comités d'entreprises, 
a travers les grèves qu'elles ont faites, 
contre la bureaucratie, comme celles qui 
ont eu lieu à Chuquicamata et dans d'au­
tres mines. C'étaient des grèves qui n'af­
fectaient pas la politique du gouverne­
ment, ni la finalité objective de celui-ci; 
c'étaient des grèves faites par la classe 
contre les bureaucrates. Par contre, l'au­
tre grève qui a eu lieu, à laquelle- ont 
participé des secteurs dont les intentions 
n'étaient- pas d'impulser la démocratie 
Olivrière, a été moyennement suivie et 
presque ignorée des masses. Lors des 
grèves antérieares, les ouvriers ont balayé 
presque toute la direction et le proléta­
riat n'avait aucune résistance à faire de­
telles grèves car elles n'affectaient en 
rien le pays. La grève provoquée par la 
droite et la bourgeoisie en octobre der­
nier, la grève des camionneurs a soulevé 
contre eux la réaction de toutes les mas­
ses . Celles-ci se sont substituées aux 
camions pour assurer les livraisons et le 
ravitaillement. Les masses ont déjà fait 
une exoérience très riche. Elles ont mon­
tré qu'il est possible de remplacer l'appa­
reil de production et de distribution du 
capitalisme : les masses du Chili onf déjà 
fait cette expérience. Lors de la dernière 
étape, quand tous les magasins fermaient 
il s'est formé des comités de quartiers, 
dirigés par le gouvernement, · mais ap­
puyés par les quartiers, les usines et les 
svndicats, et ce sont ceux qui ont rem­
placé les commerçants pour assurer le 
ravitaillement. La même chose lors de la 
!Jrève des camionneurs. Quant à « la mar­
che des casseroles » elle n'a eu aucune 
conséquence. 

Cela indique que .la classe ouvrière du 
Chili est bien entraînée. Elle en a donné 
les preuves, elle est intervenue pendant 
deux ans dans des activités et des actions 
de classe de forme soviétique, même si 
ce n'est pas comme ça qu'on les appelle. 
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Elle est déjà préparée pour exercer cette 
fonction. Elle a vu qu'elle est capable de 
résoudre tous les problèmes et pas seu­
lement par le bulletin de vote mais qu'elle 
les résout encore mieux en les affrontant 
avant l'élection, comme quand elle a sup­

·porté la grève d'octobre, gr-ève qui était 
une pression pour essayer d'affaiblir la 
solidarité entre la classe et le gouverne­
ment. Les conclusions de ce triomphe de 
l'unité populaire (même si elle a obtenu 
moins de voix que la droite) montrent que 
celle-ci a déjà une base solide pour impul­
ser les organes de pouvoir qui vont en­
traîner une partie de la petite-bourgeoi­
sie qui .suit encore la démocratie chré­
t ienne. li faut donc faire postérieurement 
un plébiscite de forme soviétique. C'est 
constitutionnel parce que la Constitution 
c'est nous. La Constitution d'aujourd'hui 
es.t bourgeoise, elle a des limites bour­
geoises et le prolétariat a démontré qu'il 
veut continuer cette expérience. 

C'est comme ça qu'il faut mesurer : 
43 % des voix à l'unité populaire ça signi­
fie tous les secteurs qui déterminent la 
vie économique et sociale du pays; l'op­
position au gouvernement a eu 54 % par­
mi lesquels de 25 à 30 % ne représentent 
absolument rien. dans l'économie du pays. 
Telle est la forme d'élection bourgeoise, 
le résultat de la Constitution bourgeoise : 
il faut discuter tout ca. Cette constitution 
c!est eux qui l'ont fâite, pas nous. li faut 
entrer dans cette nouvelle discussion. Le 
p.ouvernement a tendance à résoudre par­
lementairement; or il n'y a pas de solu­
tion parlementaire. La bourçieoisie va se 
lancer à la guerre civile : il faut se prépa­
rer à la guerre civile parce au'elle arrive. 
li faut développer une activité pour gagner 
l'armée, en comptant que l'armée va se 
diviser et qu 'une aile va progresser. Mais 
pour cela elle doit sentir le poids des 
masses , leur capacité d'action et d'orga­
nisation, elle doit voir les masses fonc­
tionner dans leur propres organismes, il 
faut donc préparer tout cela, car cela fait 
partie de la préparation de la guerre civi­
le : créer les organes d'intervention de la 
population dans les quartiers, les usines, 
les syndicats, les comités de paysans, les 
organes joints à un programme de contrôle 

ouvrier sur les usines et les quartiers, 
sur le ravitaillement et sur la planification 
li faut faire une grande tâche d'agitation 
pour montrer qu 'il faut planifier la oroduc­
menter beaucouo. Grâce à la planification 

1 tion, sans quoi celle-ci ne peut pas aug­
il peut y avoir une grande augmentation 
de la production, une grande augmentation 
des exportations. et une amélioration des 
conditions de vie. Mais pour cela il faut 
étatiser. Mais pour étatiser et planifier, 
sans que ce soit une nouvelle source de 
bureaucratisation, il est nécessaire d'im­
planter le contrôle ouvrier, l'intervention 
des masses, et une éducation de tout le 
peuple en raoport avec la construction du 
socialisme. Tout le peuple doit intervenir 
comme il le fait aujourd'hui, comme il l'a 
fait dans les élections. Avoir voté ainsi 
démontre d'une très haute maturité, une 
très très haute maturité du peuple chi-
lien. .. 

li faut organiser le développement des 
organes de pouvoir, étendre les JAP, les 
comités inter-entreprises et les comités 
municipaux en les élevant au rôle d'orga­
nes de pouvoir. Il faut unir ces comités 
d'organisation et de contrôle aux syndi­
cats, aux quartiers et aux usines pour 
appliquer le programme d'étatisations et 
impulser le programme d'étatisations et 
impulser les transformatio!ls économiques 
et sociales plus profondes dans le pays. li 
faut lancer des appels aux militaires pour 
qu'ils s'intègrent pleinement et transpor­
tent à l'intérieur des casernes la discus­
sion politique d'appui au programme de 
l'unité populaire. 

li est nécessaire d'impulser un proces­
sus d'unification beaucoup plus grand des 
partis qui composent l'unité populaire : 
faire un plan d'action commun de tous 
ces partis afin d'élever les militants et 
les cadres à la compréhension du rôle 
nécessaire du front unique pour en arri­
ver, dans une étape postérieure, au parti 

Hors du Moyen=Orient et d'lndochitJ.e, l'impérialisme-! 

A bas l'impérialisme • assassin des · dirigeants Palestiens ! 

Vivent les manifestations des masses au Liban! 



LUTTE OUVRIERE 

SUEDE 
Imposer le respect 
de la démocratie 

ouvrière 

Nous dénonçons devant tout le 
mouvement ouvrier en France et en 
Europe, devant les groupes gau­
chist' ,,;, se réclamant du trotskis­
me, l'attaque dont ont été l'ohiE:t 
des camarades de la section sue­
doise de la IVe Internationale, 
alors qu'ils distribuaient des tracts 
contenant le film sur la mort de 
Trotsky, à la porte d'un cinéma en 
Suède. Un groupe de quelques per­
sonnes se réclamant du groupe 
mandeliste de Suède a frappé nos 
camarades, leur a arraché les 
tracts, saisi des documents dans 
les caratbles qu'ils avaient avec 
eux. 

Nous adressons à nos camara­
des de la section suédoise tous 
nos saluts pour leur digne com­
portement face à cette honteuse 
attaque ayant recours à des mé­
thodes historiquemenY condamnées 
et par ceux mêmes qui les ont 
employées, dans tout le mouve­
ment ouvrier mondial. Nous saluons 
l 'immense décision de nos cama­
rades, de la section suédoise de 
1~ IVe Internationale pour diffuser 
et défendre les idées du camarade 
Posadas, de la IVe Internationale 
qui rencontrent en Suède un puis­
sant écho, comme l'exprime indi­
rectement cette attaque désespé­
rée. C'est parce que les idées po­
sad;stes rencontrent un tel écho 
dans l'avant-garde en Suède, com­
muniste, socialiste, mais aussi des 
groupes gauchistes, par111i la peti­
te-bourgeoisie radicalisée, les étu­
diants, que ces quelques éléments 
irri tés, exacerbés se sont lancé à 
une telle attaque qui signifie une 
immense perte d 'autorité pour eux­
mêmes. 

Nous appelons les militants des 
groupes gauchistes, de ce groupe 
mandeliste à discuter des idées, 
des positions posadistes, de la IVe 
Internationale. Nous les appelons à 
ce qu'ils opposent des idées, des 
positions, programme et politique. 
Le recours à ces méthodes est sig­
ne de faiblesse et de désespoir. 

VIVE LA SECTION SUEDOISE DE 
LA IVe INTERNATIONALE! 

VIVE L'AVANCE DES IDEES MAR­
XISTES DANS L'AVANT-GARDE 
OUVRIERE ET ETUDIANTE EN SUE­
DE! 

VIVE LE PROLETARIAT SUEDOIS! 

unique. li faut y intégrer toutes les ten­
dances révolutionnaires, entre autres, no­
tre parti , les trotskystes posadistes, et 
aussi le MIR. 

Ce qui vainc le capitalisme, c'est le 
développement de la démocratie proléta­
r ienne, d':lr. s !aQue!:e out !e monde discu­
te, tout le monde parle et tous se concen­
trent autour d'un objectif, celui d'élever le 
pays, de gagner la petite-bourgeoisie, la 
paysannerie, et de désorganiser le capita­
lisme en montrant que nous sommes so.­
cialement supérieurs et que notre pro­
gramme est supérieur. Il faut démontrer 
que la démocratie existe parce que nous 
n'avons pas peur de discuter publiquement 
tous les problèmes. 

Les ouvriers ont manifesté leur compré­
hension, leur capacité, leur intelligence et 
leur raison. lis ont montré qu'ils compren­
naient le programme, la politique et la né­
cessité de faire un effort pour renverser 
le capitalisme. Dans l'économie ils sont 
déjà en train de faire cet effort. Ce qu'il 
faut faire maintenant c'est enlever au capi­
talisme le pouvoir qui lui reste, dans l'usi­
ne, lui enlever ses juges, sa justice, toute 
sa structure juridique. li est nécessaire 
de lui arracher ce pouvoir. Mondialement 
ce pouvoir recule, les Etats Ouvriers pro­
gressent. 

Au Chili le pouvoir du capitalisme se 
maintient encore : il faut le lui enlever. 
Plus l'intervention des masses s'élève, 
plus augmentent les possibilités d'ôter 
leur pouvoir au capitalisme. li faut dévelop­
per les organes de pouvoir des masses en 
unissant usine-quartiers-syndicats, pour 
étatiser tout, planifier toute l'économie de 
manière centralisée, ôter au capitalisme 
son pouvoir au capitalisme. li faut dévelop­

rnilitaire, et établir une constitution socia­
lste. J. POSADAS. 

8-3-1973. 
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LES GREVES A CHARLEROI, LA LUTTE 
POUR LA DEMOCRATIE SYNDICALE ET LE 
PROGRES DE LA GAUCHE SYNDICALE. 

lia situation aobuelle à Charleroi met 
•à l'ordre du jour l'org:anisat ion de ten­
danœs de ,g,auche dans le mouvement 
syndi'Cal ,avec un prog,r,amme pour don­
ner 'Une issue ouv.rière à lia crise capiita­
lis•te. 

lia ,grève de Caterpilltar, lia grève a,vec 
occu,pation des Glaces de Courcelles, 
les grèves rtourn:a,ntes et les mobilisa­
tions qui- s'orgianfaent drans touit<e lia mé­
t allurgie et lia sidérurgie, lia prépa,r,:1.tion 
de la manifestation !régionale des ou­
vriers verriers en solidarité avec les 
Glaces de Courcelles, les piquets de 
grève de masses qui viennent renfor­
cer le piquet de Catel'pmar : toutes ces 
actions de lia classe ouwière, ces initia­
tives débordent de tourtes parts la direc­
üon du Front Commun Syndioal, et con­
tinuent !',action victorieuse du 28 mars. 

Elle monrtre auss~ qu 'il faourt mettre 
sur pied ,un prog,r,amme et un plan 
d 'action paur unifier toutes œs lu<!Jt:es 
dans une GREVE GENERALE DE 
TOUS LES SECTEURS. On voit aussi 
que les directions actuelles du Tuont 
Commun sont dépassées par lia siittœ.­
•tion; ces dirigeants ne se sont pas pré­
parés pour le mouvement qui éda:te ert 
se développe maiJllten,ant; ils sonrt en 
t rain de perdre l<a tête; d'un côté ils ne 
peuvent plus rest er les bras crofaés; 
et de l'autre Hs ont peur d'organiser 
t outes -les forces tdi,s,ponibles de l!a clas­
se ouv.rière parce qu'ils ne savent pas 
où cela les conduiorait. Autrement ils au-
11.'aient déjà donné le mort d'orore de 
girève générale depuis le vendredi 6 
avril. 

Mais da,ns les propres rangs de l 'ap­
pareil du syndiœrt, les militants, -les 
cadre., moyens se rebellent. C'est l.a 
cl•asse ouvrière qui •a pris l.'iniif.iative 
dans toutes les girèves ,actuelles : à Ca­
•terpillar les équipes de nuit 
ont commencé une grève, sans préavis, 
pour satisfaire leurs il"evendications. 
Aux Glaœs de Courcelles, les travail­
leurs ont iréiagi tout de suite en se met­
tant en grève, à l'annonce du li-cencie­
ment de 120 d 'entre eux. Devant ces 
attaques partroooles aux dr-0its syndi­
caux et au droit au t'r-aviail, une partie 
des cadres et des militant,., de la FGTB 
et de la CSC, Davimer ou Oamaratia ou 
autres, sont contraints de suivire; au­
trement c'est la révolte ouvercte contre 
eux. 

Le 28 mars, c'était l'a même chose; la 
CGSP ne faisait qu'une heure de grève, 
les ,autre., secteurs une joll!l"née; celoa à 
cause des dispu;tes de la concUl'l"ence 
entre les >bU!l"eaucraties des apparei'ls. 
Les rtravailleUTs ont d-0nné une formid:a­
ble expression de leur unüiœtion à la 
base, en imposant une girève génér,ale 
t otale de 24 heures dans tous les sec­
t eurs! Dans l'él'an de ce :fronrt uniue, 
dans ce puissant mouvement de lutte, 
beaucoup de délégiués syndica'UX, de mi­
lirf:ants des région1ale., syndicales, et mê­
me des permanents, se sentent poussés 
à progrsser, se rendent compte qu'il 
faut agir et se m-0ntrent plus ouvert.; à 
la volonté de lutte des ouvriers et les 
appuient. 

Depuis la grève de 1970 à OaterpiHar, 
quel changement ! en 1970, Davister 
et d 'autres venaient avec des matraques 
pou.r a•tbaquer le piquet de girève. Au­
jourd'hui il e'S't obligé de venir avec des 
centaines et des centaiJll,e., de délégués 
sy,ndioaux et des itravaillell!l"s pour dé­
fendre et renforcer 1e piquet de grève 
et défendre -les délégués syndiœux li­
,c-endés. En 1970 poootiant les paitrons 
de OaterpHlar av.aient :fiairt exiacrtement 
la même attaque cont re les ouvriers et 
les délégué:, combat ifs. Le changement 
des direct ions, c'est la v<Ylonté et la 
,persistance de l'ta-v~if.-;giaroe ouvrière 
qui :l'a imposé. Malgré le sabotage hon­
teux de 1'a grève en 70 pa-T 1a bll!l"eau­
crati'e syndiœle, :ies ouvriers en lutte 
iavaienrt t en'll ferme sur leurs posit ions 
de principes. Ils ont affronté les licenci­
ements, les pr-0cès intellités pa!l" les pa­
itrons. Ce sont les œ1na!l"ade,, trotsky­
stes, socialistes, communistes chréti-ens 
de gauche, ou sans parti, révoluti-01~nai­
res qui donnaient l'exemple de lia défen­
se intra'llsigeante des principes. Ils- ont 
ét é mis à ·lia porte par les patrons de 
Oaterpillar, mais grâœ à cet exemple, 
dJ nouveaux d idge.aats les ont rempla­
cé dans l'usine pour continuer la lutte 
sans irelâche. Aujourd'hur cette lutte 
·ne •reste plus isol'ée parce que !"avant-

g,arde a rtriansmi1s à toute la classe ou­
vrière 1'a confiance dians ses propre3 for­
ces, et parce que t ourte la situation à 
Charler-0i, dans le pays· et dans le mon­
de entier avance toujours en faveur de 
1a lutt:e rrévolut ionnaire, que il'impé­
ri1alisme et le capiiflaHsme amé.ri'Clain 
et mondial, sont viainC'U<s au Vietnam, 
en Amé!l"ique liati-ne, constamment,et 
que le front un•ique •anti-capiibalfarte des 
masses progresse et triomphe dans de 

• nomb!l"eux pays. Tout cela fait changer 
le rapport de forces à Charleroi. 

Ce ne sont ,p,as les Davister, Camarart­
t a, les permanents agissant comme des 
part11ons dans leurs usines, à Hia'llTez, à 
lia Providence, à Haimaurt-Sambre, qui 
vont conduiire ce mouvement à 1a vic­
toi,re. P.our mettre toutes les forces de 
la d 1asse 'Ouvrière dans la lutte il faut 
r esp-ecte!r et 1mpu1'3er LA DEMOCRA­
TIE SYNDICALE LA PLUS COMPLE­
TE, dans tootes les actions, les déci­
sions, les propositions. Mais dans l'-as­
•semblée du 27 mars, les dirigeants à 
J.a tribune n'e donnaient pas lia pall"Ole 
,aux délégués dam;, la salle; dans les. 
usines on ne demande na'S l'avis des 
trav,ailleurs sur l'o•r g.anisation de la so­
lidarité _,avec Oaterpil1ar, ni- pou!l"quoi, 
ni comment. 

Il faut battre Jes paitrons de Cater­
piHar ! mais il faut aussi vaincre l'arro­
gance, l,a dictature des dir1geants syn­
dicaux ur les travailleu!l"s, pour pouvoir 
gagner cette bataille. Il faut donner la 
parole à la cla~ ouvrière, tew des 
assemblées dains toutes les usines, dis­
cut er UN PLAN POUR RIPOSTER 
POUR UNIR TOUTES LES REVENDI­
CATIONS AVEC LA DEFENSE DES 
DROITS SYNDICAUX ET POUR LA 
CONQUETE DE NOUVEAUX DROITS 
SYNDICAUX! 

Iles dirigeants du Front Commun 
veulent utiliser les ouvriers comme une 
masse de manoeuvre parce qu'eux-mê­
mes se sentent attaqués _pour le mo­
ment, dans le conflit avec Caterpilla!l". 
Un exemple: ils ne revendiquent pas la 
réintégration des 8 ouvriers licenciés, 
mais seulement celle des délégués syn­
d icaux. On ne peut absolument pas sé­
parer une chose de l'aurt-re. Les ou­
vriers sentent cette manoeuwe. Ils 
n 'ont pas confiance dans le.; dirigeiants 
actuel<s. C'es_t ,pouirquoi il faut faire un 
prog:r,amme d'action immédiate pour 
,reprendre toutes les revendications en­
semble. 

Une autre r aison très importante de 
f,aire fonctionner la démocratie syndi­
cale, c'esrt dans le but d 'entTaîner le., 
cO'llches plus timides dans la lutte, de 
g,ag,ner les employés. Pourquoi les em­
ployés de Carterpillar sont-ils nombreux 
à =brava1Her alors qu'a d'•aurtre.; occa'Sions 
il-es ·employés ont montré qu'ils sui­
vaient l,a dasse ouvrière et savaient lut­
ter eux aussi (grève de Cockerill, des 
employés de banque). Iles responsables, 
ce son,t les propres directions syndi­
cales. En 1970, le., employés n'éitaient 
pas hostiles à lia grève. Ils étaient dan'S 
l'expectative. Mais c'est alors qu'ils ont 
vu les méthodes des bll!l"eaucrates syn­
dicaux contre les ouvriers, et cela les 
a rendus particuliè!l"ement méfiants 
S'ils sont moins conscients sur le plan 
syndical , en voila la cause. Davister dit 
que «ce sonrt des jeunes qui ignorent 
les tradit ions syndicales de Chiaa-le.roi». 
Non. H faut r egagner leur confiiance 

avsant tout. Et pour ce1'a, fai-re fonction­
ner la plus grande démocratie syndi­
cale dans tout le mouvement ouvrier. 

A Glaverbel-Gilly, les travailleurs ont 
fait un comité de grève pour diriger 
l'eur lutte, c'était un bon exemple de dé­
mocratie syndicale, cela ,a aidé à con­
centrer les énergies, les ideées, la capa­
cité des ouvriers pour assurer l'entre­
tien de l'outil pendant la grève et pour 
O!l"ganiser tout collectivement. Dans la 
grève qui se pOUTsuit aux Glaces de 
Courcelles, le Comité de Grève doit aus­
si jouer un rôle fondamental pour orga­
niser toutes les forces. Les comités de 
grève, élu'S paT les ouvriers et contrô­
lés en permanence pair eux dans les 
,:1.ssemblées, sont des inistruments de la 
démocr,a-tie syndicales et des embryons 
de pouvoi-r ouwier dans les usines. Mais 
cette organi-sation est nécessaire, avant 
que la grève ne se produit. Il faut des 
délég,ués élus et révoca1bles à tout in­
staint ,par l!a section qu'ils représentent, 
il faut en fini'r •avec les p :: rmanents qui 
se comportent comme des paitrons. 

Pou!l" préparer la grève générale à 
Charleroi, il faut diiscuter. déçider 
toutes les actions dans les entreprises 
en premier lieu. La FGTB, la CSC pro­
posent, mais ce sont les assemblées de 
\S,ctions, d'ateliers qui décid3nt com­
ment fiaire, avec quel programme. 

lia bataille en coll!l"s à CaterpiHar, 
comme aux G~aces de Comrcelles met 
en question le pouvoi-r du capitalisme. 
Ce n'est pas seulement une lutte contre 
un patron. Derrière œs patrons il y a 
tout Fabrimétal, et -tout FEB. Fabrimé­
tal •a fait bloc •avec la direction de Ca­
lf:m-pilliar en irefusanrt toute concilia~ 
tion n•ati-onale. Le gouvernement a été 
impuissant, m1a1gré tous ses ministres 
soi-disant de g.auche, à contrecarrer 
cette décision. C'est un gouvernement 
au service du capitalisme. Même des 
dirigeants syndicaux ont dû se mettre 
à ]'évidence : un ministre de gauche, 
comme Glinne. ne peut rien face au 
pouvoir canitaliste. Pour faire céder le 
capitalismë, il faut employer la force, 
la mobilisation de la classe ouvrière. 
Il faut mettre ce pouvoir en question. 
Par exemple aux Glaces de Courcelles : 
comment empêcher le patron - qui a le 
droit de propriété privée sur l'usine -
de licencier 120 ouvriers ert de fermer 
l'usine quand il estime qu'elle n'est plus 
!l"enta'ble : il :fiaurt lutter pour son expro­
priation, et la faire fonctionner sous 
contrôle ouvrier. 

Dans une interview à « lia Libre Be1-
gique », M. Frère, président de la Cham­
bre !industrielle et CommercÎ!ail.-e de 
Chale!l"oi disait : pour attirer les inves­
t iseeurs à Charleroi, il faut un , climat 
S'Ocial plus rassUTant », il faut com;­
itruire des maissons de luxe et des ter­
r.ains de golf pour les «cadres»: ce sont 
ceux-là qu''On va convaincre de dévelop­
per la région ? C'est la lutte cla3Se 
contre das~e qui via décid-er. Ert quand 
M. F'rè!l"e •annonce des investissements 
pour 7 milliaTds dans la sidérurgie de 
Charleroi, il dit aussi que cefa ne va 
p,as.._ signifier des emolois nouveaux car 
il~ vonrt irati-Onalse.r. ba,ns tous les ~rg,:1.­
rusmes de concertation de la sidérurgie, 
le Front Commun Syndical n'obtiendra 
jamais aucune garantie. Il a rompu 
maintenant les négociiations, pendant 
le conflit d,e Caterpillar. Il ne faut pas 

(suite page 6) 

CONFERENCE PUBLIQUE 

Vendredi 27 avril 1973 

à 19 heures au « Café du Square » 

Boulevard Janson, à Charleroi-Centre 

Caterpilar, Glaces de Courcelles, l'organisation de la gauche 
syndicale. 

Nous invitons tous les militants des partis ouvriers, des syndi­
cats, des groupes révolutionnaire;;; à y p&rticiper. 

, 
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EDITORIAL : (suite de la page 1) 

banques oour financer un plan de dévelop­
pement du pays en fonction des besoins 
de la oopulafion. Les grèves de Charleroi 
mett<>nt en évidence . l'impossibilité de 
concilier avec le caoitalisme; elles sont 
un élément d'aoprofondissement de la 
rd~e ~ociale; elles montrent la nécessité 
rl'ah,,,ttre ce gouvernement, et mettent à 
l'0rdre du jour la discussion du gouverne­
ment de gauche, sans lequel il sera impos­
sible de venir à bout de la résistance 
capitaliste. Le gouvernement de gauche 
est nécessai re, pour décider to1,1tes les 
mesures économiques et sociales qui per­
mettent le développement du pays, que 
ce soit en Wallonie, à Bruxelles ou en 
Flandre. 

Un grand nombre de grèves sont en 
train de se développer dans le pays, sans 
attendre que la bureaucratie syndi cale 
donne son appui; elles sont une preuve 
très claire que la classe ouvrière cherche 
à imposer son pouvoir de décision. 

De son côté, le capitalisme se prépare, 
avec une certaine conscience de la voier­
que prend le processus, tant au niveau 
belge qu'européen et mondial. Sinon, 
pourquoi les lois Vanden Boeynants et 
nebré existent-elles en même temps, en 
France et en Belgique ? Elles visent à 
préparer l 'armée JJ.OUr jouer un rôle de 
réoression des masses; mais aussi pour 
affronter les Etats ouvriers et, en parti­
culier l 'Union Soviétique. Vanden Boey­
Mnts se justifie ainsi des demandes 
d'auqmentafions des budgets militai res . li 
montre aue !'U .R.S .S. , tout en pratiquant 
une poli tique de coëxistence pacifique se 
prépare à la querre; par exemple le 
discour de maréchal Gretchko aux com­
munistes de l'armée .rouge prenant le 
rô le d'éducateur de la jeunesse de 
l'armée, non seulement dans un sens 
patriotique. mais pour inculquer à la 
jeunesse la éonception communiste du 
monde, et pour se préparer à vaincre la 
auerre, système contre système que 
l 'impérialisme mondial prépare pour• régler 
le conflit historique entre. le capitalisme 
et le socialisme. Le capitalisme voit que 
!'U.R .S.S. se prépare à la guerre pour 
lui répondre et il s'arme le plus possible. 

La réforme de l'armée en France et en 
Belgique, de même que toutes les 
manœuvres constantes de l'O.T.A.N. ont 
oour but, tant de se préparer à ·affronter 
les mouvemants des masses, que les 
Etats ou.vJiers. Pompidou appelle à être 
« plus dûr » maintenant contre le mouve­
ment étudiant en France . Mais ce n'est 
f)lus seulement le mouvement étudiant 
qui est en jeu. La C.G .T. et la C.F.D.T. 
appellent à manifester ensemble les 
ouvriers et les étudiants . 

La bourgeoisie française, le gouverne­
ment Pompidou essaient de renfprcer 
l'armée, face au progrès g'iqantesque de 
l'unification des masses exploitées, de la 
classe ouvrière , de la paysannerie , des 
étud iants, de la petite-bourgeoisie . Et en 
France le Part i Communiste et une partie 
du Part i Socialiste font un front unique 
pour appuyer les mobilisations des mas­
ses. Cela donne un point d'appui très 
important à l'avant-garde communiste pour 
pèser contre le secteur conservateur du 
P.C. , qui ne veut pas avancer dans cette 
voie. 

En mai 1968, la direction du P.C.F. accu­
sait les manifestations étudiantes de 
provocations. Maintenant c'est la direc­
tion elle-même qui fait appel à manifester 
en Front Uniqu!=l, 

li faut nous baser sur ce progrès en 
Belgique, pour continuer à pousser la 
discussion à tous les niveaux, de l'organi­
sation de la grève générale pour imposer 
un programme comme l'Union Populaire 
en France, et le front ouvriers-étudiants. 
Notre tâche est différente en Belgique, 
mais elle s'appuie sur la même décision 
de la classe ouvrière. Les grèves de 
Charleroi, des dockers de Gand, de 
Cockerill, de Site!, du gaz et de l'électri­
cité montrent toutes une résolution qµi 
va au-delà de leurs revendications parti­
culières : elll;ls posent le problème de 
la nécessité d'abattre le système capita­
liste, du contrôle ouvrier sur les cadences , 
sur l'emploi. 

En même temps se pose la question 
de la fonction des directions syndicales. 
Au sein même des organisations syndi­
cales, il y a un fossé qui se cresue 
entre une partie des cadres syndicaux qui 
veulent pousser les luttes - comme à 
Caterpillar - et les directions au sommet 
qui s'y opposent et les entravent. C'est 
ainsi que la grève générale qui devait 
commencer à Charl eroi, le 6 avril, a été 
ajournée. C'est à cause du fonctionnement 
bureaucratique du front commun qui 
prend des décisions en dehors de la 
classe ouvrière. 

En se basant sur la combativité qui 
surgit de chaque usine, nous croyons 
nécessai re et possible d'organiser une 
gauche syndicale, avec les secteurs de 
cadres syndicaux qui sentent la nécessité 
de riposter à cette crise capitaliste - non _ 
plus par des discussions, par des signa­
tures d'accords, d'ailleurs non respectés 
par les patrons, mais par une mobilisation 
partant des usines et englobant toute la 
populat'ion. Ceci est une base pour pré­
parer l'unification des forces de gauche 
avec un proqramme anti-capitaliste. Les 
svndicats doivent y prendre une part 
active. 

Dans de telles conditions, il est possible 
de faire de nouvelles conquêtes, bien plus 
grandes que ces accords interprofession­
nels qui viennent d'être signés par les 
syndicats. Ils ne · reprennent pas la plupart · 
des revendications posées par la classe 
ouvrière, ou s'ils le font, c'est pour les 
voir réalisées dans deux ou trois ans 
(les 40 heures~ le salaire minimum vital). 
Certains aspects de ces accords sont 
importants, comme le salaire mensuel 
garantir, la 4e semaine de congés payés; 
mais par contre, des problèmes fonda­
mentaux, comme celui du partage du tra­
vail, du contrôle ouvrier sur l'emploi ne 
sont même pas repris. 

Nous appelons à discuter ces points 
et à élaborer un plan d'action pour tout 
le pays pour arrêter les Jicenciements et 
le chômage, et pour écraser l'arrogance 
des patrons comme à Ci!terpillar qui n'est 
pas différente de celle avec laquelle 
l'impérialisme assassinait les masses au 
Vietnam et au Cambodge, mais a été 
vaincu. 

6 avril 1973. 

Nous consacrons le prochain numéro de « LUTTE OUVRIERE » 
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LUTTE OUVRIERE 

Les grèves à Chat_leroi, la lutte pour la démocra­

tie syndicale et le progrès de la gauche syn-

dicale (suite de la page 5.) 

y retourner ! L~s ACEC ont obtenu une 
ceirl:'aine .e-11-rantie de l'emploi', uarrce qu' 
ifa sont prêts à emnlnve-r la erève <1éné­
ra fo. Aux GlaCPS dé Courcelles. à 02.ter­
pillar. c'est la lutte dure et unie qui va 
décider. avec un procrramme attaquant 
lef; intérêts du capitalisme. 

TI füut préparrer la ,e-rève g~nér2le à 
Charforoi. pour imposer par fa force, 
les décision'!'! de lia classe ouvri'ère con­
tfJre 1e caPitalisme. La _grève unanime du 
28 mars· ia mDntré que lP\S conditions 
existent nomr le faire . Il faut. dans Je ~ 
cours même de la lutte, organiser Ja, di­

Tection <le cette lutte, sans attendre 
l'orien<tatiDn, <lu Front Commnn : dans 
l,a grève du 28. ce sont les piquets de 
!:!rève, comnosés de militants de toutes 
les t<>ndanêes ouwièrP,s : êommunistes, 
so,.ialistes. chrétiens de _gauche, syndi­
cafüif:e.c; sans parti, qui ont assurré la 
victoire ine la erève; ce sont ces diz,ai­
nes et di?:ainP.s de camarades qui ont 
pr~oaré l'unific:Mlon <le la claSS'e ou­
vrière rlans l<>s dis<'ussions. dam les fa­
milles . les café,. àl'11sine. partout. C'est 
J a même iavant,_giarde aui se r etrouve 
da'Ils des réunion:;; communes Pntre le 
com.ité de .e-·rève de Glaverbel-Gilly, le 
<'omi+é nes Glaces de Courcelles. les 
ACEC, Hanrez. etc ... , et qui viennent 
r enforœr le piquet de J;!rève à Caterpil-
J :ir 'Pt qui vêulent 1:a grève généralé à 
Charrierai. 
· Dans le concrès du Parti Socialiste 
le 17 mars. ce!Jte avant-,e-arde s'est aussi 
ex-primée en partie. au travers des ca­
m,irades qui ont dénoncé l'incurie du 
s:vstème ca-pitaliste, qui ont attaqué le 
_gouvernement actuel comme serviteur 
du capitalisme. qui ont montré la néœs­
"'ité df' régénérer le PSB pour régénéré 
la région. 

otre Parti est intervenu dans ce 

mouvement avec des t-raots pouT org,a. 
niserr et orienter l'aotioo ~t les perupeci_ 
ves le 28 marrs, et toutes les grèves qui 
ont suivi, la partkiip-arti'on, directe des 
miHtants à tourtes les activités de lutte; 
dans le •but d'impulser ~ d'org,aniser 
conc,rètement ce front unique de ten­
dances, de les faires peser dians le front 
dalilces, de lies fürire peser d,ans le mou: 
vement -syndical pour aider à la rwma• 
tion d'un cour-ant marrxiste dans le syn­
dicat. La g,auche syndicale doit voir 
cliairement la orise du capittllisme, quel 
programme est nécessiairre, comprendre 
dans quel cadre se situe cette crise du 
capitalisme en Belgique, la fonction des 
Etats Ouvriers, fa crise actuelle danl; 
les Etats Ouvrier-s, toute une perspec­
tive que le camarrade Posadas montre 
<fans l',arti'cle que -nous publions dans 
ce joul.'nail. L'expérience très riche que 
l'aviant-garde ouvrière e,,-,t en train de 
viwe actuellement à Charleroi,✓ peû,t 
aboutiT 'à lia formation, l'organisation 
de cette tendance de gauche, qui lutte 
pour assumer la dirootion du syndicat 
et pou·r un progmmme ianti-capi,t,aliste 
pour unir la lu!Jte de OhaTleroi à celle 
de tout le pays. 

Nous faisons un •appel, ~n particulier 
,aux camarades du Parti Communisite, 
pour que toutes les actions concrète-., 
dans lesquelles se retrouvent côte à 
côte nos mi:liitanits, soient la base pou.r 
un firont unique be:aucoup plus grand, 
pour di outer et lutter ensemble pour 
ce prog;ramme et pour cette p-en;pecti­
ve. Nous foisons cet appel égalemoo,t 
aux camar<les des groupes révolution­
naire , aux militants qui se revendi­
quent du trotskysme, de la LRT, à 
lutter ob,iectivement, en front unique 
pour lia démocr-atie syndic-ale, et pour 
ce programme. 
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EDITORIAL: Front Unique avec les -dockers pour le triomphe 
de la ' greve et pour changer tout le fonctionnement des syndicats ! 

La détermination des dockers de Gand et d'Anv.ers à faire vaincre la grève, coûte que 
coûte, recueille les sentiments, la volonté, la décision de lutte de toute la classe 
ouvrière, de tout le pays. C'est une lutte qui a une portée politique, pas seulement 
syndicale, très importante. Les dockers ont reçu l'appui de très nombreux syndicats, 
d'organisations socialistes, alors que la direction de l'UBOT refuse de reconnaître 
leur grève, s'accroche à « la paix sociale » qu'elle a signé avec les capitalistes, fait 
appel à la gendarmerie pour empêcher les grévistes de se rassembler, et aux jaùnes 
pour assurer le travail. Les dockers, non seulement ont résolu, à l'unanimité, de 
poursuivre la grève au finish, Gand et Anvers unis, mais ils exigent maintenant la 
démission de tous les responsables et délégués syndicaux du port. Une telle résolu-

tion, après 5 semaines de grèves, est possible parce que les dockers se sentent les 
porte-parole de ce que toute la classe ouvrière veut et cherche à imposer dans tout 
le pays : unifier toutes ses forces pour se mobiliser contre le capitalisme, et imposer 
dans ses propres organisations, la démocratie syndicale et ouvrière, indispensable 
pour arracher de nouvelles conquêtes au capitalisme. Cette action des dockers, qui 
cont inue les grèves de Charleroi, de Uège, montre le front unique qui existe dans 
la classe ouvrière, c'est une action de double pouvoir, qui dispute aux patron , et 
aux di r igeants syndicaux alliés des capitalistes, le « droit à la dignité humaine » , le 
droit de grève, de décider, et le droit de rejeter la paix sociale pour ne pas payer 
les frais de la crise capitaliste. 

Les manifestations du Premier Mai n'ont pas représenté toute cette unification, 
cette volonté d'avancer vers le pouvoir qui se développe au sein des masses. Tandis 

que dans les usines, dans les quartiers, dans la rue, l'unité est complète, le Premier 
Mai , i! y avait des cortèges séparés : les socialistes d'un côté, le communistes et les 

trotskystes, d'un autre; où même, bien souvent, aucune présence des partis ouvriers 
dans les manifestations. La classe ouvrière n'est pas sortie en masse dans la rue le 

Premier Mai, parce qu'elle ne trouve pas encore de direction pour exprimer politique-
ment le front unique qu'elle impose dans toutes les actions concrètes, dans les syn-

dicat s. Cependant à Gand et à Anvers, les manifestations ont été massives. La classe 
ouvrière a pu les utiliser pour manifester sa solidarité et son appui aux dockers en 
grève, pour montrer qu'elle avait les mêmes objectifs. C'est ainsi que les dockers ont 
manifesté en plein milieu du cortège de l'Action Commune : parce que les travail­
leurs des autres syndicats leur ont ouvert leurs rangs et ont imposé leur participation 
intégrale au cortège. Mais dans les autres centres ouvriers, il y avait très peu de 
travailleurs présents. La classe ouvrière, qui dans une ville comme Charleroi avait 
fait grève massivement le 28 mars, a montré, le 1er mai, qu'elle ne fait aucune con­
fiance dans la direction du PSB, de la FGTB. 

Malgré cette apparente désaffection, 
les dirigeants du PSB se sont tous lan­
cés dans des discours radicaux , utili­
sant un langage de gauche, attaquant le 
capitalisme, défendant le droit de grève 
de la classe ouvrière. Ils ont fait venir 
leurs « personnalités » dans les centres 
qui viennent de connaître de grandes lut­
tes ouvrières . C'est parce qu'ils se sen­
tent en danger face à un développement 
croissant de l'opposition à la politique de 
la di rection socialiste au gouvernement, à 
la direct ion bureaucratique, féodale des · 
syndicats . Dans le PSB et dans la FGTB 
cette opposition rencontre de plus en 
plus d'écho. La rupture se prépare, à 
l 'intérieur même de la FGTB et du PSB, 
pour déborder et déloger les directions 
droitières. C'est cela la si·gnification et 
l ' importance de la grève des dockers. La 
grève se maintient avec une telle vigueur 
parce que les dockers ont conscience des 
forces qu 'i ls sont en t rain de fai re pro­
gresser dans tout le mouvement syndi­
cal, dans le Parti Socialiste, nationalement. 
C'est une exigence qui monte de toute 
les luttes , de chaque discussion , de cha­
que activité de la classe ouvrière : c'en 
est assez de ces di r igeants qui se croient 
des patrons dans le syndicat ! et dans 
les partis ouvriers ! il faut la démocratie 
syndicale . 

L'appel de l'assemblée des dockers à 
fa ire démissionner tous les délégués syn­
dicaux du port est très important: il faut 
l 'étendre à toutes les usines, -à tout le 
pays , faire une discussion dans tout le 
mouvement ouvrier pour suivre l'exemple 
des t ravailleurs de Gand et Anvers : pour 

avoir des délégués qui représentent la 
volonté, la résolution des sections, des 
assemblées qui~les ont élus, devant les­
quelles ils sont responsables et peuvent 
être révoqués à tout instant. Pleine dé­
mocratie syndicale, dans les usines, les 
ports , sur tous les lieux de travail. 

Lors du Premier Mai cette volonté de 
la classe ouvrière s'est exprimée, aussi 
bien dans la part icip_ation importante à 
Gand et Anvers , que dans le refus de 
prendre part massivement aux cortèges, 
dans les autres villes. Cette attitude des 
masses est sentie comme un grand dan­
ger par le capitalisme, comme par la di­
rection droitière du PSB et de la FGTB. 
· Un porte-parole de la bourgeoisie , be 
Staercke, de Fabrimétal a fait appel à un 
« nouveau pacte social » entre la bureau­
cratie syndicale et le capitalisme. La 
bourgeoisie belge a besoin , encore plus 
que les autres capitalismes qui sont plus 
forts qu 'elle économiquement, de la paix 
sociale et du plein emploi pour survivre. 
La concurrence mondiale furieuse d'une 
part, et les luttes des masses en Belgi­
que et dans le monde ne le lui permet­
tent pas. Le dernier discours de Kis­
singer, posant la nécessité de renouve­
ler le fonctionnement de l 'OTAN , de re­
voir les critères de l'alliance entre le 
capialisme yankee et européen, va enco­
re approfondir cette crise. La bourgeoisie 
belge n'est pas en conditions de payer 
les frais de I·a contre-révolution mondiale 
organisée par l 'impérialisme américain; 
mais elle ne peut pas se séparer non 
plus des yankees parce qu'elle n'a pas 
de forces financ ières ni militai res pour 

lutter contre les Etats Ouvriers contre la 
- révolution , contre les ma-,ses d~ son pro­

pre pays. Elle va devoir contr ibuer plus 
aux frais de guerre de l 'impérialisme mon­
dial, à la préparation de la guerre mon­
diale atomique. fout cela elle a besoin 
d_e le fa ir~ payer aux masses. La popula­
tion trava illeuse de Belgique refuse de 

faire les frais de cette crise ! Les direc­
tions syndicales , 'de la FGTB comme de 
la CSC, n'ont pas les moyens d'empê­
c~er, ni de contenir longtemps la volan­
te de combat de la classe ouvri ère. Elles 
ne sont pas non plus en conditions de 

(Suite page 4) 

INTERVENTION DU P.O.R.(Tl AUX MANIFESTATIONS 
DU PREMIER MAI 

Le front unique des partis ouvriers et des syndicats est une nécessité, 
pour fo~mer un s_eul bloi: contre le système capit~liste. Nous pensons gue 
cela oit se anifester egatemenT le Premîer Mal dans une manifestation 
unitaire de toutes les tendances du mouvement ~uvrier : Parti Socialiste 
Co!!J'!'U~ist_e, Chrétiens de gauche, Trotskystes, Syndicats. Cela ne s'est pa~ 
passe amsI. 

Pour cette !aison, notre Parti a participé aux deux manifestations, du 
PC et du PSB, a Charleroi, en distribuant le Manifeste du Premier Mai du 
Secrétariat International de la IVe Internationale et un appel de la section 
bel~e et en vendant le dernier numéro de «LUTTE OUVRIERE» et les publi­
cations de textes du camarade J. Posadas sur le Vietnam. Nous avons égale­
m:nt participé avec une énorme banderole rouge, portant les mots d'ordre 
suivants : , ~~ 

VIVE LE TRIOMPHE DE L'HUMANITE AU VIETNAM ! 
VIVE L'UNIFICATION DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL! 
FRONT UNIQUE POUR ABATTRE LE CAPITALISME EN BELGIQUE! 
CONSEILS D'USINES, DE QUARTIERS, ASSEMBLEES, DEMOCRATIE 
PROLETARIENNE: PREPARONS LA GREVE GENERALE POUR IMPO­
SER TOUTES NOS REVENDICATIONS! 
LA GAUCHE AU POUVOIR ! 

La manifestation avec le Parti Communiste s'est déroulée sans aucun 
problème, dans un front unique complet. Nous invitons les camarades du 
Parti ~ommuniste à discuter cela et le généraliser dans tout le Parti. Avec 
le PC a Anvers par exemple, qui, au lieu d'impulser le front unique des ten­
d_ances, s'es! occupé d'insulter les « gauchistes », et rejeter leur participa­
tion au cortege du Premier Mai. 

Pour la première fois, un groupe de la LRT est venu manifester à Charle­
r?i. Les militants ont été très étonnés de pouvoir participer à la manifesta­
tion du Parti Communiste sans problèmes. 
, Leur di~e~tion les avait préparés à se disputer avec les communistes, 
a les cons1derer comme « une bureaucratie stalinienne ». Nous invitions 
les militants de la LRT à discuter, à comprendre, pourquoi ils ont pu mani­
fester com_me ils l'ont fait dans le cortège communiste. Le front unique est 
une conquete de la IVe Internationale posadiste et de l'avant-garde commu­
niste et ouvrière. Ce front unique fait partie du progrès mondial de la crise 
de croissance du mouvement communiste mondial ·11 est une conséquence 
aussi de l'influence, de l'autorité des idées des te~tes du camarade J. Posa­
das au sein de l'avant-garde communiste. 

En France aussi. le PCR(T) est intervenu au cœur du cortège communiste 
à Paris et à Marseille. (Dans le prochain numéro de « Lutte Ouvrière » nous 
informerons de l'activité de la IVe Internationale Posadiste ce Premier Mai). 

Le front unique réalisé cette année est le résultat d'un travail de dis­
cussions et d'organisation réalisé avec le Parti Communiste et dans les 
usines. dans le syndicat. La direction de la LRT a envoyé de; militants de 
Bruxelles, de Mons, à Charleroi, pour chercher à tirer profit de l'autorité 
du trotskysme, pour faire la concurrence à notre Parti. Mais ils n'ont pas 
de forces propres au sein de l'avant-garde ouvrière. Nous invitons les· cama­
rades de la LRT à tirer les conclusions de cette manifestation, et à inter­
venir dans le Parti Communiste, dans le PSB, non pour en retirer les 
membres, mais pour donner des idées pour l'organisation des tendances de 
gauche. 

A la manifestation du PSB. nos camarades ont déroulé la banderole 
devant la porte du palais des beaux-arts. Le service d'ordre a cherché à 
arracher et déchirer notre banderole. Les camarades l'ont maintenue ouverte 
jusqu'à la fin. C'est un droit fondamental que toute les tendances du mou­
vement ouvrler puissent s'exprimer, participer à toute manifestation du 
mouvement ouvrier. Le Premier Mai n'est la propriété de personne. Cette 
attaque de la bureaucratie du PSB a été contenue, désarmée par la désappro­
bation des militants socialistes qui étaient présents. Cela se retournera 
contre eux. Dans ce même meeting du PSB, nous avons vendu une qrande 
quantité de LUTTE OUVRIERE et de documents de J. Posadas. Des militants 
sont venus discuter, exprimer leur désir de voir proqressèr le front unique 
de la qauche. Nous invitons tous les militants socialistes à condamner-ces 
méthodes de leur direction et à exiger une discussion publique de toutes 

- les tendances de l'avant-garde ouvrière pour faire progresser leur unification 
pour un programme anti-capitaliste. ' 



Page 2 - MAI 1973 LUTTE OUVRIERE 

LE PROGRES DES TEN-DANCES DE GAUCHE DANS LE PA! 
ET DANS LES SYNDICATS 
J. POSADAS. 
PRESENTATION : 

Le J?rogrès _de la gauche socialiste en Allemagne s'est encore affirmé, dans 
la dernière période, lors du congrès des Jeunesses Socialistes, avec l'adoption 
d'un programme anti-capitaliste - trotskyste sur plusieurs aspects - , et lors 
du congrès récent du Parti Socialiste Allemand, où la tendance de gauche a 
obligé à éliminer les dirigeants les plus droitiers de la direction du SPD et a 
gagné des positions importantes. Le camarade Posadas analyse dans cet article 
les raisons fondamentales pour lesquelles, dans un des pays capitalistes les plus 
développés, progresse un des partis socialistes les plus à gauche de tout le monde 
capitaliste. Toutes les conclusions, les tâches qui surgissent de ce processus 
sont très valables pour intervenir dans la crise du Parti Socialiste en Belgi­
que: le progrès qui s'exprime en Allemagne se fait sur la base du programme 
anti-capitaliste, d'expropriation du capitalisme, de front unique avec les Etats 
Ouvriers, et de front unique avec le Parti Communiste dans le pays, de déve­
loppement de la démocratie syndicale et ouvrière. C'est sur cette base que tout 
une tendance peut progresser nationalement, recueillir les sentiments et la 
décision de lutte des masses, assimiler l'influence du progrès de la révolution 
mondiale, po1;Lr faire peser toutes ces forces dans le Parti Socialiste. C'est une 
tâche qui se pose en Belgique: la construction d'une tendance de gauche, dans 
le PSB, comme dans le mouvement syndical. Le texte de Posadas que nous 
publions ici (ainsi que d'autres sur les progrès de la gauche dans les partis 
socialistes en Angleterre, en Suède), qui va paraître prochainement), est une 
orientation, théorique et concrète, pour l'avant-garde socialiste, pour donner 
une forme organisée au courant qui s'est opposé à la participation gouvernemen­
tale actuelle. C'est une orientation aussi bien, pour l'avant-garde communiste, 
dans le PSB, en comprenant qu'il ne peut devenir, lui-même, le parti de la classe 
pour que le Parti Communiste intervienne dans cette tâche d'organiser la gauche 
ouvrière. 

Le développement économique de 
l'A!lllemagne capitaJis0 ,progresse ac­
compagné d'une crise sociale trè., pro­
fonde. Ta:ndfa que le capitalisme alle­
mand s'étend et atteint une capacité 
telle qu'il peut acheter six millia!l'drs de 
dollars, les syndicats allemands cher­
chent à établir des relations avec 
l'URSS et avec l'AlJemagne Etat Ouvri­
er. La police de E)s,.,en se prononce à 
son tour _pour l'élimination de la pro­
priété privée. La Démocr.atie chréti-en­
ne, (aussi bien Barzel que Str,auss) est 
en crise. Les syndicats connaissent un 
progrès pui'ssant, qui s'exprime d•ang, les 
rap,po~ts avec les Eltal,s Ouvriers. 
L'Etat canitaliste allemand montre une 
grande inclination vers l'Etat Ouvrier 
allemand. Il y est contraint par 1-a 
structure acluelle du monde et par le 
dévelpp,ementde la crise du capitalisme. 
C'est ce qui a obligé toutes les tendan­
ces en Allemagne - y compris Barzel 
et Strauss - à appuyer les traités pas­
sés avec l'Allemagne Etat Ouvrier, 
avec la Pologne, et maintenant av-ec la 
Tchécoslovaquie. C'est une défaiite très, 
très profonde. 

Il fout 'de baser surr le prrocessus qui 
se produit dans le monde entier et en 
Allemagne capitaliste, et sur les formes 
très frappantes sous •lesquelles il s'ex­
prime dans ce pays. Il ,.,•exprime de la 
façon }a plus élevée qui puisse exister 
à cette étape tant dans le Parti Socialis­
te que dans les syndicats et par l'attitu­
de de 1a popu.1afüm. Etant donné qu'il 
n'y a pas de direction révolutionnaire, 
le Pia!rti 'Socialiste est '30umis à une 
direction de centre ; non liée à la droi­
te, mais de centre. Les masses, les syn­
rdica t:s ne peuvent donc pas trouver un 
canal d 'expression,. Le processm, ne s'ex­
prime donc que de manière très désor­
g.anisée et très fointaine, dans lra volon­
té tle lutte des masses. En même temps 
et bien que le Parrti Socialiste et le., 
sy-ndiC'ats ne représentent pa,; les mas­
ses, le voyage de ces derniers en URSS 
et en Allemagne Etat Ouvrier, l'accord 
entre eux et l:a très bonnes activité fra• 
ternelle qu'ils mènent actuellement 
indiquent qu ' une nouvelle direction e.,t 
en cours -d'élévation. Celle-ci est une 
combinaison de secleurs, qui sans être 
communistes sont très liés à l'Etat Ou­
vrier. Ce sont tles socialistes qui évo­
luent vers la gauche et qui déjà admet­
tent comme conclusion la nécessité de 
l'Etat Ouvrier. 

L'raristocratie ouvrière fournit enco­
re un tles secteurs de i!,a direction des 
syndicats allemands. Mais le secteur 
qui s'est rendu en Allemagne Etait Ou­
vrier n'est pas l'aristocratie ouvrière. 
'Sinon il n 'aurait pas fait cela. On n'est 
déjà plus à l'étape ou l'aristocratie ou­
virière peut ,affirmer sa force ou même 
simplement la mai'Iltenir. Elle doit cé­
der, céder tle plus en 4)lus. La regéné­
rescence partiel,le d•ans les Partis Com­
munistes est le 4)roduit d'un processus 
de l'hfa,toire, que nous interprrétons et 
dians lequel nous intervenons potm:' don­
ner la conscience qui organise l'inter­
v·ention et impulse le processus révo-
1 u•tionnraire. Cela influe sur les Etats 
Ouvriers qui se voient obligé., d'av•an­
cer, de faire frront au processus de cri­
se tlu système capitaliste. Ces direc-
1:ti.Ollls socilàldêm10'11aJùes, entre iatutres, 
sont obligées de changer : elles ne sont 
plus striclement social-'démocrate, elles 
se rapproc'hernt davantage d 'un niveau 
eor.:iialisite. L'iari~tocratl!e auvrière n',a 
déjà plus tle base historique pour se 

soutenir, pour se reproduire. La bu­
reaucratie soviétique ne se reproduit 
plus, l'aristocratie ouvrière non plus. 
Même si ,formellement elle peut se re­
•prroduire, elle ne -le fait plus en t•ant 
que pouvoir social. Elle peut même 
croî!Jre en nombre, m·ais les conditions 
historiques qui lui permettaient de se 
développer n'existent déjà plu-.;;. Par 
contre, les tendances qui recherchent 
le communisme, la p-olitique révolu­
tionnaire sont en plein développement. 
Voilà ce qui est en train de se multi­
pliœi. L'Allemagne a une pui,ssante 
aristocrati·e ouvrière, mais elle a en 
même temps à ses côtés l'Allemagne 
Etat Ouvrier ! Elle a un puissant pr-0-
létariat qui, ern s'saccrochant à l'Etat 
Ouvrier est sous l'influence 0t la 
pression venant du monde entier, 
cherche à changer les rapports inté­
rieurs -dans le pays. C'est dans le Par-

- ti Socialiste et dans les syndica s qu'il 
va le faire. 

Cette .i.nralyse est fondamentale. Dans 
le Parti Sodaliste se développe un rap­
port de force tellement fia'V'orable à la 
gauche que la droLte elle-même doit 
prendre des position., de gauche ! Au 
moins sur cer,ba"ins aspects comme par 
exemple la reconnaissance du Vietnam 
ou le refus d 'a-cheterr des dollars. Oe 
son,t rd e-3 positions qui affectent la 
structure rdu système capitaliste. Ce 
sont des mesures qui les affectent, mais 
ils ne ,peuvent faire autrement, parce 
que c'·est pour eux, le moindre mal. 
Cela veut dir-e qu'ff y a une inteme vie 
politique -dans les masses. Les jour­
naux allemands sont p•armi les plus 
politisés du mond1e. Ce sont de., jour­
naux qui constituent presque des ten­
<lances politiques; ce ne sont pas de 
simples journaux inforrmatifs, qui ra­
content le3 accident de travail, (ils les 
racontent aussi !) mais qui expriment 
une lutte très aigüe entre tendances 
politiques. Cete lutte doit s'expri­
mer ainsi parce que le capita­
lisme n'a pas de représen-tant di­
rect : ni Barzel1 ni Strauss ne le sont; 
il y a au contraire, lutte entre eux, Ce­
la indique une intense préocupation 
politique, une intense vie de polémi­
que et de discussion•.;; politiques. 

Le mouvement ou.vri-er, l'avant-ga-r­
tle syndicale et l'aviant-gande dans le 
Parti SocialiSrte, n'ont pas encore de 
moyens tl'exprression dÎ'!fecte. Le mûris­
sement du mouvemenrt ouvrier s'expri­
me par le voyage des dirig.eaIJ$s syndi­
caux · en URSS et en Allemagne Etat 
Ouvrier, par les conqêtes qu'il réalise, 
par la pression constante à laquelle on 
srmt que la diTection syndioail:e est 
soumise et à laquelle elle doit céder, 
et par sa solidarité ave.c le Vietnam et 
l'Etat Ouvrier Allemand. Tout un pro­
cessus en élévation appuie le triomphe 
du Parti Socialiste, triomphe qui est, 
fondamentalement le fait de l'avant­
garde prolétarienne qui a attiré la pe­
tite-bourgeoisie et qui est en train de 
démoliT les libéraux et la gauche démo­
crate-chrétienne. Il faut se plonger 
dans ce processus, où se forme ra nou­
velle direction ! Le congrès de Franc­
fort où la gauche a gagné - comme 
-dans ceux de Cologne et de Munich -
indique que cette nouvelle direction est 
déjà en cours tle forrmation. Il y a _ une 
élévation, un accroi sem-ent de la par­
cipation de JUSOS (Jeunesse Sociali­
stes), le poid" et la force numérique 
augmentent. La nouvelle direction se 
forme, elle avance ! 

EN ALLEMAGNE 

La gauche socialiste est en marche 

Le triomphe de la gauche socialiste 
à Francfort, le progrès des JUSOS, la 
tléfai-te tle Strau•ss, l'accroissement du 
nombre tles députés représentant les 
JUSOS, la -défaite -de Strauss et l'ac­
ceptation, parr ce dernier et par B-arzel, 
du fait que les traités signés par l'A.rl.le­
magne capitaliste avec l'Etat Ouvrier 
Allemantl, •avec l,a Tchécosloovaquie, la 
Pologne et l'URSS sont convenables, 
leur accepbtion du fairt qu'il y ait 
deux Allemagne, devant tenir compte 
l'une de l'autre et établir de,s reloations 
entre, eUJ.,e,s, indiquent 1re -développe­
ment d'immenses possibilités .. 

Dans le Parti Socialiste, comme par­
tout dans le monde, une gauche est en 
voie de forma.tion. Avan,t, pendant et 
après le Vietnam, le processus est allé 
en se développant. Il continue de le fai­
Te et va se -poursuivre avec une logi­
que implacable. Ce proces.,us de mûris­
sement de 1-a révolution conduit à la 
formation d'une gauche drans le PaŒ"ti 
Sücialiste et dans le Parti Communiste. 
Une gauche, cel-a veut dire, un pro­
gramme qui conduise à élever le pou­
voir. prolétarien ! Au Chili, fa gauche 
se forme actuellement, ( et quelle gau­
che ! ) avec une série de grroupes et de 
tendances qui sont révoluUon'Il,aires et 
qui accu'Sent le Parti Communiste et 
le Parti Socialiste de ne pas être capa­
bles d'être un centre po1'arisateur. 
Quand de tels courrants, de telles ten­
dance.;; existent et se développent au 
Chili et ne passerut pas, rapidement, au 
P.arti S-ociralist-e, ou au P,arti Communiste, 
c'est qu'ils s-e sentent au-dessus d-e ces 
partis. Sur certains aspects, certaines 
formes, ou sur cer.tains points fondamen­
du programme, ils sont -affectivement 
au-dessus des Partis Communiste et 
Socialiste, et ils le sentent. C'est pour 
cette iraison que Partfa Communiste et 
Socialiste ne les gagnent pas. 

La gauche socialiste est en marche. 
Même si pour le moment on paT­
vient encore à la contenir, la gau­
che est en marche . Elt les forces 
qui l'impulsent ne sont pas seu­
lement à Francfort mais aux Etats­
Unis, en URSS, en France, au Congo­
Brazaville. C'est un processus mondial 
qui en accord avec les contlitions loca-1 
les, stimule les forces locales. IJa 
base essentielle de toute inclina­
tion vers la gauche est que le 
système capitaliste ne marche plus 
il a épuisé toutes ses ressources 
historiques en tous genres, y comrp-ris J.a 
guerre atomique O Si cette guerre était 
un moyen pour écraser, l'impérialisme 
aurait déja écrasé l'humanité par la ter­
reur. Or pernonne ne fait cas de la guer­
re et les Vietnamiens sont tout ce qu'il 
y a de plus t'l'anquilles. A quatre heures 
vingJ._ les bomlb~rments ont pris fins, 
et à quatre heures vingt-cinq, ils 
se sont réunis .pour décider de 
prendre toute une sene de me­
sures socialistes ! La gue11re atomi­
que n'effraie plus personne : toute l'hu­
manité esrt préparée à la recevoir, com­
me un bourbier par lequel on est obligé 
de passer et non comme une conclusion 
écrasant•e. C'est simplement un bour­
bier, et les masses sentent qu 'elles sont 
capables de le ,traverser, qu'elles en 
ont la force nécessairre. Le Vietnam a 
démorutré comment on traverse un tel 
bourbier. Ce n'est pas Hiro.,hima et le 
Japon, mais le Vietnam qui montre les 
conséqu·ences ·de la guerre atomique. 
Compara,tivement, le Vietn,am a reçu 
des bombes d'une puissance de destruc­
tion plus de sept fois \>Upérieure à cel­
les d'Hiroshima et de N,a.gasaki réunis, 
plus de sept fois ! Or ~e Vietnam a dé­
monrtré que l'organisation sociraliste est 
infiniment sunérieure à tout le sys,tè­
me capitaliste; qu'à 4 heures 20 les 
bombande,ments ont •cessé et qu'à qua,.­
.tre heures 25, les écoles se sont rou­
vertes! 

La gauche syndicale ava'Il-ce parce 
qu'elle est dam, l'ordre logique du pro­
grès. L'avance se produit d'abortl dans 
le Parti Socialiste parce que c'est là 
que la gauche est la plus libre, qu'elle 
reçoit l'influence la plus directe. C'est 
la raison pour laquelle ce développe­
ment n'a pas lieu en premier dans le 
camp syndical. En Angleterre, en Fran­
ce, en Italie, il y a drarm ce camp une 
montée de 1-a gauche d'ans [es Centrales 
Ouvrrières respectives. PouTquoi cela ne 
se produirait-il pas en Allemagne aus­
si, en fait, les conditions réunies dans 
le Parti 'Socialfate ne le sont pas encore 
dans le camp syndical. Il faut voir qu'il 
y a un < boom > énorme, très grand, et 
une grande confiance dans le P,arti So­
cialiste et dans Willy BTandt, qui doit 
cependant « encaisser " le développe-

ment de 1'a gauche. Ce que iles ouvrriers 
ne -peuvenrt pas faire dans le camp syn­
tlical, ils le trrammettent au P.arti et en 
particulier à la Jeun-esse Socialiste et 
<le là au Parti. -c'est pou•r cette i,aison 
que chraque ipay,s ra des conditions coru­
crètes, pa rticulières - non à part, mais 
.d.es condiitions concrètes propres • 
Il y a, néanmoins, dans tous les pays les 
mêmes rappo11ts et ce sont eux qui im­
pulse'Ilt la gauche. Il f.aut voir de quel 
type sont ces r.appo11t-s, comment ils 
sont, pour pouvoir asseoir alors, la po­
sition de cette gauche. A fa gauche en 
développement correspond et av;ance 
maintenant, assez profondément, la gau­
che dans le camp syndical. 

La lutte pour la gauche -domine la 
vie p-olitfque en Allemagne. Il y a une 
aristocratie ouvrière très profondé­
ment in\>tallée dans les syndicats, mais 
il y •a un prolétarioat beaucoup plus puis­
sant, •beaucoup plus important, de beau­
coup plus de poids et beaucoup plus 
décisif que la bureaucratie. Cette aris­
toerra-tie ouvrrière, drans le mouvement 
ouvrier et syndical, souffre défaite sur 
défait e. Elle est actuellement vaincue 
dans le Parti Socialiste, elle va l'être 
!Jrès r,apidement tlrans le camp syndi­
cal. Un<' des contli,tions essentieHes, 
préalables au développement de cette 
,gauche, d'origine syntlie:ale ou politi­
que, (les -deux se soutiennent d'ailleurs 
mutu-ellement) est que les conditions 
objectives, tant mondiales que natio­
'Il'ales, le permettent. Mondialement, 
ces conditions sont t oujours pires pour 
le capitalisme mais nationalement au-s­
si. 

La crise qui a lieu dans le Parti So­
cialiste existe aussi dans le camp syndi­
cal, s 'il ya crise -dans le Parti Socialis­
rte,si la gauche y a-vance, c'est la mê­
me chose dans les syndicats. L'aristo­
cratie ouvrière va perdrre sa- ibase, ses 
point., d 'apouis. Une grève mainte­
nant va produire comme résultat un 
bond dans le changement de direction. 
Il faurt se .préoarrer pour ce processus. 
Le prolétariat s'est mobilisé en fais-ant 
les grèves )es plœ ÏmpOŒ"talnte.; et 
qui ont obtenu les triomphes les plus 
importants de,puÏ's }a fin de la guerre. 
Avec ;l'appui à Br.i.ndt, le prolétadat a 
obtenu •s-on ,triomphe le plm, important. 
Comme classe, le prolétarriat a pesé 
pour gagner la Jeunesse, qui s'est in­
corporée à cette occasioàn aux élec­
tions, rainsi qu'une partie de la petite­
bourgeoisie, qu'il a arrachée aux libé­
raux et aux démocrates chrétien.,, pour 
la lancer dan,; l'appui au iPar.ti Socia­
liste. Au cours de cette même étape, 
le ,prolét:ariat ra fatt raussi des g;rèves, 
des occupations d'usines, des mobilisa­
ti-ons en appui au Vietnam, des discus­
sions publiques dans ,l,e., syndicats, les 
usines, en appui au Gouve:rnement au 
Vietnam. C'est ce qui a eu pour résuŒtat 
le triomphe du Parti Socialiste et la 
crise des sociaux-chrétiens. Ce triom­
phe du Parti Socialiste, ce triomphe 
tles masses dans le camp synrdical,ont 
eu pour résultat, le triomphe de Willy 
Brandt et le développement de la gau­
che dans le Parti Socialiste. A son tour 
ce développement va encourrager, et 
créer ls conditi-ons, ls ba1.res, pur le dé­
veloppement de Ja gauche dans le camp 
syndical. Il faut intervenir avec cette 
perspective. 

Mondialemenit, tout favorise ce .I>ro­
cessus. Quelles que soient les condi­
itioms immédiates, d'arrêt ou de conten­
tion du prrocessus en cours vers la gau­
che à échelle mondiale, telle est la voie. 
Le capiitaHsme n'a pas la force de se 
souteni-r au rpouvoiT. I]] prrépare la guer­
re parce . qu'il n'a pas . cette force. Cela 
va s'exprimer en Allemagne, d'une ma­
nière beaucoUrp plm, aigüe da..ns le camp 
syndical. Il faut préparer l'activité, un 
progrramme de discussion qui partent 
du Parti \Socialiste et du camp syndi­
cal, vers 1-a gauche, un programme de 
gauche. Un des mots d'orrdre essentiels 
de ce programme est : l'u,nification de3 
deux Allemagne sur la base de 1a forme 
la plus élevée, la plus prog.ressiste de 
deux, qui est celle de l'Allemagne Etat 
Ouvrier, accompagnée de la démocra­
tie syndicale et soviétique. Discuruion! 
F1ront Unique ! Un progr,amme de déve­
loppem~mt de l'économie en fonction 
des besoins de 1-a population. 

L'Allemagne est sortie -écrasée de la 
guerre. Les capitalistes eux-même;; ac­
·cusaien.t Iles «Russes» d'avoh- tout pris 
à l' Allemagne Etait Ouvrier, tout pris, 
de ne rien lui avoir lai,;sé. Mais au­
jourd'hui l'Allemagne Ebat Ouv-rier 
connaît un progrès industriel supérieur 
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à celui de l 'Allemagne capibaliste ! Elle 
fait partie des 10 pay:; irrrdustriels les 
plœs puis,s,ants du monde. Ceia montre 
que c'est ·comme ça qu'fü faut fai[-e ! 
Oelia veut dire que les stmctures éco­
nomiques, les formes, ,le régime de pro­
priété étatisée, l'or,ganisation de l'éco­
nomie et de lia oroduction, le monopo­
le du commerce exitérieur, ont permis 
un tel développement. Le voy,age des 
dirigeants syndicaux à Moseou et en 
Allemagne Etat Ouvrier a vi<sé à conte­
niT la gauche, à se débarrasser d'une 
gauche • qui avance. Entre autires mani­
festations importantes de cette av,ance, 
il y a la Centrale Unique qui vient de 
se former en Europe. Dix org;anis-a­
tions syndicales enviTon y ont partici-

- pé. ·Ce n'est pa5 encore tout à fuit une 
Centrale Unique, cela ne f.onotionne 
pas encore comme tel, mais cette réu­
nion indique que la nécessité existe. 
Même si elle ,a été retardée, elle n'en 
existe pas moins et il y a maintenant 
les conditions pouT }e fui-re. 

La formation et le comportement de 
l'aile g;auche dans le Parti Socialiste 
donnent déjà à celui-ci la physiono­
mie concrète d'un passage de la so­
cioal•démocratie au fonctionnement corn-

me Pa11ti Socialiste. Le progTamme de 
l1a g,auche n'e.;t pas sodal démocrate. 
La soda,1-démocra,tie a abandonné Marx,. 
le marxisme, et s'est lancée dans une 
politique de collabor.ition de classes, 
une politique dont l'objectif essentiel 
étaiit lia collaboration. La social-démo­
cratie a réprimé, éliminé, tout ce qui 
pouvait ressembler à lia !Lutte de classes 
et révolutionnaire. Elle n'a pu éliminer 
cette lutte, mais sa politique, son pro­
gramme, ses objectifs conscients et dé­
claré:, étaient : un progmmme de ré­
formes pour le fonctionnement du sy- • 
s tème capitali1St€. La sociial-démocratie 
s'est swbm!ergée d!arrs une p~li/tique 
dont l'objectif central était l•a collabo­
ration de classes. Maintenant, les socia­
listes allemands ont dû prendre une 
série de mesurés qui attentent contre 
l,a structure concrète du système capi­
taliste : reconnaissance de l'Etat Ou­
vrier Allemand, 1accord•s avec la Polo­
gn·e, la Tchécoslovaquie, l'URSS. Ces 
accords brisent une des forces de sta­
bilité du système· capitali&te. Ce pro­
cessus av,ance intérieuTement et pro­
gresse de telle manière que les socia­
listes de gauche, dirigés par les Jusos 
élaborent un programme qui les rap­
proche de l'Etat Ouvrier. Cefa n'a plus 
rien àvoiT •avec la social0démocratie. La 
direction est encore social-démocrate, 
mais des couche.;, des tendances dans 
ses forces intérieures sont en train de 
se développer qui vont renverser, dé­
passer la concepition sodal-démocrate, 
q-ui choquent a·vec elle. Elles donnent 
déjà ,au parti des caraçtéTistiques so­
cialistes et non plus social-démocmtes. 
Il f.au-t considérer que ce développement 
va s'e~primer dans la gauche socialiste 
et dans le camp syndical, et partiT de 

cette considération oour mener une of­
fensive dans le Parti Sodaliste. 

Une des erreurs essentielles du PaT­
ti Communisfo est de ne pas compre·n­
dre cela et de rester immobile, en at ­
terrd•ant que le s gens deviennent com­
munistes parce qu'il espère r ecueilliT 
les effets de l'impulsion et de la force 
de l'Etat Ouvrier. C'est incorrect, OaT 
tout en espérant recevoir cette force, 
l'inclination des masses allemandes à 
avancer vers le sociafüme est plus puis­
'Sante que il'influencé que peut exercoc 
le Parti Communiste de la DDR sur le 
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Parti Communiste d'Allemagne oa,pita­
liste. •Ceci est la base e.ssentielle de l,a 
possibilité de développement d'une ten­
dance trotsky~ e - en commençant pm: 
le développement de ce courant. 

Les conditions pour le développe­
ment d'une gauche dans le P.ariti Soci,a­
lime s'élèvent. Celle-ci est déjcà en mar­
che à Muni-ch, Francfort, Cologne et 
aussi dans le oamp syndical. Le proces­
sus mondial ,aide e t influence cette né­
cessité et, par conséquent la possibi­
lité d'organiser nous-mêmes un cou­
Tant. 

Changer la direction conciliatrice du parti socialiste 

et d~s syndicats 

Une série de textes est nécessaire. Il 
faut voir que le processus de crise de la 
social-démoCTatie et des syndicats ne si­
gnif$ pas détadhemen!ts, exp:]œions, 
mais simplement que la direction actu­
elle ne va pas. Elle ne coïncide pas 
avec le mûrissement de la base qu'elle 
affronte. Celle-ci cherche alors à expri­
mer ses besoins d'une politique plus 
,active, plus anticapitaliste, plus orien­
tée à défendre les conquêtes réalisées, 
à organiser et à programmer ia lutte 
pour de nouvelles conquêtes. Elle s'ori­
ente à accroître son poids dans la socié­
té et son rôle de ~ direction par 
rappo11t à l'actuelle. La base cher­
che à constituer des orgones de 

double pouvoir, comme ces Commis­
sions qui viennent de se former. Ce sont 
en principe, des or.ganes de double pou­
voir. La te ntative des syndioats de parti­
ciper à la vie du Parti Socia-liste est 
,aussi une tentative de double pouvoir, à 
l'intérieur du P.arti Socialfaite cette fois , 
qui est la base pour le contrôle du pays. 
De puissants facteurs de crise de crois­
sance correspondant à la regénérescen­
ce partielle sont en train de mûriT, de 
grandir et de se développer dans le Par­
ti Soci<aliste. Nous devons donc y prê­
ter :toute notre ,a-ttention et écrire, con­
tinuellement, en permanence, des tex­
tes à ·ce sujet, et non simplement tel ou 

(Suite page 4) 

La necessité de l'organisation de la gauche 
gauche au pouvoir en Belgique : 

Socialiste pour impulser la 

Ici , en Belgique, il est nécessaire de 
discuter la nécess ité de l'organisation 
de la gauche socialiste . 

Se basant sur toutes les mobilisations 
(surtout les dernières comme celles des 
dockers) de la classe ouvrière qui cher­
chent à imposer. en même temps que 
leurs revendications . le fonctionnement 
de la démocratie syndicale . La c lasse 
ouvrière décide par dessus les appareils. 
Se basant sur les congrès du propre 
PS avant la tripartite , où il y avait en 
moyenne 46 % contre , et se basant aussi 
sur le mécontentement croissant de toute 
une aille du Parti Socialiste qui cherche 
à impulser ou à mener de l'avant des 
positions de gauche à l'intérieur du Parti. 

L'organisation de cette gauche va de 
pair avec le foncti.onnement d'une gau­
che syndicale pour arrêter toutes les 
manœuvres de l'appareil, de conciliation , 
pour développer dans la forme la plus 
large la démocratie syndicale . « Dans la 
forme la plus large » veut dire surtout 
et principalement que le syndicat doit 
être un instrument de la classe ouvrière 
dont elle doit pouvo ir se servir, que ce 
soient les travailleurs qui puissent déci­
der en assemblées , avec leur . organi­
mes des usines , comités d'entreprise , 
conseils d'usine , avec la révocabilité des 
mandats des dir igeants par les assem­
blées elles-mêmes. Ce ne sont pas les 
ouvriers qui doivent se soumettre aux 
directions syndicales ; au contraire, ces 
dern ières ne sont que des représentants 
tenus d'açi ir en fonction des intérêts 
des travailleurs , et non en fonction de 
leurs intérêts d'appareil. 

La crise du capitalisme est mondiale . 
Après la double crise du dollar l'impé­
rialisme doit se lancer chaque fois plus 
à s 'imposer au reste du capitalisme et, 
en plus , les marchés se restreignent de 
plus en plus et la concurrence est des 
plus sérieuse. En somme, pour subsister, 
le capital doit se concentrer chaque fois 
plus , monopoliser et détruire les con­
currents les plus faibles. La Belgique se 
trouve dans cette situation . Le chômage , 
le manque d'emplois , le manque d'inves­
tissements en Wallonie ou en Flandre ne 
viennent pas de la « mauvaise volonté ,, 
ou du • manque de dynam isme " com­
me le proclamait la régionale du Front 
Commun syndical à porpos de la région 
de Charle roi, dans la dernière grève du 
28. 

Au contraire, ceci provient de la crise 
générale du régime capitaliste qui, ici , 
étant basé sur la sidérurgie, métallurgie, 
en partie la chimie , est moins compéti­
tif que les grands trusts multinationaux. 

Comment est-il possible de faire face 
à cela ? Simonet proposait de développer, 
dans l'Europe des Neufs, du « contre pou­
voir» pour faire face à l'empire des 
trusts. Glinne dit que le néocapitalisme 
est l'ennemi des travailleu rs et propose 
la « mise e n propriété sociale des instru­
ments de production dominants "· Mais 

en même temps il se fait l'instrument du 
capitalisme dans son action au cours de 
la grève de Courcelles . 

Là, il s avaient la possibilité d'appli­
quer la nationalisation , surtout avec les 
prêts consentis par l'Etat à cette entre­
prise, prêts basés sur des promesses 
mensongères de la direction. 

li est certain que c'est seulement à 
travers l'expropriation des trusts, de l'in­
dustrie lourae, de la chimie, des texti­
les, que peut, en partie, changer la situ­
ation. -Mais le gouvernement n'est pas 
du tout décidé à cela, bien que certains 
socialistes aient voulu impulser, à tra­
vers la création de la société IBRAMCO, 
une certaine base de contrôle sur les 
holdings , et les · entreprises multinatio­
nales . Mais ni le PSC, ni le PLP ne vont 
appuyer cela , surtout si cela prend l'al­
lure de s'étendre à d'autres branches de 
l'économie. 

En même temps, et ceci est une des 
entraves principales , la direction du Par­
ti Socialiste n'est nullement déc idée à 
entamer un processus d'étatisations. 

Certains le posent parce qu'ils sentent 
que si ça continue le capitalisme belge , 

lié des pieds et des mains à l'impérialis­
me , s 'enfonce chaque fois plus , et ils ten­
tent, à travers certaines mesures , de se 
sauver de la crise en cherchant, par exem­
ple, d'autres marchés, raison pour laquel­
le les dirigeants du PS sont allés en 
URSS) . les socialistes pour assurer une 
survie au capitalisme. Pendant ce temps, 
la crise du PS continue et la direction 
syndicales s'entête à défendre des direc­
tions synd icales pourrie comme celles des 
dockers et trouve le moyen d'accuser les 
gauchistes. Mais qui est-ce qui a permis 
ce fonctionnement d'appareil? C'est le PS! 
L'anc ien ministre du travail, Major, est 
sorti justement du même syndicat que ce 
Lambotte qui est répud ié par les dockers 
et par les autres syndicats qui ont ap­
puyé les dockers. 

C'est pour cela qu'il est nécessaire de 
donner une forme organisative à la gau­
che syndicale et à la gauche socialiste. 
Ce n'est ni impossible , ni utopique·. C'est 
une nécessité pour avancer. Nous appe­
lons à discuter s ur la base du program­
me des jeunesses socialistes alleman­
des qui a été repris par le PS en Con­
grès à Francfort, à Hanovre . 

Le programme des jeunesses socialis- · 
tes comprenait comme points essentiels : 
- Etatisation de la banque 
- Etatisation des industries de base 
- Contrôle par l'Etat des investissements 

privées. · 

....:... Proqrammation des investissements 
i,n"i:wx par l'Etat. 

- Relations avec les Etats Ouvriers, avec 
les partis communiste d'Europe 

- Retrait de l'Allemagne de l'OTAN 

- Développer les liens entre les socia­
listes pour une Europe des travailleurs 

- Solidarité avec le Vietnam, avec les 
mouvements anti-impérialistes 

- Lutte pour ce programme dans les 
syndicats et dans le SPD. 

Maintenant, dans un congrès du SPD 
de Munich, on vient aussi de résoudre 
d'établir des liens et de travailler avec 
d'autres tendances et le Parti Commu­
niste. Ceci, alors que le PC était inter­
dit en Allemagne il y a seulement 2 ou 
3 ans . 

Dans le monde entier il existe un pro­
grès des partis communistes et socia­
listes. 

Le triomphe d'Allende, du PS, est dû 
fondamentalement aux mesures d'expro­
priations de l'impérialisme, à l'interven­
tion des masses, de la classe ouvrière 
qui a senti la possibilité d'impulser le 
gouvernement d'Allende, par les mesu­
res qu'il avait pris, de nationali sations 
d'une partie de la banque, par l'expro­
priation des latifundias, la nationalisation 
du cuivre . 

Le prolétariat a senti que le gouverne­
ment était perméable et l'a impulsé avec 
sa décision et ses mobilisations , encore 
aujourd'hui. contre les manœuvres con: 
tre-révolutionnaires des yankees avec 
I.T.T. et aussi. de la bourgeoisie nationale 
appuyée par le parti de Frei. 

En France, le progrès de l'Union Popu­
laire s'est fait sur la base de la discus­
sion du programme commun, des natio­
nalisations etc . S 'ils ne sont pas all é plus 
loin , s'ils n'ont pas triomphé, c'est parce 
que chacun, dans la campagne électora­
le , est intervenu de son côté, et certains 
secteurs du Parti Socia liste ont reculé fa­
ce aux menaces de Pompidou . 

Une intervention en front unique, dans 
toute la France, avec des meetinçis dans 
toutes les villes, avec des appels à la 
classe ouvrière et à toute la population 
à intervenir auraient montré les partis de 
l'Union Populaire décidés à mener de 
l'avant le programme commun. Ils ont 
fait l'inverse . Il n'y a eu qu'un seul mee­
ting commun, à Paris, trois mois avant 
les élections ; rien de plus. Autrement, 
ils auraient entraîné un secteur beau­
coup plus large. 

En Belgique l'organ isation de cette 
gr1uche socialiste est nécessaire pour 
s'imposer au Parti. Nous ne sommes pas 
contre la « mise en propriété sociale des 
industries dominantes "· Mais cela se 
réalise au travers de la pl us large dis­
cussion , dans tous les secteurs, dans 
les usines , avec la préparation, dès main­
tenant. des congrès régionaux du PSB, 
la discussion d'un proçiramme commè le 
Programme Commu'n de France , de la 
m:se en fonctionnement des principales 
entreprises sous contrôle ouvrier et de 

l'Etat, la préparation du congrès du PSB 
par la discussion la pl us large. 

Pourquoi retarde-t-on depuis deux ans 
ce congrès ? La direction socialiste ne 
veut pas ouvrir la discuss1on sur le pro­
gramme de revendications syndicales,_ de 
la IVe Internationale - notamment dans 
les deux articles de J. Posadas sur la 
Belgique, publiés dans les numéros pré­
cédents de LUTTE OUVRIERE - un pro­
gramme de reevndications syndica es , de 
démocratie syndicale, d'élimination de la 
structure actuelle du syndicat dans la­
quelle les permanents sont tout-puis­
sants , leur remplacement par des délé­
gués é lus démocratiquement par la base 
et révocables à tout instant; il faut déve­
lopper une vie de discussions, de fonc­
tionnements des comités d'usine, avec 
des délégués élus par la base, et élimi­
ner les clans de délégués qui établissent 
les li stes des cand idats entre eux pou r 
empêcher les délégués combatifs de pas­
ser. li faut en finir avec la structu re 
féoda le du syndicat et développer la 
démocratie prolétarienne. Si le capita­
lisme ose donner des coups à la classe 
ouvrière , comme à Fairey, à Caterpillar 
où il licencie des ouvriers et des délé­
gués syndicaux, comme à Courcelles ; 
s'il faut mener des luttes comme à Site! , 
à Anvers et Gand pour avoir des droits 
syndicaux, et pour avoir la direction du 
syndicat; c'est parce que l'organisation 
actuelle du syndicat n'est pas démocra­
tique, elle est féodal e. C'est un clan qui 
en;ipêche la vie de la classe ouvrière. Il 
faut discuter cela aussi dans le PSB : 
comment imposer la démocratie à l'inté­
rieur des syndicats, à l'intérieur du Parti. 

Il faut discuter, et faire des actions 
communes avec les communistes , les 
chrétiens de gauche , les trotskystes , 
établir des programmes communs d'ac­
tion , d 'étatisations, de contrôle ouvrier, 
de conseils et comités d'usine, de fro nt 
ouvriers-étudiants, de planification de la 
production pour une distribution équita­
ble du produit national, d 'accords et 
d'échanges avec les Etats Ouvriers , avec 
les Etats Révolutionnaires comme le 
Chili , etc . 

On peut faire face à la crise du capi­
talisme, par la planification de l'écono­
mie. Mais s'il faut pour cela, étatiser les 
industries0clé , il faut une seule centra le 
ouvrière, l'unification syndicale. C'est su r 
cette base qu'en Italie, la classe ouvrière 
a arraché des conquêtes au capitalisme, 
dans les dernières conventions collecti­
ves. 

Il faut faire cette discussion pour sor­
t ir de la crise capitaliste , qui est sans 
remède. Seule la classe ouvrière, en 
front unique avec les autres secteurs de 
la population exploitée , avec ses organi­
sations de classe , peut impulser cette 
solution, avec la mobilisation générale 
des masses , en imposant la gauche au 
pouvoir. - · · 
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LE PROGRES DES TENDANCES DANS LE PARTI 

SOCIALISTE ET DANS LES SVNDfCATS EN ALLEMAGNE 
(Suite de la page 3) J. POSADAS 

tel tract. n faut •avoir constamment en 
tête la -péocupation d'écriTe des articles/ 
des ,textes, destinés au P,arti Socialiste 
et aux syndicats. 

Un processus mûrit et se déveilop-pe, 
marqué par la continuelle élévation et 
croissance de la décisioil! de l'ava•nt-gar­
de prolétarienne en Allema,gne capita­
liif:e. Cette av,ant-garoe intervient dans 
les syndicats, dans la Cennrale Ouvriè­
re et dans le Parti Socialiste powr peser 
sur la direction et la Mcide-r en mani­
festant l'impulsion qui vient de la cla'3-
se ouvrière. Cette impuJsion se manife~ 
te dians les grèves du prolétari•at, dans 
ses conquêtes; d•ans le p·rogramme de 
réduction de la durée du travail, l'au­
gmentation des salaires. La classe com­
bat, dans l'industrie, la programmatiop 
économique du gouvernement et des pa­
trons de l'indu-strie, · programmation qui 
consiste à ne pas ,accorder d'augmenta­
tion de &alaires pour êt-re compétitif à 
échelle inondia1e. Cette lutte oblige la 
bourgeoi-sie à ,augmen:ter les sa1,aires, et, 
par con•séquent à augmenter sa capaci­
té technique, pour pouvoiir, dans le oa­
dre de la compétition mondiale; concur­
rencer le reste du système c,apitaliste. 

Sous t rès peu de temps, le proléta­
:ria.t va exploser contre le -gouvernemenr 
contre ses a-chats récents -de 6 milliiards 
de doUa!l's ! Le prolétariat va accm;er le 
gouvernement ! Il va l 'accuse:r de l'avoir 
fait sur le dos des masses, pour défen­
<lre le système ca;pitaliste ! Cela v•a su­
sciter dans la classe une discussion sur 
comment utiliser le Parti Socialiste : 
pour diriger et gouverner en faveur- du 
système capitaliste : ou pour dévelop­
per l'économie et appliquer un pro­
gramme, une politique, des positions 
qui fassent progresser le peuple et, 
parmi Œlui-ci, les couches principales 
qui sont le prolétariat et les masses 
exploitées ? Tout cela va se discuter ! 

La politique, d'achat des dollars, est 
une mesl..l're de Brandt pour sauver le 
système capirtaliste. La classe ouvrière 
va protester, ,affronter, rejeter et répu­
dier cette politique. E1le le fait déjà de 
manière indirecte en s'opposant à ses 
directio115 et en formant une aile gau­
che, parce qu'elle ne dispose pas d'-autre 
moyens. Oepend•ant, cela exprime un 
sentiment très profond qui va éclater: 
On peut le mesurer quand on voit, 
à Francfort, la droite du Congrès, es­
sayer de gagner le prolétariat en se pro­
nonçant contre l!a poursui-te des achats 
de doHars et pour la reconnaissance 
du Vietnam. Elle choisit œs thèmes 
parce que ce sont des points de con­
tact avec les sentiments et l'état de la 
classe, sinon elle ,aur,ai,t avancé n'im­
porte quelle autre position adressée à 
l'a peti.te-bourgeoisie et à l'aristocratie 
ouvrière. Il faut intervenir avec un 
programme ad.Tessé à aider l'avant-gar­
de à .trouver - le moyen organique de 
pouvoir ·progresser, gagner des posi­
tions pour pouvoir s'adresser à la clas­
se. n faut l'iaider à avoir rassu'I"ance 
théorique et politique nécessaiŒ"e, et 
pour cela, lui répondre, chaque jour, 
par des textes. 

ll faut aider cette -avant-garde à faire 
un programme destiné constamment à 
org,apiser. Une giauche socï,aliste liée 
à la ,g,auche syndicale es-t pouT cela né­
cessaire. Il faut donc aider à sa forma-

tion. La base doit être Ja lutte pour 
augmenter les dro:iit); du -prolétadat 
dans le fonctionnem~nt de l'usine, fa 
démocr•atie syndicale. Le prolétari-at 
Allemand a obtenu une série de con­
quêtes importantes. Il a imposé la li­
berté de l'horaiTe d'entrée au travail : 
chaque ouvrier choisit, avec une tolé­
rance de deux heures, le mome nt d 'en­
•trer au trav,ail et il rattrape ensuite. Le 
prolétariat allemand a obtenu du temps 
pris SUT la journée de travail pour lire 
les journaux, prendre le café ou le thé. 
C'est une conquête que le ,patronat a 
dû concéder, mais l'aris,toc:r>atie ouvriè­
r e, en se basant là-dessus, maintient un 
contrôle rigoureux, policier sur le mou­
vement ouvrier. La bourgeoisie essaie 
ainsi de contenir le développement de 
la dualité des pouvoirs, parce que de 
telles conquête économiques et socia,les 
réalisées par le prolétariat exigent 
pour se maintenir, un pouvoir corres­
pondant. Cela veut dire que le proléta­
riat dispose d'une force sociale énorme 
qui correspond à la dualité de 
pouvoirs. Pàr contre le prolétariat 
a obtenu en Allemagne des con­
quêtes économiques, mais non po­
litiques.C'est pour cela qu'il est en 
train de se battre maintenant. 
Comme il n'a pas pu le faire dans 
le camp syndical, il ,le fait à l'intérieur 
du Parti Socialiste, et c'est pour cette 
raison gue surgit cette gauche. Il y a 
des conditions optima pour développer 
une activité adressée à gagner autorité 
dans l'avant-garde communiste, socia­
Ii's,te et syndicale. 

Il faut f,ai•re un appel à la démocratie 
syndicale et un appel à ce que le sys­
tème capitaliste -paie les effets de sa 
crise et de la crise du dollar. lil faut 
faire une dicrussion et que le proléta­
riat se mobilis·e. De la même façon 
qu'une gauche s'e.;,t formée dans le 
Parti Socialiste, il faut faire une gau­
che dans le mouvement syndical en 
commençant par autaquer et détruire 
toute la forme •actuelle d'organisation 
syndicale, où les délégués sont une es­
pèces de patr-ons ! 11 fau,t nommer des 
délégués qui répondent de ieur tâche 
devant le.;; ouvriers, imposer la démo­
cratie syndicale totale, discuter de 
1lrJut ! et :iiair•e toute une campagne 
d 'agitaüon contre les lois de répressîon 
pour le droit de grève, libertés d'.:~x­
pression, de Presse, d 'organisation et 
d'association. 

Il faut faire une campagne pour l'éli­
mination de .toutes ces lois qui lim1-
tent l 'exercice du droit de la parole, de 
presse, d'organisation, la liberté des 
idées; en firiir avec tout ça ! Et lancer 
un appel pouT un programme d'étati­
sations, <le planification de l'économie, 
de contrôle ouvrier, de développement 
del'intervention des masses dans l'éco­
nomie pour aller vers l'unification en­
tre l'Allemagne capi-taliste et l 'Etat 0u­
vrrier Allemand, pour organiser et uni­
fie r tourt le pays sous fa forme la plus 
favorable pour le progrès, qui est la 
forme de L'Etat o·uvrier. En Allema­
gne, c'est les ma·s-ses exploitées, oppri­
mées, qui représentent 70% de la po­
pulaition : ouvriers, paysans, pejtits­
bourgeois ! Il faut faire un progTam­
me qui -parte de l'-aboution de toutes 
les lois de répression, de contention 

EDHORIAL : (suite de la page 1) 
répondre à l'appel au nouveau « pacte 
social ». Même si elles l'acceptent, la 
classe ouvrière va passer outre ! Le pro­
cessus qui se développe va vers l'éli­
mination de tous ces dirigeants qui ne 
vivent que pour négocier et concilier 
avec le capitalisme. Ce bouleversement 
est déjà en marche. Mais il va encore 
lentement, parce que la classe ouvrière 
ne rencontre pas dans ses directions, 
dans les partis ouvriers, une réponse pour 
donner la mesure de toutes ses forces et 
de sa capacité de lutte : devant la grè­
ve des dockers, il faudrait, dans tout le 
pays, organiser des assemblées , des dis­
cussions, des actions de front unique , 
pour appliquer le même exemple dans tou­
te les usines, sur tous les lieux de tra­
vail ! C'est pour cela qu 'i l faut dévelop­
per, organiser une gauche syndicale , et la 
gauche dans le PSB, dans le Parti Com­
muniste. 

Le Parti Communiste est intervenu dans 
la grève des dockers, comme une partie 
de sa direr.tion . Les militants communis­
tes ont fait une grande activité dans les 
comités de grève , dans la lutte pour im­
poser la démocratie syndicale , pour chan­
ger la direction réactionnaire de l'UBOT, 
il faut prendre cela comme point d'ap­
pui pour mener cette lutte à échelle de 
tout le pays , faire une campagne pour 
la démocratie syndicale , pour la réorga­
nisation complète du · mouvement syndi­
cal . pour en finir avec tous les dirigeants 

syndicaux qui se croient les patrons des 
ouvriers. Il est nécessaire auss i de don­
ner une perspective à toute les lutte , les 
revendications immédiates, en liant cel­
les-ci avec un programme anti-capitaliste, 
pour l'union de la gauche. En partie , le 
front unique s'est réalisé dans les cor­
tèges du Premier Mai à Charleroi, 
entre le Part i Communiste et le 
P.O.R.(T) et inclus des groupes gau­
chistes, comme la LRT. Mais c'est 
un progrès partiel. ePndant ce temps 
la direction du PC n'a pas participé com­
me Parti , dans les manifestations de Gand 
et d'Anvers et s'est soumise aux limita­
tions imposées par la bureaucratie so­
cialiste . Par contre , elle s'est plus occu­
pée d'insulter les groupes gauchistes. 
Nous condamnons cette attitude, qui ne, 
donne pas de points d'appui pour gagne• 
ces courants, petits-bourgeois, mais qui 
veulent lutter contre le capitalisme. C'est 
possible de les influencer , de les gagner, 
avec un programme et une politique ré­
volutionnaire , socialiste. En pfus, le Pre­
mier Mai n'est la propriété de personne. 
pas plus du PSB, que de la FGTB, ou d'un 
seul parti. C'est la journée mondiale de 
combat, d'unification de toute îa class~ 
ouvrière , dans tous les pays du monde 

Dans le monde entier, le Premier a été 
vécu comme une journée de Front Uni 
que, pour le socialisme l 

En France, malgré les interdictions d'un 
secteur dr.oitier de la direction CGT et 

des droit-a ouvriers, éliminer towtes les 
entraves mises par les patrons ou p,ar 
les délégués à l'exercice de ces droits, 
éliminer les colloques et les rapports 
directs entre le.; délégués et les pa­
trons. Par contre les ouvriers ont le 
droit d'être ï;nformés et de déterminer 
quelle _doit être la fonction du délégué 
en assemblée de section ou d'atelier. 
Les délégués doivent être élus par les 
assemolées de sections avec révocabi­
lité des mandats. Chaque délégué doit 

. ,tenir des réunions hebdomadaires et 
périodiques, des Congrès, des confé­
rences, dans chaque usine, d•ams cha­
que branche d'industrie, avec discus­
sion de tous les problèmes économi­
ques. 

Il y a en Allemagne une immense 
richesse. Qui l'a produite ? Le proléta­
riat ! Sans• le prolétariat allemand, une 
telle richesse n'existerait pas, car c 'es,t 
lui qui •a développé 1' Allemagne et 
non ,l'argent des Yankees. Si le peu­
ple 'allemand avait été écr,asé par la 
guerre, il ,n'y aurait pas un tel redréss 
sement: ·c'est lui qui a t out fait et c'est 
l'impulsion de l'Etat Ouvrier Allemand 
qui •a déclenché, en grande partie, le 
développement de l'Aflemagne. Le 
prolétariat ,allemand ,a vu que le déve­
loppement de l'Etat Ouvrier est infi­
niment supérieur è celui de l'Allema­
gne capitaÏiste, alors que œlle-ci a été 
soutenu par les Yankee.;, qu'elle n'a 
pas dû ,payer les réparations de guerre, 
ni de frais d'occupa,ti-on. Toute la base 
de son équipement industriel s'est faite 
-avec du matériel volé oui a ensuite été 
remplacé par ce qu'il ·y avait de plus 
moderne : cela ,a donné une richesse 
immense, une capacité de productivité 
énorme, dont profite la bourgeoisie. 

Il y a en Allemagne, une énorme 
•bureaucratie ouvrière, mais celle-ci n'a 
plus de point d'appui pour continuer à 
se multiplier et à s'étendre, ni même 
pour maintenir son pouvoir. Mondiale­
ment son pouvoir s'affaiblit. Il faut 
donc s'adresser à l'av-an-t-garde proléta­
Tienne avec des textes qui parlent du 
monde, de l'Allemag-ne, des problèmes 
d es Eta,t,s Ouvriers, de l'Etat Ouvrier 
Allemand et de l'impossibilité pour le 
cap.Jtalisme, ~e subsis-ter ; proposer 
un programme d'expulsion de toutes 
les t roupes étrangères, demander aux 
Soviétiques de se retirer, qu'ils décla­
rent qu'ils wnt dispo-sés à se retirer si 
les •autres le font, que les Sviétiques 
fassent la demande de retrait de toutes 
les trnupes, et proposer alors les mili­
ces ouvrières. L'Allemagne n 'a pas be­
soin d'une armée de type capi-taliste. 
Quand, dans un des sec-teurs es-sentiels 
comme Essen, la police se péoccupe de 
rechercher quelle est sa fonction et en 
arrive à une conclusion contraire à ce 
qui lui a donné origine, c'est-à•dire, 
contre la propriété privée, c'est parce 
que le système capitaliste a déjà per­
du toute autori,té. Il fawt di13füter de 
tous ces problèmes. 

Il faut faire ce programme et aussi 
un appel à discuter de l'unification de 
l'Allemagne, avec l'Etat Ouvrier, sans 
faire de cela un -centre essentiel pou:r 
le moment. Il faut en parler c,omme 
propag-ande, et non comme agitation. 
L'agita.tian doit porter sur le nettoyage 
des syndicats, l'élimination des lofa ré-

communiste , les manifestations ont été 
un immense rnrtège de Front Uniaue , de 
volonté de pouvoir des masses. de faire 
triompher, par la mobilisation. l'Union oo­
oulaire ! Le fait que notre Parti a participé 
pleinement dans le cortège, avec tous 
ses mots d'ordre, ses publications, sa 
banderole, au milieu des militants com­
munistes. en est une des plus belles 
expression. En Angleterre , c'était la grè­
ve générale; en Italie, des manifesta­
tions de milliers et- de milliers de tra­
vailleurs de toutes tendances; dans les 
Etats Ouvriers aussi, des milliers de tra­
vailleurs ont manifesté leur décision de 
construire le socialisme, de s'unir à la 
révolution mondiale pour en finir avec 
le capi talisme et l'impérialisme mondial. 
En Union Soviétique, le Premier Mai s'est 
déroulé, à la suite de changements très 
importants à la direction du Parti Com­
muniste, avec l'affirmation de la tendance 
qui veut intervenir plus dans le processus 
mondial contre le capitalisme et dont 
une partie se prépare à répondre à -la 
guerre mondiale que prépare l'impériali~­
me. Pour cela , l'importance de l'entrée 
de Kretchko au bureau politique. A 
Hanoi, c'était un Premier Mai de profon­
de décision des masses de construire le 
socialisme, de se préparer à de nouvelles 
agressions de l'impérialisme, et à le 
vaincre encore ! 

La direction du PSB ou de la FGTB 
n'ont aucun droit , aucun monopole pour 

LUTTE OUVR IERE 

répressives, la liqu~dation du fonction­
•nement adminis,tratif bureaucratique et 
en finir avec la dictature de la bureau-­
cratie syndicale qui empêche le fonc­
tionnemernt démtlcratique des ouvriers. 
Il faut discuter dans les syndicats des 
prO'blèmes éconqmiqua5 de l' Allem,a~ 
gne, 1discurt;er pourquQ'ii le gouverne­
ment doit acheter 6 ni.illiards de dol­
laTs_. En discuter et s 'y opposer ! F•aire 
une discus·sion publique contre cette 
mesure 

Il faut poser en même ,temps un pro­
gramme de développement de l'indu•.;­
trie en Allemagne : diminution des 
heures de tl'avail, augmentation des 
congés payés, que ,toute amélioration 
dans le travail, obtenue soit par des 
moyens techniques, soit par une meil­
leure org,anis·ation scientifique du tra­
v-ail, soit paT l'introdu·ction d'une inno­
vation (les Allemands et les Améri­
cains sont ceux qui impulsent le plus 
l'automaüon, la cybernétique, appli­
quées à !'indus.trie), que tout progrès 
soit appliqué e-n bénéfice des masse•.; 
sous forme de diminution des heures 
de travail, ,augmentation des congés 
payés, •augmentation des congés payés, 
augmentation des salaires, à travai.J. 
égal salaire égal; que tous les oovriers 
étrangers jouissent, au bout d'un an, 
des mêmes droi,ts que les ouvriers alle­
mands. Revendiquer en Allemagne, les 
même.;; droits qu'ont ohtenus les ou­
vriers irbaliens qui vivent en France : 
au bout de ·5 ans, ils ont le droit de vo­
ter, de pa:rticiper. Il n 'y a pas d'ouvri­
ers «étrangers » : ce sont des ouvriers 
des •autres pays d'Europe, ils ont les 
même.; droits que les ouvriers ahle­
mands. Ils sont exoloités de la même 
façon qu'eux, ils prennent part à tou­
te la vie du pays, ils doivent donc avoir 
les mêmes droits politiques que les ou­
vriers allemands. Le prolétariait alle­
mand - doit lutter pour ces conquê­
tes tout en luttant pour augmen­
ter la .participation des ouvriers à 
la direction de l'économie du pays 
sous forme de contrôle ouvrier. Il 
fau-t commencer à développer des 
comit és d'usine pour contrôler tous les 
problèmes de oroducti-On, de salaire, 
d'hygiène, d'heures de trav-ail. Il faut 
éliminer foutes le.; lois répressives et 
le délégué d,oit être soumis à 1a sec­
tion qui l'a· élu, les dirigeants doivent 
informer et il doit y avoir un fonction­
nement d',assemblées, de réunions, de 
discussions, de conférences par section, 
par atelier, par usine et par branche 
d'indus-trie; que ces assemblées disëu­
tent et adoptent des résolutions. Pu­
blier d e3 bulletins pour l'ensemble de 
la branche d 'industrie, sur les problè­
mes syndicaux, économiques et so­
ciaux du pays, et même sur les Eta,ts 
Ouvriers, mettre en discussion la réuni­
fication avec l'Etat Ouvri-er Allemand. 

Il faut intervenir dans· la crise du 
P arti Sociali .te. L'immense majorité nu 
prolétariat allemand est sodaliste. Les 
syndicats doivent intervenir dans le 
Parti ocialiste ! Sans avoir des repré­
sentants au sein du Parti Socialiste, les 
syndicats doivent intervenir en posant 
que leurs membres doivent former une 
aille gauche dans ce par,ti, avec un pro­
gramme anticapitaliste, en s'orientant 
vers un programme de planification 
conjointe avec l'Etat Ouvrier Allemand, 
avec tous les droits démocratiques et 
des formes démocratiques socialistes, 
de discussion et de planification. 
26.2.1973 J. POSADAS 

manifester le Premier Mai. Le Parti Com­
muniste devait intervenir, comme Parti , 
dans tous les cortèges. C'est un droit 
pour lequel il faut encore se battre dans 
le mouvement ouvrier et encore dans le 
propre Parti Communiste , et qui est un 
élément très important de la démocratie 
ouvrière et syndicale : le droit à toutes 
les tendances du mouvement ouvrier à 
inte rvenir, à discuter, influencer, et parti­
ciper aux décisions. 

Cools a attaqué les « gauchistes » dans 
le congrès administratif du PSB. Il a dit 
qu'il ne fallait à aucun prix se laisser 
déborder par eux. Ce dont il a peur, 
c'est de la gauche dans son propre parti. 
11 veut intimider son progrès, son orga­
nisation en l'accusant d'être aventurière , 
de vouloir mettre un fossé entre mili­
tants ·syndicaux et politiques etc ... Mais 
tout cela montre au contraire que le cou­
rant de gauche a une très grande force ! 
Les dockers en sont une expression. Pour 
cela il faut que le Parti Communiste in­
tervienne avec le programme, la politi­
que socialiste, pèse comme Pa rti, et in­
tervienne pour aider le courant de gau­
che à s'organiser dans le PSB. Nous l'ap­
pelons à participer pleinement à une 
campagne, nationale , pour la démocra­
tie syndicale et ouvrière, pour une gau­
che syndicale et socialiste qui se don­
ne cet objectif. 

9.5.73 
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MANIFESTE DU 1er MAI 
DU SECRÉTARIAT INTERNATIONAL DE . LA 1 N T E R N AT 1 0 N A L E ( P _O SA D I ST E) 
• Au prolétariat, aux masses exploitées, ouvrières, paysannes, petites-bourgeoises, aux 

mouvements nationalistes révolutionnaires, aux mouvements démocrates-chrétiens de 
gauche, aux courants militaires nationalistes de gauche, aux Etats Ouvriers, aux Etats 
Révolutionnaires comme le Chili et l'Algérie, aux partis communistes et socialistes 

Ce 1" Mai 1973 montre une profonde avance mon­
diale de la révolution, des luttes des masses du 
monde pour mettre de l'ordre dans le chaos que 
développe le système capitaliste. Il y a un progrès 
immense de la capacité sociale, économique, poli­
tique, syndicale et culturelle des masses exploi­
tées du monde. C'est un processus unique où les 
Etats ouvriers , les Etats révolutionnaires, les mas­
ses exploitées du monde, à travers leur activité 
syndicale et politique, les masses des pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique Latine, sont en train 
d'impulser l'histoire. 

Le triomphe de l'humanité au Vietnam, le triom­
phe des masses vietnamiennes, est celui du front 
unique mondial contre le système capitaliste. 

La défaite de l'impérialisme yankee au Vietnam, 
dans le reste du monde où il est acculé par les 
masses, le progrès incessant de l'activité cons­
tante du prolétariat, du mouvement syndical, du 
développement des luttes sociales et politiques, le 
progrès constant et ininterrompu des luttes syn­
dicales du prolétariat en France, en Italie, en 
Angleterre, en Belgique, qui avancent sans arrêt 
dans des actions de double pouvoir ; l'élévation 
constante des organes qui disputent la direction 
de la société au système capitaliste, la montée 
constante des luttes des masses de France, d'Italie, 
d'Angleterre, qui organisent à travers leur action 
syndicale et politique des organes pour diriger 
soit les usines, soit une partie de la société, le 
triomphe incessant soit ·électoral, soit syndical des 
masses de France, d'Italie, de Belgique, la montée 
constante, ininterrompue des actions de front uni­
que des masses socialistes, communistes, trots­
kystes, des paysans, des étudiants : tout cela mon­
tre un processus unifié, une activité d'ensemble 
unifiée des masses qui avancent dans le senti­
ment, la conscience, la volonté d'abattre le systè­
me capitaliste. 

Le système capitaliste s 'exprime à travers ses 
crises constantes, crise du dollar , crise de la mon­
naie,- crise--parmarrente-du ·Marché commun euro­
péen, exacerbation de la dispute et de la concur­
rence intercapitaliste, exacerbation de la concur­
rence de l'impérialisme yankee avec le reste du 
système capitaliste mondial ; exacerbation des 
crises. partielles et générales du système capita­
liste, crise totale du système. Cette crise ne 
s'exprime pas partout sous forme économique 
comme dans les pays d'Amérique Latine, d'Afrique, 
d'Asie. Elle s 'exprime dans les grands pays capi­
talistes par une dispute et une concurrence cons­
tante entre eux et par la dévaluation de la mon­
naie, par la crise du dollar pilier essentiel du sys­
tème capitaliste. L'appareil capitaliste est en plei­
ne décomposition, immoralité, corruption. Le cas 
« Watergate » aux Etats-Unis n'en est qu'une dé­
monstration, alors que la solidarité, le front unique 
des masses du monde, leur action héroïque comme 
au Vietnam, les sentiments et les objectifs commu­
nistes s'élèvent. 

Dans le camp prolétarien l'unité d'action des 
masses s'élève constamment, à travers leur sen­
timent d'unification, la centralisation de leurs 
actions communes, soit dans le camp syndical, soit 
sur le terrain électoral ou des luttes sociales. Le 
front unique des masses d'Italie, de France, d'An­
gleterre, de Belgique, démontre d'un profond sen­
timent d'assurance historique, des masses qui 
s'unifient en vue de faire pression, d'orienter, d'en­
traîner et impulser leurs directions, de les décider 
à avancer dans la lutte vers le pouvoir. C'est le 
fait électoral de l'Union Populaire en France qui , 
avec un programme limité mais anticapitaliste , 
signifie le progrès de l'unité de classe des masses. 
Ce sont les puissants mouvements syndicaux des 
masses d'Italie, de leur immense triomphe de leurs 
conquêtes sociales, syndicales, de salaire, de leurs 
conquêtes de double pouvoir sur le capita­
lisme, sous différents aspects. C'est le triomphe 
de la gauche, du parti social-démocrate en Allema­
gne. C'est le poids énorme des masses nord­
américaines qui, en s'unifiant à l'action mondiale 
des masses, impulsent, obligent, en même temps 
que les luttes des masses du Vietnam, l'impéria­
lisme yankee à devoir se retirer du Vietnam, à 
devoir signer le cessez-le-feu au Vietnam. C'est le 
triomphe des masses péronistes en Argentine où 
le prolétariat entrainant les masses exploitées, 
après 18 ans de persécution et de répression, en 
ayant maintenu et développé la lutte sur le plan 
syndical, en ayant adopté les programmes anti­
impérialistes de Huelta Grande et La Falda, a mon­
tré sa volonté de combat comme reflet de la pres­
sion, de la montée mondiale de la révolution. C'est 
le triomphe des masses chiliennes, le front unique 
socialiste, communite au Chili. C'est l'influence de 
la révolution dans les mouvements nationalistes 
et démocrates chrétiens de gauche, les impulsant 
vers des tendances socialisantes, vers des impul­
sions et des inclinations socialistes. C'est le pas­
sage rapide des mouvements démocrates chrétiens, 

nationalistes, à base populaire et ouvrière, à la 
révolution. C'est le progrès immense des luttes 
des masses d'Asie, d-'Afrique, d'Amérique Latine 
à travers d'immenses conquêtes ! 

Dans les grands pays capitalistes, les masses 
disputent au patronat la décision sur tous les 
problèmes relatifs au travail, au salaire, au temps 
de rendement. Elles imposent une série de conquê­
tes et s'unifient. Les luttes des masses ouvrières, 
étudiantes, paysannes vont en s'unifiant. Des 
assemblées de masse, de milliers, se tiennent dans 
les usines avec l'intervention des voisins de quar­
tiers, des étudiants, des professeurs, des institu­
teurs, des parents. Les luttes des étudiants, des 
ouvriers, des paysans s'unifient en actions et 
assemblées communes , où s'incorporent massive­
ment le mouvement étudiant, lycéen, des enfants 
de 14 à 16 ans, les universitaires. Professeurs et 
élèves s'incorporent dans un seul mouvement. On 
assiste à un commencement de développement, 
d'instauration de gouvernement ouvrier-étudiant 
dans les universités. li y a une participation mas­
sive des jeunes, des enfants de 14, 16 et 18 ans 
qui interviennent dans les luttes étudiantes des 
lycées ou universités en donnant à celles-ci un 
caractère anticapitaliste. lis disputent au pouvoir 
capitaliste les lois qui condamnent et répriment 
le mouvement universitaire et l'unification du mou­
vement lycéen et étudiant avec le mouvement 
ouvrier, avec les Partis Communiste et Socialiste. 

Tout ce processus exerce une influence sur les 
Etats-Unis où la réaction s'accroit avec le plan 
Nixon de poursuivre la guerre du Vietnam mais où 
aussi la petite-bourgeoisie élève sa protestation 
et son opposition aux plans de l 'impérialisme 
yankee ; une élévation de la participation des 
Etats ouvriers dans le monde entier avec des pro­
grès incessants et constants de l'intervention de 
l 'URSS, de la Chine, de la Pologne, de Cuba, de 
la Tchécoslovaquie, de la Hongrie, de la Roumanie 
dans le processus mondial de l 'économie, dans la 
vi e sociale a-t pofülqua -partout dam: e - mon-de:- I! 
y a un accroissement constant de l'influence, de 
l'autorité du poids des Etats ouvriers. Tel est le 
centre essentiel de ce~te étape de l'histoire. 

Cette étape est dominée par le processus des 
luttes de masses, par le progrès des. Etats ouvriers , 
appelés « pays socialistes » , par le progrès inces­
sant de l 'unification centralisée des masses, dans 
le sentiment d'unification des ouvriers, paysans, 
étudiants. Tout cela influence énormément à l'in­
térieur de l'appareil de répression du système 
capitaliste, le décomposant et le désintégrant, 
comme l'expriment les tendances à l'organisation 
syndicale, de mouvements de policiers , de militai­
res, qui tâchent de prendre la même voie , de sui­
vre l'exemple des ouvriers : il y a des mobilisa­
tions , des grèves de policiers en Europe, en Amé­
rique Latine , et même de militaires, comme en 
Suède. Ils agissent de la même façon que les syn­
dicats. C'est le produit de l'influence du dévelop• 
pement des Etats ouvriers, des luttes des masses 
du monde sur les organes répressifs du système 
capitaliste ; cela les influence, les affaiblit et les 
décompose. Il y a les progrès immenses, économi­
ques, culturelles et scientifiques des Etats ouvriers, 
l'avance gigantesque du rapport de forces favora­
bles au développement de la révolution mondiale, 
au développement des luttes pour abattre le sys­
tème capitaliste. L'unification de l 'humanité a pesé 
et réussi à vaincre l'impérialisme yankee. Tel est 
la caratéristique essentielle de cette étape. 

Le triomphe des masses du Vietnam montre 
leur capacité héroïque, celle du gouvernement, de 
la direction du Parti Communiste du Vietnam et 
sa décision et résolution qui, avec l'appui des Etats 
ouvriers et des masses du monde a organisé la 
lutte, la résistance et la victoire des masses du 
Vietnam sur l'impérialisme yankee. Là est l'exem­
ple. Là est la norme pour les autres luttes des 
masses contre l'impérialisme contre le système 
capitaliste dans le monde entier. Le Vietnam est 
l'exemple, qui montre la capacité d'action inépui­
sable des masses et la voie qu'il faut prendre, la 
décision qu'il faut organiser pour vaincre l'impé­
rialisme. 

L'impérialisme et le système capitaliste subis­
sent des défaites constantes, constantes et cons­
tantes sous l'action des masses syndicales, étu­
diantes, lycéennes et universitaires, en France, en 
Italie, en Angleterre, en Belgique, en Argentine, 
en Uruguay, au Chili, de part le développement des 
luttes des masses des pays coloniaux et semi­
coloniaux, des progrès de la révolution algérienne, 
du développement incessant et ininterrompu des 
luttes des masses pour abattre le système capita­
liste s'exprimant dans un sentiment permanent 
d'unification, d'action et de solidarité mondiale 
contre ce système. Telle est la norme essentielle 
de ce cours progressiste de l'histoire. C'est le 
progrès de l'histoire qui organise les masses. Ce 
sont les luttes unifiées des masses en un front 

commun contre le système capitaliste, des ouvriers, 
des paysans, des employés, des lycéens, des uni­
versitaires qui entrainent policiers et militaires. Le 
capitalisme se désintègre. Et comme conséquence 

. de ce processus d'avance de la révolution la crise 
intérieure, la concurrence du système capitaliste 
s'accroît comme l'exprime la dispute incessante 
du Marché commun européen, la double dévalua­
tion du dollar et la constante dispute pour la con­
quête des marchés. Tels sont le caractère et la 
démonstration du progrès de l'histoire. 

Le système capitaliste est . en plein proces­
sus de désintégration, en plein recul. Il n'a inté­
rêt ni dans la culture, ni dans l'éducation, ni dans 
la science. Il ne porte intérêt qu 'à la technique et 
à la science dans la mesure où elle sert et lui est 
utile pour préparer la guerre, la répression, l'inva­
sion, pour essayer de conteni r et d'empêcher le 
développement de la révolution et du progrès de 
l'histoire. Ce progrès s'exprime dans des pays qui 
passent des mains de l'impérialisme au dévelop­
pement direct du socialisme, comme au Vietnam. 
Les masses du Vietnam, les déclarations du Pham 
Van Dong et du Parti Communiste du Vietnam 
montrent qu 'ils passent directement de la soumis­
sion à l 'impérialisme au développement de la révo­
lution socialiste, déclarant que leur voie , leur pro­
gramme, leur objectif est la construction du socia­
lisme. Ils n'ont rien ! Tous leurs biens matériels 
ont été détruits par l ' impérialisme. Mais ils ont la 
conscience, la capacité, la résolution de construire 
le socialisme. Telle est la volonté indestructible 
que montre le Vietnam, un exemple qui représente 
les masses du monde. 

Pendant ce temps l'impérialisme est seulement 
intéressé à survivre, à subsister, à développer la 
technique et la science militaire, la science pour 
la destruction. Il ne développe ni la culture, ni 
l'art, ni la littérature, ni l 'enseignement, ni la 
science pour le progrès de l'humanité. Il ne s'in­
téresse qu'aux mesures qui développent la concur­

-f'ence à l ':ntérie r d<? lu i-même et avec les Etats 
ouvriers. Toutes ses énergies - le peu qui lui 
reste - son intérêt, sa préoccupation sont dédiées 
à essayer de maintenir sa domination mondiale. 
Voilà pourquoi il utilise l 'essentiel de ses forces 
à la préparation militaire et n'a aucun intérêt, aucu­
ne préoccupation, aucun moyen, aucune capacité 
pour développer la technique, la science, la cultu­
re et l'art. C'est par contre l ' initiat ive des masses 
qui permet le développement de la technique, de 
la science, de la culture, de la littérature, comme 
au Vietnam, comme dans les pays qui s 'élèvent à 
la révolution. Ce sont elles qui impulsent, incorpo­
rent, développent la capacité culturelle. Ce sont 
des masses qui ne vivent pas soumises aux inté­
rêts du développement du capitalisme, au dévelop­
pement de l'intérêt de la concurrence pour le pro­
fit. Aussi s'élèvent-elles dans la capacité de déve­
lopper des idées, la science, l'art, la culture et la 
littérature. Elles n'ont pas de moyens matériels 
mais vont à leur recherche comme au Vietnam. Les 
conquêtes syndicales des masses en Europe, en 
Asie, en Afrique, en Amérique Latine, les conquê­
tes politiques et de front unique qui se réalisent 
dans les partis ouvriers , avec les étudiants et les 
paysans, montrent la puissante force qui progresse 
universellement et cherche à se concentrer pour 
abattre le système capital iste. 

Mais dans ce processus, il y a un déficit énorme: 
car en même temps qu'il y a dans le processus 
mondial de l'économie de la société une plus gran­
de intervention des Etats ouvriers, de l 'Union 
Soviétique, de la Tchécoslovaquie, de la Chine, la 
division des Etats ouvriers augmente. Cela diminue 
la capacité et la force pour attirer les masses des 
Etats-Unis, qui ont démontré qu'elles veulent et 
désirent intervenir dans la lutte mondiale pour 
abattre le système capitaliste. Elles oqt pesé de 
façon considérable pour obliger l'impérialisme 
yankee à se retirer du Vietnam. Mais elles voient 
les Etats ouvriers divisés, elles voient que l'Union 
Soviétique et la Chine se disputent publiquement, 
que la Chine attaque constamment l 'Union Soviéti­
que la traitant d'impérialiste, d'alliée à l ' impérialis­
me yankee, avec des accusations et des critiques. 
Elles ne voient pas le raisonnement nécessaire de 
la part des Etats ouvriers et de l'Union Soviétique. 
Les Etats ouvriers ne se présentent pas unifiés 
face au système capitaliste. Le capitalisme est en 
train de manœuvrer pour essayer de se maintenir , 
en s'appuyant sur un Etat ouvrier contre l'autre, 
en cherchant à établir des liens commerciaux pour 
développer les Etats ouvriers des couches et des 
tendances intéressées au commerce capitaliste, 
affaiblissant les défenses de classe et révolution­
naires des Etats ouvriers , affaiblissant l'unification 
mondiale de la lutte des Etats ouvriers et les mas­
ses du monde contre le système capitaliste, l'uni­
fication des Etats ouvriers - qu 'on appelle pays 
socialistes - avec les pays qui s'élèvent au déve­
loppement mondial de l'histoire, les Etats révolu-



tionnaires et les pays d'Asie, d'Afrique, d'Amérique 
Latine. 

La division des Etats ouvriers est un avantage 
très grand pour le système capitaliste. A elle seu• 
le, cette division donne au capitalisme un champ 
de manœuvre, une force de soutien ! L'impérialis­
me a montré que même s'il a été obligé d'arrêter 
la guerre au Vietnam il la continue au Laos et au 
Cambodge, et en prépare sa reprise au Vietnam à 
n'importe quel moment. Tandis qu'ils mènent des 
discussions économiques et politiques avec les 
Etats ouvriers, avec la Chine et l 'Union Soviétique, 
il poursuit son plan terroriste et ses répressions, 
pour essayer d'intimider le développement mon• 
dial de la révolution en Asie, en Afrique, et en 
Amérique Latine. L'impérialisme n'a ni l ' intention 
ni l'intérêt de se retirer d'Indochine et de laisser 
que le développement de la révolution vietnamien• 
ne influence le reste du Sud-Est asiatique. Il va 
intervenir et se prépare à le faire. Il maintient le 
foyer de guerre au Moyen-Orient à travers Israël. 
L'intérêt essentiel de l'impérialisme est en per• 
manence de développer les moyens d'actions cri­
minelles, des attaques contre les peuples et les 
masses du monde, ce qui est pour lui la seule 
façon de maintenir sa domination de classe. L'im­
périalisme yankee, centre vital de l'impérialisme 
mondial, cherche à maintenir le système capitaliste 
en pleine action. Il maintient des foyers d'actions, 
de guerre, d'intervention militaire, maintient cons­
tamment la décision d'intervenir, pour essayer d'in­
timider et de terroriser le développement mondial 
de la révolution. 

Mais les masses du monde, soit au Moyen• 
Orient, soit en Amérique Latine, soit en Afrique, 
soit au Vietnam ont montré qu'elles ne craignent 
pas le système capitaliste. Le capitalisme n'a plus 
intérêt au progrès de l 'humanité, mais il essaie 
seulement de se survivre. Les luttes des masses 
en France, en Italie, en Argentine , en Allemagne, 
au Chili, au 1Pérou, au Mexique, en Colombie, au 
Venezuela, en Equateur, montrent l'immense pro­
grès des masses et que ce sont elles avec ces 
luttes qui cherchent à développer la société. La 
seule forme possible de le faire, est de développer 
la révolution. Le capitalisme n'a ni la capacité, ni 
l'intérêt, ni le désir, ni le moyen de le faire. Il 
essaie seulement de se survivre. Ce sont les mas­
ses du monde qui sont en train de développer la 
culture, la science, qui sont en train de stimuler 
le développement de la technique au service du 
progrès de l'humanité, comme l'ont démontré les 
masses vietnamiennes avec leurs luttes et leur 
triomphe sur l'impérialisme yankee. C'est l 'initia­
tive des masses révolutionnaires du monde qui est 
en train d 'incorporer et de développer des actions 
d'ouvriers, d'employés, de paysans, de techniciens, 
de scientifiques, d'enseignants, d'élèves en corn• 
mun, en cherchant des formes de progrès de la 
société, et de surmonter la division d'intérêts indi­
viduels imposés par le système capitaliste. 

-----~- Tels sont les progrès dans toute l'Amértqueï.a• 
tine, en Afrique, en Asie, en Europe, en Italie, en 
France, en Angleterre, en Belgique. Le récent 
triomphe de la gauche et de la jeunesse dans le 
Parti social démocrate allemand, montre l 'immen­
se progrès du poids de la révolution dans les 
partis socialistes pour impulser à la formation des 
gauches. C'est là une des tâches essentielles à 
organiser : la formation des ailes gauches, de ten­
dance de gauche avec un programme de lutte 
anticapitaliste, pour orienter la lutte des masses 
vers le renversement du système capitaliste, vers 
le passage de la société à l'Etat ouvrier. Le capi­
talisme n'a plus aucun intérêt au progrès ; il veut 
seulement survivre, mais il n'en n'a ni la force, 
ni les moyens, ni le souffle, ni les conditions his• 
toriques. 

Dans ces actions de front unique et de dualité 
de pouvoir, les masses sont au-dessus de leurs 
directions. Les directions se montrent timides et 
hésitantes. Les masses montrent qu'elles veulent 
aller au pouvoir. Alors que les directions lancent 
des appels à des actions sociales limitées et des 
mots d'ordre également limités, les masses créent 
des organes de pouvoir qui avancent vers le rem­
placement du système capitaliste. li faut affirmer 
cette tendance et organiser des débats publics 
pour aller vers le pouvoir. 

li faut que les Etats ouvriers Interviennent de 
façon plus éloquente, plus directe, plus constante 
et permanente dans le développement de la lutte 
des masses du monde. Il faut coordonner, harmo­
niser les luttes anti-impérialistes et anticapitalistes, 
les luttes des Etats ouvriers avec les masses des 
pays capitalistes. Il faut en finir avec la division 
des Etats ouvriers , où chacun a sa politique par• 
ticulière, ses intérêts particuliers et un dévelop­
pement programmatique particulier. La nécessité 
du socialisme oblige, impulse, doit imposer l'uni­
fication, la planification de tous les Etats ouvriers 
en vue de développer les pays les moins dévelop­
pés, pour donner l'exemple aux masses du monde 
entier, de comment passer de l'Etat capitaliste à 
l'Etat ouvrier. li faut une discussion publique de 
tous les syndicats, de tout le mouvement ouvrier 
mondial , de tout le mouvement communiste, socia­
liste, syndical et de gauche, en appelant les Etats 
ouvriers à discuter les divergeances et différences 
et à s'unifier avec un plan central unique face au 
système capitaliste. C'est un crime contre l'his­
toire d'utiliser comme ils le font les organismes 
mondiaux comme les Nations Unies ou d'autres 
semblables pour se disputer entre eux. Cela affai­
blit l'autorité, le crédit, la force, les moyens et 
les plans du développement de la lutte pour le 
socialisme. 

Il faut éliminer toutes ces disputes, faire une 

discussion publique à l'intérieur du mouvement 
communiste mondial, du mouvement ouvrier, avec 
la participation de toutes les tendances. Il faut 
unifier le mouvement communiste mondial. L'un!• 
fication du mouvement communiste, socialiste, 
trotskiste, du mouvement syndical, est nécessaire 
pour faire front unique contre le système capita• 
liste. Le triomphe des masses du Vietnam est 
l'exemple le plus complet de la capacité d'action 
sociale des masses. Le triomphe des masses péro­
nistes en Argentine démontre que le prolétariat 
a été l'axe conducteur et organisateur de cette 
volonté de triomphe des masses. Il en est ainsi 
dans le monde entier : en Allemagne, en France, 
en Italie, en Angleterre. 

Il faut partir de la nécessité de cette discussion 
pour unifier le mouvement communiste mondial , 
pour réaliser le front mondial anti-impérialiste et 
anticapitaliste, avec le programme de lutte qui 
aille des conquêtes les plus simples aux conquê­
tes les plus élevées : contre le chômage, pour 
l'échelle mobile des salaires et des heures de tra• 
vail, pour la diminution du temps de travail, pour 
que tous les progrès de la technique, de la science 
et de l'automation soient mis au service des mas• 
ses ; que chaque progrès de l'automation signifie 
une diminution des heures de travail, une augmen­
tation des vacances payées, du repos, du salaire. li 
faut que le mouvement ouvrier établisse un plan de 
production en fonction de la nécessité et de l'atten• 
tion à la vie des masses : contre la pollution de 
l'air, de l'eau, pour l'utilisation des espaces verts 
qu'empêche le système capitaliste. Il faut dévelop• 
per et étendre les conseils d'usine, qui sont des 
organes de dualité de pouvoir, et les faire inter­
venir dans la planification de l'économie. li faut 
les étendre vers le pouvoir en combinant les 
tâches syndicales, électorales, aux tâches du pou­
voir. Il faut faire un plan de front unique mondial 
de lutte pour mener de l'avant les conquêtes 
ouvrières et avancer dans la lutte contre le systè• 
me capitaliste. Il faut appuyer les luttes comme 
celles qui viennent d'être décidées dans la réunion 
syndicale mondiale organisée par la Centrale des 
Travailleurs du Chili, contre le système capitaliste, 
contre le monopole mondial que dirige l'impé­
rialisme. li faut opposer au système capitaliste la 
lutte mondiale des masses, leurs luttes concrètes, 
économiques, de concurrence ; il faut appeler les 
masses nord-américaines à la lutte contre le sys­
tème capitaliste. 

L'unification, la centralisation, la planification des 
Etats ouvriers, la discussion publique des divergen• 
ces sino-soviétiques, la centralisation en un front 
unique va signifier une puissante impulsion aux 
masses des Etats-Unis pour organiser un mouve­
ment indépendant de la bourgeoisie, de la bureau• 
cratie syndicale, et avancer dans la lutte contre 
le système capitaliste. Il faut faire une large dis­
cussion démocratique, une large discussion de front 
unique de toutes les divergences, de toutes les 

- expériences pour unifier et élever ces -dernières 
dans la lutte pour la révolution ; il faut une large 
discussion démocratique de tous les problèmes de 
la révolution, de la lutte contre le capitalisme, de 
tous les problèmes syndicaux, politiques, sociaux 
et militaires. Il faut faire dans tous les Etats ouvriers 
une large discussion syndicale avec la participation 
de toutes les masses ; réanimer l'activité syndi­
cale publique de manière à peser sur les masses 
nord-américaines et du reste du monde, pour inter­
venir dans la lutte contre le système capitaliste ; 
que les Etats ouvriers donnent l 'exemple de la 
démocratie soviétique, de la discussion et du débat 
public, de la discussion et du débat public pour 
construire le socialisme. C'est une des sources 
essentielles d'autorité sur les masses nord-amé­
ricaines et du monde. 

Ce 1" Mai montre les progrès immenses de 
l'unification mondiale des masses contre le sys• 
tème capitaliste, des conquêtes réalisées sur le 
plan économique, syndical, politique et révolution• 
naire, de l'unification des ouvriers, paysans, étu­
diants, employés, lycéens, universitaires dans un 
front commun pour abattre le système capitaliste. 
Toute l'humanité est avide de changements, veut 
des changements. Dans chaque lutte s'exprime la 
nécessité de changements démontrée par la vo­
lonté des jeunes de 14 ans, des femmes et des 
hommes de 70, 80 et 90 ans, d'intervenir active• 
ment dans les luttes sociales et révolutionnaires. 
Les femmes et les enfants participent avec une 
activité et une énergie jamais vues auparavant. 
C'est le désir et le sentiment exprimés et impul• 
sés par le triomphe des masses au -Vietnam mais 
aussi par les luttes des masses du monde et par 
le progrès de la lutte anti-capitaliste. li faut se 
baser sur la volonté démontrée par les jeunes, les 
femmes, d'intervenir et de peser dans les luttes 
sociales, politiques, syndicales et révolutionnaires : 
il faut s'appuyer sur elles et leur faire place. 

Que les femmes et les jeunes aient le droit 
de discuter de tous les problèmes, de débattre 
amplement, démocratiquement, de façon soviéti• 
que. Le poids de l'immense décision de la jeunesse 
exprime leurs sentiments et leur volonté de résou­
dre les problèmes de la société en renversant le 
système capitaliste. Le capitalisme est acculé. li 
faut faire avancer et progresser les conquêtes, et 
le front unique mondial des Etats ouvriers, leur 
unification dans le front unique mondial anti-impé­
rialiste et anticapitaliste qui va raccourcir les 
étapes et diminuer les maux que le système capi­
taliste provoque avec la préparation de la guerre, 
et va provoquer avec la guerre elle-même. 

Il faut avancer dans ces progrès avec un appel 
mondial pour le front unique et la discussion pu­
blique de toutes les différences sino-soviétiques, 
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de toutes les différences entre les Etats ouvriers ; 
une discussion publique de tout le mouvement 
ouvrier et syndical mondial sur la construction du 
socialisme, des problèmes de la démocratie syn­
dicale, de la formation et de l'organisation des 
soviets. li faut discuter de l'élévation des droits 
démocratiques des masses du monde entier, de la 
réinstauration de la démocratie soviétique dans 
tous les Etats ouvriers. li en faut discuter publique• 
ment dans tous les Etats ouvriers, dans tous les 
syndicats et partis communistes de ces Etats com­
me partie de la lutte pour abattre ce qui reste du 
système capitaliste. 

Ce sont les masses du monde qui mènent de 
l'avant les progrès de l'histoire. De tous les points 
de vue, culturel, social, économique, artistique, ce 
sont les luttes des masses du monde dans tous 
les pays, dans les Etats ouvriers, les luttes des 
masses syndicales, des partis socialistes, commu­
nistes, trotskistes, nationalistes, catholiques de 
gauche qui impulsent et élèvent les progrès de 
l'histoire. 

En ce 1" Mai, il faut lancer un appel au front 
unique mondial à tous les partis ouvriers, com­
munistes, socialistes, trotskistes, aux mouvements 
syndicaux, aux centrales ouvrières en vue de pla­
nifier en commun l'action de tout le monde pour 
écraser ce qui reste du système capitaliste. 

li faut appeler au front unique des pays qui sont 
en train de se libérer de la tutelle du système 
capitaliste et planifier leur action dans le monde 
entier. Appeler à une seule centrale ouvrière en 
Amérique Latine, et en Europe ; appeler à lutter 
contre le Marché Commun Européen, pour les 
Etats Unis socialistes soviétiques d'Europe ; appe­
ler à la lutte pour la libération des masses d'Es­
pagne, du Portugal, de Grèce. li faut lutter pour 
le front unique de tous les partis ouvriers en 
Europe et des centrales ouvrières, avec un pro­
gramme anticapitaliste et anti-impérialiste ; pour 
l'unification de l'économie à travers le front unique 
anti-impérialiste ; pour l 'appel aux masses nord­
américaines à discuter d'un programme commun de 
lutte, pour le progrès de l'histoire, pour abattre 
ce qui reste du système capitaliste. 

Les masses du monde ont démontré leur volonté 
de triomphe. Il faut que les Etats ouvriers, l'URSS, 
la Chine, Cuba, la Tchécoslovaquie, la Pologne, 
l'Allemagne Etat ouvrier, pèsent et interviennent 
davantage dans ce processus de l'histoire, et pour 
ce faire, planifier leur économie en commun, dis­
cuter publiquement sur tous les points de vue, éco­
nemique, politique, social et militaire contre le 
système capitaliste. li faut une discussion publique 
incluant les syndicats et partis communistes des 
Etats ouvriers, pour un front unique mondial con­
tre le système capitaliste. 

La lutte des masses d'Asie, d'Afrique, d'Améri­
que Latine, de France, d'Italie, d'Angleterre, d 'Al­
lemagne, montre leur volonté de triomphe. Le 
triomphe du Vietnam représente la volonté des 
masses du monde qui veulent écraser ce qui reste 
du système capitaliste. Tel est l'appel qu'il faut 
faire ce 1" Mai : front unique mondial contre l'im­
périalisme et le système capitaliste. 

La 1v• Internationale (Posadiste) appelle les 
Partis Communistes, Socialistes, le mouvement 
syndical mondial , tous les courants et tendances 
nationalistes révolutionnaires, le mouvement démo­
crate-chrétien de gauche, à un front unique mon­
dial anti-impérialiste et anticapitaliste ; appelle les 
Etats ouvriers, l'URSS, la Chine, à une discussion 
publique des divergences. Elle appelle toutes les 
centrales ouvrières, tous les syndicats, à ce que 
dans toutes les usines du monde on discute ces 
divergences et qu'on appelle à se mettre d'accord, 
à discuter sur la construction du socialisme, en 
élevant les droits démocratiques et la d,émocratie 
soviétique pour résoudre les divergences entre les 
Etats ouvriers. Ce sera l 'exemple le plus puissant 
pour faire progresser la lutte pour le socialisme. 
Nous appelons à un programme de conquêtes syn­
dicales, politiques et sociales, à un programme 
d'unification du mouvement ouvrier, syndical mon• 
dia!, pour abattre ce qui reste du système capita­
liste et construire le socialisme. 

VIVE 0LE TRIOMPHE DE L'HUMANITE QUI A 
VAINCU L'IMPERIALISME AU VIETNAM! 

VIVE L'EXEMPLE DE L'HEROISME SOCIAL-HIS· 
TORIQUE DES MASSES VIETNAMIENNES ORGA­
NISEES PAR LE PARTI COMMUNISTE DU VIETNAM 
ET QUI SE PREPARENT A CONSTRUIRE LE SOCIA­
LISME! 

VIVE L'UNIFICATION DU MOUVEMENT COMMU­
NISTE MONDIAL ! 

VIVE LA REVOLUTION SOCIALISTE MONDIALE ! 
VIVE LES MASSES ET -LE PROLETARIAT DU MON­

DE ENTIER EN TRAIN DE VAINCRE LE CAPITA• 
LISME! 

VIVE LES ETATS OUVRIERS ET LES MASSES DES 
ETATS OUVRIERS ! 

VIVE MARX, ENGELS, LENINE, TROTSKY ! 
VIVE LA IV• INTERNATIONALE, INSTRUMENT 

CONSCIENT DES LUTTES ANTICAPIT Al,.ISTES DES 
MASSES ET OE LA CONSTRUCTION DU SOCIALIS· 
ME! 

VIVE LE FRONT UNIQUE MONDIAL ANTI-IMPE­
RIALISTE ! 

VIVE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE DE 
MASSE! 

Secrétariat International 
de la 1v• Internationale (Posadiste) 
1er Mai 1973. 
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J 1\PPI.JYER SUR L/~ GR.EVE DES DOCKERS 
POUR IMPOSER LA DE!"10CP,ATlE 
CO~J S EIL ~-) 

UN PLl\N 

J),US!/\IF 3 ET DE 
'.D'AC T!ON 

SY/\1 DICA.LE 1 

QUARTIERS 1 

AN-1 l - CAPl-lALi STE / 
LGs dockers luttent pour la dignité hunaLl'le, pour chane;e r la soc i é t é . 

Quelle que soit l'issue i ll!Eédiate de l a grève, l es dockers de Gand e t d '11nvers 
ont déjà accom1üi une tâche i ,;Xlense ïJOur le pr ogrès de tout le u ouveoent ouvri­
e r en Bel gi que : c oi.n e l e COtiii té de gr ève l' a ,dit l ui- uêoe, "Ce sera l n fin de 
la dictature syndi cale, non seulerœnt à 1mvers et à Gand , mis dans tout le -­
pays" c Notre Parti s nlue , avec t oute sa fraternit é r évoluti ommire, l e c oura~ 
ge, la r ésolution, la .aécurité , l a volont é de triomphe des cahlarades en grève­
à lm.vers et à Ganà. 

De.n.s tout le pays , une solidarité foroidablt; est en t r a i n de se déve­
loJper, Cela s i gnifie que l a gr ève des dockers a r enc ontré un écho , une appro 
bati on très l nr 6e clans l a cla sse ouvrière e t dnns ci ' :mtre s c ouches de l a popu 
lation exploitée, qui veulent l a wême chose , qui cherchent à unir toutes les -
lu·cte s et l es r evendications pour l es f a ir\:) tricr:1pher, c ontr e le c::i.pit,:lis;;:ie ,­
contr e le gouvE:rneoent et Eia l gr é l es dirdctions synd.icn l es r éa ctionna ires . La 
solid:::rité est mont ée des usines r:::é t a llurgi q_ues, dü s verreries , des différ entes 
branches de l'industrie, des quartiers popuiai res, des Services Publics, de s -
ï)eti ts c c:~r:lh~erçents et des ~, rtisans, des étuè.i ants et r::1êrre d.es policiers - qui 
ont pris part à des collectes! - De s a rrêt s de travail ont eu lieu, sans poser 
de revendica tions particulières, r:.3,is 1,our :1ffiruer l a s olid.s.ri t é aux dockers­
de Gond et d I linvers . Cet a1)pui, qu i a éti fondacen-ce.l pour aider l es "ockers­
à rnintenir l a gTève coûte que c oÛt8, s i en ifie qu~ l es Ll~~ses en Be l gi que veul­
ent se nobiliser, intervenir, s ' ort;o.ni ser, affi rL·c r leur unifica tion, décider­
e llc.s- nêï.B s. Ch.aque geste de s olide.ri té représente beaucoup plus qu;; l ' o.r gent 
donné : il r eprésente une lutte : u sein des or ganisa ti0ns syndicales , dc.ns le­
Pa:rti Socia liste i,our ü-1i:,os e r l a déLocr n t i<:i GU Vri ère, pour dis:)ute::>:' l o }_)ouv oir, 
le droit cle d ~cider P..UX directions . Il est une c ond2.mnation G:c une dènonci n· -
t i on, do C8S dirigeants syndicaux de l' UBOT E:.:t de toute l n FGTB et l n CSC qui -
sont des agents du cnpi tiHisme clans l e uouveuent ouvri er . Il ost une i,Bnifes­
taJ; i on cle la vol onté et de l a décision de Ll classe ouvrière de CEL:,NGE.ct SE;S OH.­
G.\.NIS.itT i ONS DE FOND BN co,.Brn , -çarce qu0 c t;;St nécessair~ pour se pr épe:.rer è. -
Vt1. i ncre l e capi t a lisi:.lG . Les c 0Lli t c'.:s de grève formés o.vec de s ... :ili tcmts syndi­
caux e± peli tiques , c oDL1unistes, scc :i.a listes , chrét i ens de gauche , t rotskystes, 
agi ssent c ocme une ,~_ire ct::: un cJ.e L i. :...,rève (lirecter.::ènt , ,, ,·.ai ·s aussi c m.Tue une nou 
velle è.irection du wouveuent ouvrier : Ils ont fait api:,e l à l' unifica tion de s 
trava illeurs flanands et w1llons, ils ont pos é qu'il f aut c hant er tou s l ,j s dé­
légués syndicaux, faire de nouvelles électi ons syndicales , ils ont f e.it des -­
tournées dans tout le pays pour di scuter avec l' nvant- g.:::rdc cuvr.ière de s gr an ... 
des usines, et ils n'ont :pas reculé non lllus à parler ê.c;vu.i. . c des tribunes poli 
t i ques, co;;;rJe le ueeting à Charleroi avec notre Parti, ils ont décidé que 1~6-
cornités de gr eve devront c ontinueE à f onctionne~ après l a c rève . Le~ dockers­
continuent l es actions de 1 ' avant- garde ouvrière cl211s tous les c oi ns du pays : 
de Glavc~bel-Gilly, de s gl aces de Courcelles, de Ca te~~i JJ ar, de Si:'cel, de la­
F . N., de Ford, e tc ... 
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IvIBETING J,VEC LE COdTE DE G.fil,_;i/1,.._; DBS DOCK0RS A CHARLEROI (Sui te) 

du port, appuyant l'exigence de l eur déiJ.ission et de nouve l les élihcti ons syndica l es -
déoocràti ques. 

La r éunion s' est terr.ün~e par un vigoureux cho.nt de "l'Inter national en e t de s vi vt:.s 
au progrès c1u Front Unique de l a classe ouvri ère contre l e cc.pi t nl isne, à la vi ctoi re 
des cawaro.dos en grève . 
La salle ét'. .. '.i c déc or ée de banderolles exl)riuant l ëi s ol i clari t é avGc l a gr 2ve e t l a néce s­
sité c~ 1UI1ifi er toutes l es luttes contre le capi to. lisue . ;,u cours du r:1eeti ng, 1500 Fr . 
ont été ras se; 1bl és, i:,lus l ' a r gem do s c oililcete s f a i h ,s dans différ ent es usine s . 
le pr ésident o. r eoercié l es aniuat eurs de l a h2ison de l a Pai x qui n'cnt pe.s hési t é à 
prêter leur salle pour cette action de fr ont uni que , bien que celle- c i ,".i t été demandée 
à l a der1üêre ::'":inute , à cc.use du sabotage et des pressions exercées par l a bureaucr ati e 
de la FGTB et du FSB c ontr e l es cam r ades qui nva i ent offert l eur l ocnl (socia liste) 
pour f aire l n r éunion . Cette a ttiJcucle a été dénoncée e t c ond4mnée en ;1êne t enps que 
le prési dent !'- a ppe lé l es e:ili t ants s ocia l i stes à c ontinuer l a lutte clans leurs or gani­
sations on défense des i ntérêts de l a classe ouvri ère e t four l a déuocra t i e ouvrière . 

! !\ ' t, 
1__, ' 

,....... 1-· , , -~- ! • r-
1 l \ ! ! l ; 1 ' -
i .. .,..,-,! ,' \ 1- j , 
\.....1 : i...__,,.1 \_. [ ; L_ 

********-)H,-*****-************** 
,-)·;•'\ ,'Ir\ r- -1 ~ : I' ~-
t..,-· 1 . / ' ,_, / ' ' . \ : !\ \ / ; ; 1 ·1 r . \ i , _ 
, ! · . . _ , ! \...,, ~ : •- 1 \ ,l---' L 

Les changenonts qu.. l a CSC pr 0pose : è.L.soud.re l e s c onse i ls d. ' entrepr i se pour les 
roc.placer par de s c onséils ouvriers, s ont t r ès i u}_Jortants . Ils ne sont pas i r.J.1:ortants 
pc..rce que c ' .Jst l a CSC qui l e dit, · ,ai s 1,a.rce que cela signifi e c1ue, s. l'intéri eur du 
syndi cat , l' appareil arrive à l a conclusion d~ l a nullité du r ôl e e t de l a fonction du 
consei l d 'entreprise . 
La direction syndicale sent que l e classe ouvri ère, l' üv · nt - g~r cle ne se souDet pas à 
ces or gcmisnes . D'un 1mtre côté, l a dir tJcticn syndi ca le voit q u~ l e capi tnli soe n 'u t i­
lise l e consei l d ' entreJ:;rise q_ucJ )Cur r ~s oudre ses pr opr es pr obl èoes , utili se l a bureau 
crati e s;y-.ildicr,l e dans s on rôJ.e è.e c oncil i a trice c: t de fre i n de l e. cle .. sse ouvri ère e t se 
soucie peu du syndica t; ce ~ui l'intéresse , ce s ont l e s J ir8cti ons sync..i ca les ~ourles 
uti liser coa.1e 11Et2t - t aD:'.:'On"o C' est, en effet, l e r ôl e qu' a joué l o. burac .. ucrn.t i e du 
syndica t èes dockeTs contre l aquelle ils S 8 s ont rebellés clans l eur gr èv~ . 

Nous s oLnes d ' a ccord avec l a dissolution de s conse ils d ' entre~rise où pe.trons et 
directions syndica les di scutent . E;1. effet, il f aut h ;s r eupl acen pc.r de s or gani snes 
repr ésenta tifs de l a classe ouvrière , dos conseils d ' ouvriers avec, non seulec.ent des 
dél égués syndicaux, cais avec de s r e~r ésentaTuts au noubre de 2 ou 3 de chaque secti on 
ou a t e l i er, avec de s techniciens et eu~l oyés , où l â oa j orité s oi t ouvriè r e , où ce s 
r c ,lr ,;sentants s oi ent elus à na i n l evée e t s oi ent r évocabl es à n' i npcrte Cj_Uel Eloment . 

Ces or ;.:,a...11isE1e s q_ui doi vent exécuter et é l a r c:;ir les décisions des ouvr i ers émises 
' l ' t . ' en asse;.:: ') ce s i son obli.;és de r endr e c or,,i_: te à 1 ' asse5bl èe de tout le t r avai l f a it 

des d~scussi ons , il doi t f onctionner pou~ étendre le contrôl e ouvri er sur les caden~es 
les hora ::..res, l a distribution du travail, pouvoir contrôler les l i vres de coD.ptes, les' 
contrats , l es ventes, bénéfices, e tc. 
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;j i 12.. d~_._ .. 2c..t:;_or1 Ùt..? l e. C0'0 : .. :: }:.;:"'oï;,ose, c I est :i..: ~.r .. :.r que l' apparei l du syndicat 
gar de le cont:,ê l e d.e to"Ll.t ça. C' est t>lssi pe.r ce que, a vec la cri se du capi tali sce , 
la bur.ea:u~:ratic, s011t que cG ùern:'.er ne r;-:1 

•• t : l us ofi'rir q ·;·: i CJ.U 2 CG soit à la classe 
ouv:·:i ère j_)OlU' l a (.;O:J.-tc,::i_t,:,r, DI autre pa:- ·c , par::e que l a clas se ouvriè re est en t r a i n 
d ' ::.gir e•;_, irl:~c..r-rn,li:c p3.:'--de :~sus s e.3 à.ir3c tions SJnà.::.cal e s. Les dockers , Cokeril l, 
les !.' grèves sa.l,V2JC'[: 11 q_u::. ce E1ul-l;ipl:i.. '0:J. t de ) las sn plus . 

Dans -c:.1 u oi.;:.1·c,L,8n"t ccrr,'.'l ce :-..ui- c i , ti quo-:. sert ,::,nc:ore l a bureaucrati e syndica l e ? 
Pm;.r le CëÇ:i. ·c s. ~.::.i:... · ;, ~i :i::.-c:,c ,_iue ris n c2r c ll\:, n I a::c-ri7e I'lus à ··on t enir l es l uttes de 
l a classe 0;.,.7ri 9r e c;·v i ~•9 i'œ:·~ de l a pe..~.x s::-c:.a 7.e, Blle ne sert plus COE}Be n égociateur 
e:a.:· les t ·ava i lleu ··:, 2.6 :i..c::·x,.,1t ;_nds:;_:ienè.21x...0n.t â. 1ell e , 

D"' le. l a c,:::i. c1.; , :1n.::- ~:io ô.e plvsieu:".'s sc:c terc::" s du s;-mdicat . Ils v oi ent qu e s i l a 
::':ire ctior.. 37:_r1-:l:.'..cc:. 7.l c,:-n-~i !1u-0 à joue r le ;.•ôl e de brisem· de ë rève, e ::_le ne pourra nl us 
contsmir :i . .:t c ::...:.~;Cf, ~': f::.2e au cc.~:i tnlisc;; , nllc c :::,t ctu s :.., i i • ~,uissante parce qu'e lle 
sig;:n de s a -:- e; c ~:c; ~:.-oc :_,_-__ :_ 2:t , deux rr;oü apr s s, 13s g:c:nes éclatent 21 nouveo.u. 

C0t ~: 3 ~:::-= c"3 ~0 r1 , !:·:1.e :·. t 0La l 2s nh ·c-ai;.:;: do l ' o.1,,;iaTe :U et non seuleLlent avec l es 
dcl':~r3 9 , :.2::.3 .. :-..'.J'.' le i,ll'.D ;:eth l).Cobleue . 1i. Che.r l e :i~o:;_ 1 la dire ction rég:'..onal e aussi 
se t r ouv,, ci.:'n .J ·,.e S"' l e ,, d.:-:-0.:; 3 1 : , J'.'~3 le. ::::rouve l l a t:.-a:,ison q_u' a signifi é le liconc i e -
nent de ci.c.::~ C .. ..: :,,1.1.l ~ oix ; ri.ers ccnbdtifs à Cate~i)iJ.J.[.r r, t où (;G Gr oupe , ne voulant 
ï_:E-3 ce.en_ ·,: ,.Tc _, c.:~:'~ .. :.:-G c m.1r1e l' a f a i -+; Dë:\·:i.st 8:r o t c onpab°ni ..; , a è.istr iou é une l ettr e 
01.:-rer t.3 t cuo ·_t d c·.; ....... cj_8î 3 de 2.c.:. r bg·i on e 

Où e st 1, clé0.1cc'c · ~~:3 ~ynd:i.::r-.18 ° 1.;e r..a cor..t r:_;oe pas l e s ouv:-.:..e:.0 s de Caterpi l l ar qui , 
à. ::.. époq:. 3, C-:'L 6.cc_;_ ·'_ :j ).2. r eprise du tlava:U; ce sont l es i~s. :Janents r égionaux qu i 
,,_ ' œ1t oê-_-,,-, · ,c,,s · _(.. _-r;; ;: ë...\.M{ GOJ ou-,"è'iGr3 qt;..i étt1.ient à cet '~e assenbl ée de aéicider . 
C I est 1 1 e ::,p::: ~~0:· ::.. ~rc_i 1.-: i m1-- os8 l 1 r,n:tr,~v . 
En ce q_u:i. c r;;•c r._;_•:.--_? :.' acco::...\i ~or.cJ .-_,._ avec l e dir ac 'vion Caterpillar, l e s c oi.llillunistes 
on t l ::..t GE : ·,:.-::.: i.e;;_ 7.lc'J. c_iy ."J c 'stc.i t v'.lJ_ .ib:'..e ê.,:_ on r e s·c[.i t v i gilant . C'est sur ce 
&1.:1 y .e è.., . 0.:'.sc2 : fo.J:.. ,,,,r : , o!'.·ce m:tr:::, (]_l:e ~-e :;;;atro:'l auéri0a;_n s I e st ba s é pour licen-

~:r l es ë'.:., l éf;;l,;.t=:3 - :1s r:'1'.'i.t cc:::>r i g .:5 par 1ft :~ui,ce en di s ant qu : il y ava i t eu de 
gr aves i:1.ang_uGnen-c.J à ~.c. C.L:1oe:::-::-.-' .. i 2 r.î2. i fc f è.e )a:.. l eu r centre.li s a tion avec l' appareil 
syndics.l, l 0s caur ... r ,.:ci::. s c ounun::.. s tes ont pctr ,_:icipé à la !.'.lB.noe-i:.\'r '3 d.e Davister sans 
po·.::.r aut 2.nt l a ·1oul o::..r. 
Cel c,, a'<:cra i·>iï. ·-:o~:·i;é &ct,):~nt e ao. s~rnè.icat qv' Dff-i s·~c:- se::.. t ( 51-oncé déms cet-i:;e 
œnoE-ü:.: :-8 ? f,o., ~ én (.; ( ".'.t :ca5 ·..:·c , c: "· 2t I <', -.-.::. :. -:- ,·, r c1u:. ~:,cr-~G a tte i nt e au syn dicat quand 
ii \Tt r_12.:'.':r .:--c~ .. :~~ -.. , }.::) :-.,. c·;.-v-.:~- ~x-:: o-ù. qt .. a.:.d il :fp ~~.-~· è1.s:; accorè.s q_ïJ.i a::-:,ut i ssent au l i cen­
cieuer1t C!.cs 0.: ~ér" -~-és codt .... ~ ~.ff. :) 

I.es carl!:.radc~ doi 7on-c c ,L..pe.r0:c E>:, "c l 1 L.ct _:;__,_ :,_1 r..1.t::i . é ccl·.3:' .::! c1ui e;.;+,-ce-c_;_ui porte 
o.t t e :'.nte nu Sj"c.d.~~a.t : ::. ce n · ë-3t l_a bL:::s:...u:!r a,; '.o · c o:r-:..·v: ·Ts~·.o 0.,-~ 1 1 DB01' ? 
Ca.L."!ai-·2..c~e s co:-::~: ~-__ 1:_n~C?s ; ti i vous r -lez r..s··':-_:.i··-. é 1 CJ L ~-~-i tc:::1...:.:;~_· ou_ a:ffi 2. i és :1. Gand , c 1 est 
parce que -rcus av-GZ c·.,..; ,'.:~?:i:ocner 1-' 9.J)i.;3.T.:-. i .i qt'. :.10 pe :-:E1Gtt~2.~· pn,::; l a dénocratie 
syndj_cLlG o 'i o·...ts c.."-eY nG:i- }_3. avq0. }.e. è..écis i~/.1 c1..c }_a cl a sse ou-1r-i.8re. 
Par c cn·C re , u. C~~a:~=:_e :r.c · > -vc.·:.-i :--:vv t enGz ~.e s t ~J 1,:c.~:.-:n1ts 1·ég:;_o:r..a1..1..TI r.3 t ce ci, non seul e­
:.:an"c vu:.c c c,_:i-o i.,_ l ,: ~ 1., .6 sc c-,1.vr :U:)re q.1i ro2e:, ù.:.:'e ob,iec t ·;_V8D,.mt l o rôle de ses di rec­
tic:'!.S , na.i ,:; vo ,'_,· é--,::<.:'-_::: c·_ .J vu;.~ dé·!8 J.O~f '... r. 

_p o:.-:>t 1 à 1-~.GC:,G ; ~;e.:..'·cc:'~; , :.; _;_ :. è: .-:..:T~ c;:-, .~c;_u..., :':o:.s l.'.l f o:-::-". :·. 1 -i-· c 1 7.~:r , , ne t t e~ déc i dée 
de lutte,: co:Ycr:. : a b,,~~e.J.'J. ~::...'é,·'.:: .' :~ s yno i cale, d ' 8cr ur.,er l ' e.::;i1x3.r-3il f èodel de l a bureau­
crnt.5.e et ê'. ' ' ~~'3 :'Gr:::.:L ·1.: ·_· :_ pi :.· :;_ ::t :ie:"JOCL ."vic synd.ie:al e, l E'-.:l conse i l3 ouvrie:rs, l e s 
c omités do g_;_·è\' .3 . 
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Pour lutter contre l e capi t 0.lisc.E:: ~ ~.:,our l' écraser ou , pl us s i 1:cç l ement , pour 
l utter ~:-our l e s revendi cD.tions, i l n ' es t :;_; lus :)css i bl E: .::.~ l e :'li:r,:; ::vec l ' appa­
r éi l bureEmcr-at i que et , your ce l a , tout le fonct i onneuent du syndi cat ost mi s en 
cause , Tout le dési r de l a cl asse ouvri èr e retrouve corJ.Je nécessi té l ' or gani sa­
t i on de l a gauche syndi c~l e , ceci en di scutant une s ér i e de roints cor1ne : l es 
coni tés d ' ouvr i ers, de sect i on , d ' ate l i er , l e f oncti onneoent des RSSeBbl ées , l a 
r évocabi l i té pc..r vote di rect , l e f oncti onnepent , ccrme chez l ~s docker s , de cor:ü ­
tés de 6r ève nssocifu'lt la popul at i on à l e,. lutte , 1nrnc les faci l l es , l es fe r.mes, 
l es enf ants q_ui sont in--cervenus cm.De u...r1 seul bloc avec l es dockers . 

Il f 2,ut se pr éparer b. ex:)ul ser toutes l es di r ect i ons qui son-i; conser vatrices, 
alli ées du. capi tEüis;_,e et , pour cela , parti r de l a créa t i on de co~;i tés , choi sir 
à ,.22,in l evée l es r epr ésentants ouvri ers dans l es e.sseubléas de sect i on puis dis­
cuter , s' i l l e faut , d ' orguniser des grèvës Jusqu ' a expul serl es di r i geant s (s 'ils 
veulent l ' être, i l s doi vent travailler e t ce ne sont pas eux qui déci dont , c ' est 
1 1 assenbJ.ée1, se r éuni r , choisi r pl usi eurs cawar ades qui soi ent l es r eprésent ants 
à l ' usi ne et qui f assent des r éuni ons avec l es aütres usi nes r na i s r estent assu­
jettis aux décisions des ouvr i ers e t rendent coupte à tout mooent de toutes. l es 
di scuss i ons. 
Si l a buree.ucr nt i e s I oppose , co1JTie ell e va le f aire pour gar der ses privilèees , 
i l f aut or ganiser une nouvell e f or oe de paieoent des cot i sati ons syndi ca l es . 
CoDDe l ' ont f ait l esouvriers de Gl averbe l - Gi lly nu oo::,ent de l a i;r ève des dockers, 
toutes l es cotisations ont ét é v1;;rsées aux dockers en 8rève . Toutes l es cot isa­
t i ons doi ven-~ être versées pour l es gr~ves Cj_Ue l a di r ection syndi cal e ne r econ­
naît pas . Que l e cooi té él u les r ecueillent et, sous contr ôl e ouvr i er, di sent 
en asseobl ée où sont a l l ées ces cotisations , à que lle crève elles ont ét é ver s ées , 
quel l e quantité . 

Nuüs ne voulons plus , l a classe ouvri ère ne veut plus que son argent soi t 
utili sé pour que l es r'il's . Debunne et C0 ::}:ment unë vie de haute soc i ét é , habillés 
coIJDe l es }_.)lus parfaits bourgeois et ceci , non avec l' ar gent de Lèiur travail , 
nai s svec celui des t r availleurs . 
Chn(j_U8 f oi s q1..;_ 1 i l s font une r éuni on, l es bureaucrates syndi caux ont des pr i ues 
de r éuni onc Etre clé l égué , c'est l utter pour les droi ts a.es ouvrier s et pas pour 
pr ofiter de l eurs coti sations . Pourquoi l es Parti s de gauche ne dénoncent - ils 
p.:,_s cela ? Nous aIJI)el ons l a gauche soci a l i ste , l a gauche chrétienne , l G Parti 
corn.mü ste à di scuter et dé. oncer cela , à or J tni ser des L~ouveoents , :1eeti ngs , 
asseobl ées d 'usines pour rendre ce l a public, pour ba l ayer tout l' appar eil. 
Nous les nppelons, ai nsi que l e s uili t ,~nts ouvri ers d I avant - garde , à publier 
des bulletins po"t;.r di scuter, pr oposer , dénoncer tout ce l a . 
Di scuter l es fornes du contrôle ouvri er, exer cé par l ~s conseils ouvri ers e t 
non p~r l ' app~ei l syndi cal, di scut er l 8s c~dences , l es sal ai r es , l e tenps de 
tr:::,vé.il , . , . Si l e capital i sme di t qu ' il no peut pu.s accepter à cause de l a con­
currence et qu 1 ils sont en diffi cul t é , eh bi en ! qu 'ils s ' en ai llent , l a cJ.asse 
ouvrière n'en a pas hesoi u.. Les ouvri ers de l 'us i ne f abr i quant l 8s oontres LIP 
en F-..cc.nce l e oontr ent bien . L' usine allait à la f ai llite e t il ét2.it q_uesti on 
de licenci er- , Les ouvr i ers , eool oyés et cadrt:: s ont s i u.pl enent déc i dé d ' or gani ­
ser eux- uêuos l a producti on . Ils ont él u des cooni ss i ons char gées d'or gani ser 
l e tre.vnil d.epui s 19. producti on jusq_u' à l a vente . I ls ont or ge..ni sé l o ca l cul 
des salai res en f onction des charges fa@i liRl es de chaque travai l l eur , en fonc­
t i on des besoi ns et non plus sur des bases d ' inégalit é arbitrai re conne l e f ni t 
le ca:pital i c;:1e pou:-c· di vi ser l es travailleurs . Résultat : ils arr i vent à vendr e 
l es ~.12.rchané:.ises 40 ~b uoi ns cher q_u ' avant et f ont ai nsi ln pr euve de l o. supé-
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r ~ori t é de l Q gestio~ ouvrièr e sur l a 0estion capita liste . 

La discuss i on de l a gauch8 syndica l e n ' est }_)as une i nventi on , c' est une 
nécessité pour avance r dans l' af~r onteuent avec un a ppar e il. -syndicc.l bur eaucra­
t i que pél.Ta l ysant l e s l utte s ouvrièr es dans l a pa ix sociale, l a concilia t j_ on 
avec l e s exploiteurs . Ln gauche syndicale est ën train de pr endr e f or oe dans 
l es l uttes de l a classe ouvrièr e c ontre le capitulisne , pour l a clé i.Jocratie 
syndi ca l e . Elle a déjà pris for rn d Cat er pi llar , Gilly, Courcelles , che z les 
dockers 'ouvert onent , e t ~-1 y a 8ncore des gr èves qui sont un tr~i n d ' écla ter 
pe.:rtout e t qui s ont ~e connues pa r l es ùi r cc~ions de peur qu' e lles n ' ~i l l ent plus 
l oin, ot aus s ::. par ce qu 'il y o. L-,m.: s i des di r i e;enn±s qui ne s ont pa s c orroopus , 
oêuo s 'ils cardent encore une conception d ' appareil, où les ouvriers doivent 
ôtro s ow-.:is a l a di r ecti on syndico.l e . Non ! ! ! C ' est l a directi on syndica l e 
qui doit se s oune tt::.:e aux décis i ons des ouvriers , c o11oe le di sai t Tr e i ntin, 
dirigeant prind pal cle l a 1'' I OM (Fédér ation Ita lienne des Ouvriers NétaEurgistes ). 
Ne f-G:t-ce qu e par ;::;or a l e prolét ë;..rienn.e , l e s syndicats ouvriers doi vent r ec on.-­
naître l os grève s de l a classe ouvrière e t les appuyer. 

VIE :i_ E, -
! __ _ ) ; l" 1 l\lTEPN/\TIONALE 

Nou s apprenons avec une c r ande j oi e r évoluti onnaire l o. libér ati on de plusieurs 
cmil'.r ados du Par t i Ouvr i e r Ré ,;o l utic.mD.ire Trotskiste, secti on brés ilienne de 
l e. rJo Interna t iono.h , , Claudi o VASCONC1 LLOS C11.VALC.tùlfTI, .Al uer i o rJE LO,UH.DES DE 
.A.RAUJ O, 1-'ïarin DO SOCŒ:U-W Cl,lffut . 
T-fu.l t r é l e s condi b ons cie r épr G3sion ot de clandesti nité , l a s ection a f a it 
r epar'-.î t r e son j ourno.l li'REN':l:E OPEh.Alt fa . Ce t te a c t ivité s i gnifi e 12. r és olution 
et la co.p0.ci té de l ' équi pe pos3.di s te au B:!:- és il ) Our o.gir cour.10 di r c,cti on révo­
lutionnnire c onsc i ent <: au r -rocessu-:i &u ?r{s~_J_ et pr é1mrer l'interventi on de 
1 1 ewmt- gé:J'.'de po~.J:' di r i gër ~.e s lu.ttos des CTJ.sses c ontœe l a di cto.t ure r éaction­
naire et s'unir ex'. pr cgrès :.cévol uti cn:mire très :wof ond dmis l eq_uo l ost enga­
gée t out e :.:__ 1 Jwér i L:1.,..8 !cTc..'...n'~ a.u t :::-c.we::-s J. ' .<s genti ne , Chili, Pérou. 

ITALIE 

Une déclc..r e.t i o:r, du Bu.re&·-~ .!?oh .ti que de l a soc t i on i t a l i enne de la Die Interna­
tional e ë.. été di strï'.:-1 :..é 1_)e.r u i lli or s cl ' E:Jx:enplo.iros dans l es principau..-s: lieux 
d I i nter vcnt:i.cn :u rm' ~i. . l' ::.J.:::J e,nal yse l e s r écents événenents survenus en 
I talie dont l e cent~e est l' ac~entuat i on des affr ontenents à cause de l ' échec 
su"oi r a r l e ::: :.:a ~· r.ic -l;es 0.2..,:..,:; J.,..:i.:,.:~ hmt o.t i ve de pr ovoquer une s i tua t i on f avor able 
à un coup d· Bt a t " ï:B trac-c par tai t de l' analyse du pr ocessus de guerre civile 
que vit l ' ita l~e do:ri.t ces J.c :._, j,œ1s s ont une nénons trn.t i on , de l' Llnense volonté 
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de pouvoir des oasses, pour i pposer l a nécessi téj pour les partis ouvriers 
et l os syndice,ts , de :::ener de l' ::ivant l a l utte pour i cposer l e gouver neEent 

de go..uche , qui est le r2oycm le pl us concret d ' écraser les tentat i ves i upui s 
so.ntes de coup de l a bourgeoi s i e . 

Lo 111..11:iéro 8 de "Lotte. Oper c.i c, Li e,"Uria 11 or eane du cou1ité régioilf'sl do Gélnes , 
est sorti , E:.vec l es art i c l es sui vants : 

or gani ser l e. grève génfrale pour abattre .ii.rniir eott i et i uposer le gou­
vernouent de eauche (déc l a r at i on du Bur eau Polit i que du PCR(T) 
Pour un plan d ' études réalisé par les étudi Qnts et l e s ouvri ers! 
El2.bcrer UIJ. pl c.n ouvri e r de déve l oppm:1.ent cle l a Lieur e en fr ont uni que 
entr e les p.s.rt i s ouvri e r s et le s syndi cats . 

B .AN 

L' équi pe de '.J.ilitants irani ens de l a IVe Inter nati onal e (Posadiste) a publié 
une or ochure conten1::.nt l'art i cle du car.12.rade Posadas sur "la victoire de 
l ' hur1ani té au Vi etna'.J." et l 11::.ppe l du Secr étariat I nterrw.t i onc.l de la Fie 
I ntern::.t i ono..le c.u front uni que r:iondi a l ant i - i o.p,fri ali ste en .s.ppui o.u Vi etne.n . 

GRECE 

k , secti on grecque c. publié deux br ochure s avec de s ar ticl es clu crn:.iaro.de 
Posado.s sur 13. l utte des uas ses du Vi etnrn:i, dont ce l ui sur lo. "vj_ctoire de 
1 1 lrn.ï.lQllj_tû o.u Vi et:no.o" . Ces textes vont jouer un rôl e Îondc.,Jo"1tc.l pour donner 
une co;:.,j_)réhensi on sc i entifique clu }Jroccssus r évol uti onnaire oondinl à. 1 1 avant­
gar de r ûvol uti onnaire ~recque . L'.l victoire nu Vi e tna~ est déteruinante poux 
l e. co~préhension du processus cl 1 él évntion des l uttes des uasses grecques 5 qui 
dGpond étr oitecent du pr ocessus wondi al et ~'.:..r c onséquent 9 pour l'interven­
tion ùnns ce pr ocessus . 

CHILI 

Le Pc.rt i Ouvri e r Révo l ut i onm.i re (Trotsk-yste), sect i on chilienne d.,z; la Die 
I nterne.ti ans. l e r éalise u..r1e érJi ss i on de a:i.adi o d.e 15 ui nutes -;:;2.r ser:ic.i ne , à 

- l 

Ta l cuahuano, vill e de l a pr ovi nce de Concepc i on, près du gr and centre s i dé-
rurgique de Huachi pato . C'est un i nst r uuent d 'une gr c.nde i uporto.nce Lwec le­
quel l o. sec t i on chi lienne peut trânsuet tre i 1~~édi ate~ent les o.nC'..lysos , orien 
tC'..tions et directi ves du cm1lil''.:..è.e Posadas et de l e. secti on à tous l es cen­
tres ouv-..ciers e t i:;aysans él.e l a r égi on . 
Ce succès du P . O.R. (T) l ui per oe ttra d'él ever son interventi on au se i n de 1 1 

c.vc.ri.t- gc.r . o i)rol étarienne du PC , du PS , du T-'ii PU , du i-Irn , cle l e. f~nuche chré­
tienne , pour l ' uni f icati on d8 ces par t i s en ur1 b .rti Unique ,~:c.rxiste , pour 
uener c"'cc l ' c..vc.nt les tâches de passag0 de l 'Etat Rév0luti om1Qire o. l 'Eto.t 
Ouv:rier et à la construction du s ocio.lisr20 nu Chili . 
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ARGENTDTE 

,D.J;,PJu"i.ru\.TIOr DU PJ\RTI Ou\/1:UER (TROTSKYSTE) secti on a rgenti ne de ln 
IVe Interne.ti onal e 

NE Fil.S FALTIB LE JEU DB Lt, :PROVOCATION! 

11 Devont l 1 évi dence des act i ons pr ovoca trices e t anarchistes de secteur qui 
se pr oclCD.ent 11 trotskystes 11 et sui te à l o. référence fa. i te par Fer on sur l e 
ÎC.i t quo 11 l a ;?r ov ocation se r éf u6io clans l es centres corilles e t trotskyste s" 
nous décl2.rmns : 

Lo.. procl o.nnti on ùe l' ERP, l es pr ovocati ons à Villn Devoto et Pl aza de tfa.yo · 
visent entre autres à briser l e FRON'r ŒHQUE , l n fusion des i dées sociD .. lis­
tes nvec le processus nati onaliste r évol uti onnaire qui s' est i nstc..llé le 
25 Dai, avec l e Gouverneuent Popul a ire Basé sur l es Syndico..ts du coo~agnon 
Caupora. Elles vont à contre- uour o.nt de l' hi stoire dans l a • esure où , non­
di o..l euent et en ArGent i ne , l e procr ès que s i gnifie l e na t i onnlisue r évol u­
t i ori-11airo et popul c,ire VE:. de pair avec l n r echer che du socia lis• e , nêne "na­
t i ono..111, nai s indi scuto.bl enent f ondu nu proce ssus r évol utionne.ire noncli nl 
au. tri oupho des Et2.ts ouvriers , au Vi etno.u , au Chili, à Cuba . L'inpério.lis­
ue , l a CL~ et l a dr oi te f ont ces pr ovocati ons en s ' appuyant sur èos uéthodes 
o..nD..rchi stos de substi tuti c,n à l I action et or ea.YJ.isa tion r év ol ut i oni7.rtire de s 
rosses , de l a part do ces groupes , en vue de créer des f oyer s de tensi on qui 
justifient l n contre- r évol uti on , 0t pour dévi e r l es véritabl es i dies nar ­
xistos . Voilà pourquoi, notre Parti n été l e pr eni er et l e seul b. dénoncer 
depDi s son nppar i t i on la pr ovocati on , à traver s de l' ERP , t out coono ls f ont 
au j ourd 1hui l a Reunesse Péroni stc e t Per on. 

Lo trotskysne , dirigci par J oFosadas , est r epr Gsenté en .iil'gonti nc , p2.r l e 
PARTI OUVRIER (Trotskyste) ot son org211e "VOZ PROIBT1i.RI 1. 11

, sui dc:~ui s 26 nns 
l u t t<:mt nu sei n du uouveuent dos n.2sses , et f ondaoente.l eocnt 2..u sei n du ou­
vonont péroni stc e t clans l es syndi cats , pour l ' orgo.ni su.t i on d.e l e-. c7.irect i on 
c onsci ente pour l n l utte pour l e pouvoir o . pour l e s oc i nlisue , pour l o Pnrti 
OUVRIER Eli.SE SUR LES 0YJ'"D I C"1.T'S , pour la CGT lnlique du clo.sse e t révo l uti on­
:nc..ire , poui· l e fr ont lEliq_ue M :ti- i.o.p(jri nliste et pour l es or eE1.J1es c1-e contrôle 
et d ' i nterventi on des œ sses dnns l n l utte pour l' Etnt Révol ut i onno.ire vers 
1 1 Eto.. t ouvri er . Cette poli tique a déteroiné notre i:tppu i cr i t i que au FREJULI. 
J aDQi s ces i dées ne l)euvunt être l e r ofuGe de 11 1[. provoc::1t i on11

• 

Notre dlc l c..r .? .. t i on vise seul eoent à eupêcher ciue cette 2ention de "trotskyste" 
soi t utilisée p~r des groupes et e s secteurs CJl i ntentio1n1és , de droi te ou 
buroaucrc.ti quos , pour seLer la confusi on sur la lignG rr5e lle ,lu trotskysne 
qu 1n été et 0st lo Pnrti Ouvri er (Tr otskyst e) 

Vi v0 1 1 i nstallati on du Gouverneuent PopuL:üre du coc.p2.ne r o Ciu'l!PORA ! 
Vive l ' ~pplicati on des Règl es Pr QGr qTîr1 nt i ques sur 1~ voi e des p~og:rnnnes du 
nouvenent ouvri e r de Huerta Gr • nè:.1.:i et Le. :?-'ll dn ! 
Vi vo l es d.:roi ts déoocr ati qucs déjà con~ui s , ln liber té des ecprisomiés pol i­
tiques , l es r e l ati ons avec Cuba , e t les 1.::,utr ees Etats Ouvriers , ot l es oe­
SUTes :popul 2..ires q_ui coor.1encE::.nt à. âtre a:ppliqu0es ! 
1/6/73 Po.rti Ouvri er (Trc tskysto) 
( Cotte dècl 2.rc.ti on a été i ns~rée dans les deu..x 1Jr i nc i paux j ournnux cl 1 ,:..rgent i ne: 
CLlillIN e t ~UiYORIA (péroni ste) 

Ed . Rosi) .: C. Fôlot - 322 , chaussée de Charl e r oi 6080 Monti gni es/ sur/Sc..nbr e . 
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Il est néc E: ssair,c: de c onstruire, de f a i r e f onctionnGr des or gan i s nes­
d.ans toutes l es usi nes , où tous l es trav[·.illeurs di scutent , décident , prennent 
de s r ésol utions e t les aPJ,l i quent è.irec t ooent , Jour di sputer le ~:,ou.voir au pa­
tronat et au caj_:,i t a lisoe . Il f aut s ' appuji-e;e sur l ' exeo11le des dockers pour -­
for:œ r des CONSEIL~ D ' U~ INES partout ! La structur e et l e fonctionneœnt actu 
e l des syndica ts ne per ne t pas à l a classe ouvrière de s 1 8Xj_Jr i uer, et surtout -
aux secteurs l es ? l us c onbatifs d' i ntervenir . Il f aut changer t oute cette __ _ 
structu-re ! Les dockers donnent un g-rn.nd exeq,l e a t oute l a cl2.sse ouvr i ère .­
Pé:.rtout on s2.i t t rè s bi en CiUe les direct i ons syndi ca les ne r epr ésentent }Jlus -
l a volont é Emti capi t a l i ste des travailleurs . Les è.ockers t.'.!ontrent c oL1nent il­
faut s ' org2:ni ser ~.our changer ce tte s itu3. t i on i nt ol ér abl e . 

Dons beaucoup d ' usines , l os ouvri ers y:~rtent en 6 r ève ~our des r even 
dicati ons L nédü 1tes , pour i uj;Oser l a tléL:ïocr ati e syrnli ca l e , pour l e dr oit de -
tenir des asseobl ées , ~our obli ger l eurs dirigeants à respecter l a vol onté de s 
ouvri e:;:,s: c'est l e ca s iJ.C tue lleLent ë.UX us i nes Ifanrez, à l a FN, à Cockerill, 
dans l a '..:8t 2.llur6i e à linver s . 

Nous a:,r-,c l ons à f nire t oute une caupo.gne na tions.l e ~;our di s cuter ---
11 expèrienco de la ~rève des dockers, e t c o,..Llent or gani ser toutes l ~s f or ce s -
de 1 1 avan.t- garcle ouvriè r e, en fr ont - uni que entre l es tsndand.e s ::mtica pi t o.listes 
rour c onsti t uer une G"'UCHE ::ffNDICAŒ , pour f a ire f onct i onner 11:', s cor.ù t és a.e 
gr ève et l os trm1sfor oer en Cüf1!l'.î'ES D 1ü01"E~ , D ' ,-1.'i'bLIEHS , D~ rORT , ;_:,our di scu;.. 
ter un .-:;,rogrt.1:.J;1e qui unit t outes l e s luttes de l a classe ouvr i èr e Gt C.e toute­
l a po:Julation t ravccilleuse contre l e capi talisr:1e . Nous appe l ons è. unir l e s di 
ff ér en-cs co,::cités è.e t;r ève ï_.Jour di scuter enser:ibl e un j_)ro6--ramme pour c ont i nue;e -
l a lutte. Nous ad)e l ons à tL.'l Fr ont U11i qu2 de t ous les secteurs clu wouveoent -
syndica l Cj_Ui se s ont 1;r ononcés en soli darité avec les dockers : ils sont l' ex­
pr essi on ,1 1 un c o, .rant è.e 6auche qui 1:.uri t dans le caup syndi ca l. Il f :::.ut don;... 
ne;r un contenu stabl e e t un progr aur.1e à l a soli d8.ri cé 0u ' ils ont ex1~ri ,:1ée avec 
l es dockers en gr ève . 

L?. ,:,Tève des dockers renc ontre un écho très pr of ond , non seul er:1ent -
dans l e. cla sse ouvri è r e , uais -:i.w:'si dans lé.:. i-;eti te bour 6e oi s i e . Si l e c crü té­
de gr ève s '0st senti l ' 2udace ck d.onneir un a1Jpui eux revendicat i ons des i- ol.i-­
ci ers et a voulu GD.nifester avec üUX dans l a ville , c ' est p.,r ce que dc.ns l a po­
lice - tout coŒ.,e dans l ':ff::-iée d ' 2.ilh,urs- toute unEJ couche a r;e iDdu confi o.nce -
dans l e CF-~)i k .lisr.:.e , ne se s ont ) .s l ' l'.ner c;i e c.. ' exe rce r l e. fonct i on que l a bour 
geois i e l eur a i ncui qus . C' est un i ndice de r ébe l limn t r ès ?ref onde de l a ~o­
pul at i on e " Be l ~i q_ue contre 18 co.:ü talisrpe, de le vol onté d ' en f i n.ir avo c t ou­
tes l es forc" s c1ui o~)priwent et r ~;;ri,_ent l e:.- : ,o.sses <:::t l c1 vol ont0 cle Juuvoir­
des 1:.1asses ! 

Cette f or ce i u:::ense ne trouve :;Jd s l e ;,,0yen de s ' expri:::tell:!, p,:<.rce qu' il 
n ' y c. 1;o.s do c:irec tion dans l e uouveoent ouvri er pour y r 6pcndre, il n 'y c. ;;as 
de :;)r ogr mme pour unir toutes l e s rev0ndicat:_;__ons des ùi ffcirüntes c ouches de l n 
popul o.tj_on et :cour donner t oute s.:,, f orce 2u fr ont - unif!ue de s cesses ciui s ' ex-­
prine ~::n.rtout. Quand ce Front- Uni ,:iue trouv.:., ur. :1oyl;n c.le s 'ox1)riner, il uontre 
toute so i_;t~iss2.11co : c ' <::: St cc:: qui se passé) en Fr e.ncE-) èiVec l e progra.;:De cou;:1un­
et l'Uni on de 13. Guuchc ; en I talie , UVd C l' uni ficati on syni i cal e 8t l o dûve l op­
:;,acent do s Consœils Ouvri ers et dlJ q_uartiers . 

Cotte lutte cles dockers \.; t tout l' e,p1mi qu ' e lle r eçoi t , ;:.Œ1tro co1&1e 
l es condi tio:1.s sont sûr es :,;our yr s:;x.:r er une Gr ève t;,5nér o.l e , ~:ou:r t out es l e s r e­
V6nc:'ticat::.ons C::.0 l a classe cuvri èr e et c.es rw.sses c ontre 10 co.i;.,i tc.li sr:10 . La co-
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Les conditions favorables à l'organisation 
. - . . . - . - - . -- . . -- . -- -- ~ .. ··- . .. -· - -- .. ... - - -~ ----·-- --- - -· . . . - -

de la _9~ucbe dans le parti travaiHlste et 
dans les syndicats en· -Angïeterre 
J.POSADIIS 

Comme nous l'avons exposé déjà dans 
d'autres documents, la tâche essentielle 
est en Angleterre la formation d'une 
gauche dans le Parti Traval!liste et dans 
les syndicats. La lutte pour les · change­
ments passe; avant, pendant et après, 
à .l'lntérieilr das organisationt, de mas.­
ses, Trade Unions et Parti Travallliste. 
lutter pour l'organisation d'une gauche 
esl lutter pour briser t'apparel! de droite, 
pou,- briser las Uens et les rapports entra 
la droite, le centre et le capital isme, 
pour briser les rapports des organes du 
prolétariat avec le capitalisme. li. faut 
briser tout cela. La lutte pour la forma­
tion de la gauche passe par la lutte à 

l'intérieur du Parti Travailliste et des 
syndicats. 

la système caplml!ste en Angleterre 
est en crise, : une crise très profunde 
dont l'origine remonte aux lôndemain:i 
de la ssconde gÜerra mondiale, au mo­
ment où il a perdu toutes ses colonies. 
Ceiles qui lul resteat encore, ne sont 
d'aucune val&ur. Sa structure de Com­
monwealili est morte. tes ch,mgement~ 
dan3 la struchue des relations commsr­
ciaîes et économiques de !'Impérialisme 
anglais s'expriment clans cette crise: et 
si cet impériaiisme vit aw.:ore, c'eet 
parce que ies travaillistes ne l'ont pas 
jaté dehors. 

Le P.C. ne .ffjra jamais un parti de nuuse en Angleterre 

C'est avec cos conclusions qu'H œut s•~r au P&."'Ü Communiste, saM 
attendre de lu!. Le rôle s.~ de ce ~ en Angietane $t d'aldw à la ~ 
d'une gauche révolutionnaire dan$ le Parti îravailiiste et pou: qu'il~ la pou\'1>ir. 
Tel fit son rôle et li n'&n a pas d'autre, œr il n'a auci.me ~ d'être oo 
.,..U de masse. Il ne l«t sel'3 Jam,aJs. 

La perspective, l'avenir dt.1 mouvt'Jfm!nt Otl"fflel', s1ffliiœl et pofüi(ft.:ie d'Angleterre 
ollt .dq devenir commun!ste, mais cela oo signffle pas q\tl'J emte d'irectron, que œ 
Jl(lr1i vont le devenir. le mouYemoot ouvrier, iu!, wa âtre cor..mW'liltta. C'est !.! même 
· ehose pour le p&onfsme où une afle est dtijà devenue socialiste et de:meln deviendra 
communiste, et cela non comme mouvement péroniste. Déjà mainter.arrt, l'aîle la 
plus imporbl."'lte se déclare sodalist& et a un progn,_.'1t.-ne ooclalist&. 

Le PC en Angietene, tout comme le mnm;elmlnt e0,-nmunlsie m~, n'a. aucune 
tradition d9 discussions scientifiques. lis écriwent œ qui leur pli:JSe par ia tête, r;our 
jU.iiltar iegr politique. la polémique qu'ils .font f)Vec nous est incorrecte. Ce n•~t 
ph avec nous qu11s polémiquent, lorsque face à ehaqu0 évâ.~ nous di&OflS : 
"talle est fa position pour tefie raison historique,., comme dans l'exemple de l'Etat 
Révolutionnaire. Nous momrons les raisons de son exisrer.ce, en quoi ce n'r.rt P6 
bonapartisme. maia Etat Révolutionnaire. le booaparnsme eonoopc;ooait à une autre 
étape da l'histoire. Aujourd'hui c'est différent. S'il ~ut eneo,e 'I avoir oon&?6Y· 
tbme, c'est à une awe échelle et zang au.:une s!gruflcatkm. Les 911iltd$ pas; 
~ l'histoire entre Cllpitalisme et Etat ou-,ner, qui pa!!ismfim !itrtYefois par une ~ 
~e. passent m!lintenant par une ét,ipe d'Etat rewolutionnalre. Dans ~ns 
Etat., ils peuvent encore se faire à traven. le !lot,apartisme, mals les rapports 
actuels. de forces de l'hfatolre permettent qi.i) les 14 Ewts Ouvriers ~ !miné• 

,dia'8ment. Autrefois Il. n'y avait pu de tels rapporœ et ii y av»lt lffl ~~Jenee 
-place pour ie bonapartisme. De Gaulle ~n 6&t mort ; il étll.it !e ~rtiste at i! 
a di 15'ea allN fllC8 eu proc;&ssus de iutre des muses. 
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Ni le mowement communiste mom:llei, 
· ni le PC anglais ne répondent à cet.te 
poiémiqt.~. ils reprennent sans le di.-e 
nos qualifications, Ainsi, ils disent : ,, on 
peut passer de l'Etat capataliste au so­
cialisme par une courte phase que nous 
appeilerions Etat démocratique •· Pour­
quoi? Qu'est-ce l'Etat démocratique? li 
faut démontrer de la réalité d'une telle 
quailficatlon. 

C'est un , Etat QU! donne les droits dé­
mocratiques ; mais sur la base de que\îe 
économie ? en défense de queile struc­
ture économique ? en fonction de quelle 
perspectlve? l 'Etat révoiutionnaira se dé­
ve!oppe sur !a base d'une structure éco­
nomique i!Téversible, Indépendante de la 
direction poiitlque. Eux parlent d'Etat dé­
mocratique ; c'est un vide. Le France 
aussi est un Etat démocratique. lis par­
lent souvent aussi de la qualification ôe 
« phase véritablement démocratique •. 

Ils nous critiquent parce que nous par-
. Ions de guerre atomique lnévltable. Ils 

nous accusent sans argumenter, sans 
démQntrer en quoi cette guerre n'est pas 
Inévitable. lis ne démontrent pas qu'el!e 
peut •être évitée. Nous soutenons qu'il 
aurait été Possible d'expufser bien avant 
l'lmpéria!lsme yankee du Vietnam avec 

. une intervention et un appui plus grands 
des, états ou,'Tiers, avec une mobHisatîon 
d:s masses du monde, avec des grèves 
genérales et avec la mobi!isation des 
masses des Etats ouvriers dans des 
meetings et des manifestations. lis ne ré­
pondent pas à c;ela. lh1 oous accusent 
au contraire de vouloir perturber ia pro­
duction des Etats socialistes. Non, ce!a 
ne perturbe rlen . On ne peut même pas 
parler de perte d'heures de travail puis­
qu'elles sont gagnéBs avec le bénéfice 
que signifie l'e:qru!sion des yankees du 
Vietnam. Mals chaque bureaucratîa de 
chaque Etat ouvrier pense à elle et non 
à !a construction du socialisme. !ls ont 
la planlficatlon politique pour eux, mê-



me s'ils sont oblîgés d'aider davantage 
maintenant les autres Etats 01Nrlers. Ce­
pendant, leurs plans ne projettent pas 
d'unifier tous ces Etats. ni d'aider les 
Etats révolutionnaire!$ à passer ~ l'Etat 
()lJVrler, 

li faut discuter de tout cela avec le 
Parti Communiste, en lui montrant qu'il 
n'a pas de perspective de développe­
ment propre. Sans l'insulter, sans l'accu­
ser, sans le diminuer, il faut écrire et 
analyser. Le PC peul accomplir sa tâche 
et se développer postérieurement comme 
Parti en faisant partie de la direction ré­
volutionnaire, en aidant à ce que se for­
me une gauche dans le Parti travailliste 
et que ce J>arti prenne ie pouvoi r. Et pour 
cela. il faut appuyer tous fes progrès de 
ce Parti, même s'ils sont limités. 

En 1945, les communistes ont été con• 
tre les nationalisations réaiisées par 
At!ee. alors qu'il s'agissait de nationa­
lisations assez importantes. Elles furent 
la réponse que la bourgeoisie anglaise 
dut donner à la pression des masses après 
uuerre. les masses ont Imposé la natio­
;.alisation de l'acier, des transports, des 
mines, de l'électricité. Elles ont aussi 
occupé des maisons, les premrères gran­
des occupations de maisons faites après 
la guerre. Les massas décidèrent de 
i'expropriation des maisons vides pou~ 
ceux qui n'en avaient pas. Tout cela était 
discuté dans les syndicats qul, dans la 
première étape, furent d'accord. les com­
munistes ont été contre, mals ils durent 
ensuite appuyer. _ 

Les communistes mesurent et jug<1nt 
en fonction d'intérêts de groupe et non 
de Parti exerçant le rôle historique d'im­
pulser la révolution. Voilà pourquoi lis 
n'appuient pas le développement de me­
sures et les tendances qui sont révolu­
tionnaires, et correctes. Ils se situent 
en concurrence avec elles. alors qu'!ls 
appuient la bourgeoisie sans lui foire 
aucune concurrence. 

Le ?C anglais est très petit et sans 
aucune vie politique iniér1eure. Le noyau 
qui se préoccupe est très petit. et encore 
plus pat!t le secteur qui lit, réfléchit, 
compare et anaiyse historiquement. C'est 
un parti qui s'est. créé ei développé ~ 
l'ombre de !'Union So...,iét!que et en est 
resté là. fi n'a pas été capable de com­
prendre qu'H ne peut remplacer la classe 
ouvrière anglaise qui a son Part! travail­
liste qu'elle n'abandonnera pas. Elle 
prendra le pouvoir a#lC lui et avec les 
Trade Unions. 

Les, mobilisations actuelles de la 
clas:.ie ·' oùvrière montrent c.omment elle 
-~ r~Qy_{s _à -~_es t~itions comment elle 

les fa it ressortlr. Il faut s·appuyer sur 
ces démonstrations qui montrent la pro­
fondeur ·de la volonté de l'avant-garde 
prolétarienne anglaise pour changer de 
direction, pour impulser et accroitre les 
victoires pour renverser le système ca­
pitaliste. Toutes les dernières grèves du 
prolétariat anglais ont démontré d 'une 
très grande décision. Il n'y a eu aucun 
échec. If faut s'appuyer sur ces progrès. 
sur ces démonstrniions pouï avoir con­
fiance qu'il est possible de développe r 
une gauche dans le Parti t ravailliste. 

Il faut promouvoir des discus!'>ions pu' 
bliques dans te Parti. travai!Hste et dans 
les syndicats, sur les luttes des masses 
dans toute l'Europe ; appelez à un seul 
syndicat dans toute !'Europe. à une seule 
centrale européenne, à des grèves et 
mobilisations coordonnées dans tous les 
pays. Il faut appeler à la défense. à i'ac­
tion. à i'agitation, ~ !a mobilisation en 
appui au prolétariat espagnol, grec. por­
tugais. !l faut un programme de revendi­
cet ions qui aille jusqu'au cont ro1e ouvrier. 
n faut appeler à des Conseils d'usine. 
de manière à faire peser îes secteurs les 
plus combatifs do prolétariat sur les 
autres. 

Dans la structure actueile des syndi­
cats, ces secteurs plus combatifs n'ont 
pas accès aux autres. Le système de 
vote et d'élection des délégués les en 
empêche. Les couches les plus comba­
tives , les moins payées. les plus déci­
dées se tro;Jv~nt empêchées de triom­
pher. Il y a tout un découpage en caté­
qories qui empêche !es 40 ouvriers d"un 
même ate!ier de voter ensemble . li y a 
toute une structure juridictionneiie qui 
empêche ies moins payés, tes plus com­
batiis d'influencer les autres et de pou-

. voir s'imooset. lis utilisent !'aristocratie 
ouvrière ·pour écraser ie reste du prolé­
tariat. Il ne faut· pas attendre de pouvoir 
triompher démocratiquement aux élections 
ou dans des discusslor.s dans le mouve­
ment ouvrier, parce qu'lis n'en laissent pas 
la possibilité. Il faut changer la structure. 
Mais comme i! n'y a pas non plus le 
temps de le faire, il faut faire en mêrne 
temps avancer les conquêtes de double 
pouvoir dans le syndîcat, pour avancer 
dans ia dualité de pouvoir avec la bour­
geoisie. tout comme les masses l'ont 
fait en 1945. Toute dualité de pouvoir 
se développe d'abord dans les Grganes 
de pouvoir : les syndicats. les partis et 
mouvements de masse. Là il faut !a con­
quérir contre les secteurs qui s'opposent. 

li y a eu dans toute cette période 
de grands mouvements d'étudiants. d'uni-
11ersitaires, de petits-bourgeois . l orsque 
de hauts fonctionnaires du gouverne­
ments. les cols-durs se lancent à des 
9.rèves et ma,;,,,!festations, c'est parce oue 

l'indignation est très grande. mais aussi 
parce que les besoins économiques et 
matériels sont très grands. Comment or­
ganiser ces forces ? lorsque la lutte 
atteint ces couches de la population, 
les employés mêmes du gouvernement, 
c'est parce que l'indignation contre ce 
dernier est t rès qrande. La dirf;ction tra­
vaiilfste ne mobii i!MJ pas cette force pour 
abattre le gouvernement conservateur. 
Voilà pourquoi elle ne veut pas d'élec­
-tion maintenant. Avec e!les, les travail­
listes prendraient Je gouvernement. Il faut 
poser aujourd'hui même : grève géné­
rale et élections. Les travaillistes ne le 
font pas parce qu'ils sentent qu'ils se­
raient prisonniers de leur base. Voifà pour­
quoi. ils tâchent de gagner du temps pour , 
organiser la direction travailliste et syn­
dicale peur contenir en s'appuyant ·sur 
l'aristocratie ouvrière. A l 'inverse. ils 
auraient déjà pu profiter électoralement 
de la si tuation. 

Les résultats des élections munici­
pales actuelles où tr1ompltent les tra­
vaillistes. montrent que ceux-ci gagne­
raient dans une élection générale de 150 
à 200 députés. Ils ne veulent pâs la pro­
mouvoir parce qu'ils savent qu'ils se­
raient enserrés. prisonniers de la base. 
Aussi tâchent-ils de gagner du temps en 
repoussant l'échéance électorale. Voila 
pourquoi également. Heath ne fa il pas 
de grand scandaie. Il sent que dans ce 
cas. !es gens s ·~rrêteraient obligeant !es 
t ravaillistes à une grève générale ou à 
des élections anticipées. li se créerait 
tout un climat de déconcertation qui .obl i-
gerait à ces rn.esures. . 

Il faut constituer une gauche qui soit 
un organe. L'actuelle dlrection travailliste 
et syndicale manœuvre pour empêcher 
l'avance de la gauche. La tournée de 
Wilson dans ditférents Etats ouvriers 
s'est faite en vue de trouver ià un appui 
lorsquïi sera au gouvernement , car il 
espère être à nouveau candidat. En pa­
role et d'une certaine manière Wilson 
a été obligé de se • gauchtser • un peu. 
bien qu'il r&ste le même qu'avant. r! va 
devoir se • gauchiser • davantage. tout 
comme a dù le faire At!ee en prenant 
!a nationalisation comme un moindre ma!. 
iî va en être de même pour Wfison. 
Maintenant, il va vouloir contemr- les-
_vc_;~~.P.?tJ~ _!? __ 9.f!UC._2e., __ ____ .~---·- ___ _ _ 

il faut promouvoir une grande::activité 
littéraire. écrire beauèoup. tenir des réu­
nions, organiser des conférences, déve­
lopi,er une grande activité politique. 11 faut 
développer des dirigeants, des C8dres. des 
militants syndicaux en vue d'aider à la 
formation d'une nouve!!e direction dans 
le parti travailliste. Pour cela, une série 
de crlti~iues de la fausse position_ du Parti 



bilisntion sénéra le do s trav~i ll0urs ~st nfcessaire pour &rr :cher de nouve lles 
conquêtes c:u capi talisue , r,ou.r i u:~•ose r L.1 vol onté e t l e dr oit de dfci der, pour 
l ui disputer l e ~ouvoir 6t i;our f a irë ±riou j_Jhor cette lutte pour l a DI GNITE ..:.. 
HUi·lliI NE ! 

VIvt 1d GRbvE DGS DOCKEP.S ! Vrv'}!; IB J:<'lWNT UNI QUE DbS '.u-1.SSE;S EN BELGI QUE 
l-OUR LI:. FLIBE Tn.IOM}'I-1:BH ! 
POUR L;,. Di!.ii'iüClü,'l'IE üUVi{lliRE t'i' :..,YNDIC1Œ : COW:5E II.S D'USINES ! 
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Ce t exte a é:té distribué ù l a süïimfo de solicLri t é 1lV 8 C l e s dockers or ganisée 
à Bruxelles e t dmis diff6rentes usi nes . 
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DE GRE.VE 
/~VlC 
l)~ s 

' 

LE C0{'1 \TE 
DOCl<ER S 

Une délégat:;.on du Cot.,i t é dé! Greve d.es ' ock8rs -.; St venue parler a Chàrleroi 
à l'invitati on de notre J:'2.rti. Plusi eul's or G,misat i ons i_,oli t i (~ues (gr oupes -­
"L' oxpl oi té", "Le trav ::iilleur" , IBT, Chr~tiens de gauche, syndica t i:; c ol e Norna­
le, ll'LJ:l'), d··,s • ilitan ts ouvriers des usi nes ùe la r égion (H:mre z, Cater ~:;illar, 
Gl aV•-:; r bel -Gilly , Huau , Honeywell, .. ) et fürn é tudi ants de différ entes écolès -­
sont venus apporte r l eur s olida r ité E'.V8 C l e s dockers en Grève e t t?xpliquer l eur 
propr e lutte dans l es entrepri ses et écol e s pour obtenir d~s ~ctions de solida­
rité avec l es dockers. Des catJar acles ont parlé éga l eL:ent ~u noD du P.O .R. (t) 
pour ,- ontrer l' i r::.portance Lll.1E1lse cle l .s. t:,rèvc;; de s dockers clans l e :.:ouvo• ent ou­
vri er, pour changer l vs r e l a t 1.ons ùe forces , ~our avuncer clans l a lutte centre 
l a buraaucratie syndicale; l a é,T8Ve d.v s tlockers r -1cuoille l J. f orce et l a volon­
té r év.ol uti on.nair0 t e toute 1~ c l asse ouvri ère en Be l Gi que , ùe toutes l e s luttes 
des œsses qui avancent eri :B;urope e t d&ns l E:: ,. onde , i.1U Vi e tnan, :m Chili; l a­
grève r Gnco .. t:ro un t e l écho p~1.rce <J.Ue toutes l es ,Jasses en Bel cSi que, s ont unies 
dans l es oôwes sentü :.ents de vai ncre le capi t a lisr-;e, de cnnq ,ié r i r 18. di gnité -
huDaine en l uttant :,)our ë.,bat tre lo c :.11- i t a lisue . Le Coi.:i t & cle {:,;r ève des dockers 
f a it l:Jo.rti e de l a. nouvelle direct i on ouvrière c1ui avance, il est tm .:;xer.\ _:l e de 
l' or gr..ni s a ti0n è.e Li fübocre.t i e :::,ynùi cal e . 

L:.'l. di scuss i on entre t ous l e s car.1a1'~ié'b s dans l u. s a l l e ,'.l i té t 2:ès fro..te,:ne lle 
et or gc..ni satrice . To1.,.s i ntervenai ent c o Le s i on é t cü t ~~ 'un seul ot uôue parti, 
par ce <:.u ' i l y ,'.V, i t en cha cun l e s t 10oes sentiuents, l u ü8 ·e vol onté cl ' 2.i d.e r c'.U 

triosphe d.e la gr ève d8 s docker s et de uener l :1 l utte d:ms son usine , s n école , 
pour v 2.incre l es directi ons syndic1:ile s e t ~,oli t i ,,ue s ,1ui s ont c ont:c"e 1-- s a ctions, 
l es uobilisati ons cinticapitè-tlistes des nas ses . 

Au trr-wer s c.e cette gr ève, c ' Gst l a lutte pour or ganise r b gauche soci a lis­
te, l E:. gauche syndicale , r our i ihi•ulse:r- le PC. à agir c o, .;;,ie d.irection r évolution­
aire qu;i. avance . Les cm1araùe s parl,,i ent en flat:k'ln cl et en frCTiça i s • chacun par­
t icipant à l é~ tr.?.ducti on pour CJ_Ue tout s oi t cor.1;,ris de tous . 
Des :i:,r oj_)OSi t i ons c cncrètes unt été él,;ises pour or eani ser l i s olidarité fiœ.nci,.. 
ère , _pour i:..:~.oser des prises d.e ,.osi t i on , des r ,,; s olut i ons ,.!.U se i n du couver.1ernt 
syndi c o..l 8t or ganiser des E::.r r êts de trav:ül exi 5eo.nt l o. rec onnaissance c',e l a 
grève pe.r l'UBOT, condannant l' attitude bureaucr a tiq_ue a rrogante d.0 s syndicats 

( sui te page 1 0) 



Les 'l'rotskist .s om manif es é leur appui 
aux dockers d'Anvers en grève en tenant 
un meeting à la Maison de la Paix (Charleroi) 

N ouveHe GazeUe 
.IUIIUUlllllllUl ltli t l l lll lllll l llllll l lll l l lllllll!illl 

Vendredi 25 m-oi 1973 . 

La~ de~ Paii x. à Ourmroi 
(crJi est ~'QŒ'lois la Y~ de la 
~) a M:é. œ rr~. le !héâ­
bre d 'oo 1ne<<ttl\g ~ pair le 
Parti revoiul.ioooai.re ~~ ro 
faiveur des d,-,ckers du. pcrt d' An-­
vars ('Il~-

r.1M\!itaoc<; àivocs, Qœl<-!Ues délil­
gués sy;.d'..:-.aux. is fbl...i.er:t eo\'i.'tYJIJ 
\JDe Cfflta'iœ de ~ à pa:t­
oioor a\J débat. 

tes ara.lCU"S œrert ilR vœooté <11!.'S 
ood..ers de oooti,,.let" ],a ~ basée 
sœ des reveooicaticns de sial.ures 
et ~ la -~ deG lk"l.lX de tr.a­
~ (36 000 acaiderù m 7 ans) . Les 
~nts œs ~ ont affir­
mé que leur h1ire n·~ pas d!il."i-

gèe ocn:te J.es synd!œl..s. ,.as èta.LI 
00 f,a,;w,:- de ia à:.Ôf"OOOt!iitte SytlÙi · 
cale et oonbre le di<-œturt> de c91'­
t-ams dirigeants s yn,d icrux.. r s oot 
~ h ).hèmes~ st.-<JCture d'oo,e 
SCJCi6,é noovcll.e. des reùmor;.s 51D· 
oieles et de la f:ra~. 

D'a:ne part. ils Œ.t dèd,a;;,é pro 
~tor oomr~. ce q-J.'ils a.ffitrmrot. b 
réaclitJns vid.-entes qu'ils ont sub!e~ 
loris de leu- œrntè!-e manift~tiœ 
av,ec femmœ et ~anis. ris or.t µa,.· 
lé al.l5si de l.a -.lle. de la défo: 
mat."oo ~ oomro~ de l.a Nl· 
coo et de !,a pr... ... ssc 

Un ;i~I a ~ kmcé l)(Mr Ln<.: 
a-ction de sootien dar-.s toiltes ~ e-n-

!..~ ,es. ré.,oJ<î..ioos, l)étitx>ns. &r· 
rèt de 1,~a•.-ail. Une mar!li:l'e;.t.;:tion a 
i-t~ annon,:i:e à Anv«"S. P"-Af< vro-
dre<li à !4 h. . 

Ph1&eurs traviiJJ~ des ~s 
,je la ~;JJ OtX ~ WX oc,.:: . 
k.ers !r,,.:r SOL"..ien f ina '1-cier ; c '~ 
a.il'lSi que ~ ruvners œ criez Han­
rez ont remis une pronièl'e oomc:~ 
àf' 4.0\)0 frs. 

De; ~J.O"..~ f-t-:.i-rne s et pet\~,u~.an 
tes o:'t. étê pri .... c;,e-~ à ~ f L'n de la X-11 -

mon pa.r pluait.-:.urs ® .\~il'~ .syndj. 
c.a ux . don( un de. Gl:21•\ ~:-1*-i-G!lly. d::..~ 
G.1.a,œs df' C'.a.rrc..,Jk!s. des tramway. 
rn·'-" o . d'Hanr :2 a,ins.1 q-~ des Jici;... 
ciés de Citt-rpülar . R.A.M. 

l 

Il GR::~ i~~::::,:E,:.,~: ::~:.:~::::~~~:mp<es 
1

1 chèques postaux: sont .~ortis des bureaux et ont maniiest~ dans la 

l
i rue <:le Louvain à Bruxelles. Ils ont ensuite gagné !11 rue R?yale 

et la place Marlou d'où iis ont regagné les batiments des CCP._ Jl 
! s'agit d 'une grève syrprise d'avertissement. de de_ux _heures. qui a 
1 débuté à 10 heurei;, afin d 'appuyer leuni revendi::aoons, Les em-

1 
ployés des CCP réc:lAment ~e; meilleures conditions de t ravail, un 

1 
mois de vacances et un tre1z1ème mo,11. 

! . Les rnrulifesta.,ts étaient escortés par ln police et la gend&l111&-

'ne. Il LE P.O.R. (TROTSKYSTE) ET LES DOCKERS l 
Ïl Mercredi soir. à l'inîtiat i\'e de la section belge àe la IVème 
S.Î lnternetionale (Posad!ste), un. me:ting s'~st déroule à Ch!rlero1 en ~1 présence de docke111 d'Anvers. Ce meetmg avmt pour .h~me, la 1 
1 .. &ituation actuelle dans les ports d'Anvers et de Gand. Des ~nltants, 1 
BI au nombre d'um: cenœine, dett différentes usines de la régwn et de 1 
ffi tend,mces politiques dîvenes avaient tenu à J;)llrticiper _irn débat. 

1 Les docken ont fait part de leur volonté de poursuivre la lutte 
1 jusqu'à la victoire, c'est-à-dire . saiisfaction . sur ies revendications · 

ii salar iales, en matière de sécurité 1mr les lieux de t:-avail (36.000 l 
i accidents en 7 ans) et reconnaissance de la g.rève _par les syndica_ts. l·I 
1 Ils ont longuement insisté sur Je_ fait .~ue leur_ actio? n'e;_t p~ dm• 
! "~ < contre les IIJtndicats ,- nuus qu il est necessa1re d imposer la 
; démocratie 'syr,d!cale. Au-delà des revendications immédiatea, les t 
1 docken ont montr~ l!ue leu!' but était aussi, et même surtout, de l 
; changer tout Je fonctionnement de !a s tructure de la sociëté actuel· 1, 
1 

Je pour établir des r,;:s.tions sociales de fraternité. . . 
1 Les dockers ont exprimé le retentissem,mt . que provoquent .à 1 
, Anvers et à Gand, les mMifestations de wlidsrité des tranilleurs 1 
1 walloM. 1 

1 
I>. repre3Slon violente subie lors de la dernière maoife11tation 

a ~é égale.ment dénoncée. Un appel a été lancé pour contJnuer les 
f • 41etfott!S de &üuti.en dans touleg les entreprises. 
0 ! Pluaieu.n U8lnes de le. tégion ont apporté au cours <le la réu -

1 
nloo un 11outien flnanc;er. Des ouvriers de chez Hanrez notamment 
ont retni!: une so.-nme provl.füi.te de 4.000 francs. Les collectes con-

" Am a~ AD. L & 1 clfsen dance 'tinuent. . 
dl - <V nt .!.'t .t1l · · fl ,,. ! (N.D.L.R.} A propos de ia reconnaissance de ra g rève par les ________ ,_..,.,..., ... ....,.,.......,....;_, __ ...., ______ .,,.. __ ,._..,lj oTganisations syndicales, il faut noter que plusieurs prises de po--

1 

sition fitvorablea viennent d'être enregistrées à Bruxelles et en Wal-

v---"-..ll 2~ m•' Ï 973 iO:!lNI ..t que le Bureau national de la F.G.T.B. doit se réunir dans 
vrm~i ., ... i ~ ~.mm Joon pom- examiner 1~ problème. _____ .,... _______ ,_,, 
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communiste sont indispensables. en mê-
. me temps que le développement des 
idées sur la façon d'organiser, de manière 
que les cadres dirigeants communistes 
voient que nous nous intéressons à ce 
qu'!ls organisent et non à ce qu'ils dis­
paraissent. 

La récente adoption par les syndicats 
d'un programme de gauche et l'établis­
sement ~·une Haison organique avec le 
Parti travailliste est une défaite de la 
droite. Cela peut aussi conduire à une 
paralysie dans la • mesure où ils cher­
chent au fond un accord ent re l'aristo­
cratie ouvrière et la direction travailliste. 
Pour qu 'une telle décision de progres­
ser avec un programme anticapitaliste 
ait de l'effet, il faut développer ia dé­
mocratie ouvrière, les droi ts démocrati­
ques des ouvriers de se réunir. de dis­
cuter de tous les problèmes. de s'orga­
niser en comités d'usine, de quartiers. 
en syndicats. Il faut tendre à appeler à 
des conseils d'usine, comme en italie, à 
des fédérations de conseils d'usines Hés 
aux quartiers. car ce sont là des org?..::__ 
nfsmes de pouvoir. Voilà ·ce que cherchent 
les ouvriers _ ang)ais. _ 

Tout. fP, mouvement ouvrier européen 
vit ces p.roblèmes. Des usines comme 
Renault en Europe ont trois syndicat s. 
ia CGT, Ici CFDT, FO. Ce dernier était 
contre les récents événements ; la 
CFDT n'avait pas de rapports officiels 
aveç.la CGï sur les-problèmes de rüslM. 

· Chaque syhdicat agissait pour son compte 
-alors que maintenant [1s ':!~~~nt agiï s01Js 

une seule direction . La CGT et la CFDT 
se sont mis d'accord et FO doit appuyer 
partiellement. La CGT et la CFDT ont 
·dû faire un front sous peine de voir 
se former une nouvelle direction au­
dessus d'eux. Ils ont fait un front pour 
'contrôler le mouvement, dans la crainte 
·qu'il ne prenne le chemin de rnai 68. C'est 
la iutte sur ce chemin ou'est en train 

-d~- mener ie prolétariat "français. 
Il faut discuter les expériences des 

luttes du prolétariat européen et mon­
dial, en vue d'élever la capacité de juge­
ment des ouvriers. li faut créer des orga­
nes démocratiques dans les quartiers, 
les usines. les atel iers ; faire des publi­
cations d'usine où chaque ouvrier puisse 
écrire. donner son avis; des bulletins 
d'ateliers ouverts à toutes les tendances . 
!i faut faire de tels builetins de discus­
sion dans tous les ateliers. pour aborder 
tous !es problèmes, pour que toutes les 
tendances interviennent, tous les cou­
rants , avec l'opinion des différentes cou­
ches ouvrières. Il faut écrîre là sur !es 
problèmes du travail , des sa!aires. des 
étatisat,ons, du contrôle ouvrier, de la 
situation des luttes . de !'unification syn­
dicaie. Lorsqu'il n'y a plus de syndicats 
se faisant la concurrence. l'unification 
sionifie. la décision prise en accord avec 
la~ volonté de lutte des ouvriers. !I faut 
insister pour monti·er que les étatisa­
t ions sont nécessaires. Le socialisme 
c'est ies étatisations, le contrôle ouvrier. 
le contrôle des masses sur l'économle. 
Il fout liquider la monarchie, étatiser la 
propriété et planifier la production. 

L'échec de,1 g:t"û!'lpes gauchi,ftes 

.. Tribune .. et « Left ,. se mcntrerrt iricapables da faire ce'de tâclle. Ils aie répo11-
- dent pas aux nécessités de la gauche qu'il faut former. Ce 51'.)M les protetrt&t&iros les 
plus réguliers, tes plus ~ts. mal'i lis n'ont ni programme, ni poiruque, ni eaç&­

~ité pour former la gauche. Voilà pourquoi ils sont restas de eôté. 
D&u les cond!tiornJ aetcelles de progrès çonsœnt da la classe OU'fflère, de 

mobilisations Immenses, de triomphe de !a classe Ot.Nriè!'fa fsce au goovememoot, 
de nouvelles conquëtas face au cap!talisme. las mcuY&ments ~oohlstes ~ 
force, reculent et s'appul~nt chaque fois plus sur des mOUTemems clmqt..~ fou~ i,lus 
jew,e d'âge. Ils perda,--n: de ce fait, importar-ree, effet et inff~ soci•, brisant la 
possibilité d'influencer le prolétariat dans les é~ q:.iî viennent_ 

Ces group,es goochlstes sont composés ~ gsns très jeunes, de 14, 15 et 16 ans, 
de lycéens qui n'interviennent pas dans les manliesnrtiOns, les dïs~.JSSi?"5, les luttes 
du p,oMtariat. Se maintenant ainsi éloignés et en marge du prolétariat, 11s ne peuve.nt 
l'influencer. Ils se sentent protecteu'!'s vis-à-vis du prolétariat pour lequel ils nouns­

. sent toute ur.e série de sentiments critiques et méprisants. Sans le mépriser vrai-
-ment, ils n'ont pas confiance en lui, ne le croiai:rt pas_~~ le ~idàrent su~iste à 
ses directions, aveuglément fidèle à la bureaucratie oo a • appareil syndical d,ngean.t. 
Ce sont des mouvements sans perspective, qui expriment un mécon~t~me~. hs 
jouent sous certains B$pectS HJ1 rôle néce"8ire. leur recrutement ex~me 1~ mecon­

, 1'.memen!, le refus, l'indignatio,q par manque d'une pqlitique révolutiOMQjra, mals 
leur'~ltique n'est pas révohrtionnmre. C'est le cas pat' ~empa du • Mafliffesto • 

,wrgi ~~ C1r,a•rwi~ --i~ ,t qui exprimait.la . .né~ . .4a-..cha~~~ 
s_,.-,wur ammt lœ teprése.'"ifilr . . · _ . _ .. __ 

if' ____ -------- - ---· -----

---- ----- ------ ---- --- - ~ 

Tous les groupes gauchistes. ultra-gau­
chistes et putchlstes - ce dernier terme 
étant la qualification la plus exacte -
trouvent leur origine dans les conditions 

. favorables de la protestation contre la 
d irection. Ils montrent la volonté de 
lutter -·politiquement contre ie capital is­
me, de le renverser. lis expriment une 
volonté de lutte à iaquelle les directions 
syndicales et politiques ne répondent 
pas. Mais par ailleurs . i!s ne voient pas 
t:ioe le prolétariat est organisé. avance et 
progresse, sans rompre avec sa centra­
lisation. Si celui-ci agissait comme ils le 
proclament, il la briserait. compte tenu 
du niveau inégal de maturité de la classe. 
L'avant-garde a la maturité pour compren­
<lre. le reste ne l'a pas ; alors celle-ci ne 
veut pas s'en détacher. 

le comportement politique de Healy 
et de son groupe est éloigné et va à 
l'encontre de la nécessité du fonctionne-­
ment et du développement des tendan­
ces révolutionnaires. Il sort à combattre 

· toutes cas tendances . quelle que soit 
leur nature, quel que . soit leur motif. 
!I attaque le Parti travailiiste, l'Union 
Soviétique et les groupes trotskistes . 
!'IRA, la politique de classe. Toute son 
activité est de critique et d'attaque à 
t ous les groupes. tendances et organisa­
tions aui mènent de l'avant la politique 
révolutionnaire . li ne cherche jamais à 
coîncider. à s'entendre ou à faire tront 
unique. Jamais. Il cherche par contre 
-toujours motif à refuser, à s'opposer. à 
se disputer. li ne cherche jamais à corn-

. p;endre et à appuyer des mesures pro­
gressistes ou qui so ient la base d'un 
progrès. soit de le part du PC. soit du 
Parti travailliste . Sur tous !es problè­
mes fondamentaux qui décident de ia 
lutte. de la critique, de l'attaque contre 

. le régime capitaliste. Healy est contre . 

. Te! est son rôle . 
Cliff n'a aucune valeur, ni théorjque, 

ni politique ; aucune. Mais son groupe 
peut être un réceptacle, un centre d'at­
traction de groupes anti-soviétiques. anti­
Etat-ouvrier. Ce n'est paê- un groupe 
sceptique, comme il le fut à ses origi­
nes. mais une organisation qui répond 
aux intentions àe l'impérialisme d'orga­
niser des groupes ant!-soviétiquas. Cliff 
alimente tout cela. li n'était pas ainsi à 
ses orig!nes. On ne put être ni naïf. ni 
ignorant de la situation du monde. Aussi 
lorsqu'à cette étape une telle position 
subàiste. c'est coml'l'le agent di rect du 
systèrni; capitaliste; quï! soit payé ou 
non. Cnff est un agent de ce système. 
Il n'y a là dessus aucun doute à avoir, 
compt!~ tenu de l'étape dans laquelte nous 
sommes. les gauchistes correspondent 

_JJuj~un[h.~i _aux éclatements de l'étape 



où le gmupê Cliff s'est formé, mais fes 
gauchistes défendent l'Etat ou'/rler, alors 
què Cliff parle toujours de l'URSS com­
me · d'un • Etat capitaliste •. Il cherche 
par là à créer rums ses rangs . parmi 
des cercles intei!ectuels, la méfiance , 
le doute. l'hésitation, empêchant ainsi 
r'attraction de !'Etat ouvrier sur eux. Tout 
cela est très arriéré , parce qu'il n'a au­
cune force, aucune importance, absolu­
ment aucun poids. 

Ce groupe de Ciiff est agent du sys­
;eme caoitaiiste, ou de la CIA, du Pen­
tagone ~u de l'impérial isme anglais. Il 
faut le dénoncer et le considérer ainsi. 
Même s 'il dit qu'il ne se sent pas un 
tel agent. le rôie qu'il joue va seuiement 
dans le sens des întérêts du capitalisme. 
Aucun autre groupe ne prend une te!ie 
position. li ne s'agit d'aucune dispute 
ave;:; la bureaucrat ie soviétique, ni d'au­
cu:1e discussion théorique ou politique. 

Dans i'étape actuelle de l'Angleterre, 
avec de teis mouvements dans ies Tra­
de Unions, avec !'échec du PC. le fait 
qu'existe un mouvement comme ce!ui de 
Heafy ne s'explique que parce qu'il y a 
dans ie mouvement universitaire une cou­
che de jeunes qui s'oppose à la passivité 
du PC et des travalllistes. Tout cela 
pèse sur le mouvement des jeunes de 
14 à 18 ans. ils sont intluenc:~5.__par cette 

décision da protester contre la direction 
travailliste et communiste. Ils reflètent 
ia voionté de changement, d'intervention, 
de décision . Voilà pourquoi ces jeunes 
sont avec Healy. 

Mais ils ne sont en même temps, ni 
éduqués, ni organisés pour comprendre 
le prolétariat, pour le suivre. Ces gens 
devraient orgr.niser des mouvements. des 
cours , des conférences, adressées au 
pro1étariat. pour !'aider et !ui montrer 
la nécessité d'orgàniser fa gauche. Hs 
devra~ent appuyer ses mouvements, aller 
avec lui dans ses manifestations, généra­
Hsant les expériences que font ies mas­
ses du monde, pour organiser la nou­
velle direction. fis devraient lui montrer 
entre autres le besoin d'appuyer de:cr me• 
sures de contrôle ouvrier, !'extension 
des droits démocratiques des masses et 
de la prrse de décision démocratique, 
POl.Jr _ opérer des changem<-mts dans les 

Trade Unions. Ils. devraient l'aripaiar . à 

refuser les votes ou un cit.léguê repré­
ser.te 5.000 OU'lriers, et qu& celui-ci soit 
l'é:u de l'atelier, de ia section d'usine. 

Il faut briser la méthode é!eclcrafe 
actuelle qui trompe le prolétariat. C'est 
une forme aristocratique pour que !'appa­

~il gag11e toujours . !! faut briser ce!a ! 

PQ~r le Pr@grnmm.e anti-c~pitaliste 
11 fa~ ~"ni)twoir ur.e discussion et uns piJ-lémk,<%le ~'Vel't9 poor &ecroitra en 

même temps qu~ les droits rlu prolétariat. las ~n;q001es ® controle ®li ~. 
sui' tes dâclsions, sur les délégués à travBf'S !a ravou.bllité oos ma..~ p00r fM 
êtmisatioos. Tei est le devoir de C<l!IS groor,s6<...s. C'est !aur 5!jUI~ ;usttfü:atfoo !timo­
rique. A i'im:erse ils ont une r09ré.sentatkm histc,rique qui correspond à .me ftlm'<t 
~- Se»s perspective, lis meurent. S'ih, · ont des p,..~hras, ifs cfotvent ruor-s 
i.'ll'lCOi'pQrer à ce mouvement pour former î'aile gam:ne. 

H hlut faire des polémiques publlquei;, édit-1r des broc..~.1res. ~~ rloo 
confêr.mœs, des dlscus1.1ions. das meetirf!p, te!lii- de~ ré<.1n!ons, po,...1i- aider à rorrm,r 
~ ~ dam le parti bavsiliiste et daM 1~ syndlcat!3. C&tœ ~be e!Jt urgente. 
I! ~ !MM! ~JC,,'19 &WC un programme 1.fétatisations. de contrôle Ot."Vl"fflT, de délégué!\ 
par atclîtl?, (m ~ils d'usine. 

îl f'4tt ~er îe PC à reaiiser œtte tsclw, à formuler le progromm4? de fo,-nmion 
œ la ~auehe, de revend!catiora immécliatai. et u!térlemses. Les revendications fomfu­
me~!% so11t : ~halle r.mb!le dee ~aires, des fumres de tr;,·,all. En A~eterre, 
~oïtm-ie ®nâ tout ie w..Gflde capitaliste. ie coût de la '!ie sugmente chmJtr& Jour. 
Telie est la nonne, mime si cela irai'le selon i1::s pays. En Amérique du ~fore c~tt~ 
augmentatlon ~ l)el"'tm,"Hmte et soif r,throe et 0019leur t:haque fois p!t..-s élelfé. Tout 
îs ?JlOOde œpira!.ste est ainsi, comme conséquan.:e dG la 9uetr~ du \'iernem, dè ta 
preparation de la guerre atomique et des frms qu'elle entr&îi-..e. Et !~ coût de hi vie 
~ ~ment@r .plus encore. 

L&s défir:lts de !'lmpérialisrne yankee,· 
angla!~. français sont énormes. Celui 
do · l'impériaîisrna aiiemand l'est moins 
parce qu'i! n'a pas de frais militaires 
importants. Mais même ainsi, l'inflation 
et l'élévation du coût de la vie est cons· 
tant dans tc,ut le nionde caplta!lste : le 
coOt tle le vie augmente même lorsqu'il 
n'entr~fne _pas une inflation Importante . 

li faul donner pour tout cela un pro­
gramme qui aille ·de l'échelle mobîle des 
salaires, des heures de travail, au co;;­
trôle ouvrier rle ia production. à !a lutte 
contre la pollution, aux conditions de 
travail. Tout ceia va aider à former une 
gauche dans le parti trava!Histe et dans 
les syndicats. Elîe doit s'unir sur un pro­
gramme de revendications préclses, syr--

dicales, sociaies et poli t iques. Sur !e 
plan syndical li faut lutter pour les droi ts 
des ouvriers à intervenir sur les l ieux 
de travail ; sur le pian social, c'est ia 
défense de ia dignité humaine et sur 
le plan politique, c 'est la r evendication 
d'une politique révolutionnaire, d'affron­
tement face à la direction réformiste. 

Nous sommes contre le Marché com­
mun Européen, mais pour les Etats-Unis 
sociaiistes, soviétiques d'Europe. Il faut 
unifier l'Europe à travers un programme 
socialiste . Là est la véritable unification 
dt- l'Europe, le MEC n'est que celle de 
la ~ourgeoisie e~ropéenne_. 

Les syndicats doivent intervenir et dé­
velopper leur activité de manière à ce 
_que toute _ . .la-..base-puissec donner · son 
avis. il faut mener de l'avant ia lutte 
pour la démocratisation du mouvement 
~tNrier. fi est faux de dire que les dé­
cisions prises actueHement le sont démo­
cratiquement. Ce sont !es appareils qui 
décident . l!s sont r.!émocratlques pour 
e:ux, comme appareils et encore, c 'est 
à voir car ils ne le sonf pas. Un type 
peut représenteï jusqu'à iO ou 20.000 
'fo!x. C'est sa moquer du monde J. Il 
faut critiquer et .attaquer une telle posi• 
tion. 

il faut que la clisse puisse se pro­
noncer sur chaque lieu de travai! ca qui 
n'est pas le cas avec ce qui S5 fait pré­
sentement, Cela doit êt re faft dlrectlt­
ment . à travers -des. cotnîtés dans cha• 
que entreprise, usine, dans chaque 

· quartier. ii ta•1t éliminer la forme de re­
orésentation indirecte. !l faut une repré­
~entatlon directe avec révocabillté des 
mandats. Chaqu!! section d'usine doit 
pouvoir éiire son délégué. Si \a section 
vote pour la grève. le délégué doit aller 
et voter pour el!e et informer ensuite. 
le mouvement des Trade Unions n'est 
pas centralisé maintenant. Seul un appa­
reil hureaucratlque centralise le pouvoir. 
Ce n'est pas cela la centralisation qui 
n'est rée!!e que iorsque !'on se base sur 
une larae discussion démocratique, sur 
des CÎl.';isions prises démocratiquement, 
où ra base puisse se mettre d'accord 
C'est cela la centraîisation. Par cont re, 
!e mouvement tel _qu'il ~st maintenant 
est soumis à un appareil Qui empêche 
·iié!ection de délégués représentant la vo­
lonté de lutte des masses, qui puissent 
discuter de !a situation du pays, démon­
trer que le capitalisme est Impuissant. 

la pression qui e::cis!e en lrîande de 
la part de la c!asse ouvrière des deux 
parties de ce pays, en vue de se mettre 
d'accord. tout comme !a recherche d'ac­
cord entre des parties de !a direction 
catholique et protestante. est la raison 

'{J pour îaque!!e ils viennent de rétahlir !a 
1) peine de mort, et une loi fasclste où ia 

police _!?eut accuser qui hon !ui sem-



ble. Tout cela Ei$t en prévision de cette 
situation oil ils craignent et voient venir 
un accord entre !es directions. Lli loi n'a 
pas été faite seuiement contre les catho­
!iiques d'Irlande, mais aussi pour empê­
cher !'unification des deux Irlande con­
tre l'impérialisme anglais. C'est un échec, 
car cette io! n'empêche rien. 

camp syndical et politique. C'est là une sur les syndicats, les usines. Je gouver-
des tâches essent!elles en Anglet&n'e. nement ; un programme qui tende vers 
Ni • l.eft •. ni • Tr!buna" n'ont mené un gouvernement qul · nationalise · sous 
d'i;tctlvité pour l'organisation d'une contrôle ouvrjer et qui pose le probléme 
réelle gauche .. Leur ooncéptlon de la gau- de mesures d'étatisations, . dé fonctionne-
che est simplement d'une opposition ment sous contrôle ouvrier, d'un passaga 
plus à gauche que le Parti travailliste. La vers la collectivisation. Telle est l'étape 
gauche qu'll faut former. doit avoir ~r actuelle des . luttes en Angleterre. 

Il faut un programme d'opposition de 
gauche pour fermer la gauche . dans le 

contre un programme antlcap!tallste, de 24A1973 . _-_ . _____ . __ ,LPOSApAS 
coiitrôle oµ_vrier, ~~- t::O~!!~~e __ dl'.l~ n,~sses_ - --- -- · · 
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Secti on Belge de l a IVe Internationale - Posadi ste 

RESOLUTION DU BURE.AU POLITIQUE DU P. O.R. (T) 

l1AI DANS LA LU-1 TE POUR~ 
LA DEMOCRATIE S~NDICA/_t_ :CONSTRUISONS LF Fl<ONî 
U~I IQUE DE LI-\ GAUCH El PREPARONS L~ GRtVE GEi\/[ 
RALE POU1~-IOU-\FS U::S R~VE~DlCA-IIONS ! muR 

LA GA UCH E /-\U POU\101 R ! 
LBs manifestati ons du PreLJier Mai n ' ont pas été en Be l gi que , comme en Fr ance, en Italie , 

ou en Angl eterre , un centre où la cl asse ouvrièr e a pu exprimer sa vol onté de lut te pour 
en f inir avec l e capi talisme , son unificat i on . Les or gani sati ons ouvri ères ont oanifesté 
séparées.les travailleurs , qui ont été à l a tête de toutes l es gr andes l utt es de l a derr-i èr e 
période n ' ét ai ent pas pr ésents . hais à Anver s et È.. Gand , c' étai t di fférent : l es dockers en 
grève se sont irJposés massi vement dans l a mani festation de 1 ' Acti on Cor;imu..'1e ! CI est une gran 
de victoi re pour-toute l a cl asse ouvrièr e , Ce sont les ouvriers , défilant sous l es bander o­
l es des autres syndicats , qui ont ouvert l eurs r angs pour faire entr er l es dockers en pl ei n 
mil~eu de l a mani festat i on . Ils ont porté un coup très gr and contre l a di recti on droi tière 
des syndi cats e t contre l a direction du PSB . Pour ce l a ils ont agi coume r eprésentants de 
toute l a classe ouvri èr e . Dans l es autres villes , à Charleroi , à Bruxel les , Liège etc .. , l e s 
travailleurs n ' ont pas voul u sortir en oasses , r;iontrant par l à tout l eur r e j et de l a poli t i 
que pr o- capitaliste des dirigeants soci alistes , de l a conciliat i on et des oéthodes bureaucr a­
tiques des directi ons syndi cales . 

L'intervention des dockers à Gand et à Anvers a une -portée très gr ande , politique : elle 
est un centre de di scussi ons , de radicalisati ons , de ruptures - non pas entre l e Parti Soci 
aliste et l es syndi cats-, mai s une rupture qui passe au se i n mê• e du PSB et à l'intéri eur 
de l a FGTB: c ' est l a ruptu~e avec la dr oi te syci aliste e t syndi cal e qui est en trai n de 
se pr épar er, national ement . Devant ce danger , l es r:ii ni str es soc i a listes , Cool s , Glinne , Cal 
l ewaert ont enpl oyé un l angage r adica l l e Premi er î~~i, attaquant l e capi talisse , défendant 
le d.r oi t de gr ève . Ce ne sont que des paroles ! Mai s des pa::-oles pour se défendre des criti 
ques , du pr ogrès du courant de gauche qui avance dans l es syndi cats et dans l e FSB . Des chan­
gements très i mpor tants se pr éparent , sous l 'impulsion de l' act~on mûre et déter minée des 
dockers, et des grèves qui ont pr écédé celle- ci, dans tout l e pays . Dans leurs gr ève s , l eurs 
:.ob~.lisati ons , l es masses montrent l eur unificat i on - comBuni stes , soci alistes , chrétiens , 
trotskystes , sa.-ris parti - , contre le capi talisme et en nê• e tenps pour en f i nir avec le 
fon8tionnement féodal des syndi cats , avec l'.absence de démocrati e ouv~i ère • les masses en 
Bel L;i q_ue , conne dans l e nonde enti er , sont avi des de changements ! Co!IJQ.e l e montre le Mani­
f este du Premi er ~Iai du Secrétariat Internati onal de l a IVe Internat i onal e (Posadi ste) , l a 
voLinté des masses dans chaque pays , d ' avancer ver s l e pouvoir, fa i t parti e des luttes , des 
coL~uêtes const antes que font les masses du monde , comme le progrès de l'unificati on syndi~ 
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cale en Europe , en f.1.Dérique Latine , l a conquête de pr ogra.m.mes anti- irapérialistes et anti­
capitalistes, coez1e en France , au Chili, en ,œGenti ne , le pr ogrès de tendances è.e gauche 
co!il!'::e l a g.'.:.1;che socialiste en ,i.llc:r::agne , et f ondauental esent , l ' cxer.1ple le, pl us élevé que 
l e Vietne.n cœJ.t i nue à clor..ner aux :..18.sses è..u 1:1onde : :Jal e-ré les destructions t;1étarielle s i nnen­
ses p:rovoqv_ées pnr J..' i cpé:rialisme, l e peupl e du Vi etnan const:ru i t l e socialisu.e ! 

En Belgique, l e capita lisce est a ccul é par les luttes ·des œ sse~ . Il ne parvient pas à 
lrcm:::- i üiposer l a pc.ix sociale , à l eur f a ir8 payer sa pr opr e crise . 'acti on de l u. cla sse ou­
vri~re fait s ' effondrer l a structure de conciliati on , de négoc i at ion avec l e capitalisoe sur 
laquelle s e 1:Je.sai t l I appar e il syndica l. i'lais il n'y a pas encore de Fro:::it Uni que pour donner 
l e programne , l a j)Gr specti ve , l o. poli tique anti - capitaliste à toute cette vol onté de pouvoir 
que les casses expriuent . 

Pou:r or gani ser ~ unifie r toutes ces forces sur l a be.se d 'un progr a:rt2e pour l e pouvoir, il 
fs.ut établir Q'18 d.iscüssi on dans tout le Bouve::;_ent ouvri e!' , oondi alecent et nati orn.l emGnt . 
C '_est à. cela que f ait apve l l e r:Iani îe:::te de fa "!:Ve Interna tion1;.le . Notre Parti_ fai t appe l 
à. cléve l opper cette di sc1.1ss i on an Be l gi que ! Nous appe l ons l e ?tJ.rti Socialiste , le Par t i Coo­
r.mniste, l8s synd.icats à UN FRONT UNIQUE POUh ,,V,J{CER VERS Œ POUVOIR ! à adopter 'vL.'1 progran­
ne , com::.e ce lui de l'Union Pop~laire en Fr ance et ~u Chili, pour un couver neoent de gauche , 
pour unir toutes les revenâ.i ca t i ons 2-::JBsdia tes 2 J.a lutte pour exproprier l e CP..pitalisne , 
pour pl &"'lifie:r 1 1 éconor:üe cm fonction cles besoins è.e la population: c I e st cela c;_ue l es do"c­
ker s , q_ue des ;::;illiers d I ouvri ers o!lt expr i iè!é q_uand ils vienne~t au..x !:!ani festat i ons, aux pi­
qu~te de grèves , ave c toutes les revendicatio~s i m:;.édi ates ~ rés oudre , nais en uêne tenps , 
avec l e :;;ioing levé et avec l è chant de l'Internat i onal e ! 

Notre Parti est i ntern,nu de.ns leB co.ni festat i ons d'J_ Prenier Mai, avec cet objectif . Nous 
avons participé tant à la ,JB.nifeste.tion du r arti CoŒJuni ste , que ce lle du PSB, Èl. Charleroi. 
Avec l es Dilita.~ts co:m;lunistés , la Qi scussion et l es relations ont été t r ès fr~ternelles et 
mnrqué un gran.d. :progr è s d.nns le désir de :faire progr esse r l e front u.,.vii q_ue • .Avec :;_e PSB , tme 
petite partie c};-1 service d ordre a atte.qué brutalecent notre banderole, a i nsi que celle clu 
g::-oupe de l a LRT-, 211is il !J. été r apièe58nt désar mé à cause de l a dés~ppr obation des nili­
tants socialistes q_ui ont r:1c.nifesté , eux aussi, 18,_;_r volonté de di scuter, de faire progres­
ser l' u..rrification de l a eauche . Nous condazuions cette attaque etvappel ons à l e condaoner dans 
le PSB, et , en uêDe temps , à 6levE:r l l"l. d.isGuss i o~ .• le. pol éuiq_ue fraternelle entre l es ten­
dances du oouveI!J.r-mt ouvri er. 1B cléfici t de 0e ~2reElier H~i & été ce manque de front unique . 

NŒQS appe l ons à nai ntenir et à étendre l es cooités que la classe ouvrièr e est en trai n d 1 

organiser de.."ls toutes J.es luttes: tro.nsforr:ier l es coui tés 6.e grèves en co;:ütés d. 'usi nes , 
unir les usi nes , les q_U'.l.rtiers, et syndi cats , ;;;taalir une c:. iscussion dans toute la popul a -:­
t i on pour 1.m plru1 pour h , progrès du pays ! -Hous ap:;::elons à r:i.iscuter et é tend.re l es expériein 
ces de l a grève des dockers pour i sposer l a décocrat i e syndicale , pour changer toute l a struc­
ture f éodal e des syndic3.ts , pour (léveJoppe:r une g::ucho syndicale . ]fous ap})f3 lons f organiser 
l e cour ant d.e gauche dans le · PS:S sur cet-te -oD.se , i3- p.r8pa:rer l a riposh, d I ensenble de la clas-
se ouvrière et des ü_asses à l a crise es.pi talist& : ??.ci?ii.B.ER L,~ Gl-œNB G:8:NERALE POUR I MPOSER 

TOUTES LES REVENDICi.TIONS E'i' POUF~ KET'?f.E L_-,_ G.,,_UCHB r1~T f'OlJVOIR! 
4 . 5. 73 Le Bureau PoEtiquG fü_;_ r . O, E. (Ttrotskyste) 

Une distribution spéêi a le du Vianifeste -ùu Preui er Mai è.u Secréatari nt International 
cie le.. IVe Internati onale, Fos.:?-diste est fe.i te , à cause de l' i r::port~--ice t:rès grande 
d.e ce doc'JI-~Gnt , que nous appe:;_ons à lire; étuè.i er E::t i i scutcr au seil1 de l'avant­
garde o'..lv2.·ière 7 c'-tuè.iarite Gt avec notre P1:rti. 

Ed _rlesp~ : C. Ptlet-322 , ch . de Charleroi - 6080. Monti cuies/s/Saobre 
Ne p:?.S jeter su~ l n voie publique . 



,a PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE [TROTSKISTE] 
CPOSADISTEJ SECTION BELGE DE LA IVe INTERNATIONALE 

MANIFESTE DU 1er MAI 
DU SECRÉTARIAT INTERNATIONAL DE LA INTERNATIONALE (P0SADISTE) 
• Au prolétariat, aux masses exploitées, ouvrières, paysannes, petites-bourgeoises, aux 

mouvements nationalistes révolutionnaires, aux mouvements démocrates-chrétiens de 
gauche, aux courants militaires nationalistes de gauche, aux Etats Ouvriers, aux Etats 
Révolutionnaires comme le Chili et l'Algérie, aux partis communistes et socialistes 

Ce 1er Mai 1973 montre une profonde avance mon­
diale de la révolution, des luttes des masses du 
monde pour mettre de l'ordre dans le chaos que 
développe le système capitaliste. Il y a un progrès 
immense de la capacité sociale, économique, poli­
tique, syndicale et culturelle des masses exploi­
tées du monde. C'est un processus unique où les 
Etats ouvriers, les Etats révolutionnaires, les mas­
ses exploitées du monde, à travers leur activité 
syndicale et politique, les masses des pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique Latine, sont en train 
d'impulser l'histoire. 

Le triomphe de l'humanité au Vietnam, le triom­
phe des masses vietnamiennes, est celui du front 
unique mondial contre le système capitaliste. 

La défaite de l'impérialisme yankee au Vietnam, 
dans le reste du monde où il est acculé par les 
masses, le progrès incessant de l'activité cons­
tante du prolétariat, du mouvement syndical, du 
développement des luttes sociales et politiques, le 
progrès constant et ininterrompu des luttes syn­
dicales du prolétariat en France, en Italie, en 
Angleterre, en Belgique, qui avancent sans arrêt 
dans des actions de double pouvoir ; l'élévation 
constante des organes qui disputent la direction 
de la société au système capitaliste, la montée 
constante des luttes des masses de France, d'Italie, 
d'Angleterre, qui organisent à travers leur action 
syndicale et politique des organes pour diriger 
soit les usines, soit une partie de la société, le 
triomphe incessant soit électoral, soit syndical des 
masses de France, d'Italie, de Belgique, la montée 
constante, ininterrompue des actions de front uni­
que des masses socialistes, communistes, trots­
kystes, des paysans, des étudiants : tout cela mon­
tre un processus unifié, une activité d'ensemble 
unifiée des masses qui avancent dans le senti­
ment, la conscience, la volonté d'abattre le systè­
me capitaliste. 

Le système capitaliste s'exprime à travers ses 
crises constantes, crise du dollar, crise de la mon-

nationalistes, à base populaire et ouvrière, à la 
révolution. C'est le progrès immense des luttes 
des masses d'Asie, d'Afrique, d'Amérique Latine 
à travers d'immenses conquêtes ! 

Dans les grands pays capitalistes, les masses 
disputent au patronat la décision sur tous les 
problèmes relatifs au travail, au salaire, au temps 
de rendement. Elles imposent une série de conquê­
tes et s'unifient. Les luttes des masses ouvrières, 
étudiantes, paysannes vont en s'unifiant. Des 
assemblées de masse, de milliers, se tiennent dans 
les usines avec l'intervention des voisins de quar­
tiers, des étudiants, des professeurs, des institu­
teurs, des parents. Les luttes des étudiants, des 
ouvriers, des paysans s'unifient en actions et 
assemblées communes, où s'incorporent massive­
ment le mouvement étudiant, lycéen, des enfants 
de 14 à 16 ans, les universitaires. Professeurs et 
élèves s'incorporent dans un seul mouvement. On 
assiste à un commencement de développement, 
d'instauration de gouvernement ouvrier-étudiant 
dans les universités. li y a une participation mas­
sive des jeunes, des enfants de 14, 16 et 18 ans 
qui interviennent dans les luttes étudiantes des 
lycées ou universités en donnant à celles-ci un 
caractère anticapitaliste. Ils disputent au pouvoir 
capitaliste les lois qui condamnent et répriment 
le mouvement universitaire et l'unification du mou­
vement lycéen et étudiant avec le mouvement 
ouvrier, avec les Partis Communiste et Socialiste. 

Tout ce processus exerce une influence sur les 
Etats-Unis où la réaction s'accroît avec le plan 
Nixon de poursuivre la guerre du Vietnam mais où 
aussi la petite-bourgeoisie élève sa protestation 
et son opposition aux plans de l'impérialisme 
yankee ; une élévation de la participation des 
Etats ouvriers dans le monde entier avec des pro­
grès incessants et constants de l'intervention de 
l'URSS, de la Chine, de la Pologne, de Cuba, de 
la Tchécosiovaquie, de la Hongrie, de la Roumanie 
dans le processus mondial de l'économie, dans la 

commun contre le système capitaliste, des ouvriers, 
des paysans, des employés, des lycéens, des uni­
versitaires qui entraînent policiers et militaires. Le 
capitalisme se désintègre. Et comme conséquence 
de ce processus d'avance de la révolution la crise 
intérieure, la concurrence du système capitaliste 
s'accroît comme l'exprime la dispute incessante 
du Marché commun européen, la double dévalua­
tion du dollar et la constante dispute pour la con­
quête des marchés. Tels sont le caractère et la 
démonstration du progrès de l'histoire. 

Le système capitaliste est en plein proces­
sus de désintégration, en plein recul. li n'a inté­
rêt ni dans la culture, ni dans l'éducation, ni dans 
la science. Il ne porte intérêt qu'à la technique et 
à la science dans la mesure où elle sert et lui est 
utile pour préparer la guerre, la répression, l'inva­
sion, pour essayer de contenir et d'empêcher le 
développement de la révolution et du progrès de 
l 'histoire. Ce progrès s'exprime dans des pays qui 
passent des mains de l 'impérialisme au dévelop­
pement direct du socialisme, comme au Vietnam. 
Les masses du Vietnam, les déclarations du Pham 
Van Dong et du Parti Communiste du Vietnam 
montrent qu'ils passent directement de la soumis­
sion à l'impérialisme au développement de la révo­
lution socialiste, déclarant que leur voie, leur pro­
gramme, leur objectif est la construction du socia­
lisme. Ils n'ont rien ! Tous leurs biens matériels 
ont été détruits par l'impérialisme. Mais ils ont la 
conscience, la capacité, la résolution de construire 
le socialisme. Telle est la volonté indestructible 
que montre le Vietnam, un exemple qui représente 
les masses du monde. 

Pendant ce temps l'impérialisme est seulement 
intéressé à survivre, à subsister, à développer la 
technique et la science militaire, la science pour 
la destruction. li ne développe ni la culture, ni 
l'art, ni la littérature, ni l'enseignement, ni la 
science pour le progrès de l'humanité. li ne s'in­
téresse qu'aux mesures qui développent la concur-



naie, crise permanente u Marché commun -euro­
péen, exacerbation de la dispute et de la concur­
rence intercapitaliste, exacerbation de la concur­
rence de l'impérialisme yankee avec le reste du 
système capitaliste mondial ; exacerbation des 
crises partielles et générales du système capita­
liste, crise totale du système. Cette crise ne 
s'exprime pas partout sous forme économique 
comme dans les pays d'Amérique Latine, d'Afrique, 
d'Asie. Elle s'exprime dans les grands pays capi­
talistes par une dispute et une concurrence cons­
tante entre eux et par la dévaluation de la mon­
naie, par la crise du dollar pilier essentiel du sys­
tème capitaliste. L'appareil capitaliste est en plei­
ne décomposition, immoralité, corruption. Le cas 
« Watergate » aux Etats-Unis n'en est qu'une dé­
monstration, alors que la solidarité, le front unique 
des masses du monde, leur action héroïque comme 
au Vietnam, les sentiments et les objectifs commu­
nistes s'élèvent. 

Dans le camp prolétarien l'unité d'action des 
masses s'élève constamment, à travers leur sen­
timent d'unification, la centralisation de leurs 
actions communes, soit dans le camp syndical, soit 
sur le terrain électoral ou des luttes sociales. Le 
front unique des masses d'Italie, de France, d'An­
gleterre, de Belgique, démontre d'un profond sen­
timent d'assurance historique, des masses qui 
s'unifient en vue de faire pression, d'orienter, d'en­
traîner et impulser leurs directions, de les décider 
à avancer dans la lutte vers le pouvoir. C'est le 
fait électoral de l 'Union Populaire en France qui , 
avec un programme limité mais anticapitaliste, 
signifie le progrès de l'unité de classe des masses. 
Ce sont les puissants mouvements syndicaux des 
masses d'Italie, de leur immense triomphe de leurs 
conquêtes sociales, syndicales, de salaire, de leurs 
conquêtes de double pouvoir sur le capita­
lisme, sous différents aspects. C'est le triomphe 
de la gauche, du parti social-démocrate en Allema­
gne. C'est le poids énorme des masses nord­
américaines qui, en s'unifiant à l'action mondiale 
des masses, impulsent, obligent, en même temps 
que les luttes des masses du Vietnam, l'impéria­
lisme yankee à devoir se retirer du Vietnam, à 
devoir signer le cessez-le-feu au Vietnam. C'est le 
triomphe des masses péronistes en Argentine où 
le prolétariat entraînant les masses exploitées, 
après 18 ans de persécution et de répression , en 
ayant maintenu et développé la lutte sur le plan 
syndical, en ayant adopté les programmes anti­
impérialistes de Huelta Grande et La Falda, a mon­
tré sa volonté de combat comme reflet de la pres­
sion, de la montée mondiale de la révolution. C'est 
le triomphe des masses chiliennes , le front unique 
socialiste, communite au Chili. C'est l'influence de 
la révolution dans les mouvements nationalistes 
et démocrates chrétiens de gauche, les impulsant 
vers des tendances socialisantes, vers des impul­
sions et des inclinations socialistes. C'est le pas­
sage rapide des mouvements démocrates chrétiens, 

vie socia e et pci 1t1que partout 
y a un accroissement constant de l'influence, de 
l'autorité du poids des Etats ouvriers. Tel est le 
centre essentiel de cette étape de l'histoire. 

Cette étape est dominée par le processus des 
luttes de masses, par le progrès des Etats ouvriers , 
appelés « pays socialistes » , par le progrès inces­
sant de l'unification centralisée des masses, dans 
le sentiment d'unification des ouvriers , paysans, 
étudiants. Tout cela influence énormément à l ' in­
térieur de l'appareil de répression du système 
capitaliste , le décomposant et le désintégrant, 
comme l'expriment les tendances à l'organisation 
syndicale, de . mouvements de policiers, de militai­
res, qui tâchent de prendre la même voie, de sui­
vre l'exemple des ouvriers : il y a des mobilisa­
tions, des grèves de policiers en Europe, en Amé­
rique Latine, et même de militaires, comme en 
Suède. lis agissent de la même façon que les syn­
dicats. C'est le produit de l ' influence du dévelop­
pement des Etats ouvriers, des luttes des masses 
du monde sur les organes répressifs du système 
capitaliste ; cefa les influence, les affaiblft et les 
décompose. li y a les progrès immenses, économi­
ques, culturelles et scientifiques des Etats ouvriers, 
l'avance gigantesque du rapport de forces favora­
bles au développement de la révolution mondiale, 
au développement des luttes pour abattre le sys­
tème capitaliste. L'unification de l'humanité a pesé 
et réussi à vaincre l'impérialisme yankee. Tel est 
la caratéristique essentielle de cette étape. 

Le triomphe des masses du Vietnam montre 
leur capacité héroïque, celle du gouvernement, de 
la direction du Parti Communiste du Vietnam et 
sa décision et résolution qui, avec l'appui des Etats 
ouvriers et des masses du monde a organisé la 
lutte, la résistance et la victoire des masses du 
Vietnam sur l'i~périalisme yankee. Là est l'exem­
ple. Là est la norme pour les autres luttes des 
masses contre l 'impérialisme contre le système 
capitaliste dans le monde entier. Le Vietnam est 
l'exemple, qui montre la capacité d'action inépui­
sable des masses et la voie qu'il faut prendre, la 
décision qu'il faut organiser pour vaincre l'impé­
rialisme. 

L'impérialisme et le système capitaliste subis­
sent des défaites constantes, constantes et cons­
tantes sous l'action des masses syndicales, étu­
diantes, lycéennes et universitaires, en France, en 
Italie, en Angleterre, en Belgique, en Argentine , 
en Uruguay, au Chili , de part le développement des 
luttes des masses des pays coloniaux et semi­
coloniaux, des progrès de la révolution algérienne, 
du développement incessant et ininterrompu des 
luttes des masses pour abattre le système capita­
liste s'exprimant dans un sentiment p_ermanent 
d'unification, d'action et de solidarité mondiale 
contre ce système. Telle est la norme essentielle 
de ce cours progressiste de l'histoire. C'est le 
progrès de l 'histoire qui organise les masses. Ce 
sont les luttes unifiées des masses en un front 

re, c~ a ,,n efleur e m-meme e, avec es ,a s 
ouvriers. Toutes ses énergies - le peu qui lui 
reste - son intérêt, sa préoccupation sont dédiées 
à essayer de maintenir sa domination mondiale. 
Voilà pourquoi il utilise l'essentiel de ses forces 
à la préparation militaire et n'a aucun intérêt, aucu­
ne préoccupation , aucun moyen, aucune capacité 
pour développer la technique, la science, la cultu­
re et l'art. C'est par contre l ' initiative des masses 
qui permet le développement de la technique, de 
la science, de la culture, de la littérature, comme 
au Vietnam, comme dans les pays qui s'élèvent à 
la révolution. Ce sont elles qui impulsent, incorpo­
rent, développent la capacité culturelle. Ce sont 
des masses qui ne vivent pas soumises aux inté­
rêts du développement du capitalisme, au dévelop­
pement de l' intérêt de la concurrence pour le pro­
fit. Aussi s'élèvent-elles dans la capacité de déve­
lopper des idées, la science, l'art, la culture et la 
littérature. Elles n'ont pas de moyens matériels 
mais vont à leur recherche comme au Vietnam. Les 
conquêtes syndicales des masses en Europe, en 
Asie, en Afrique, en Amérique Latine, les conquê­
tes politiques et de front unique qui se réalisent 
dans les partis ouvriers , avec les étudiants et les 
paysans, montrent la puissante force qui progresse 
universellement et cherche à se concentrer pour 
abattre le système capitaliste. 

Mais dans ce processus, il y a un déficit énorme: 
car en même temps qu 'il y a dans le processus 
mondial de l'économie de la société une plus gran­
de intervention des Etats ouvriers, de l'Union 
Soviétique, de la Tchécoslovaquie , de la Chine, la 
division des Etats ouvriers augmente. Cela diminue 
la capacité et la force pour attirer les masses des 
Etats-Unis, qui ont démontré qu'elles veulent et 
désirent intervenir dans la lutte mondiale pour 
abattre le système capitaliste. Elles ont pesé de 
façon considérable pour obliger l'impérialisme 
yankee à se reti rer du Vietnam. Mais elles voient 
les Etats ouvriers divisés, elles voient que l'Union 
Soviétique et la Chine se disputent publiquement, 
que la Chine attaque constamment l'Union Soviéti­
que la traitant d'impérialiste, d'alliée à l'impérialis­
me yankee, avec des accusations et des critiques. 
Elles ne voient pas le raisonnement nécessaire de 
la part des Etats ouvriers et de l'Union Soviétique. 
Les Etats ouvriers ne se présentent pas unifiés 
face au système capitaliste. Le capitalisme est en 
train de manœuvrer pour essayer de se maintenir, 
en s'appuyant sur un Etat ouvrier contre l'autre, 
en cherchant à établir des liens commerciaux pour 
développer les Etats ouvriers des couches et des 
tendances intéressées au commerce capitaliste, 
affaiblissant les défenses de classe et révolution• 
naires des Etats ouvriers , affaiblissant l 'unification 
mondiale de la lutte des Etats ouvriers et les mas­
ses du monde contre le système capitaliste, l'uni­
fication des Etats ouvriers - qu 'on appelle pays 
socialistes - avec les pays qui s'élèvent au déve­
loppement mondial de l'histoire, les Etats révolu-



tionnaires et les pays d'Asie, d'Afrique, d'Amérique 
Latine. 

La division des Etats ouvriers est un avantage 
très grand pour le système capitaliste. A elle seu­
le, cette division donne au capitalisme un champ 
de manœuvre, une force de soutien ! L'impérialis­
me a montré que même s'il a été obligé d'arrêter 
la guerre au Vietnam il la continue au Laos et au 
Cambodge, et en prépare sa reprise au Vietnam à 
n'importe quel moment. Tandis qu'ils mènent des 
discussions économiques et politiques avec les 
Etats ouvriers, avec la Chine et l'Union Soviétique, 
il poursuit son plan terroriste et ses répressions, 
pour essayer d'intimider le développement mon• 
dial de la révolution en Asie, en Afrique, et en 
Amérique Latine. L'impérialisme n'a ni l'intention 
ni l'intérêt de se retirer d'Indochine et de laisser 
que le développement de la révolution vietnamien• 
ne influence le reste du Sud-Est asiatique. Il va 
intervenir et se prépare à le faire. Il maintient le 
foyer de guerre au Moyen-Orient à travers Israël. 
L'intérêt essentiel de l'impérialisme est en per­
manence de développer les moyens d'actions cri• 
minelles, des attaques contre les peuples et les 
masses du monde, ce qui est pour lui la seule 
façon de maintenir sa domination de classe. L'im­
périalisme yankee, centre vital de l'impérialisme 
mondial, cherche à maintenir le système capitaliste 
en pleine action. Il maintient des foyers d'actions, 
de guerre, d'intervention militaire, maintient cons­
tamment la décision d'intervenir, pour essayer d'in­
timider et de terroriser le développement mondial 
de la révolution. 

Mais les masses du monde, soit au Moyen• 
Orient, soit en Amérique Latine, soit en Afrique, 
soit au Vietnam ont montré qu'elles ne craignent 
pas le système capitaliste. Le capitalisme n'a plus 
intérêt au progrès de l'humanité, mais il essaie 
seulement de se survivre. Les luttes des masses 
en France, en Italie, en Argentine, en Allemagne, 
au Chili , au Pérou, au Mexique, en Colombie , au 
Venezuela, en Equateur, montrent l'immense pro­
grès des masses et que ce sont elles avec ces 
luttes qui cherchent à développer la société. La 
seule forme possible de le faire, est de développer 
la révolution. Le capitalisme n'a ni la capacité , ni 
l'intérêt, ni le désir, ni le moyen de le faire. Il 
essaie seulement de se survivre. Ce sont les mas­
ses du monde qui sont en train de développer la 
culture, la science, qui sont en train de stimuler 
le développement de la technique au service du 
progrès de l'humanité, comme l'ont démontré les 
masses vietnamiennes avec leurs luttes et leur 
triomphe sur l'impérialisme yankee. C'est l'initia­
tive des masses révolutionnaires du monde qui est 
en train d'incorporer et de développer des actions 
d'ouvriers, d'employés, de paysans, de techniciens, 
de scientifiques, d'enseignants, d'élèves en com­
mun, en cherchant des formes de progrès de la 
société, et de surmonter la division d'intérêts indi­
viduels imposés par ) e système capitaliste. 

discussion publique à l'intérieur du mouvement 
communiste mondial, du mouvement ouvrier, avec. 
la participation de toutes les tendances. li faut 
unifier le mouvement communiste mondial. L'uni~ 
fication du mouvement communiste, socialiste. 
trotskiste, du mouvement syndical, est nécessaire, 
pour faire front unique contre le système capita• 
liste. Le triomphe des masses du Vietnam est 
l 'exemple le plus complet de la capacité d'action 
sociale des masses. Le triomphe des masses péro• 
nistes en Argentine démontre que le prolétariat 
a été l'axe conducteur et organisateur de cette 
volonté de triomphe des masses. li en est ainsi 
dans le monde entier : en Allemagne, en France, 
en Italie, en Angleterre. 

Il faut partir de la nécessité de cette discussion 
pour unifier le mouvement communiste mondial, 
pour réaliser le front mondial anti-impérialiste et 
anticapitaliste, avec le programme de lutte qui 
aille des conquêtes les plus simples aux conquê­
tes les plus élevées : contre le chômage, pour 
l'échelle mobile des salaires et des heures de tra• 
vail, pour la diminution du temps de travail, pour 
que tous les progrès de la technique, de la science 
et de l'automation soient mis au service des mas­
ses ; que chaque progrès de l'automation signifie 
une diminution des heures de travail, une augmen­
tation des vacances payées, du repos, du salaire. li 
faut que le mouvement ouvrier établisse un plan de 
production en fonction de la nécessité et de l'atten• 
tion à la vie des masses : contre la pollution de 
l'air, de l'eau, pour l'utilisation des espaces verts 
qu'empêche le système capitaliste. li faut dévelop­
per et étendre les conseils d'usine, qui sont des 
organes de dualité de pouvoir, et les faire inter­
venir dans la planification de l'économie. li faut 
les étendre vers le pouvoir en combinant les 
tâches syndicales, électorales, aux tâches du pou• 
voir. li faut faire un plan de front unique mondial 
de lutte pour mener de l'avant les conquêtes 
ouvrières et avancer dans la lutte contre le systè• 
me capitaliste. li faut appuyer les luttes comme 
celles qui viennent d'être décidées dans la réunion 
syndicale mondiale organisée par la Centrale des 
Travailleurs du Chili , contre le système capitaliste, 
·contre le monopole mondial que dirige l'impé­
rialisme. li faut opposer au système capitaliste la 
lutte mondiale des masses, leurs luttes concrètes, 
économiques, de concurrence ; il faut appeler les 
masses nord-américaines à la lutte contre le sys­
tème capitaliste. 

L'unification, la centralisation, la planification des 
Etats ouvriers, la discussion publique des divergen­
ces sino-soviétiques, la centralisation en un front 
unique va signifier une puissante impulsion aux 
masses des Etats-Unis pour organiser un mouve• 
ment indépendant de la bourgeoisie, de la bureau­
cratie syndicale, et avancer dans la lutte contre 
le système capitaliste. li faut faire une large dis• 
cussion démocratique, une large discussion de front 
unique de toutes les divergences, de toutes les 

de toutes les différences entre les Etats ouvriers ; 
une discussion publique de tout le mouvement 
ouvrier et syndical mondial sur la construction du 
socialisme, des problèmes de la démocratie syn­
dicale, de la formation et de l'organisation des 
soviets. li faut discuter de l'élévation des droits 
démocratiques des masses du monde entier, de la 
réinstauration de la démocratie soviétique dans 
tous les Etats ouvriers. li en faut discuter publique­
ment dans tous les Etats ouvriers, dans tous les 
syndicats et partis communistes de ces Etats corn• 
me partie de la lutte pour abattre ce qui reste du 
système capitaliste. 

Ce sont les masses du monde qui mènent de 
'l'avant les progrès de l'histoire. De tous les points 
de vue, culturel , social , économique, artistique, ce 
sont les luttes des masses du monde dans tous 
les pays, dans les Etats ouvriers, les luttes des 
masses syndicales, des partis socialistes, commu­
nistes, trotskistes, nationalistes, catholiques de 
gauche qui impulsent et élèvent les progrès de 
l'histoire. 

En ce 1" Mai, il faut lancer un appel au front 
unique mondial à tous les partis ouvriers, com­
munistes, socialistes, trotskistes, aux mouvements 
:syndicaux, aux centrales ouvrières en vue de pla­
nifier en commun l'action de tout le monde pour 
écraser ce qui reste du système capitaliste. 

li faut appeler au front unique des pays qui sont 
cen train de se libérer de la tutelle du système 
capitaliste et planifier leur action dans le monde 
entier. Appeler à une seule centrale ouvrière en 
Amérique Latine, et en Europe ; appeler à lutter 
contre le Marché Commun Européen, pour les 
Etats Unis socialistes soviétiques d'Europe ; appe• 
mer à la lutte pour la libération des masses d'Es-
1pagne, du Portugal, de Grèce. li faut lutter pour 
lie front unique de tous les partis ouvriers en 
'Europe et des centrales ouvrières, avec un pro­
gramme anticapitaliste et anti-impérialiste ; pour 
l'unification de l'économie à travers le front unique 
anti-impérialiste ; pour l'appel aux masses nord­
américaines à discuter d'un programme commun de 
lutte, pour le progrès de l'histoire, pour abattre 
ce qui reste du système capitaliste. 

les masses du monde ont démontré leur volonté 
de triomphe. li faut que les Etats ouvriers, l'URSS, 
la Chine, Cuba, la Tchécoslovaquie, la Pologne, 
l'Allemagne Etat ouvrier, pèsent et interviennent 
davantage dans ce processus de l'histoire, et pour 
ce faire, planifier leur économie en commun, dis• 
cuter publiquement sur tous les points de vue, éco­
nemique, politique, social et militaire contre le 
système capitaliste. li faut une discussion publique 
focluant les syndicats et partis communistes des 
Etats ouvriers, pour un front unique mondial con• 
tre le système capitaliste. 

La lutte des masses d'Asie, d'Afrique, d'Améri• 
que Latine, de France, d'Italie, d'Angleterre, d'Al­
lemagne, montre leur volonté de triomphe. Le 



1 els sont les progres dans foute I Amer1que La­
tine, en Afrique, en Asie, en Europe, en Italie, en 
France, en Angleterre, en Belgique. Le récent 
triomphe de la gauche et de la jeunesse dans le 
Parti social démocrate allemand, montre l'immen­
se progrès du poids de la révolution dans les 
partis socialistes pour impulser à la formation des 
gauches. C'est là une des tâches essentielles à 
organiser : la formation des ailes gauches, de ten• 
dance de gauche avec un programme de lutte 
anticapitaliste, pour orienter la lutte des masses 
vers le renversement du système capitaliste, vers 
le passage de la société à l'Etat ouvrier. Le capi­
talisme n'a plus aucun intérêt au progrès ; il veut 
seulement survivre, mais il n'en n'a ni la force, 
ni les moyens, ni le souffle, ni les conditions his­
toriques. 

Dans ces actions de front unique et de dualité 
de pouvoir, les masses sont au-dessus de leurs 
directions. Les directions se montrent timides et 
hésitantes. Les masses montrent qu'elles veulent 
aller au pouvoir. Alors que les directions lancent 
des appels à des actions sociales limitées et des 
mots d'ordre également limités, les masses créent 
des organes de pouvoir qui avancent vers le rem­
placement du système capitaliste. Il faut affirmer 
cette tendance et organiser des débats publics 
pour aller vers le pouvoir. 

Il faut que les Etats ouvriers interviennent de 
façon plus éloquente, plus directe, plus constante 
et permanente dans le développement de la lutte 
des masses du monde. Il faut coordonner, harmo­
niser les luttes anti-impérialistes et anticapitalistes, 
les luttes des Etats ouvriers avec les masses des 
pays capitalistes. Il faut en finir avec la division 
des Etats ouvriers, où chacun a sa politique par• 
ticulière, ses intérêts particuliers et un dévelop• 
pement programmatique particulier. La nécessité 
du socialisme oblige, impulse, doit imposer l'uni• 
fication, la planification de tous les Etats ouvriers 
en vue de développer les pays les moins dévelop­
pés, pour donner l'exemple aux masses du monde 
entier, de comment passer de l'Etat capitaliste à 
l'Etat ouvrier. Il faut une discussion publique de 
tous les syndicats, de tout le mouvement ouvrier 
mondial , de tout le mouvement communiste, socia• 
liste, syndical et de gauche, en appelant les Etats 
ouvriers à discuter les divergeances et différences 
et à s'unifier avec un plan central unique face au 
système capitaliste. C'est un crime contre l'his­
toire d'utiliser comme ils le font les organismes 
mondiaux comme les Nations Unies ou d'autres 
semblables pour se disputer entre eux. Cela affai­
blit l'autorité, le crédit, la force , les moyens et 
les plans du développement de la lutte pour le 
socialisme. 

Il faut éliminer toutes ces disputes, faire une 

experiences pour unifier et elever ces dermeres 
dans la lutte pour la révolution ; il faut une large 
discussion démocratique de tous les problèmes de 
la révolution, de la lutte contre le capitalisme, de 
tous les problèmes syndicaux, politiques, sociaux 
et militaires. li faut faire dans tous les Etats ouvriers 
une large discussion syndicale avec la participation 
de toutes les masses ; réanimer l'activité syndi• 
cale publique de manière à peser sur les masses 
nord-américaines et du reste du monde, pour inter• 
venir dans la lutte eontre le système capitaliste ; 
que les Etats ouvriers donnent l'exemple de la 
démocratie soviétique, de la discussion et du débat 
public, de la discussion et du débat public pour 
construire le socialisme. C'est une des sources 
essentielles d'autorité sur les masses nord-amé­
ricaines et du monde. 

Ce 1" Mai montre les progrès immenses de 
l'unification mondiale des masses contre le sys• 
tème capitaliste, des conquêtes réalisées sur le 
plan économique, syndical, politique et révolution­
naire, de l'unification des ouvriers, paysans, étu• 
diants, employés, lycéens, universitaires dans un 
front commun pour abattre le système capitaliste. 
Toute l'humanité est avide de changements, veut 
des changements. Dans chaque lutte s'exprime la 
nécessité de changements démontrée par la vo• 
lonté des jeunes de 14 ans, des femmes et des 
hommes de 70, 80 et 90 ans, d'intervenir active• 
ment dans les luttes sociales et révolutionnaires. 
Les femmes et les enfants participent avec une 
activité et une énergie jamais vues auparavant. 
C'est le désir et le sentiment exprimés et impul• 
sés par le triomphe des masses au Vietnam mais 
aussi par les luttes des masses du monde et par 
le progrès de la lutte anti-capitaliste. Il faut se 
baser sur la volonté démontrée par les jeunes, les 
femmes, d'intervenir et de peser dans les luttes 
sociales, politiques, syndicales et révolutionnaires : 
il faut s'appuyer sur elles et leur faire place. 

Que les femmes et les jeunes aient le droit 
de discuter de tous les problèmes, de débattre 
amplement, démocratiquement, de façon soviéti­
que. Le poids de l'immense décision de la jeunesse 
exprime leurs sentiments et leur volonté de résou• 
dre les problèmes de la société en renversant le 
système capitaliste. Le capitalisme est acculé. Il 
faut faire avancer et progresser les conquêtes, et 
le front unique mondial des Etats ouvriers, leur 
unification dans le front unique mondial antl-Impé• 
rialiste et anticapitaliste qui va raccourcir les 
étapes et diminuer les maux que le système capl• 
taliste provoque avec la préparation de la guerre, 
et va provoquer avec la guerre elle-même. 

Il faut avancer dans ces progrès avec un appel 
mondial pour le front unique et la discussion pu­
blique de toutes les différences sino-soviétlques, 
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triomphe du Vietnam représente la volonté des 
masses du monde qui veulent écraser ce qui reste 
du système capitaliste. Tel est l'appel qu'il faut 
faire ce 1" Mai : front unique mondial contre l'im­
périalisme et le système capitalfste. 

La 1v• Internationale (Posadiste) appelle les 
Partis Communistes, Socialistes, le mouvement 
syndical mondial, tous les courants et tendances 
nationalistes révolutionnaires, le mouvement démo­
crate-chrétien de gauche, à un front unique mon­
dial anti-impérialiste et anticapitaliste ; appelle les 
Etats ouvriers, l'URSS, la Chine, à une discussion 
publique des divergences. Elle appelle toutes les 
centrales ouvrières, tous les syndicats, à ce que 
dans toutes les usines du monde on discute ces 
divergences et qu'on appelle à se mettre d'accord, 
à discuter sur la construction du socialisme, en 
élevant les droits démocratiques et la démocratie 
soviétique pour résoudre les divergences entre les 
Etats ouvriers. Ce sera l'exemple le plus puissant 
pour faire progresser la lutte pour le socialisme. 
Nous appelons à un programme de conquêtes syn­
dicales, politiques et sociales, à un programme 
d'unification du mouvement ouvrier, syndical mon• 
dial, pour abattre ce qui reste du système capita­
liste et construire le socialisme. 

VIVE LE TRIOMPHE DE L'HUMANITE QUI A 
VAINCU L'IMPERIALISME AU VIETNAM ! 

VIVE L'EXEMPLE DE L'HEROISME SOCIAL-HIS• 
TORIQUE DES MASSES VIETNAMIENNES ORGA· 
NISEES PAR LE PARTI COMMUNISTE DU VIETNAM 
ET QUI SE PRBPARENT A CONSTRUIRE LE SOCIA­
LISME! 

VIVE L'UNIFICATION DU MOUVEMENT COMMU­
NISTE MONDIAL ! 

VIVE ·LA REVOLUTION SOCIALISTE MONDIALE ! 
VIVE LES MASSES ET LE PROLETARIAT DU MON• 

DE ENTIER EN TRAIN DE VAINCRE LE CAPITA• 
LISME ! 

VIVE LES ETATS OUVRIERS ET LES MASSES DES 
ETATS OUVRIERS! 

VIVE MARX, ENGELS, LENINE, TROTSKY ! 
VIVE LA IV• INTERNATIONALE, INSTRUMENT 

CONSCIENT DES LUTTES ANTICAPITALISTES DES 
MASSES ET DE LA CONSTRUCTION DU SOCIALIS• 
ME! 

VIVE LE FRONT UNIQUE MONDIAL ANTI-IMPE­
RIALISTE ! 

VIVE L'INTERNATIONALE COMMUNISTE- DE 
MASSE! 

Secrétariat International 
de la IV• Internationale (Posadiste) 
1" Mai 1973. 
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" La substitution de l 'Etat Pro­
létarien à l 'Etat bourgeois n'est 
pas possible sans révo lution 
violente. • 

Prolétaires de tous -les pays, unissez-vous 1 
Lénine. 

« Sans le Parti , nous ne som­
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout . » 

Trotsky. 
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LA REUNION DU COMITE CENTRAL DU PCUS, 
LUTTE LA CRISE DU CAPITALISME, LA. 

DE 
ET 

Ier MAI 1973 
Le Comité Central du Parti Communiste 

de l'Union Soviétique montre un aspect 
du processus de la régénérescence par­
tielle, et en même temps le conserva­
tisme et l'instabili té de la politique de la 
bureaucratie soviétique et du PCUS. Il 
est nécessaire de suivre la ..politique 
qu'affirme -Cette réunion pour vo ir quel­
les sont les causes qu 'elle imp~ique et 
les effets qu 'e lle peut avoir. Cette réu­
nion n'a pas résolu une politique nou­
velle n'a fait que renforcer une 
ligne qui éta it déjà suivie . C'est ce que 
signifient les changements intervenus. 

Cette réunion du Comité Central du 
PC -d e l'URSS montre l'existence d'une 
phase qu i s'éta it déjà exprimée anté­
rieur,ement. C'est un renforcement d-e 
la politique de l 'équipe actuelle , qui con­
siste à combiner la « compénétration • 
avec le syst me capitaliste , -en avançant 
dans cette ligne, sans renoncér aux pro­
grès réalisés dans les changements et la 
purifi cation des partis communistes . Ces 
changements sont favorables à la lutte 
pour remplacer le cap itali sme dans l'exer­
cice du pouvoir , pour changer de rég ime 
sans renverser le capita lisme. Sans être 
une l igne révo lutionna ire , c'est une ligne 
d'oppos ition au système capitaliste. 

Les changeme-nts actue ls dans le Bu­
reau Po litique du PCUS n'ont aucune im­
portance, aucune signification : ils ne 
font que renforcer le pouvoir et la po li­
tique de Brejnev. Ils affirment la politi­
que de « compénétration »_ envers le sys­
tème cap italiste, accompagnée - comme 
nous l'avons analysé au moment de .la 
proposition faite par les soviétiques aux 
japona is d'investir dans l'extraction du 
pétrole en Sibérie - d'un élargissement 
et d'un renforc-ement de la ligne de né­
gociations avec le système capitaliste, 
en lui accordant des concess ions accrues. 

Les capitalistes doivent, eux aussi, 
fair-e des concessions à l'Union Soviéti­
que. L'objecti f de cette po litique n'est pas 
pour la bureaucratie soviétique, de réa li­
ser une interpénétration avec -le système 
capitaliste pour, -ensu ite le va incre. Sa 
tentative consiste à essayer d'attirer, 
d'i,ncorporer et de développer une aile de 
ce système mondia l dans la négociation 
avec les Etats ouvriers . Pour cela , il faut 
donner à cette aile des perspectives pour 
discuter ; élever les propositions d'oppo­
sit ion à la politique de préparation de la 
guerre atomique et de poursuite de guer­
res comme celle du Vietnam. 

La bur,eaucratie soviétique n'a pas de 
politique pour affronter le système ca­
pitaliste au nom de la révolution : mais 
elle le fait au nom de l'opposition au 
système capitaliste , ce que ne faisait .pas 
Staline. Il est poss ible que les Soviéti­
ques fassent cela en concurrence direc­
te avec le~ Ch inois. E:n effet, la politique 
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de ces dern iers. est d-e négocier au ma- oer le capitalisme du pouvoir, sans la 
xi mum avec le système capitaliste, même révolution et sans la guerre. Elle n'omet 
si cela n'a été que très limité ' dans la cependant pas de cons-idérer que la ré-
première période. Ils se heurtent à une volution comme la guerre, seront peut-
grande résistance intérieure mais Brejnev être nécessaires. Tel es l'ensemble de sa 
aussi en rencontre une. Ils ont peur d'at- pol itique. _ 
fronter l'aile qui s'oppose il la négocia- _ Ce "t a g-ement de dirigea s ne pro-
tion - ou en tout cas aux grandes négo- duit aucun changement fondamental. li 
ciati-0ns - av~c le système capital-iste. n'y a pas le moindre changement : la po-
Les concessions que font actuellement les li t ique menée maintenant est la même 

• soviétiques ont pour but de regrouper un que celle d'avant. Elle est seu l-ement plus 
secteur <lu capitalisme mondial pour étendue, plus importante, mais la ditté-
" dissuader » l'impérialisme yankee, le rence n'est pas fondamentale. Le seul as-
conten ir, retarder et désintégrer sa po li- pect dangereux, dans cette pol itique, 
tique de guerre atomique. avant comme maintenant, -est que si -

La poli t ique actuelle de l'URSS, de dé- comme nous l'avons critiqué - ces négo-
veloppement du commerce -et des i-nv-es- ciations avec les Japonais, ne sont pas 
tissements, fa it partie de cette t enta- contrôlées par le pro létariat -et le Parti 
tive . Le bureaucratie uti lise aussi cette communiste, elles vont fomenter et sti-
politi que pour pr-0f-iter des très grands muler le fonctionnement de la bur-eau-
progrès dê la révolution mondiale cons- cratie <lans le cas où la politique d'oppo-
tatés -et acceptés par l'URSS : progrès sit ion au capitalisme ne serait pas mai,n-
des Etats ouvriers, progrès de la politi- tenue. C'est ce qu'expri me, Pisar théori­
que qu i met en échec le système cap i- cien yankee des investissements dans 
tali ste. La bureaucratie et le PC de les Etats ouvriers. li montre que de tels 
l'URSS craignent tous les deux et sur- investissements dév-elopperaient à -nou-
tout qu'une politique <lestinée à rem- v eau le goût du confort et de l'accumu-
placer le système cap itali ste -en Europe lation , la tendance à la vie individualiste, 
ne déchaîne dans le monde entier une dans de très lar-ges couches de la bu-
mobili sation qu i se ·répercuterait en URSS reaucrati e soviétique. Les yankees espè-
et provoquerait également la guerre ato- rent pouvoir s'appuy-er sur une tell e situa-
mique. lis veulent éviter ce la. La bu- t ian , d'où 1-eur intérêt jour intervenir. L'im-
reaucrat ie cherche donc comment dépla- périali sme yankee ne peut pas rêver de 
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créer maintenant une aile bur-eaucratique 
bourgeoise en URSS. li -n'y pense même 
pas ! C'est le capitalisme qui, en dernière 
instance et complètement désespéré doit 
se raccrocher à cette politique parce que 
la COPC!lr @!9'1iir.a.....ill" !"!-!!!ill~IMI.,_...,..~ _ __,; 

e eur permet pas autre chose. L'impé­
rialisme devrait taire la guerre tput de 
suite, et trois guerres à la fois : contre 
les Japonais, contre les Allemands et 
contre l'Europe; et ils ne le peuvent pas 1 

Pour unir le système capital iste, ils doi­
vent ta ire toute une séri,e de manœu­
vres pour se cacher, magnifier leur état. 
lis savent qu 'il s ne peuvent pas faire de 
guerre parce qu 'elle si9n ifi erait l'affron­
tement final, aussi acc-ept-ent-ils de réal i­
ser des investissements -en URSS. Ces 
capitaux ne vont pas à l'i-ndustrie : il s 
sont limités à certaines sphères dans l es­
quelles ils ne peuvent rien créer ni do­
miner, et auxque lles il s doivent apporter 
la technique, qui -pourrait être aussi bien 
élaboFée en Union Soviétique, à n'impor­
t-e quel moment : il -n'y a vraiment aucun 
besoin qu'elle vienne des Yankees. , 

La bureaucratie soviétique a intérêt à 
permettre -aux capitalistes d'intervenir . 
pour désorganiser leur Front Mondial. 
D 'où sa poli tique ,en Europe, tendant à 
profiter de la concurr-ence int-ercapitalist_e, 

(Suite page 2] 

Editorial : S'appuyer sur l'expérience des dockers : 
Editorial S'APPUYER -SUR L'EXPERIENCE DES DOCKERS 
Comités d'usines, pour imposer la démocratie syndicale ! 

Préparer la grève générale pour imposer les revendications au capitalisme ! 
Les masses manifestent, par toutes les initiatives qui surgissent de partout, leur 

volonté de lutter et de vaincre le capitalisme, la volonté de disputer le pouvoir au 
capitalisme dans les usines, sur les différents lieux de travail ; et pour arriver à 
unifier toutes leurs forces contre <le capitalisme, elles luttent aussi pour prendre le 
pouvoir dans leurs organisations de classe, principalement dans les syndicats ; la 
grève des dockers de Gand et d'Anvers :a représenté les sentiments, la combativité de 
toute la classe ouvrière. Les dockers ont du rentrer au travail , sans obtenir les re­
vendications qu'ils voulaient ; mais ils ne sont pas rentrés vaincus ! ils sont rentrés en 
fanfare, en chantant et en prolongeant la grève de trois jours en fait pour bien montrer 
que rien n'est fini. La Comité de Grève va continuer à fonctionner, c'est un organisme 
de double pouvoir qui s'est créé et qui va permettre aux co_uches les plus exploitées 
et les plus combatives de la classe ouvrière de s'exprimer, et de poursuivre la lutte­
pour changer la structure et le fonctionnement des syndicats, pour imposer la démo­
cratie syndicale. 

Dans tout le pays, les ouvriers dévelop­
pent mille initiatives qui débordent sans 
cesse les directions syndicales et qui por­
tent des coups décisifs à la • pa ix soci­
ale " et â l'appareil bureaucratique. Com­
me les dockers, les ouvriers çle Cockerill , 

en grève, veulent décider eux-mêmes de 
leur lutte, tenir des assemblées générales 
des grévistes et prendre les décisions à 
main levée, après une discussion collecti­
ve . Leur grève · pour 3 F d'augmentation 
pour tout le monoe - çor,tre lç1 vie çhère 

- est un appel à la mobilisation générale 
de toute la classe ouvrière en Belgique ! 
Le front unique des masses de tout le pays , 
pour ri sposter à la crise du capitalisme, a 
tait des progrès très importants dans tou­
tes les récentes luttes. Les dockers ont 
montré et dit qu 'ils luttent pour la dignité 
humaine, pour changer les conditions de 
vie , les relations sociales, pour changer la 
société et détruire le capitalisme. C'est 
ainsi que l'ont senti les ouvriers , les étu­
diants , les secteurs 'très larges de la 
population qui les ont soutenu, parce qu'ils 
représentaient ce que cherche toute la 
classe ouvrière. Les grèves éclatent, sans 
arrêter, d'un secteur à l 'autre. d'une ré­
gion à l'autre. Les ouvriers d'une toute 
petite entreprise à Liège occupent leur 
usine, dressent des barricades et prennent 

(suite page 6) 
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qui est très grande. li y a une concu r­
rence à mort, et si l 'impérial isme yan­
kee .ne fa it pas la guerre, c'-est seule­
ment parce qu 'elle favorisera it directe­
ment la révolution . Ces jours-ci, les pays 
caoita li stes membr-es du Marché com­
mun ne parviennent même pas à se met­
t re d'accord sur les prix à donner aux 
produits agricoles. La bureaucratie sovi é­
tique et le PC de l 'URSS essa ient de pro­
f iter de ces dissidences, de cette dispute 
intercapitaliste pour diviser J.es forces du 
capitalisme ·mondia l, pour les diminuer et 
reta rder la préparation et l'éclatement de 
la guerre. 

La bureaucratie n 'a pas une pol it ique 
arrêtée. Sans que ce so it une pol itique 
fi)(e, il y a aussi chez ell-e une tendance 
à rechercher un front des Partis commu­
nistes vers la gauche. Cette po litique 
n'est pas la sienne; c 'est la nôtre. Les 
Soviétiques ne parlent plus de ca lmer la 

. lutte dans les pays cap ita li stes - com­
me J.e faisa it Staline - Sta line arrêta it 
les luttés et c'est la raison pour laque ll e 
tout accord commercia l entre l 'URSS et 
un pays capita li ste signifiait à l 'époque, 
mettre fin à la vie du parti commun iste 
dans c-e pays pour en fa ire un part i 
soumis à l 'URSS. Aujourd 'hu i, par con­
tre , les partis communistes des pays ca­
pitalistes ne sont pas soumis à l 'URSS 
qui a, au contra ire , intérêt à les maintenir 
comme des instruments, comme des par­
tis d'opposition anticapitaliste , ce qu i ,ne 
veut pas dire d'opposition révolutionnaire , 
ni que ces partis aient l ' intention de 
prendre le pouvoir de force . 

Voilà c-e qu 'i l faut voir dans ce qu i se 
passe ·act-uellèment. li n'y a pas le moin­
dre changement important. Chelest n'est 
pas du tout un marxiste-léniniste, comme 
ils disent. Quelles sont ses pos itions , sa 
pol itique ? Qu'a-t-il écrit ? Quell e est son 
intervention sur les problèmes de la 
construction du socialisme ? C'est un bu­
reaucrate mis en place par Kroutchev ! 
Le capitalisme i•nvente des positions , 
recherche des désaccords , des nég ligen­
ces , des disputes dans l'apparei l de 
l'URSS. li cherche _d'une- part, à compren­
dre, à guider le capitalisme mondial , et 
d'autre part, à désorienter éga lement les 
Partis Communistes , Socialistes et à 
créer un champ de confusion. Ils sont in­
capables de comprendre. Che lest n'a r ien 
à voir avec le marx isme : c 'est un grand 
bureaucrate , un ,grand chef de région , à 
la tête d'une république aussi importante 
que l'Ukraine , et c'est tout. Son élimina­
tion ne change rien. L'opposition de Che­
lest, .à l ' invitation faite à Nixon l 'an der­
nier de se r-endre en URSS n'a aucune im­
portance. Au nom de quoi fa isait-il cette 
opposition ? Les Ch inois aussi se sont 
opposés à beaucoup de choses. Eux aus­
si s'opposaient aux dirigeants bourgeo is, 
et ils ont f in i par r-ecevo ir Nixon et, fait 
plus grave encore , par concilier avec 
l 'impérialisme , soit à propos du Vietnam , 
soit à propos du Sud-Est as iat ique. La 
liquidation de Chelest et de Voronov n'a 
aucune impo.rta-nce. Voronov éta it part isan 
d'une polit ique beaucoup plu~ libérale à 
l 'égard des paysans des kolkhozes , ce 
qui signifiait leur accorder plus d'indépen­
danc-e, pl·us de liberté d'action , stimuler 
leur intérêt privé . 

Aucun de ces . changements n'est le 
résultat de la discussion du programme 
révolutionna ir.e, de positions soc iales , 
économiques, politiques ou synd ica les. 
Il n'y a pas eu de disc-ussion du pro­
gramme révo lutionnair•e mondial ou local. 
Toutes oes discussions -restent dans 1-es 
sphères -de la bureaucratie et du Parti 
co'mmunist-e , et portent sur des problè­
mes où n'interviennent ni les masses, 
ni les .syndicats , ni le · Pa rti oommun iste. 
Il n'y a ni programme ni politique. On 
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ne peut donc prendre aucun des change­
ments intervenus comme l 'indice de chan­
gements de la po li tique de l'URSS. On ne 
peut y voir aucun signe de ce que le 
capi ta li sme appe ll e la détente, l 'apa ise­
ment, la concorde . C'est un artifice de la 
po litique de la bureaucratie soviétique. 

La bureaucratie ne peut plus concilier 
même si elle le voulait .avec le capita­
lisme. L'article de « Pravda .. est un rec­
tif icatif de l 'omission ou de la faute 
qui apparaissait dans la résolut-ion du 
Comité Central. Cet article indique . que 
la bureaucratie doit s'appuyer sur les 
luttes des masses contre le système ca­
pitaliste, sans toutefois les appeler à 
prendre le pouvoir. Du temps de Stal ine, 
c 'éta it -tout le contraire : tout accord 
de Staline avec un pays capitaliste s'ac­
compagnait de la transformation du Parti 
Communiste de ce pays en un agent de 
Staline pour, ca lmer les luttes dans le 
pays. La po li tique de Stal-ine - aussi 

celle de Kroutchev pendant tout une 
période, était de s'appuyer sur un capi­
talisme contre l'autre. Cette politique, 
qui consiste à tirer profit des disputes 
intercapitalistes est correcte , mais elle 
ne doit pas être menée au pri x de faire 
cesser toute vie po,1-i tique dans les partis 
Communistes , de manière à avancer vers 
le pouvoir, ou le gouvernement , ou 
simplement en vue de provoquer un chan­
gement de gouvernement, sans prendre 
le pouvoir par !a force , sans révolution, 
en écartant le capitalisme. Cette même 
pol itique, telle que l 'applique aujourd 'hui 
la bureaucratie soviétique n'implique pas 
un appel à cesser les luttes , à les arrê­
ter. La bureaucratie ne fait aucun appel 
à ce~ser la lutte de classes pour se 
soumettre à la politique de pai x. Elle ne 
l'a pas dit, elle ne peut pas le dire , et 
même si elle le faisa it, elle ne rencon­
trerait aucun appui. 

La· désagrégation du capitalisme mondial 

et la nécessité de la planification des Etats Ouvriers 

Il faut prendre ce qui se passe, tant en URSS que dans les partis communistes 
du monde, comme partie du processus de régénérescence partielle. Le capitalisme 
a d'abord cherché à tirer profit des changements intervenus en URSS : « Que se 
passe-t-il ? Nous nous attendions à un coup de vent, mias c'est une tempête ! » Com­
ment, une tempête ? On éliminé deux hommes, et c'est fini. Quel changement de 
politique y a-t-il ? C'est la même politique qu'ils ont menée jusqu'ici ! On retrouve 
les mêmes positions qu'avant : Dans les déc!arations des soviétiques, ils n'avancent 
pas dans la lutte contre l'impérialisme. Ils continuent à ne pas s'appuyer sur le ç_ours 
mondial révolutionnaire pour mener une politique révolutionnaire. Cependant ils s'y 
appuient pour concilier ce cours avec leur politique de compénétration , qui consiste 
à affaiblir le capitalisme de l'intérieur pour lui porter atteinte. Staline ne faisait pas 
cela. A Téhéran il a trahi. Aujourd'hui , la bureaucratie va aux Etats-Unis pour faire 
des affaires, mais en même temps elle impose à l'impérialisme de se retirer du 
Vietnam, et elle appuie et stimule le remplacement du ·capitalisme. 

La réunion du Comité du PCUS ne signifie aucun changement, absolument aucun. 
Les journaux 'bourgeois ont voulu faire un grand scandale, en disant qu'il y avait 
de grands changements, mais ils doivent se contenter de citer la biographie des 
dirigeants, rien de plus. Ils ne disent pas un mot de ce qui va se passer, de comment 
tirer parti de ces changements , rien ! C'est qu'il n'y a rien dont ils puissent profiter ! 
Il n'y a rien qui puisse être bénéfique au système capitaliste. La seule chose qui 
peut l'être sont les affaires qui vont se traiter. Si elles sont importantes, cela peut 
être une impulsion à la formation d'une nouvelle bureaucratie , à-l'apparition d'une 
nouvalle phase pour la bureaucratie. C'est pour cette raison qu'il y a eu et qu'il y a 
aussi maintenant, un certain nettoyage. On fait intervenir davantage les syndicats 
pour contenir la formation de nouvelles couches de la bureaucratie. Mais ce sont des 
mesures très faibles. 

li n'est pas incorrect de chercher à 
diviser . le camp cap italiste , et à profiter 
des disput es entre eux. li faut bien voir 
qu 'il s 'agit dû règlement de comptes 

final entre le cap italisme et les Etats 
ouvriers , qu'il s'ag it de la guerre atom i­
que et que cela fait hésiter , douter et 
vaciller presque tous les partis commu-
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nistes par peur des conséquences. Mais 
cela fait aussi hésiter, douter et trembler 
le système capitaliste. C'est dans ces 
conditions qu 'i l faut · replacer ces chan­
gements en URSS 

Il faut exi ger que le prolétariat inter­
vienne, que les syndicats participent, con­
trôlent cette négociation et ces ifl­
vestissements. Les fonct ionna ires qui en­
trent dans ce jeu doivent être du Part i 
et être soumis à la vie de celui-ci Les 
syndicats doivent tout contrôler Au lieu 
dé faire des affaires avec le système 
capitaliste, on peut faire des affaires avec 
les autres Etats ouvriers Les So­
viétiques répondent à cela : « Les Etats 
ouvr iers n'ont pas de capitaux, ils n'ont 
pas la sc ience et la technique dont dis­
pose le capitalisme » C'est relati vement 
vrai. Mais il faut poser alors : « Pourquoi 
l 'Etat ouvrier n 'a-t-i I pas tout cela ? » 

Parce qu 'il n'y a pas chez lu i une vie suf­
f isante. Il est bien meilleur pour l'his­
toi re de l 'humani té, que les Etats ouvri l'l rs 
se présentent comme une classe qu i 
constru it l'histoi re , au li eu d'apparaître 
comme recherchant la compénétrat ion 
avec le système capitali ste : c 'est infi­
niment supérieur ! 

Il n'est pas poss ible d'empêcher la 
guerre. Le capitalisme ne va pas renon­
cer à la faire. Il la fera de toutes façons 
C'est pourquoi Epichev déclare : « la 
guerre, c'est nous qui la gagnerons ! .. 
Grechko fait partie de cette affirmation , 
parce qu'Epichev a parlé ·au nom de 
l'Arrnée. Ils préparent donc ces change­
ments pour faire des affai res avec le 
système capitaliste tout en devant assu­
rer qu 'ils ne créent, ni ne stimulent. ni 
ne suscitent une nouvelle aristocrat ie 
ouvrière, comme cela va -se produ ire 
inévitablement. 

Le capitalisme ne peut pas ne pas te­
nir compte de cette situation et che r­
ch er à en profiter. Il n 'a pas de po liti­
que il est battu partout. Sur le plan 
intéri eur, il y a à nouveau une offens ive 
contre Nixon. Watergate en est l 'expres­
sion. Il ne faut pas cro ire que s'll s révè­
lent maintenant cette affaire, c'est 
parce qu 'i ls viennent de ·, la découvri r : 
non et non ! L'oppos ition dispose depuis 
longtemps de ces cart es. Elle se lance 
maintenant contre Nixon pour le contenir. 
Il y a longtemps qu'i ls le sava ient, même 
si tel ou tel t ype peut-être n.e le savait 
pas. Tout à coup a surgi un type qui 
s 'est mis à brûler des lettres compromet­
tantes dont seul lui et un autre sa­
vaient qu 'elles l'étaient. Ils aura ient pu 
ne rien en dire. Cette affaire -est desti-
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née à peser sur l 'appare il de Nixon pour 
arrêter la guerre atomique. Cela démon­
tre le sentiment de terreur qu'éprouve le 
capita lisme yankee. Sinon i l ne ferait pas 
ça! Il ne s'agi t pas d'une dispute 
intercapitaliste due à la concurrence po­
litique, ou à une rivalité pol it,ique. écono­
mique et commerciale . Il s'agit de con­
currence, c'est certain, mais avec un sens 
beaucoup plus profond et destiné à 
contenir la polit ique de la CIA à tra­
vers Nixon . Il est possib le qu 'il y ait 
un secteur du gouvernement des Etats­
Unis qui cherche à contenir la situation 
au Cambodge en liquidant Lon-Nol et ar­
river à un accord . C'est pour cette 
raison que le Sénat attaque maintenant. 
Nixon en l 'accusant de préparer de nou­
veaux bombardements , y compris contre 
le Nord-Vietnam . C'est l ' indice que tout 
cela est constamment en train de flotter 
et de se développer. 

Il n'y a aucune possibilité pour le ca­
pitalisme, d'avoir la capacité histori que 
de faire du commerce avec les Etats 
ouvriers. Aucune possibilité ! L'Etat ou­
vrier n'a pas un marché pour le système 
capitaliste. Pour fa ire un grand commerce 
avec cet Etat le système capitaliste de­
vrait transformer ce marché, transfor­
mer cette économie en économie de 
marché. Or l 'URSS vient de déclarer : 
« Ici , il n'y a pas d'économie de mar­
ché. Notre économie est une économie 
dirigée». C'est ce qu'ils viennent de fai­
re tout récemment , ainsi qu 'en Yougosla­
vie. 

Le capitalisme n'a pas la possibilité de 
développer des investissements dans les 
Etats ouvriers. Il ne peut le faire que 
très latéralement sans aucune inc idence 
sur le marché intérieur, comme dans le 
cas de l'exp loitation du pétrole , ou dans 
celu i de l'installation sans aucune impor­
tance d'une usine de Pepsi-Cofa , Les 
investissements des Japonais et des 
Yankees pour exploiter les pétroles de 
Sibérie ne vont pas avoir davan_tage d'in­
cidence sur le marché. Cela ne va tou­
cher que de petits cercles, ainsi les 
couches de grands techniciens et; sa­
vants. Ce la stimu le chez . ceux-ci la re­
cherche indiv iduelle du profit et de 
l 'usufru it, mais il n'est pas possibile de 
créer à partir de là une couche entière, 
car il n'y a pas de liens suffisamment 
importants, de relations commerciales 
ou d'extension du marché. La transaction 
est très limitée et peut se faire de gou­
vernement à gouvernement. De toutes 
façons, nous proposons qu'au lieu de 
permettre aux yankees d'investir, on ap­
pelle à planifier tous les Etats ouvriers 
ensemble. 

Nous appelons l 'URSS à planifer l'en­
semble des Etats ouvriers, de manière 
à développer l'économie en ayant"' pour 
objectif immédiat la progression des 
Etats ouvriers les moins développés jus­
qu'au niveau des plus développés. La 
classe ouvrière , la petite-bourgeoisie, la 
paysannerie du monde entier doit voir 
cela . Il est évident que l'impérial isme 

ne va pas permettre que ce circuit soit 
parcouru, sans fa ire la guerre. Mais puis­
que de toutes façons il va la faire ! Il 
va investir en URSS et faire la guerre 
Quand? Cela dépend. Mais le programme 
de la plan ification mondiale de tous les 
Etats ouvriers va avoir, a déjà, une force 
immense dont l ' influence va s 'exercer 
sur le~ pays capitalistes sauf les Etats­
Unis . C'est la force immense de la 
base historiquement puissante qu'est le 
prolétariat qui domine, même au Japon . 

Les ouvriers des transports japonais 
viennent de gagner une grève très im­
portante. La presse ne dit pas si l'un 
des points essentiels des ·revendi cati ons, 
le droit de grève, a été accordé aux em­
ployés des services publics ! Par contre 
le gouvernement a cédé sur tout le 
reste! Il faut tenir _compte de l 'é~at 
d'esprit de la population du monde 
ef)tier. Partout au Japon , à la même 
heure, le même jour, il ya eu une rébel­
lion des gens contre les transports . Tout 
le monde s'est soulevé contre eux, on a 
incendié, brûlé des véhicules , des gens 
ont volé , lapidé, mais ce n'est pas le 
plus important, le plus important, est la 
rébellion des gens . C'est un état d'esprit 
de protestation contre la direction du 
pays . Les journaux disent que ce fut 
une réaction contre les ouvriers en grève: 
mensonge ! L'unan imité du mouvement 
montre que ce n'était pas contre eux 
mais contre le système capitaliste , contre 
la direction bourgeoise. La preuve en est 
que la bourgeoisie a cédé . Autre chose 
très importante : les ouvriers expl iquaient 
leurs rais·ons de fa ire grève, pourquo i 
ils demandaient des augmentations de sa­
laire, de rnei,lleures conditions de travail 
leurs droits syndicaux. 

Le capitalisme n'a pas la possibilité 
de réaliser des investissements dans les 
Etats ouvriers pour y développer une 
nouvelle aristocratie ouvrière. Il faut dire 
" nouvelle », parce que celle que Staline 
a développée, l'a été sur la base de 
l'URSS, alors que celle-ci surg irait en 
liaison avec l 'extérieur. Cela encourage­
rait les intérêts d'usufruit, de privilèges , 
d'autres couches à travers leur partici­
pation au commerce capitaliste , les dé­
tachant ai nsi de tout intérêt pour lè dé­
veloppement soviétique et créant en con­
séquence un lien entre le système capi­
taliste et les Etats ouvriers . 

Il faut poser tout cela en URSS pour 
empêcher que ces mesures aient une 
influence dans les Etats ouvriers . Il faut 
développer le contrôle ouvrier. Il faut 
que les fonctionnaires qu i interviennent 
dans ce commerce so ient contrôlés par 
le syndicat et le parti , que leur salaire 
soit déterminé par eux, qu 'ils ne dis­
posent d'aucun usufruit individuel. Il faut 
que les syndicats et le parti déterminent 
les relations économiques avec les pays 
capi talistes qui investissent. Et pendant 
ce t emps , il faut développer une cam­
pagne pour la planification mondiale de 
tous les Etats ouvriers. 

L'intervention des masses Soviétiques 

est nécessaire dans la discussion et la décision 

de la politique de l'URSS 

Ce changement s'est produit au URSS pour donner aux pays capitalistes l'assu­
rance que telle serait l'attitude de Brejnev. li n'était absolument pas nécessaire 
d'éliminer Chelest et Voronov. Il faut tenir compte du fait que le bureau politique du 
PCUS est énorme. Quelle influence avaient ces deux là ? De la même façon qu'ils 
les expulsent, i! auraient pu les faire taire, les empêcher de parler et les laisser 
là. Leur élimination est une mesure adressée aux Yankees, aux Japonais, aux Alle­
mands : « Vous voyez ? Nous éliminons les méchants !. .. ». Tel est le •sens de cette 
mesure, il n'y en a pas d'autre, parce que Chelest et Voronov ne pouvaient rien 
décider. lis auraient aussi bien pu rester où ils étaient, !Jarce qu'ils n'avaient aucun 
poids. L'incorporation de Gromyko est dûe à ce qu'il e.st le diplomate de la «détente» 
mais il faut aussi tenir compte du fait que rappelle la presse capitaliste, à savoir que 
« c'est ce même diplomate qui a appliqué la politique de la guerre froide à l'époque 
antérieure, alors que telle était la politique de l'URSS ». Kroutchev a dit dans une 
déclaration que c'était un type obéissant. C'est possible, mais c'est un homme de 
l'appareil du Parti, c'est-à-dire, qu'il peut discuter avec le capitalisme. li faut aussi 
tenir compte de la dispute qu'.il a soutenue aux Nations Unies, dans les rapports 
diplomatiques avec le capitalisme. Gromyko n'est pas seulement un homme mis là 
pour faire moins dur, mais pour assurer au Parti qu'on a placé un homme capable 
de négocie1· dans un sens ou dans l'autre. · 

Grechko jou~ le même rôle. C'est l'armée qui est présente là avec lui, la 
même armée qui vient de déclarer : « l'impérialisme prépare la guerre atomique » . 

Avec l'armée et en partie avec le Parti , il y a :une garantie contre toute politique 
d'abandon ou de type Staline, pour laquelle il n'y a historiquement <aucune condition 
économique, ni sociale. lis veulent assurer le Parti de l'impossibilité de faiblir 
devant le système capitaliste. 

En effet, permettre au système capitaliste d'investir en URSS est ',ui faire une 
grande concession. li n'est pas correct de dire que les investissements japonais 
ou yankees vont faciliter le développement de l'Union Soviétique. Ce n'est ni 
correct , ni vrai. Que ces investissements développent l'économie, c'est certain, 
mais ce sont les yankees qui vont en tirer profit. De plus l'URSS, bien qu'étant un 
Etat ouvrier va apï)araître devant les masses des Etats-Unis comme ayant intérêt 
à développer le profit et l'usufruit. Cela va contre la classe ouvrière nord-américaine 
et renforce la bureaucratie syndicale ; l'effet est direct et immédiat. Nous autres 
rejetons cette poli tique erronée. 

Ce n'est pas une politique qui convienne économiquement. Que sert-elle à résou­
dre ? Le développement économique peut s'obtenir avec une meilleure planification et 
s'il manque de techniciens, c'est parce que la base de développement de l'éducation 
n'a pas été conçue en fonction de toute la puissance acquise par l'Etat ouvrier. li n'y 
a pas encore un fonctionnement adéquat en ce sens ; celui-ci est très très limité 
par rapport à la puissance de l'Etat ouvrier. •. li n'y a pas encore une préparation sco­
laire , scientifique complète du commencement à la fin ; les usines n'interviennent 
toujours pas, les syndicats non plus, la démocratie soviétique est inexistante. 

Etant donné la discussion posée, l 'ac­
cord passé, nous proposons à l'Union So­
viétique que la discussion se fasse dans 

. toutes les usines et proposons aux ou­
vriers qu'ils rejettent cet &ccord ; qu 'ils 
le rejettent! Il ne convient pas à l 'Etat 

ouvri er. li n'y a pas, comme le disent 
à tort les gauch ist€s, l'intention de H­
vrer l'URSS au capitalisme, mais il y a 
par contre, une politique erronée, pour 
essayer d'empêcher la guerre. Ils font 
cette po li tique parce qu 'ils voient le ca­
pitalisme préparer la guerre et tâchent 
en conséquence de désintégrer le front 
capitaliste en s'appuyant sur l'Allemagne 
sur la France. Ils cherchent à gagner du 
temps en divisant le capitalisme . Cette 
politique est incorrecte dans sa forme , 
parce qu'elle affaiblit l 'Etat ouvrier de­
vant la classe ouvrière nord-américaine 
et de tous les pays capita listes , devant 
la classe ouvrière mondiale. Elle favo­
rise l'un des objectifs essentiels du ca­
pitalisme yankee : gagner du temps pour 
préparer la guerre atomique. Voilà pour­
quoi nous disons que c 'est une politique 
incorrecte, parce qu'elle ne peut con° 
du ire à de_s conséquences favorables . 
Elle ne va de toutes façons par signi­
fier un grand avantage pour le capita­
lisme qui n'a pas les moyens d'en profi­
ter. Elle ne fait que lui donner de nou­
veaux délais historiques pour subsister. 

Il faut en même temps ·prendre en 
considération les garanties que l'équipe 
Brejnev a dû donner à l 'oppos it ion , à la 
classe ouvrière , au parti, l'avant-garde 
ouvr•ière. Il y a eu avant cette réunion, 
d'autres déclarations et parmi elles , 
celle de l'armée : • nous nous préparons 
pour la guerre. Les bombes ato.miques 
exi stent et l'impérialisme yankee ne 
change pas son caractère historique de 
classe " Le gouvernement Brejnev lu i­
même a dû fa ire des déclarations simi­
laires pour tenter de compenser une po­
litique très dangereuse en vue d'assu­
rer qu'il n'y aurait aucun abandon ou 
relâchement. De là l 'épuration dans les 
PC à travers le renouvellement des car­
tes et les exigences du point de vue mo­
ral. C'est avec cela qu 'i ls veulent pré­
server le Parti. 

Ce n'est pas la même situation qu'au 
temps de Sta li ne. Celui-c i faisait des 
concessions au capital isme et bloquait 
les Partis commun istes , les fai sait ser­
vir à ses fins. Aujourd'hu i, ils négocient, 
mais écrivent dans la « Pravda " : « la 
ligne de l 'h istoire est le front unique de 
gauche "· Ce n'est pas une concession 
au capitalisme, mais une pol itique erro­
née avec laquelle il s pensent gagner du 
temps. li faut aussi tenir compte de ce 
que 12 jours avant cette politique, 
ils ont fait la déclaration sur la viol ence, 
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p.osant que celle-ci n'est pas mauvaise 
en soi , mais qu'elle l'est lorsqu'elle est 
mal utilisée et qu'il ne faut ni la discré­
diter ni l 'interdire. Voilà pourqur ' 
la tâche n'est pas de crier: • eh ! re­
gardez, ils se livrent à l'impérialisme 
yankee ; ils négocient avec ,lui ». -Lénine 
aussi a négocié avec le capitalisme. LP. 
problème est celui de la politique qu 'i l 
convient de faire maintenant : négocier 
avec les yankees ou développer la cen­
tralisation des Etats ouvriers? Voilà c0 
qu 'il faut poser. Les Etats ouvriers sont 
divisés et il faut poser leur unif icati on 
la discussion pour leur centralisation 
leur planification en commun. Telle est l:i 
tâche , et c 'est ée que nous faisons . Mai ,­
il s ne l'acceptent pas: li y a un manque 
de décision historique , d'instrument his­
torique pour cette politique et c'est pour­
quoi , les PC ne la font pas. li se dé­
veloppe par contre chez eux et hors d'euY 
des groupes, des tendances, des courants 
et parmi eux beaucoup de groupes trots­
kistes , qui sont en train de comprendre 
qu'il s'agit de former une direction con­
séquente et consciente. 

Il faut voir que la lutte en URSS fa it 
partie d'un processus où les soviétiques 
do ivent faire face à la désintégration de 
l'appareil capitali ste en ayant conscier ­
ce que les yankees sont décidés à h 
guerre. Ils voient l'opposition très forte 
qu'il y a aux Etats-Un is, aussi veulent- il~ 
en profiter pour repousser les délais d0 

la guerre, ou essayer de l 'empêcher. Il s 
ne disent à aucun moment que « l'o " 
peut éviter la guerre " · Ils ne le disent 
plus . Dans la dernière résolution du CC 
du PCUS ils maint,iennent même toutP. 
leur méfiance envers ce que fait l'impé ­
rialistn€ à échelle mondiale. A aucu n 
moment, ils ne cessent d'avertir de ce 
danger et de dire qu 'il est nécessaire de 
faire avancer les luttes de la c lass ,:, 
ouvrière. La situation n'est pas la même 
qu'avant lorsqu 'ils passaient des accord'. 
avec l 'impérialisme sur le dos de la ré­
volution, de la lutte pour le pouvo ir. 
Aujourd 'hui , ils les passent au prix de '> 
rythmes, du dynamisme du processus rf'\­
volutionna ire, mais non au prix des ob­
jectifs du parti. 

Il faut savoir mesurer tous ces chan­
gements pour pou.voir intervenir. Bier 
des secteurs des PC dans le monde ont 
déjà vu qu 'il s'ag issait là d'une pol itique 
erronée, que l'on peut aller beaucoup 
plus loin; mais ils n'ont pas de moyens 
de discuter n'ont pas de tradition, d 'an-
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HOMMAGE MILITANT 

A LA CAMARADE Josée Wayemberg 

La camarade Jasée Wayember!J est morte , à la suite d'une longue maladie , 
à l'â!]e de 62 ans . 

Au nom de toute l'Internationale , le Parti lui a rendu hommage, lors de 
enterrement . et d:rns ses réunions . et adressé à la famille de la camarade le 
salut fraternel, solidaire de toute l'Internationale . 

La camarade ·Josée WavemhP.rq -a aooorté une aide très grande et très 
utile, dans la mesure de ses movens , à la IVe Internationale, au travers de 
S()n activité milit?11te d,ms so11 milieu de travail , e11 ouvrant toujours , sans 
réserves . s;i maisnn a11x r."mar,.de'i ; elle a fait partie de la liste des candi­
dats du P.O.R (Tl ~ toutes IP.s P.ler.tions où le Parti se orésentait. Elle commu­
niquait auto11r d'elle. n"ns s<1 fam ille. dans son trav;,il , la pass ion révolution­
naire C()nsciente qui l 'an im;,it. s:i confiance dans le communisme, dans la 
révolution mondia le. d;,ns l:i ca o-'lr.i tl'\ révo lutionnaire des masses du monde de 
trouver le chemin et constru ire· les instruments pour triompher du capitalisme. 

La camarade Josée WeivP.mherq est trotskvste dès avant la querre 40-45. 
Elle a mai ntenu cette conviction et rP.tte confi;,nce dans les idées'. le ·program­
me trotskvste a11 tr,,vers de toutes les épreuves, les répressions . et surtout , 
malqrée le manoue d 'orqanis:ation de la IVe Int ernationale en Eurone - comme 
un Parti Bolchévique tel oue l'a construit le cde Posadas à partir de l'Amérique 
1.atine - ,peridant et après la querre. Au travers de camarades comme Josée 
Wavember!]. la trad ition trotskyste s'est maintenue vivante , ancrée au sein 
He l':want-qarde ouvrière et révolutionnaire en Belgique. Lorsque le camarade 
Pnsadas a réoro:inisé les sections de la IVe Internationale en Europe, il a pu 
compter. immédiatement, sans réserves. sur de tels· camarades. L:a camarade 
Jasée Wayember!] s'est identifiée au posadisme, fondamentalement parce 
qu'elle aprJuyait sa C"nfiance et sa como•éhension t rotskvste sur une analyse 
et une visi on du oror.essus mondial de la rév() lution . sur la force de la struc­
ture des Etats Ouvriers, et l 'influence que cela allait développer inévitable­
ment au sein de la classe ouvrière en Belgique. Et aussi , elle voyait , au travers 
du camarade Pos::idas. le retour à l:i cn11r.P.otion bolr.hévique pour construire 
le Parti. comme un seul orqan isme monnial caMble d'harmoniser les idées, la 
capacité , les sentiment s communistes des militants. 

A un moment aigu de sa maladie , la camarade Jasée disait qu 'el le savait 
bien que la révolution va triompher, le social isme va tr iomoher , en Belgique , 
d"ns tout le monde et au'elle n'était oas triste de mourir même sans avoir 
vécu cette victoire; mais· qu 'elle reg rettait bear.oup de ne pas avoir pu revoir 
et "<iluer le camarade Posadas , et encourageait les camarades à poursuivre 
la lutte. 

Nous sentons une arande oeine oour la mort de la camarade Jasée 
Wavembera. nour la oerte d'une camarade de va leur : miiis - comme le pose 
le cam8rnde Posadas quand il analvse le proarès de l 'histoire , le rôle des 
masses vietnamiennes surtout - l<i mort triomohe encore individuellement, 
mais l 'humanité a d"lià V'li nr:u la mort soci.alement : la IVe Internationale, com­
me une partie de l'humanité consc iente , continue la v ie des camarades qui 
sont morts , en Alevant constamment sa cimacité, ses forces pour atteindre les 
objectifs oour lesquels ces cam;:irades . dédiaient toutes leur v ie. Les vieux 
camarades trotskvstes. cnmme .!osée Wavemberq . en Belq ique et dan_s le 
monde entier. et surtout dans les Etats Ouvriers . en Union Soviétique, repré­
sentent des ooints d'apoui ind isoensables du trotskysme. Aussi la oeine est 
unie à la joie que nous sentons, à la fierté et la sécurité d'avoir de tels 
camarades. 

La camarade José Wavemberq vit dans la lutte, dans les proqrès de la 
IVe Internationale . avec tous les autres c:imarades trotskvstes oosadistes qui 
sont morts . dP. l;i miil,.die ou à c'l11sP. de, la réoression comme les camarades 
Jeremias et Olavo Hansen du Brésil. Notre hommaoe à la camarade Jasée 
Wavemherq. c 'est de faire proaresser. développer les idées et l'organisation 
de la IVe Internationale Posadiste en Be lg ique . 



Page 4 - JUIN 1973 

La , . 
reun1on du 

técédents. Aussi cherchent-ils à com­
prendre pour pouvoir avancer dans ce 
p-rocessus. Chercher à comprendre, signi­
fie voir ce processus de désintégration 
de l 'appareil capitaliste et avoir cons­
cience qu'une couche veut et cherche 
la guerre. 

Les soviétiques essayent d'utiliser la 
technique et la science capitalistes ; 
c'est vrai, mais d'une façon très relative. 
Leur réel besoin est d'intéresser un sec­
teur du capitalisme à peser internatio­
nalement pour contribuer à retenir, à 
empêcher que "le secteur qui veut la 
guerre maintenant ne la lance. Tél est 
le but de la politique de la bureaucratie 
soviétique et du parti communiste de 
l 'URSS. Ce n'est ni l 'abandon, ni la liqui­
dation; absolument pas. C'est très loin -
d'être cela. C'est la recherche d'un gain 
de temps au moyen de la compénétration. 
Ils veulent gagner du temps et cherchent 
également avec la compénétration à im­
pulser , à élever leurs relations avec les 
mouvements coloniaux et semi-coloniaux 
dans le monde entier. C'est ce qu'ils 
font maintenant, réitérant leur appui à 
tous les peuples qui luttent pour leur 
indépendance, pour le progrès . Ce n'est 
pas là seulement une politique visant à 
concilier avec le capital-isme au prix de 
la révolution et de l 'avance des luttes 
des masses. Non. C'est une conclusion 
visant à essayer de gagner du temps . 

Pendant ce temps les conditions ré­
volutionnaires l ' intervention des masses, 
les progrès oe la lutte révolutionnaires 
s'élèvent dans le monde entier. Il faut 
tenir compte des déclarations de Cam­
para posant qu 'ils ne sont pas des mo­
dérés et vont faire une révolution en 
Argentine. Il faut tenir compte de la si­
gnification de cela . C'est anticapitaliste. · 
De là la résistance de l 'impérialisme. I.e 
problème de Péron ne concerne pas seu­
lement l'Argentine. Si le régime de Cam­
para se maintient six mois, c 'est dans 
toute l 'Amérique Latine qu 'il y aura une 
révolution : au Brésil, en Colombie, au 
Venezuela, au Mexique. Dans tous ces 
pays, c'est la même chose. Les mouve­
ments n'ont aucune- tradition communiste 
ou socialiste . Ce sont des mouvements 
aux traditions nationalistes et le péro­
nisme leur montre la voie , comme il la 
montré aux partis chrétiens-démocrates 
qui existent encore, comme au Chil i, au 
moment où les commun istes mènent là 
une politique qui vise à diviser et à 
secouer la démocratie chrétienne , dans 
le but de gagner des secteurs. C'est 
pourquoi devant l 'assassinat d'un ouvrier 
lors de la manifestation d'appui à A rtende 
organisée avant le 1er mai, i ls ont dit 
à la démocratie-chrétienne : «vous n'avez 
pas honte ? Ce s·ont des assass ins. Où 
vont-ils s'arrêter? Que reste-il des aspi­
rations chrétiennes de la démocratie­
chrétienne ? ». Cela peut produire un 
effet sur l 'un ou l 'autre dirigeant mais 
non dans la massè démocrate-chrétienne 
ouvrière . Si les communistes étaient dis­
posés à dominer le pays ils pourraient 
le faire . Il est incorrect de dire comme le 
font les gauchistes qu 'Allende trahit. Il 
ne trahit rien du tout. li dit : « c'est un 
processus révolutionnaire et nous al Ions 
au socialisme» . li n'utilise pas les moyens 
corrects mais il ne renonce pas à la 
lutte objective. Il faut ten ir compte de 
l 'étape que nous vivons et qui oblige 
ces camarades à devoir se baser sur le 
programme de la révolution. La même 
chose en ce qui concerne les partis com­
munistes. 

Il n'y a aucune possibilité que les so­
viétiques puissent contenir la révolution, 
en accord avec les yankees. Ni politi­
quement, ni socialement, · ni économi­
quement, les yankees ne peuvent faire 
de grands investissements en Union So­
viétique , car ils n'ont pas intérêt à dé­
velopper ,l'Etat ouvrier. C'est la première 
chose dont il faut tenir compte. S'ils 
investissent dans le pétrole, c 'est parce 
que les soviétiques s 'appuient sur leurs 
dissidences intérieures très grandes par 
exemple entre le Japon et les 6tats­
Unis . Le Japon a besoin d'un grand marché 
et l'URSS est un marché pour lui. Mais 
le marché le plus important pour le dé­
veloppement de la révolution sont les 
Etats ouvriers. 

C'est cette politique que nous cr iti­
quons, cette voie réformiste , compéné­
trative , parce qu 'il n'y a pas une poli­
tique de trahison pour empêcher la révo­
lution. Nous critiquons le fait qu'ils don­
nent des chances au système capitaliste . 
C'est la critique principale qu 'il faut faire 
à l'URSS. Ils sont dans une étape où ils 
veulent développer davantage l 'économie, 
la production et cherchent dans l 'asso­
ciation avec les capitalistes à réaliser 
un tel programme. C'est incorrect. Nous 
proposons qu 'ils transforment les rap­
ports des kolkhozes . Le problème est 
simple et réside dans l 'éducation des 
masses, dans leur intervention et parti-
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cipation polit iques. Les PC et la bureau­
cratie des Etats ouvriers ne comptent 
pas avec les masses pour leur plan , 
mais partent du fait qu 'elles acceptent. 
lis n'écoutent pas leur opin ion, ne les 
font pas raisonner, ne leur permettent 
pas de dél ibérer, de se prononcer. 

Les masses doivent discuter. Elles sont 
la base essentie lle, la puissance de 
l 'Etat -ouvrier, la base de l 'accumula­
tion constante de celui-ci, de la repro­
duction de son capital. C'est le dévelop­
pement communiste des masses qui en 
est la base, mais pour cela les PC doi­
vent fonctionner et discuter de tous les 
problèmes dans les usines. 

Nous répétons aux camarades diri­
geants du PC de l 'URSS et des autres 
Etats ouvriers qu'il est nécessaire de 
faire de chaque us ine de chaque faculté 
un centre de discussion de tous les pro­
blèmes. Les 'ouvriers de Roumanie , de 
Yougoslavie surtout mais aussi de Chine 
ont formé en six mois des techniciens 
mei l leurs que ceux du capitalisme. En 
six mois ! Nous ne nous passons pas 
de la technique , mais disons comment 
il faut l 'organiser à partir des usines. 
La connaissance scientifique s'acquiert 
dans les usines. Alors , pourquoi dépendre 
de toute une structure d'appareil techno­
cratique , de gérants ; de directeurs? Il 
n'y a aucune raison de dépendre d'eux. 
Cela l imite la capacité de penser, d'agir 
de t outes les masses. La pensée s.ci n­
t ifique n'implique pas une partialisation 
de l 'activité , supposant que l 'un pense 
sGientif iquement et que l 'autre travaille . 
Tous sont égaux. On peut faire les deux 
choses , comme l 'ont fa it les soviétiques. 
li n'y a pas d'antécédents immédiats de 
ce fonctionnement. Il faut remonter aux 
sept premières années de l 'URSS. Mais 
il y a une tentative de contenir cela et 
de ne pas le développer .- li faut faire 

savoir que c'est ainsi que l 'on a fait 
au cours des sept premières années de 
l'URSS et il est faux de dire que l'épo­
que de Lénine était différente. Ce sont 
d'autres conditions , mais non différentes 
de celles de Lénine. Pour construire le 
Parti, il faut faire intervenir les masses , 
construire à travers les syndicats et les 
us ines, tout comme à l'époque de Lé­
nine. 

On est en train de discuter dans les 
syndicats de Roumanie toute une série 
de probl-mes très intéressants qui dé­
montrenL du manque de vie révolution­
naire. lis posent qu 'à la différence de 
Lénine, il ne pensent pas que le Parti 
doit dominer les syndicats. Ils partent 
de la phrase de Lénine disant qu 'à tra­
vers le militant communiste , le parti est 
dans le syndicat. lorsque Lén i_ne parle 
du syndicat cqmme courroie de trans­
mission du Parti. lis considèrent cela 
comme une domination bureaucratique du 
Parti sur les syndicats, à la façon dont 
l 'a fait Staline. Ce n'est pas ainsi. Ce 
que disait Lénine signifiait que le mili­
tant du parti dans le syndicat menait de 
l'avant les idées révolutionnaires , l'orga­
nisation révolutionnaire , ce qui impli ­
que l 'élim ination des impositions de l'ar­
rogance , de l 'arbtraire , du gaspillage, 
du bureaucratisme. Permettre la discus­
sion démocratique, c 'est cela le Parti. 
li intervient pour que tout le développe­
ment de l 'usine et du syndicat se fasse 
au profit du développement du socialis­
me. Aussi le militant communiste dans 
le syndicat doit-il voir ce qui convient le 
mieux, non sa petite usine, son petit 
coin, son quartier mais le pays tout en­
tier et le processus mondial. C'est à cela 
qu'il faut revenir. 

Nous appelons les camarades de 
l 'Un ion Soviétique à ce qu 'ils réalisent 
cette tâche. 

Le « NOUVEAU PACTE ATLANTIQUE » 

et la préparation du capitalisme pour la guerre 

Le capitalisme n'a ni force , ni temps, ni capacité, ni intérêt à développer l'éco­
nomie. Si par besoin de faire face à la concurrence mondiale avec le capitalisme 
européen, le capitalisme yankee développe son expansionnisme, il n'en est pas moins 
animé par le souci de se préparer, comme tout le système, pour la guerre. Tel est le 
sens du « nouveau Pacte Atlantique » qu'il propose. Tous les pays européens doivent 
en vertu de ce nouveau plan défendre les yankees quoi qu 'il fassent, doivent le 
défendre, y inclus le Japon. Tel est ce nouveau Pacte, au moment où les résistances 
de la bourgeoisie européenne montrent qu'elles peuvent négocier avec les Etats ou­
vriers. Au centre de tout cela se trouve le problème économique. Si les yankees ver­
sent toute leur production agricole -exédentaire en Europe, ils écrasent une série de 
pays, les obligeant à acheter une quantité immense de millions de dollars, ce qui va 
à l'encontre de l'intégration des agriculteurs européens. Cela élève par ailleurs les 
coûts de produc_tion, le coût de la vie pour les masses européennes, créant les 
conditions d'un grand développement des luttes sociales. Les yankees leur offrent en 
même temps de régler le problème du dollar, du commerce avec eux, de permettre 
l'entrée direct des marchandises sans impôt, -sans taxe douanière, soit un « nouveau 
Pacte Atlantique». li précise qu 'en cas d'acceptation de ce Pacte , ils seraient alors 
disposés à faire certaines concessions. Ce nouveau plan est tout à la fois le « Pacte 
Atlantique», le MEC, la préparation de la guerre. 

La bourgeoisie européenne est en train de discuter de la maturité de l'armée 
dans les pays capitalistes. Elle sent et voit qu'une grande partie de la mentalité, des 
inclinations des soldats, des sous-officiers, d'une partie importante cles officiers et 
des chefs, est qu 'une fois commencée la guerre, ils retournent leur fusil. Cette 
armée entrerait en guerre sous la contrainte de la mécanisation de la discipline et non 
pour la défense du pays. L'existence des 15 Etats ouvriers, des 16 Eèats révolutionnai• 
res, la lutte des masses d'Italie, de France, du Japon et des Etats-Unis ont profondé­
ment influencé les pays capitali stes, déchirant et désintégrant l'armée et les organes 
de pouvoir capital iste. 

Le cap italisme voit tout cela , sent que 
l 'armée est faible. L'expérience du Viet­
nam a confirnié cette inclinaison , mais 
il tâche de répondre . Il maintient le 
service militaire, la mécanisation du com­
mandement. L'armée organise la vo­
lonté des habitants en fonction de ce 
que dicte l'appareil d'Etat , centralisé 
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ses, contre les Etats ouvriers , elle est 
aussi contre ce secteur et lui ôte en 
conséquence en assurance. 

Le capitalisme n'a ni réponse ni poli­
tique , ni programme, ni moyens pour ré­
soudre ce problème. Les enfants de 
France mettent tout l'appareil capitaliste 
de ce pays en difficulté et en crise. Ce 
n'est pas que les enfants aient une force 
propre pour le faire , mais 1ils repré­
sentent un dés ir une volonté , ils mettent 
à nu sa faiblesse . Tels sont tous les pro­
blèmes qu 'engendre le système capita­
liste et qui divisent l 'Europe de l'Amé­
rique du Nord . Pour l'instant , cette divi­
sion n'est pas antagonique. Elle est pro­
duite des contrad ictions de ce système 
de .la concurrence du marché , exacerbée 
par le développement de la révolut ion 
dans chaque pays et qui chaque jour va 
en s 'approfondissant. C'est ainsi qu 'i ls 
doivent faire pour le Marché commun 
une discussion sur la façon d'organiser 
l'entrée de chaque pays, en vue de se 
mettre d'accord sur un fonctionnement 
pour soutenir la grande finance , car c 'est 
elle qui domine. Ils doivent discuter 
de la façon de maintenir un grand mar­
ché interne, de la façon de maintenir 
l'autorité politique et sociale sur les pe­
tits paysans, la petite-bourgeo isie. Tel est 
le fond de tout ce la. Ils ne discutent 
pas pour savoir ce qui convient le mieux, 
mais pour se mettre d'accord en vue de 
faire une concurrence d'ensemble avec 
les yankees. Ils n'en restent pas moins 
divises entre eux, dans la mesur,e où 
leurs intérêts vis-à vis des yankees ne 
coïncident pas. Ils sont en concurrence , 
leurs intérêts sont inégaux. Les alle­
mands dépendent beaucoup des yankees, 
non que Brandt se livre à eux, mais 
parce que la moitié de l 'économie alle­
mande est dans leurs mains. Aussi , 
n'ont-ils d'autre remède . Voilà pourquoi 
les JUSOS (Jeunesse Socialiste) pro­
posent de liquider non seulement les 
bases milita ires mais aussi leurs 
bases économiques. La moitié de l'éco­
nomie allemande est aux yankees, et 
ce, depuis le Plan Marshall et les années 
qui ont suivi . Ce « nouveau Pacte Atlan­
tique » voudrait pouvoir souder un accord 
économique total, réaliser un accord po­
litique, militaire sur la base essentielle 
d'un commandement unique e!l'- vue de 
résoudre tous les problèmes du système 
capitaliste . C'est face à cela que les so­
viétiques tâchent de conten ir avec leur 
politique compénétrative . 

C'est inadéquat parce que cette poli­
tique ne parviendra pas à contenir l 'im­
pérrialisme. Au contraire , elle favorise 
son autorité politique devant les mas­
ses nord-américaines . Elle lu i fait gagner 
du temps historique. Si elle ne lui est 
historiquement pas favorable, elle le fa­
vorise dans l ' immédiat. Le capitalisme 
tâche aussi de son côté de gagner du 
temps, le plus possible , tout comme la 
bureaucratie , le PC et le gouvernement 
soviétiques. Ils tâchent de gagner du 
temps dans l 'espoir d'une plus grande 
dispute inter-capitaliste . Voilà pourquoi 
un aspect essentiel de cette étape est 
de parvenir à l 'accord recherché · avec 
les Etats-Unis et le Japon pour investir 
en URSS, d' imposer la politique de sé­
curi té européenne contre les yankees . Les 
soviétiques sont pour une politique d'ac­
cords , de commerce , de discussion entre 
les pays capitalistes et les Etats ouvriers 
pour que les pays ne s'associent pas au 
programme mil itaire des yankees. Le 
sel succès part iel que peut avoir -u ne 
te lle politique est le gain de temps. 
· Les yankees feront la guerre de tou­
tes façons, même si les délais dépendent 
d'une séri e de circonstances. Les sovié­
tiques misent sur le développement et 

c 'est-à-dire en fonction de la bourgeoisie , 
de la grande bourgeios ie. Ce lle-ci vo it la 
résistance et le refus qu'il y a main­
tenant à tout cela et que les lycéens, 
les ouvriers et les soldats agissent en 
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fonction d'un même intérêt, qui va à 
l 'encontre de la défense du système ca-
pitaliste , de sorte que la prochaine guer­
re contre les Etats ouvriers, sera un sou- , 
lèvement contre le système capitaliste. 
Voilà pourquo i la bourgeoisie cherche 
à faire une armée professionnelle , qui 
tout comme une armée de mercenaires, 
est un instrument contre les ouvriers . 
Une telle armée sera utilisée pour briser 
les grèves, de façon contre-rèvolu­
tionnaire, mais aussi contre les secteurs 
les plus faibles de la bourgeoisie lo­
cale. Elle sera une base équivalente à 
ce qu 'était le fasc isme. Tel est le rôle 
des armées professionnelles, et c'est 
en ce sens que la bourgeoisie hésite. 
Un secteur important intéressé dans le 
marché interne, se rend compte du dan-
ger que représenteraft un tel pouvoir 
aux mains du grand capital , et n'en veut 
pas. Il voit qu 'il serait utilisé contre lui, 
pour l 'éliminer en tant que concurrent. 
Si une telle armée est contre les mas-
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le maintien de ces circonstances. C'est 
par exemple, l'opposition du Sénat à 
Nixon, l'opposition que lui fait un sec­
teur du capital isme, même si elle est 
relative. Le scandale de Watergate était 
vis ible, Nixon y a trempé, il ne pouva it 
pas ne pas être au courant. C'est tout 
une affaire t ramée d'en haut, mais per­
sonne n'ose apparaître en disant que 
Nixon est le coupable. Un Sénateur de­
mande sa destitution et Nixon fait 
une déclaration qui n'a aucun sens ; ad­
mettre la responsabi lité, mais non la cul­
pabilité. Il dit qu 'il ne savait rien, qu ',il 
es un pauvre type très occupé. Ce la mon­
tre qu 'aucune oppositi on bourgeoise ne 
peut empêcher une quelconque saloperie 
de Nixon ou de l'impérialisme, car c'est 
la structure de la grande bourgeoisie qui 
l 'a mis là électoralement. C'est la · sruc­
tu re du grand capital , de la haute finance 
qui appuie Nixon. 

La , • reun1on du · Comité Central • • • 

Les soviétiques veulent gagner du 
temps. Mais ils ne font que semer la 
confusion avec leur pol itique et aident 
de façon indi recte l'impérialisme à main­
ten ir son autorité sur la classe ouvrière 
des Etat s-Unis . Même si cette politique 
n'a pas de perspective , elle ouvre un 
chemin bénéfique à l 'impérialisme, à qui 
on laisse entendre qu'il est poss ible de 
négoci er avec les Etats ouvriers . 

Nous proposons au gouvernement so­
viétique , au Parti communiste et aux syn-

dicats d'URSS un appel aux masses nord­
américaines, aux masses d'Amérique La 
tine , du monde entier, à ,expu lser de par­
tout l'impériali sme. Les soviétiques appel­
lent à appuyer les luttes , mais non à 
expulser l 'impériali sme. C'est à cela que 
nous appe lons : à expulser l 'impérialisme 
de tous les l ieux où il se t rouve. 

Nous appelons en même temps à orga­
niser aux Etats-Unis un Part i Marxiste 
basé sur les syndicats. Ce serait un 
Parti ouvrier basé sur les syndicats mais 
ayant -un caractère marxiste . Même si 
cela n'est pas immédiat et qu'il fa ille 
passer par des voies subsidiaires, i l faut 
appe ler le PC des Etats-Unis à le faire 
en lui montrant qu'il n'a aucune pers­
pective d'être le Parti de la classe ou­
vrière. C'est un petit parti, mais qui 
peut faire une grande tâche en agissant 
comme axe du Parti marxist e basé sur 
les syndicats. Il doit appe ler à organ iser 
le parti avec le programme . anticapita­
liste et anti-impérialiste . Nous appelons 
le PC de l 'URSS à faire cela. 

L'élévation de la diséussion dans le mouvement 

communiste mondial et le besoin de la formation 

des gauches 

Tout cela fait partie de la pol itique de régénérescence partielle et de rencontre 
historique. Ces problèmes sont discutés dans tous les PC et la politique de l'Union 
Soviétique ne contiendra ni ne déviera la lutte des masses du monde. Elle reste indé­
pendante de n'importe quelle influence de contention. C'est un processus que ni le 
capital isme, ni la bureaucratie soviét ique, ni les PC ne peuvent contenir, ni dominer 
parce qu'il part de la· volonté des masses du monde de changer l'histoire. 

Il faut en conséquence observer chaque phase, le l ien entre les phases succes­
;sives, pour intervenir, gagner de l'autori té dans les PC, leur donner des idées. Il faut 
suivre avec attention le processus en URSS et dans les PC ; mesurer les limites de 
tous les changements, des changements de dirigeants, même ·s 'ils ne sont pas politi­
ques, des changements de composition de la direction , même sans changement 
d'objecti fs de la bureaucratie et du PC. Il faut su ivre attentivement fa façon dont 
s'expriment tous ces événements d'URSS à l' intérieur du mouvement communiste. Il 
faut voir s'ils sont la norme, la ligne qui va influencer et déterminer· la vie des PC, si 
c'est une conclusion logique et rigide ou si ce sont des changements de peu de portée 
dans le processus de régénérescence partielle , ou au contraire la renforçant. 

Il faut étudier attentivement ce processus et les changements en cours dans le 
monde entier. Il ne suffit pas de voir seulement l'Union Soviétique mais aussi le reste 
du monde. Mê'me si l'URSS a le plus de pouvoir, de décision, le plus de force, ce 
n'est pas elle qui contrôle, qui décide dans les PC du monde. Il y a au cont!f1ire une 
crise t rès profonde dans ces PC et qui se développe en même t emps que les luttes 

'--en URSS, que les changements alternat ifs immédiats, sans modification d'objectifs. 
Des crises très profondes sont en développement dans les PC, mais aussi les progrès 
très profonds des tendances de gauche. Tout confirme, affirme et soutient dans son 
ensemble le besoin de l'activité, de la politique, de l'objectif de former des gauches 
dans les PC, dans les P.S., dans le camp syndical. Tout confirme cette conclusion. 

Il faut intervenir et discuter pour aider 
à la formation d 'ailes, de tendances dans 
les part is communistes, en les critiquant, 
en montrant que rien ne pourra empê­
cher le développement de forces et de 
tendances de gauche vers le pouvoir. De 
telles forces aussi vont se développer 
pour changer l 'Un ion Soviétique . Le dé­
veloppement de la lutte pour le pouvoir 
en France, en Italie, change aussi l 'URSS. 
Elle ne peut s'opposer; elle n'en a pas 
les forces. Les changements vont s'im­
poser, même avec les voies pacifiques 
électorales que proposent les communis­
tes françai s, avec le Programme Commun . 
Aujourd 'hui ils ne peuvent d'ailleurs plus 
parler de ces voies électorales, mais par­
lent d'appuyer les mobilisations des mas­
ses pour imposer ce programme. Il faut 
prendre cela en considération. De même 
en Italie. 

Il ya un processus de développement 
de la gauche, -non organisé , sans tradi­
tion, sans discuss ion et vie pol itique ré­
volutionnaire, sans comparaisons, sans 
expérience antérieure, sans appui sur 
les textes et sur les expériences de la 
révoluti on russe. Mais il s sont obligés 
d'affronter les problèmes. Il faut tenir 
compte du fa it que les œuvres de Trotsky 
s'épu isent partout; qu 'i l s'agisse de 
« l'histoire de la révolution russe », de 
« Ma vie " · Tous ses textes s 'épu isent 
partout dans le monde. Nos textes aussi 
s'épuisent. A lors que la bureaucratie so­
viétique, le PC de !l'URSS (ses deux 
ailes), et les partis communistes essayent 
d'avancer vers le pouvoir sans prépara­
tion, toute la littérature révolutionnaire 
trotskiste, posadiste se vend partout. 

Il y a un développement de la préoccu­
pation pour comprendre et s'orienter, de 
la part de secteurs de l'avant-garde com­
muniste, dé secteurs intégrés aux part is 
communistes,_ socialistes, de secteurs , en 

partie indépendants, en partie « gauchis­
tes ». Il cherchent à comprendre ce pro­
c-essus. Il n'y a ,ni littérature, ni orien­
tation pour ordonner, orienter cela. Les 
PC défendent des intérêts de parti et 
n'agissent pas comme bien public de 
l'histoire. lis sont obligés cependant de 
s 'intéresser, de se préoccuper pour voir 
la façon de diriger ce processus sc ien­
tifiquement. Les cond ition s mûrissent. 
Eli-es sont saturées de maturation. Les 
masses se disposent à prendre le pou­
voir, mais il n'y a pas de Parti, qui 
les organise. De là viennent les luttes 
intérieures dans les PC qui s 'expriment 
à travers des articles sur des lignes dif­
férentes, dans toutes leurs publications . 
Lorsque Marchais dit dans une inter­
view que lui fait Piquet: « nous ne 
sommes pas en 1917, mais en 1973; 
nous ne sommes pas en octobre, il 
s'adresse à un secteur de gauche, mê­
me s'il ne le dit pas. Il déclare aussi 
cela, pour montrer à la bourgeoisie qu'ils 
-ne vont pas prendr-e les voies d'octobre, 
qu 'il y a un autre chemin. Mais il ne 
parle pas de ne pas aller au pouvoir. 
lis veulent emprunter les voies du ré­
formisme compénétratif , mais pour aller 
au pouvoir. C'est un réformi sme de la 
méthode révolutionnaire, mais où il s ne 
peuvent faire autrement qu e de conser­
ver ,un aspect essentiel de la poli t ique 
révolutionnaire: le pouvoir; alors que le 
réformisme des part is socialistes d'au­
trefois consistai t dans le refus d'aller au 
pouvoir, au profit de la recherche de 
réformes du système cap itali ste. Aujour­
d'hui , le PC cherche en France , au 
moyen de la politi que réformi ste d'aller 
au pouvoir; la preuve en est le Pro­
gramme Commun : li n'attend pas d'être 
au pouvoir pour ensuite formuler le pro­
gramme, mais part déjà avec le pro­
gramme anticapitaliste . 

La méthode Marxiste est nécessaire 

pour construire le Socialisme 

li y a un très grande lutte de tendances en URSS, dont l 'une d'elles cher_che 
à préserver l'URSS d'une politique bureaucratique conciliatrice avec le syste~e 
çapitaliste . Les assurances que donne Brejnev sont destinées en partie à contenir 

intérieurement cette lutte, indiquant qu'il existe des forces assez développées qui 
sentent que le système capitaliste . ne peut rien donner de plus. Tous les derniers 
textes publ iés récemment en URSS vont dans ce sens et, de plus les Soviétiques 
le disent clai rement et textuellement : l'accord réalisé, l'expansion des échanges 
commerciaux avec les pays capital istes ne signifient en aucun cas égalité, li~ conci­
liation idéologique·, ni sociale. Dans la déclaration qu'il a faite au moment où Kir, ,inge;' 
était à Moscou, Brejnev dit « Pourquoi ne pourrions-nous pas commencer avec le::; 
Etats-Unis ? Nous les laissons investi r sous contrôle ouvrier. Nous pouvons faire des 
affaires même si nous appartenons à des régimes différents, même si nous n'allon::­
jamais nous mettre d'accord ». Cette déclaration est destinés à se défendre en S .) 

justifiant, et à calmer ceux des cadres dirigeants du PC qui ne veulent pas donner 
l'avantage au capitalisme. En même temps, l'épuration qui a eu lieu récemment à 
l'occasion de la reprise des cartes d'affi liation au PC était destinée à empêcher la 
bureaucratie de disposer d'un poids plus grand , en utilisant cette politique à son 
propre profit. Ce sont des mesures défensives : elles nous paraissent insuffisantes 
et, de plus , ce n'est pas la méthode à employer. 

Il est corr,ect de nettoyer le Parti, 
mais c'est la fonct ion qui crée les con­
ditions . En Roumanie , en Yougosla ive , 
on a créé les conditions nécessaires et 
fait des propositions aux capitalistes pour 
qu 'ils investi ssent. Lo rs de la récente 
entrevue avec Ceaucescu, W. Brandt 
commentait qu 'environ un mill ion et demi 
d'Allemands se rendent en Roumanie 
par année -et qu'ils y ,dépensent pas 
mal d'argent. li paraît que Ceaucescu 
aurait répondu : « Bon, et pourquoi ,n'in­
vestissez-vous pas directemen1 en Rou­
manie ? Ici , vous disposez d'une main­
d'œuvre à bon marché, qui vous per­
mettra it de fa ire de grands bénéfices ». 
Il y a effectivement un secteur, dans 
l'Etat ouvrier, qui veut le faire . Mais 
cela provoque en même t,emps une inquié­
t,ude des synd icats roumains, et ~n partie, 
du Part i Commun iste , qui voudraient ·con­
tenir ces mesures. 

li faut tenir compte de ce qu 'il n'y a 
pas de tradition de vie communiste d'or­
ganisation, de discussion. Depuis 1927, 
cela n'a plus jamais existé. Tous ces 
dirigeants partent donc de ri,en, ils ne 
se développent pas politiquement. Les 
Soviétiques et les Chinois sont les seuls 
à disposer d'une tradition plus complète . 
Tous ces dirigeants ne partent pas d'une 
tradition qui leur dise « telle est la voie 
à suivre , telle est la manièr,e d'agir, le 
socialisme doit s'unir ». Ge qu 'il s voient, 
c 'est que chacun voudrait attraper l'au­
tre. Il faut part ir de cette situation et 
de ce sentiment existant chez eux. 

En Yougoslavie, la cri se continue et 
elle est très grande. li s ont liquidé pres­
que tout le vieil appareil , ce qu i indi­
que la pourriture qu 'il y avait là-dedans. 
Il s accordent maintenant une plus grande 
participation au mouvement ouvrier. Sans 
la poser cla irement, il s discutent actuel­
lement déjà du sens de l'autogestion : 
« pour une autogestion plus pure plus 
complèt-e, pl us démocratique, plus di­
r-ect,e "· Ils discutent tout cela , mais ils 
discutent auss i une plus grande partici­
pation des syndicats. C'est l'expression 
du fa it que dans les Etats ouvri ers on 
discute du rô le des synd icats , même si 
cette discussion ets encore limitée, mê­
me si on ne prononce pas de prises de 
positions importantes. Il faut proposer 
que les syndicats interviennent, qu'ils 
donnent leur opinion. Pourquo i les syndi­
cats n'i nterviennent-il s pas ? On discut e 
actuellement en Yougoslavie des problè­
mes du développement du pays : les synd i­
dicats doivent intervenir ! 

Un dirigeant syndical rou main a fa.it 
une déclaration en réponse à u n journa­
liste français qui lui posait une ques­
tion mal intentionnée : « Prenez-vous 
pour gu ide la pensée de Lénine, qui dit 
que le Parti do it être présent dans le 
syndicats à travers ses militants ? » Ce 
dirigeant a répondu : « non, non, nous 
avons décidé que le Syndicat doit être 
indépendant du Parti et de l'Etat •. A-u 
sens où il l'emploie «indépendant» signifie 
que la bureaucratie synd icale ne veut 
pas partager avec le parti, ou avec les 

autres dirigeants les bénéfices de l'auto­
gestion , de la production de l'usine où 
il s sont implantés puisqu'il y a un pour­
centage direct, de participati-on aux b é­
néfices de chaque ent reprise. C'est pou .­
cette raison qu'ils disent : « Non, non , 
l 'usine doit être indépendante » . . Mai, 
ils s 'appu ient aussi sur toute la tradition 
antér-ieur-e, à savoir que depuis Stalin , 
les synd icats des Etats ouvriers ont tou­
jours été soumis aux bureaucrates du 
Parti. Ils prennent c-et ,exemple pour bri­
ser la soumission à cette bureaucrat i-'.) 
et laisser les mains libres à celle des 
synd icats. Cela veut dire qu'il va y avoir 
à bref délai des conflits à un -niveau 
supérieur, parce que le problème ne con­
si ste pas à poser l'indépendance des 
synd icats par rapport au Parti -et à l'Et at 
ouvrier. Les syndicats doivent être -indé­
pendants dans leur fonctionnement, danc; 
leurs objectifs , ils ne peuvent pas être 
indépendants de ceux du Parti et de 
l'Etat ouvrier! 

Ils n'ont aucune tradit ion qui leur ind i­
que c-omment -il faut fair•e. Il -n 'y a pa5 
chez eux de discuss ions , de t radition 
antérieure, qui indiquent comment cons­
truire le socialisme. C'est pourquoi cha­
que Etat ouvrier a sa propre méthode 
pour con struire le socialisme. Or il n'y a 
pas de méthodes différentes : il y a 
une seule manière de construire le so­
cialisme : étatisation , planification, inter­
vention des synd icats, contrô le ouvrie r. 
conse ils ouvriers, partic ipation de tou­
tes les masses à travers les soviets. 
fonctionnement des soviets . Te lle est la 
structure nécessaire pour la constnict ion 
d-u socialisme, structure dans laque lle 
l' intervent ion des masses est le centre 
essentie l. · 

Intervention des masses sign ifie : po­
lémique, discussion , intervention mas­
sive des organes des masses : soviets. 
syndicats , conseil s ouvriers. Cela signifie 
intervention massive de toute la popu­
lation sur tous les problèmes; vi e poli­
tique dé masse de manière à élever le 
niveau . La richesse la pl us grande de 
l'Etat ouvrier est l'élévation de la capa­
cité politique, de la vie pol iti que des 
masses et cette élévation doit être l;:i 
plus grande possible. L'accumulation d!'l 
capitaux pour leur ré investissement est 
très importante et fondamenta le, mais l::i 
plus grande richesse d'un Etat ouvrie r 
est sa capacité accumulative, sa , capa­
cité de développer l'intervention des 
masses. Telle est l'accumulation de ca­
pitaux la plus •importante pour un Etat 
ouvrier : c',est la capacité des mass e'> 
d'intervenir et de ne pas dépendre d'or­
ganes spécif iques pour chaque · chose . 
L'organe spécif ique engendre , de toute<; 
façons , la bureaucratie en fa isant surg ir 1~ 
distinction , !'-intérêt individuel. Te l ou t el 
organ e spécifiquement préparé par tel ou 
tP.I rôl e pour fonctionner sous contrôle de '1 
Gonseils ouvriers : pour une rai son o:i 
pour une autre , de tels organes peuvent 
exi ster . Mais le s-ens générale de la 
structure de l'Etat ouvrier est qu'il n'y f1 

aucune ra ison qu'il existe un seul orga-
(Suite page 6) 

Supplément ronéotypé de « Lutte Ouvrière » 

SOMMAIRE : 

Les conditions favorables à l'organisat ion de la gauche dans 

le parti travailliste et dans les syndicats en Angleterre '" 

J. P OSADAS 24.4.73 
Meeting du Parti à Charleroi, avec le comité de grève des 

dockers d'Anvers. 
Vie de l'Internationale : Brésil, Italie, Iran, France 

Sur l'organisation de la gauche syndicale. 



Page 6 - JUIN 1973 

LA REUNION DU COMITE 

nisme en dehors de la vie démocrati que 
et soviétique des masses, car oe sont 
alles qu i donnent des idées. émettent 
des jugements, exercent le contrôle; em­
pêchent le gaspillage, empêchent la 
désorganisation . Et de plus , technique­
ment, elles appr-ennent le nécessaire en 
une semaine, c-omme elles J'ont déjà 
démontré en Yougoslavie, en Rouman ie. 
Les ouvriers expulsent les chefs et pr-en­
nent leur plac-e, sans le moindre domma­
ge pour la production. Ils démontrent 
ainsi qu 'ils sont capables de remp lacer 
- et bien - la capacité technique . 

Voilà ce qu 'i l est nécessai re de discu­
ter . Il est -en même temps néc-essaire de 
comprendre que ce ne sont pas de vra is 
partis communistes qui dir igent les 
Etats ouvriers . lis progressent parce 
qu'ils y sont obligés et parce qu' il s le 
veulent (les deux choses à la fois) pour 
éliminer le capitalisme et le remplacer 
au pouvo ir. i ls veu lent empêcher la 
guerre, parce qu 'ils en ont peur , et i ls 
en ont peur parc-e qu 'il en craignent les 
conséquences : ils ont peur de se voir 
eux aussi délogés du ·pouvoi r. lis cher­
chent donc à empêcher l 'éclat ement de 
la guerre et à approfond_ir tout-es les 
concurrences, toutes les contrad ictions 
du système cap ita li ste , tous les conf lits 
entre l'Europe, les Etats-Unis et le Japon, 
pour gagner du temps histor-iquement et 
affaiblir le système cap ital iste . Mais 
il n'y a pas de plan pour discuter c-om­
ment on construit l 'Etat ouvrier. Cela 
n'existe pas. lis ne peuvent se baser 
sur des antécédents qui n 'exi stent pas . 
Et ce n'est pas la bureaucratie soviét-ique 
qui va leur en fournir : les seuls antécé­
dents sont donnés par les sept premières 
années de f.oncti-onnement de l 'Un ion So­
viétique, et ce sont des antécédents 
qui vont contre la bu reaucratie, pu is­
qu 'ils lu-i enlèvent tout rô le. La bureau­
cratie doit donc au contraire cacher, 
dissimuler les antécédents des sept prè­
mièr-es années : tout le reste , c 'est Sta­
line , c 'est-à-dire -l'ordre bur-eaucratique 
imposé aux autres Etats · ouvriers . 

Il ·n'y a pas u-n organ isme créé pour 
prendre le pouvoir, un organ isme pour 
construire le socialisme et dont les t â­
ches essentielles seraient de compren­
dre les difficultés du système capitaliste 
pour se baser sur elles , les utiliser, et 
les explo iter. 1,1 faudrait en ce sens 
accentuer ces diff icu ltés , et non les 
partial iser, les contenir, y pallier. C'est 
-en les accentuant qu'on gagne la peti te­
bourgeois ie, et qu 'on atti re la paysanne­
rie déjà gagnée. L'exist-ence de 14 Etats 
ouvriers, le triomphe du Vietnam , mon­
trent à toutes les masses du monde que 
les Etats ouvriers sont la pu issance de 
l 'histoir-e. C'est une autorité acqu ise. Le 
capitalisme ne peut soutenir aucune com­
paraison, i-1 ·n'y en a d'a ill eurs aucune 
à faire . Telle est la force qu 'il faut uti­
lis-er. 

Ces accords avec le capita li sme, ces 
changements -en URSS n e signif ient aucn 
changement dans le sens d'un rappro­
chement, d'une concil iation avec 1-e sys­
tème capitaliste : C'est la même polit i­
que compénétrative que les Soviétiques 
menaient jusqu'ici , -et c 'est tout. l is l'ac­
centuent en partie , mais c 'est la même 
politique qu'avant ; Chelest, Voronov ne 
r-eprésentent -en aucune façon une gau­
che , ni le marx isme lén inisme. Aucun 
d'eux n'a rien à vo ir avec le marxisme­
lén inisme. li s'agit simplement d'une épu-

CENTRAL.. 

rati on pour assurer le succès de c-ette 
po l-it ique. La bureaucratie doit donner en 
même t emps l 'assurance que !'Armée est 
là, pou r que celle-ci pèse sur le Parti ; 
!'Armée -est représentée au Comité Cen­
t ral pour empêcher tout accord qui mette 
en danger la pu issance et la sécurité de 
f URSS. Ce n'est pas simplement donner 
une satisfaction à !'Armée pour qu'e lle 
acceptce : c 'est le Parti qui commande, 
,non ! 'Armée. Alors pourquo i font-ils en­
trer Grechko au Comité Central ? C'est 
un vieux cadre des couches dirigeantes 
du part i. li fau t rappe ler que 90 pour cent 
des offic iers soviét iques sont membres 
du Parti commu niste , que l'immense ma­
jorité de c·es officiers sont des jeunes 
qu i acceptent la lutte pour le · commun is­
me. Telle est !'Armée Soviét-ique, même 
si le communisme est pour eux ,l'oppo­
sition au système capita li ste et non l 'éta­
bli ssement de re lat ions supérieures aux 
relat ions actuelles : t elle est la base . 

Il n'y a aucun·e poss ibil ité que oes me­
sures signifient un progrès des tendances 
en URSS et en Roumanie , les tendances 
à augmenter les concessions au système 
capitaliste et à ses irrvestissements 
Mais la Yougoslavie a déjà eu cette 
tendance . Il y a eu jusqu'à près de 40 % 
d'i nvestissements yankees, les entrepri­
ses fai saient du commerce di'rectement 
avec les banques capita listes. Quel a été 
le résu ltat? Quand on en est arr ivé à 
l'ét ape à laquelle ces i nvestissements 
avaient besoi n de l'autonomie po litique, 
de l'i ndépendance politique pour se dé­
tacher de la centrali sat ion de ,l'Etat ou­
vrier, le système a échoué. Les Sovié­
t iques n'ont pas l a possibilHé de revenir 
en arrière : ces mes-ures ne peuvent pas 
être une base de contre-révo lution ! Et 
il n'y a pas la mo indre pos ibil ité, n i his­
to rique , ni soc iale, ni éoonomique, ni 
mili taire, de voir se rétabl ir dans le 
commerce -et dans les accords avec 1-e 
capit alisme , aucune tendance à dévelop­
per à nouveau ,la t echnocratie. Ils ne 
peuvent pas le faire , par contre ils peu­
vent conten ir le processus en éléva­
tion de la révol ution poli t ique. Ils ne peu­
vent pas l 'empêcher parce que l 'Union 
Soviéti que -et son Parti communist-e y 
sont en part ie ob ligés par la struct-ur,e 
de la révolution mondiale et de l'Etat 
ouvrier, et en partie parce qu 'ils accep­
t ent d'impu lser le développement des 
luttes vers la constitution de gouver-ne­
ments de gauche . San_s appeler à la prise 
du pouvoir la direct ion de l'URSS tend à 
impulser les gouvernements de gauche. 

Le pouvo ir capitali ste n'augmente pas, 
au contraire , i l diminue . Les Soviétiques 
cherchent à /pro f iter de la crise , des 
disputes et de la concurrence inter­
capitali st e. Si on en r-este là, ,i l y a un 
certain ri sque, qui peut être important, 
de stimul er les mêmes courants dans 
les autres Et ats ouvriers •et d'affaibl ir 
ains i la nécess ité de leur central isation 
commune. 

Nous le répétons : il fa ut réa liser la 
centrali sat ion de to us les Etats ouvriers , 
leur planif icati on ; qu 'il s plan ifient en 
commun leu rs investissements et éta­
blissent une planif.icat ion économique 
qu i t ende à développer les Etats ouvriers 
les moi ns avancés pour les mettre au 
niveau des plus avancés. Il faut fa ire un 
plan économ ique, pol it ique et mil ita ire 
commun à tous les Etats ouvriers , en 
rétablissant le développement des So­
viets , le fonc ti onnement et la démocratie 

EDITORIAL : (suite de la page 1) 
un échevin du PLP en otage pour imposer 
le droit à travailler, et parce qu 'ils veulent 
faire fonctionner leur usine que le capita­
lisme veut fermer • car non rentable •. Les 
ouvrières de SITEL continuent la grève de­
pu is plus de 7 mois . Dans plusieurs usines, 
les ouvriers font des débrayages pour 
exiger le respect de la démocratie synd i­
cale , pour avoir le droit de tenir des as­
semblées , de se réunir , de discuter. 

Le PSB, la FGTB, la CSC sont profondé­
ment secoués, bouleversés et débordés 
par les initiatives, par le front un ique que 
les masses leur imposent. Dans ces luttes , 
il n'y a pas de direction pour répondre à 
la volonté des masses, pour donner un 
programme et pour organiser la grève 
générale. Malgré ce manque de direction , 
les masses sont impulsées par tous les 
progrès révolut ionna ires des masses dans 
le monde, par l'augmentation de la crise 
et de la division dans le système capita­
liste . par l'avance de l 'un ification des 
masses . Elles voient un pays minuscule 
comme l'Islande, qui défie l 'impérialisme 
et met en question sa participation à 
l'OTAN ! elle voient le triomphe des mas­
ses en Argentine avec l 'installation du 
gouvernement péron iste, le front qui se 
développe contre l 'impérialisme yankee 
dans toute l 'Amérique Latine ; les défaites 
constantes de l 'impérialisme au Cambodge, 

au Laos . En Europe, la gauche progresse 
et prend forme dans le mouvement ou­
vrier : quand on voit en Angleterre , dans 
le Parti Travai lli ste qu i a la bureaucratie 
la plus vieille et la plus réact ionnaire de 
tout le mouvement soc iali ste une tendance 
de gauche qui avance, qui lutte pour un 
prgoramme de nationalisations des princi­
pales entreprises cap italistes du pays : on 
vo it ce qui est poss ible de faire en Bel­
gique! En Italie , dans un grand meeting 
de cent mille travailleurs , les dirigeants du 
Parti Communiste Francais et du PC Italien 
Marcha is et Berlinguer, ont du appeler au 
front unique des partis communistes , so­
ci alistes et des syndicats de toute l 'Europe 
contre le capitalisme. Sans poser le pro­
gramme de lutte pour le pouvo ir , d'unifi­
cation socia li ste de l 'Europe, ils ont cepen­
dant exprimé une profonde nécessité de la 
lutte des masses européennes . 

L'avant-garde communiste, socialiste, 
trotskyste, syndicale en Belgique, qui est 
en t rai n de diriger toutes les grèves, tou­
tes les mobil isations actuelles, transmet 
toutes ces expériences , ces progrès des 
masses dans le monde pour fa ire avancer 
et organiser les luttes des masses en 
Be lg ique. li n'y a pas de direction ouvrière 
qui organise la volonté de pouvoir formi­
dable de la c lasse ouvrière, mais le pro­
grès de la révolution dans le monde sti-

soviétique, en rétab li ssant ,le fonctionne­
ment des syndicats -et -des . Conseils 
d 'us-ine, en -développant les disc-ussions 
dans tout-es les -usines, dans tous l es 
syndicats , dans tous les quartiers , dans 
tous les soviets , dans tout le Parti, de 
tous ces problèmes. Et adopter des ré­
solutions appe lant les masses du monde 
à renverser le système capitaliste, à le 
supprimer, ,en accompagnant cette poli­
t ique d'appels à l ' int·erv'ention des syndi­
cats : que tous ,les fonctionnaires qui 
interviennent dans ce processus so ient 
di r igés et contrôlés par le syndicat, que 
leur sa laire so it le même que l'ouvrier le 
mieux payé de cette zone, ou le respon­
sab le des syndicats correspondant. li 
faut développer dans les us ines, la for­
mation de techniciens , les discussions 
pol it iques et synd icales sur tous les 
problèmes du monde, adopter des réso­
lutions d'appui , de fra ternité, de sol ida­
ri té et d'aide pol itique direct-e des syn­
dicats envers tous les pays d 'Afr ique, 
d'Asie et d'Amérique Latine. Appeler au 
Fr-ont Unique mondial anticap ital-iste et 
anti- impériali ste ; appeler les mass·es 
des Etats-Unis à se const ituer en Part i 
Marxi ste Révo lutionnaire, basé sur les 
Synd icats. Appuyer le fr.ont Un ique com­
muniste , soc ial ist-es et sociaux-démocra­
tes , s-ur un programme anticapitaliste et 
anti-impérialiste au Japon . Appeler au 
Front Unique mond ial anti-impéri aliste et 
anti capita liste ,en appelant les masses 
des Etats-Unis à lutter pour appuyer le 
développement de t outes les luttes ré­
vo lutionna ir-es de tous les peuples 
pour écraser le système capitaliste. Il 
faut fa ire peser la nécess ité de la pleine 
liberté de discuter de tous ces prob lè­
mes dans les synd icats soviétiques. 

J,I est ce rtain qu 'il s nous vo ient comme 
des idéalistes ; « il s ne sont pas objec­
t ifs .. . i ls ,ne voient pas qu 'il est possib le 
d'exploite r la crise de l ' impérialisme » 

Non seu lement nous le voyons , mais nous 
l 'exploitons: Trotsky a été un champ ion 
l 'exf') loitons: Trosky a ét é un champion 
pour ce qui est d'exploiter cett e cr ise : 
Une partie importante des officiers qu i 
composa ient l'Etat Major de !'Armée so­
viétique vena it de !'Armée tsar ist,e, mais 
la base , -la structure, le programme et 1-es 
objecti fs de cette armée n'éta i-ent pas 
tsari stes ! ma is bolchéviques et c 'est à 
cela que les chefs s °'intégra ient. Une par­
ti e importante de !'Armée tsar iste a été 
gagnée par les bo lchéviques ! Une par­
t ie importante des savants et des tech­
nic iens du système capitaliste ont été 
gagnés par la révolut ion. Mais une chose 
est gagner des savants et des techn i­
ciens et une autre de fa ire du commerce 
avec le système capita l-iste , ce qu i intro­
duit dans l 'Etat ouvrier l 'intérêt, le dév-e­
loppement de la bureaucratie, l 'exercice 
du pouvoir bureaucratique qui à tout tn­
térêt à la • pacif ication » au non-appui à 
la révo lution, au mainti en de la politique 
du • Statu quo • avec le système capita-
1 iste dans le monde. Tout ce la peut con­
du ire à la politique de statu-quo. Pour 
empêcher d 'arriver à ce statu-quo, pour 
empêcher le po ids des techniciens , .il 
faut développer l ' interv-ention des syndi­
cats , des partis communistes des Etats 
ouvriers et du monde entier. 

li est correct, permis de profiter des 
· immenses dive rgences du système capi­
ta li ste , mais pour pr-of iter de oette ·étape 
où il y a déjà 14 états ouvriers , il .faut 
faire fonctionner ,les synd icats , les partis , 
communis tes, les soviets . Sinon , i l y a 
danger. 

Toute la poli t ique menée par la bu­
reaucrat ie soviétique et par le PCUS 
court le ri sque de susc iter stimuler et 
élarg ir des couches bureaucrat iques et 

mu le et don ne l'exempl e. constamment, 
pour appl iquer ces expériences aux luttes 
contre le capitalisme ici. 

Dans toutes ces actions de la classe 
ouvri ère , qu i sont des préparatifs pour la 
grève générale , un courant de gauche est 
en train de se former, de prendre de l 'as­
surance, de s 'organiser pour donner une 
direction , pour impulser la formation des 
organ ismes de pouvoir, pour déloger les 
dirigeants les plus réactionna ires , les 
agents patrQQaux au sein du mouvement 
syndical , pour changer toute la structure 
et le fonctionnement des syndicats. 

Même la CSC a reflété, en partie et 
avec opportunisme, cette nécessité des 
organismes de discussion, de délibération, 
de décis ion de la classe ouvrière : la 
di rection CSC propose comme thème de 
son prochain congrès , de supprimer les 
conseils d'entreprises où les délégués ou­
vriers sont les prisonniers des patrons, et 
de const ituer des conseils de travailleurs, 
composés un iquement d'ouvriers élus par 
les t ravailleurs des usines . Cela montre 
la profondeur de la discussion dans la 
cl asse ouvrière ! La gauche socialiste, 
communiste et syndicale doit développer 
une grande campagne pour la formation 
de ces organismes de double pouvoir dans 
les usines, dans les quartiers, ·les écoles , 
pour chan9er tout le . fonctionnement Ql,J 

LUTTE OUVRIERE 

technocratiques . Les mesures de défen­
se que vient de prendre ,le CC ont 
pou but dct pr,otéger le Parti. L'introduc­
tion de Grechko ·et de Gr,omyko -n 'a 
aucune importance _parce qu'ils sont 
des membres du part i qui ont une t ra­
dit ion . Les autres aussi. Te ll e n'est donc 
pas - la questi on. Ces mesures ont pour 
but ,de donner à la bourgeois ie l'assu­
ranc-e aux A,llemands , aux Japonais, aux 
Yankees que l 'on va tenir les ,engage­
ments. Mais cette po li tique ,n'a ni por­
tée ni perspecti ves. Elles va durer peu 
de temps. Ce qui a par contre une por­
tée, des perspecti ves et une durée, est 
la nécessité de la gauche. La gauche est 
une nécessHé , une nécessité indispensa­
ble . La gauche n'est pas organisée. Et 
pour se faire elle n'a ni antécédents , ni 
t rad it ion. Elle do it organ is-er un monde 
nouveau et ell e n'a pas d'antécédents. 
li y a 14 Et ats ouvriers et chacun a sa 
manière à lu i d 'arriver au soc ial•isme, alors 
qu'i,I y en a une seule . 

Tout cela crée à la direction du PCUS 
toute une série de prob lèmes qu 'elle ne 
peut pas résoudr,e. Elle essa ie d'y répon­
dre en gagnant du temps , -en essayant 
d'empêcher la guerre, mais en même 
temps elle est obligée de répondre à 
la révolut ion qu i avance . C'-est pour cet­
te ra ison qu 'elle est obl igée de fai re 
cette po l<i tique qui cons iste à dire aux 
capitalistes japonais : « investissez qua­
t r-e milliards de do llars en Sibérie » et 
aux commun istes de France et d'Italie : 
• t outes les cond it ions sont mûres pour 
le front un ique des gauches •. La bu reau­
cratie ne parle pas de front un ique, 
mais seulement de « la gauche •. Ce la 
ne veut pas dire qu'e ll e cherche à cacher 
des tendances : c'est la contradicti on 
qu 'elle vit et qu 'elle ne peut plus ré­
soudre comme le fa isait Stali ne en frap­
pant. Elle ne peut plus le fa ire ! 

La bas-e ·essentielle, le centre de l 'his­
t oire est de comprendre que l'Etat ouvrier 
ne peut pas reven ir -en arr ière. Le pro­
cessus de la régénérescence est parti el, 
:il est un aspect de la révo lution po liti­
que, mais parti el. Cette régénérescence 
se comb ine avec la préparation de la 
guerre . La guerre n'est pas pour fout 
de suite , elle n'est pas imminente, mais 
-les manœuvres de l 'impériali sme condu i­
sent à la guerre ! 

C'est pour cette ra ison que la réso­
lution soviétique dit : « nous invi tons 
les Etats-Un is à investir mais il faut sur­
veiller l ' impérialisme, en prévision des 
manœuvres qu 'il peut fa ire et des coups 
de pattes qu',il peut lancer • . On ne peut 
pas dire : • nous espérons pouvoir nous 
intégrer ... • C'est auss i une manœuvre 
de la bur-eaucrati e soviéti que, qu i cro it 
qu 'elle va pouvoir la réali ser, et qui va 
avo i·r des conséquences dans tous les 
Parti s communistes. En France en Italie 
,ifs ne se soumettent pas à la 'bureaucra­
t ie soviétique. Staline leur imposait ses 
mesures , cette direction-ci ne peut rien 
leu~ _i mposer. C'est elle-même qui est 
ob ltgee de changer. Le Parti communiste 
japona is -lu i-même se lance à con­
quéri r la majorité dans t rois ans, et il y 
parv1 endrn, comme une part ie du front 
de la gauche japona ise. 

La bureaucratie soviétique, ,les partis 
ouvriers, les part is commun istes , l'URSS 
ne peuvent esqu iver ce processus. Il y a 
da~s le monde une structure économique 
qu i ne peut pas revenir en arrière. Les 
14 Etats ouvriers , les 16 Etats Révo lu­
tionnaires , les pu issants part is commu­
nistes de France , d'Ita lie, du Japon, le 
puissant part i soc iali ste ,d'Allemagne et 
d'Ang leterre forment ensemble une struc­
ture dans le monde qui ne peut plus 
revenir en arrière . 
1.5.1973. J. POSADAS .. 

mouvement syndica l, et pour un if ier tou­
tes les revendications des masses dans un 
programme commun anti-capi t al iste : pour 
l 'augmentation immédiate des salai res ! 
échelle mobile des sa laires , en fonct ion de 
coùt réel de la vie , pour la semaine de 40 
et 36 heures immédiatement ! contre le 
chômage, les licenciements ; échelle mo­
bile des heures de travail , partage du tra­
vail entre tous les ouvriers ! pour l 'expro­
priation de toutes les usines en cr ise et 
leur fonctionnement sous contrôle ou­
vrier ! pour la national isation des grandes 
entreprises, du port d'Anvers et de Gand , 
des sources d'énergie! pour un gouverne­
ment de gauche pour garantir ces mesures 
anti-cap_italistes. _ 

Nous appelons le PC, les sections socia­
listes , les JS, les secteurs synd icaux, les 
fédérations soc ialistes et synd icales, tous 
les groupes qui ont appuyé la grève des 
dockers et lutté pour aider à sa v ictoi re à 
s 'unir, - continuer à discuter et lutter en­
-semble pour ce programme, à intervenir 
résolument contre la droite social iste -
contre la bureaucratie syndicale , en s 'or'. 
ganisant comme tendances de gauche qui 
luttent pour · prendre le pouvoir dans les 

·organisations ouvrières, comme une pré­
paration à la lutte pour arracher le pouvoir 
au capitalisme. 

Le 7 j uin 1973. 
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EDITORIAL 
Avec la continue dévaluation du dollar, les pressions économiques sur l'Europe 
capitaliste, Je capitalisme amérlcain accentue sa guerre écon_omique, com_mercia/e,_ 
monétaire contre les autres secteurs bourgeois et cherche en même temps, comme Je 
pose Posadas ("Le progrès ininterrompu de la Révolution Mondiale et la nécessité 
d'organiser la gauche dans les partis communistes" 17 Juillet 1973) à forcer le 
capitalisme mondial à un nouveau front pour faire face aux progrès constants de la 
révolution mondiale, des Etats Ouvriers, au progrès du front unique des masses en 
Europe. Il y a une alarme et une panique dans la bourgeoisie qui sent tout ce 
processus lui échapper complètement des mains; tandis qu'un secteur essaie de 
rassembler des forces pour intenter - avec la GIA, Je Pentagone, - des coups 
réactionnaires aux masses comme en Argentine, en Uruguay, en France aussi, et en 
Belgique; la bourgeoisie cherche déséspérément comment se soulager de cette crise, 
mais elle n'a pas de forces ni de sécurité pour la décharger sur Je dos des masses. 
Toutes les discussions et les réunions du gouvernement belge avec les représentants 
patronaux et les directions syndicales Je montrent bien. Le capitalisme belge va se 
ressentir, comme un des capitalismes les plus faibles d'Europe, de cette guerre. Le 
gouvernement prépare des mesures qui vont être impuissantes à contenir la crise, 
parce qu'il n'ose pas attaquer de face les masses populaires, et par contre il met des 
entraves au développement des exportations, envisage la réévaluation du franc belge 
et risque ainsi une augmentation du chômage, des fermetures d'usines. 

N'importe quelle mesure que veut prendre la bourgeoisie, elle redoute les 
conséquences sociales et politiques sur la classe ouvrière, les masses travailleuses. 
Pour cela, la prudence du gouvernement. Il n'ose pas présenter une nouvelle "Loi 
Unique", parce que le PSB n'est plus en conditions de contenir l'opposition des 
masses et le progrès de la gauche dans Je Parti lui-même et les syndicats. La FGTB et 
la CSC ont du, devant les propositions du gouvernement pour centenir l'inflation, 
déclarer une ferme résolution de s'opposer à tout bloquage des salaires. Le Front 
Commun n'a cependant proposé aucune riposte du mouvement ouvrier face à cette 
crise, mais derrière son durcissement il y a toute la résistance de la classe ouvrière; 
ce qui ne s'exprime pas publiquement pour le moment en Belgique, elle le montre 
par contre dans les grèves, les mobilisations constantes en France, en Angleterre, en 
Italie. 

La classe ouvrière n'a pas d'organismes, d'instrument pour manifester massive­
ment sa volonté de lutte, sa résolution de ne pas payer les frais de cette crise du 
capitalisme : pas d'assemblées dans les usines, pas de réunions, de meetings des 
syndicats ou du PSB, ni même du Parti Communiste. Malgré cela, J'annonce de la 
dissolution de la Ligue Communiste en France, provoque une réponse dans le 
mouvement ouvrier en Belgique comme il n'y en a jamais eue: le PSB, le PCB, les 
syndicats prennent position en défense d'un groupe "gauchiste", en défense des 
libertés démocratiques et du droit à toutes les tendances, révolutionnaires inclus, à 
s'exprimer. Cela montre bien qu_e l'avant-garde socialiste, communiste, chrétienne, 
syndicale maintient toute une vie politique intérieure dans le PSB, le PC, les 
syndicats et recueille, elle, les discussions, les sentiments de lutte, de combat et le 
front unique des ouvriers dans les usines, les quartiers. Il y a une grande discussion à 
J'usine, dans les maisons, les quartiers : le capitalisme, au travers du gouvernement, 
fait monter tous les prix, tous les produits les plus nécessaires pour vivre montent 
en flèche, les transports, tous les services publics ; de nouveaux impôts sont en 

préparation, directs et indirects: IL NE FAUT.PAS LE LAISSER FAIRE! C'est 
cela que Je Front Commun n'a pas pu ignorer dans ses prises de position sur 
l'inflation. Toutes les grèves et les Ju.ttes de cette dernière période font mDrir encore 
Je front unique et la résolution de ne pas faire les frais de la crise capitaliste. 
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PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE (TROTSKISTE) 
SECTION FRANÇAISE DE LA IV• INTERNATIONALE (POSADISTE) 

. ELARGIR A TOUTES LES LUTTES 
LE FRONT UNIQUE DU CIRQUE D'HIVER 

PRESENTATION-----------------

L'objectif qu'on poursuit en publiant cet article c'est de lancer en Belgique aussi 
une telle action de front Unique. Ces changements ainsi que la nécessité de planifier 
l'action commune se donne au niveau du PCB qui s'est lui aussi prononcé contre la 
dissolution de la "Ligue Communiste". Le PC aujourd'hui intervient comme dans la 
grève des dockers. Avant ils ne seraient jamais intervenus au centre d'un mouvement 
qui pouvait apparaître comme anti-syndical bien que la classe ouvrière, au contraire, 
cherchait à imposer la démocratie syndicale à l'appareil de l'UBOT. C'est en se 
basant sur cela et aussi sur la gauche socialiste qu'il faut donner, structurer un 
programme comme le pose cet article. Les groupes de gauche et révolutionnaires 
doivent intervenir pour faire avancer ces changements en se basant sur la décision de 
la classe ouvrière et des masses dans tout le pays. Sans se limiter ni s'arrêter à ce que 
veulent faire ces directions, préparer déjà dans les assemblées, des réunions 
communes, la discussion de l'issue ouvrière à la crise du capitalisme. 

Le meeting du Cirque d'Hiver contre l'interdiction de la Ligue Com­
muniste a signifié un immense progrès dans la lutte de classe et révo­
lutionnaire en France. Cette réunion a été une concentration de l'avant• 
garde qui a établi des re.lations très élevées de discussions, d'échange 
fraternel d'idées et de front unique anticapitaliste. Les 15.000 militants 
qui y ont assisté exprimaient la volonté invincible de Front Unique qui 
monte du plus profond du prolétariat et des masses de ce pays et que 
cefles-ci manifestent à l'occasion de chaque lutte. L'avant-garde qui 
s'est réunie au Cirque d'Hiver a concentré, sous la forme la plus élevée, 
des discussions, des relations comme celles qui s'établissent dans un 
véritable soviet. Ce meeting a été un aspect essentiel du front unique 
qui est la norme de toutes les luttes de cette étape dans le monde entier. 
Il faut partir de cette conclusion, de cette immense conquête dans les 
relations intérieures de la révolution, pour toutes les prochaines actions, 
pour le progrès de la lutte pour les revendications des masses et pour le 

pouvoir. Le meeting du Cirque d'Hiver a marqué l'un des points les plus 
élevés de la préoccupation de l'avant-garde communiste. socialiste, gau­
chiste et des trotskystes-posadistes pour organiser la direction révolu­
tionnaire. Telle est la conclusion essentielle pour mesurer le progrès 
réalisé et les forces que ce meeting a concentrées. 

L'avant-garde communiste a recherché 
la discussion avec les gauchistes. Elle 
s'est préoccupée d'assumer en permanen­
ce une attitude responsable, de polémique 
fraternelle. Elle a montré une énorme dé­
cision d'avancer, d'impulser son parti vers 
une politique anticapitaliste conséquente, 
de le pousser à recourir dans ce but, à 
toutes les forces utiles. L'avant-garde 
communiste sent que les gauchistes, mal­
gré leur manque de politique et de pro­
gramme et même si leurs méthodes ne 
sont pas correctes, expriment cependant 
une volonté de lutte, une combativité anti­
capitalistes dont manquent fa politique du 
Parti Communiste Français et encore plus 
celle du Parti Socialiste. Elle cherche 
donc à attirer les gauchistes, sans accep­
ter leur politique mais en voulant incor­
porer tous les éléments, toutes les impul­
sions légitimes et nécessaires. 

Le centre, la ligne générale des discus­
sions n'a pas été la dispute ou l'affronte­
ment, malgré l'attitude initiale du sec­
teur le plus sectaire du gauchisme, qui 
chercha à prendre cette voie. Il s'agissait 
davantage de rechercher les méthodes, 
les conclusions, la politique pour l'objec­
tif commun d'abattre le capitalisme. Par 
son attitude, l'avant-garde communiste a 
exprimé sa joie immense de voir son parti 
prendre la défense d'un mouvement révo­
lutionnaire comme la Ligue Communiste. 
Celle-ci en effet, a malgré sa politique 
erronée un but anticapitaliste, et c'est en 
cette qualité qu'elle subit la répression 
du gouvernement. 

L'appareil conservateur et droitier du 
Parti Communiste et de la C.G.T. a saboté 
le meeting. Il n'a pas organisé la partici­
pation . massive de ses militants, il a es­
sayé par tous les · moyens, de réduire la 
portée du meeting lui-même. Entre autre 
et d'accord en cela avec l'appareil du 

Parti Socialiste, il a imposé comme con­
dition que l'organisation victime de la ré­
pression gouvernementale n'ait pas droit 
à la parole. L'avant-garde communiste et 
socialiste a rejeté, comme une manœuvre 
inadmissible, le refus de donner la parole 
à la Ligue Communiste. L'avant-garde 
communiste a vu là combien le secteur 
de sa direction qui veut avancer dans le 
sens d'une politique anticapitaliste, le 
fait avec indécision, sans l'assurance né­
cessaire pour affronter le sabotage et la 
r.ésistance de l'appareil, auquel elle fait 
des concessions fnnécessaires. Ce sec­
teur, présent à la direction du Parti Com­
muniste, se heurte au manque de vie de 
parti. Il veut mener une politique pour al­
ler au gouvernement mais son parti ne 
s'y est pas préparé ; il n'a pas la vie inté­
rieure nécessaire pour réaliser cette tâ­
che. Ce secteur est donc conduit à limi­
ter ses propres progrès, et à concilier 
avec la droite, lui permettant d'exercer 
un chantage alors qu'il peut recourir au 
poids de l'avant-garde communiste dans 
les usines, dans les syndicats, dans le 
parti, pour obliger la droite et l'appareil 
à se soumettre à la nécessité du progrès 
anticapitaliste. L'avant-garde est conscien­
te de cette Indécision ; par son attitude 
et sa participation au meeting du Cirque 
d'Hiver, elle a cherché à impulser sa di­
rection à avancer. 

C'est une nouvelle expression de la 
crise d'élévation du Parti Communiste 
qui, commé l'a analysé Le camarade J. 
Posadas se développe sans direction et 
sans objectifs précis, mais avec une for­
ce irréversible. C'est le résultat d'une 
Impulsion qui vient du plus profond de la 
structure atteinte par l'histoire : 14 Etats 
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LE MEETING ORGANISE EN 
DEFENSE DE .LA LIGUE COM­

MUNISTE ET LES CONCLUSIONS 
POUR FAIRE AVANCER 

LE FRONT UNIQUE 
Notre Parti est intervenu dans le meeting 
organisé à Bruxelles, à l'initiative d"un front 
de plusieurs organisations de gauche, pour 
exprimer ainsi sa décision de s'opposer avec 
toute son énergie à la dissolution de la Ligue 
Communiste en France, de même qu'aux 
tentatives réactionnaires que la bourgeoisie 
belge va chercher à lancer, tout comme elle le 
fait en France. 

Cette réul')ion est un progrès, car à la table 
de présidence il y avait des représentants de 
différentes tendances : Jeunesses socialistes, 
Jeunesses communistes, LRT, UCM LB etc. 
Mais ce fonctionnement leur était imposé. On 
le voyait dans l'intervention des militants qui, 
a_u lieu de discuter sur quelles bases faire 
avancer le front unique, s'occupaient plus à 
dénoncer toutes les autres organisations, di­
sant qu'elles étaient réformistes, ou allant 
même jusqu'à dire que les "trotskystes étaient 
les troupes de choc du fascisme". On se 
demande alors pourquoi des organisations 
comme l'UCMLB intervient dans un pareil 
meeting de défense de la Ligue Communiste, 
tendance qui se revendique du trotskysme, 
tandis qu'ils les dénoncent comme des alliés 
du fascisme. Nous croyons qu'ils agissent 
ainsi, d'une part parce qu'ils sont profondé­
ment opportunistes et ne comprennent pas un 
radis de la situation, et d'autre part parce 
qu'ils sont obligés d'intervenir à cause de leur 
propre base qui voit cette attaique à la Ligue 
Communiste comme une attaque à toute la 
gauche ; cette base ne considère pas les 
militants trotskystes, de quelque organisation 
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que ce soit, comme des alliés du fascisme, 
mais comme des mil itants révolutionnaires. 

Le public du meeting, les militants des 
d ifférentes organisations venaient là pou r 
chercher à avancer en front unique, mais les 
orateurs n'ont pas cessé de se faire des 
attaques les uns contre les autres. C'était 
l'inverse de ce qu i s'est passé en France, au 
meeting du Cirque d'Hiver, où la réunion 
marquait une préoccupation très élevée de 
l'avant-garde communiste, socialiste, gauchiste 
et des trotskystes posadistes pour organiser la 
di rection révolutionnaire, pour rechercher les 
méthodes, la politique, la tactique à suivre en 
fonction d'un objectif commun d'abattre le 
capitalisme. Dans la réunion de Bruxelles, par 
contre, il y avait dans les différents groupes le 
sentiment de se disputer, de chercher des 
affrontements. 

Bien que notre Parti ait envoyé, parmi les 
premiers, une résolution condamnant la disso­
lution de la Ligue, la com ité organisateur du 
meeting et la LRT n'ont pas invité notre Part i. 
Indépendamment de cela, nous sommes inter­
venus, nous avons distribué un tract au nom 
du Comité Régional de Bruxelles, compre­
nant, au verso, un extrait de la Résolution du 
P.C.R.(T), section française de la IVe Interna­
tionale Posadiste au sujet de la dissolution de 
la Ligue. La direction de la LRT a peur de 
confronter les idées. Elie ne fait pas de 
problèmes pour inviter l'UCMLB parce qu'il 
ne faut pas beaucoup d'arguments pour dé­
montrer qu'ils disent des imbécillités au sujet 
du trotskysme. Par contre, les idées de la IVe 

1 nternationale sur la regénérescence partielle 
dans les Etats Ouvriers et les Partis Commu­
nistes développées par son secrétaire général, 
le camarade J. Posadas, sont autrement diffi­
ciles à contester. D'autant plus que des 
camarades de la LRT analysent le rôle du PC 
Vietnamien et consentent que celui-ci a agi 
comme un parti révolutionnaire. Mais d'autre 
part ils mesurent les changements dans les 
autres PC comme de simples manoeuvres 
opportunistes. C'est évident qu'un secteur du 
PC le fait par opportunisme ; un autre, parce 
qu'il y est obligé par la pression de la base. 
Même en ce qui concerne la défense de la 
Ligue Communiste, le PC pouvait en rester là 
et ne plus rien faire. C'est pourquoi notre 
section française appelait toutes les organisa­
t ions à discuter avec l'avant garde communiste 
et à continuer à impulser le processus de 
progrès de la gauche communiste : il y a tout 
un secteur dans le PC, tout un courant qui est 
impulsé par la décision de l'avant-garde com­
muniste, par la mobilisation mondiale des 
masses et qui est en train de changer, de ne 
plus penser comme bureaucrate. Mais le PC 
n'est pas préparé à une telle vie, parce qu'il y 
a encore des secteurs droitiers et conserva­
teurs qui s'opposent à ces changements. 

Notre rôle, celui que nous appelons les 
organisations et les militants révolutionnaires 
à remplir, est d'aider l'avant-garde communis­
te à avancer avec le secteur de gauche, pour 
obliger son Parti à prendre le pouvoir. Le Parti 
Communiste doit se soumettre à la nécessité 
du Front Unique. En France il progresse 

beaucoup dans cette voie. 
En Belgique, le Parti Communiste doit 

faire la même chose en partie. C'est pourq~oi 
il a envoyé des représentants au meeting de 
Bruxelles et a publié un communiqué se 
solidarisant avec la Ligue Communiste. 11 reste 
cependant très en arrière du processus de la 
regénérescence partielle tel qu'il s'exprime en ·· 
France, dans l'Union Populaire, la défense 
ferme du Programme Commun de Gouverne­
ment : le représentant des J.C. au meeting n'a 
fait aucune proposition, donné aucune idée 
pour faire progresser ces conclusions en Belgi­
que. Mais le fait même de prendre part à ce 
meeting est important. De même que le PSB. 
Quel besoin avait Cools de faire une déclara­
tion en défense de la Ligue Communiste et 
d'écrire tout un éditorial dans "Le Peuple" 
là-dessus ? 11 le fait, d'une part pour prévenir 
des coups de la droite en Belgique, et arrêter 
la droite du PSB qui, comme Vranckx, veut 
faire la même chose que les lois de répression 
en France. 11 le fait aussi pour contenir la 
gauche socialiste. 

Pour nous, comme pour tous les militants 
révolutionnaires, la conclusion de ce meeting 
à Bruxelles doit être de mener de l'avant un 
programme pour faire avancer justement ce 
front unique et organiser la lutte pour la 
défense des libertés démocratiques, la démo­
cratie syndicale, pour aider à structurer la 
gauche socialiste sur la base d'un programme 
anti-capitaliste. Ce secteur, dans le PSB est 
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La rebellion des cadres et des techniciens et 
la lutte pour la destruction du capita.lisme 

J. POSADAS - 5 décembre 1972 

li faut prendre très au sérieux la rébellion des cadres et des techniciens. Ce n'est -
pas par spéculation économique que ce secteur de la société se lance à une telle 
dénonciation contre le capitalisme, mais à cause d'un état de protestation sociale. Il 
proteste, se sent utilisé. Il s'agit pourtant des cadres utilisant la technique et qui sont 
les plus proches à la connaissance scientifique, mais ils se sentent utilisés comme un 
instrument de plus. lis voient par contre que dans les Etats Ouvriers, dans les luttes 
du prolétariat, une telle utilisation n'existe pas, qu'ils sont au contraire traités comme 
des êtres humains. li n'en va pas ainsi dans le capitalisme ; ce sont des « cadres », 

c'est-à-dire des espions, des organisateurs et représentants du système ; ce qui leur 
crée un sentiment de haine pour les· gens, un sentiment particulier, en marge de la 
popt!llation. lis sentent que sous certains aspects, le système capitaliste dépend d'eux, 
dans la programmation, la planification, la direction technique. Mais ils voient aussi 
que le prolétariat fait des organismes sans avoir bésoin d'eux. 

Lorsqu'il y a une telle rébellion, c'est parce qu'ils sentent la supériorité de l'Etat 
Ouvrier sur l'Etat capitaliste, sinon, ils n'agiraient pas ainsi. Au fond de leur rébellion, 
-il y a leur plainte, leur protestation de devoir être des agents, des instruments, sans 
indépendance d'action. Le prolétariat, lui, est indépendant. Eux, sont soumis, moins 
libres que lui. Tel le veut la structure, la programmation de la production en système 
capitaliste, dont ils sont les instruments, alors que cela n'existe pas pour le prolétariat. 
Au contraire , il y a dans la classe ouvrière une lutte contre le rôle des cadres : plani­
ficateurs, techniciens, ingénieurs. 

Ces secteurs de la société que sont les 
t:adres moyens, ont dans l'Etat Ouvrier, 
un rôle immense à jouer, mais non au 
prix d'une annulation sociale. li faut les 
appeler à s'incorporer à la lutte pour ren­
verser le système capitaliste. Les techni­
ciens n'ont àucun avenir. Leur avenir est 
dans l'économie, dans le' développement 
vers l'Etat Ouvrier. Partie des forces de 
travail, leur rôle va diminuer, mais leur 
niveau de vie, leur capacité, leur condition, 
leur représentation sociale va augmenter. 
Le Parti communiste ne les appelle pas à 
ces tâches. 

Les techniciens et les cadres doivent 
s'unir à la lutte des ouvriers, pour pla­
nifier l'économie et la production de ma­
nière à ce que la qualité humaine s'élè­
ve, à ce que la programmation de la pro­
duction, les orientations, la direction s'élè­
vent ... Le capitalisme va y perdre au pro­
fit de la dignité humaine, car son système 

de vie en fait des esclaves. Culturelle­
ment, ce qui progresse sont les idées 
révolutionnaires, celles qui tendent à ac­
croître l'intervention de la populat,on dans 

la direction de la société, et ce, dans le 
monde entier. En France, le capitalisme 
annonce la perte de ses forces, de son 
contrôle et de son autorité sur la base 
petite-bourgeoise. 

Il y a aussi des luttes dans les Etats 
Ouvriers: en Yougoslavie, Pologne, Rou­
manie, en Union Soviétique. C'est la rébel- . 
lion contre la soumission des techniciens, 
des planificateurs, instruments de la do­
mination de l 'appareil , ce qui limite la ca­
pacité de production. Les « cadres » en 
régime capitaliste n'ont aucun avenir et 
chaque jour moins encore. Dans les 
Etats Ouvriers, ils ne sont pas nécessai­
res dans ce rô le. lis auront par contre de 

Lettre ouyerte à la guêrilla . .. 
Nous reproduisons ci-dessous des extraits de la let tre adressée 

par un commissaire de police de Santa Fé en Argentine aux guérilleros 
qui l'ont blessé dans un affrontement armé et publiée d8[1s le journal 
CLARIN du 2 juin 1973. 

« Messieurs les extrémistes, 
Il est regrettable que ceux qui ont eu l'intention de me tuer n'aient 

pas pris en considération le fait que si l'officier qui m'accompagnait et moi• 
même avions agi avec le même acharnement, le résultat aurait pu être 
tout autre et avant tout très défavorable pour vous, car le chauffeur 
~gardait vers le sud et nous aurions pu le blesser avant qu'il ne commence 
à tirer ... Je ne l'ai pas blessé pour les raisons suivantes : 1 ° parce que 
je ne suis pas un assassin - 2° je ne ressens aucune haine pour vous -
3° il pourrait s'agir d'un enfant ou d'un parent à moi - 4° je suis aussi 
un idéaliste de profession et n'agit pas en conséquence arbitrairement 
et on ne me fait pas plier par la force dans la mesure où ma mission 
est avant to1,1t de protection y compris au prix de ma vie - 5° depuis 
que je fais usage de ma raison, je sais que Sarmiento " a écrit : « barbares, 
les idées ne peuvent être tuées » et je sais en conséquence que les diver• 
gences entre idéalistes ne se règlent pas par la force. 

Messieurs les révolutionnaires - conclut la lettre je sais que 
je suis le premier policier fou qui s'adresse à vous et je le fais, convaincu 
que vous avez assez d'intelligence, que vous n'avez rien à gagner en tuant 
des policiers et que nous y avons encore moins à gagner en vous 
tuant». 

• Sarmiento, politicien et Idéologue de la bourgeoisie argentine dans la deuxième 
moitié du XIX• siècle. 

Cette lettre ne v ient pas de rien . L'Argentine a connu toute cette dernière 
période d'importants mouvements de protestation allant Jusqu 'au soulèvement et à 
l'affrontement avec l 'armée. Dans la police argentine, s'exprime auss i l'immense crise du 
régime capitaliste dans ce pays. Des grèves ont eu l ieu à Santa Fé et Mendoza, posant la 
nécessité de réformer démocratiquement la police et d'établi; des relations d 'égalité entre 
officiers et sous-officiers. 

Un fort courant dans la police réclame la création de syndicats pouvant Intervenir sur 
tous les problèmes et en appui au gouvernement populaire de Campora. Cela montre que 
sous la pression du processus révolutionnaire, de l ' immense mobilisation des masses, de la 
crise mortelle de l'impérialisme en Amérique Latine entre autres, la police perd son sens 
de défenseur de la propriété privée. 

La lettre de ce policier exprime bien cet effondrement de l 'autorité sociale du système 
capital iste. En demandant un • nettoyage de la police ple ine de corrompus et de types 
Immoraux. , et en Insistant sur le fa it qu'il est • policier et non fait pour réprimer• , Il veut 
donner une dignité à sa fonction, en défense de la Justice, de la morale, bien que par nature 
cela soit Impossible. 

Tout cela montre à quel point le processus de décomposition de l'appareil capitaliste 
est profond et combien les forces qui ont Imposé la vlctol;e du pérorilsme aux élections, 
tout comme celles qui au Chili ont fait triompher !'Unité Populaire, sont suffisamment puis­
santes pour mettre en échec toutes les tentatives de la CIA, de l'impérial isme, de la contre­
révolution . 

Les conséquences révolutionnaires du triomphe 
électoral du péronisme. 

14 Mars 1973 - J. POSADAS : 
{Sur demande à l'adresse du joumalf 

meilleures conditions de vie, une meilleu­
re oraanisation de leur existence dans la 
mesu~e où la programmation de la produc­
tion est mieux organisée. Loin de dimi­
nuer, leur niveau de connaissance ira en 
augmentant", tout comme leur condition de 
vie et leur importance sociale. 

Lorsque les cadres moyens de capitalis­
me se rebellent, c'est parce qu'ils n'ont 
plus confiance dans un système qui les 
annule comme être humains : ils sont des 
machines devant vivre obsédés par leur rô­
le, sous peine de n'être rien, d'être 
expulsés. Ils sont le résultat de la structu­
ration mécanico-technique du système 
capitaliste. L'Etat Ouvrier va supprimer 
tout cela, non dans la situation où il se 
trouve aujourd'hui , mais dans la lutte en 
train de se développer déjà en Pologne, en 
URSS, en Roumanie, en Yougoslavie. En 
dehors même du rôle criminel qu'on leur 
fait jouer en système capitaliste, ils n'ont 
là aucune perspective ; ni le marché, ni le 
commerce, ni la production capitaliste 
n'ont d'avenir. La lutte pour dépasser tout 
cela est nécessaire, et là, tous les cadres 
moyens, tous, ont sous mille formes leur 
place et aussi pour la transformation de 
la production que nous allons faire. 

Les ouvriers de Milan et de Turin ont 
déjà discuté de la nécessité de transfor­
mer les usines automobiles comme Fiat 
en usines de fabrication électro-domesti­
que, de frigidaires, de cuisinières etc ... 

Ce ne sont pas des voitures individuelles 
qu'il faut construire, mais des autobus, 
des trains, des hélicoptères ; il faut él imi­
ner les transports individuels au profit des 
t ransports collectifs et faire cette discus­
sion publiquement . Le syndicat de la mé­
tallurgie de Milan a proposé la transfor­
mation des usines Fiat en usines capa­
bles de donner du travail à tous les ou­
vriers, en produisant, rion des voitures 

privées, mais tout ce qui est nécessaire 
aux masses et entre autres des moyens 
de t ransports collectifs. Il faut assurer 
l'avenir de la classe ouvrière, son travail, 
ses salaires, l'augmentation de son niveau 
de vie ; faire en sorte que la culture 
s'élève, se développe, que les relations 
familiales s'élèvent au lieu de se disten-

dre. On peut tout changer. Si cela ne se 
fait pas, c'est parce que le capitalisme ne 
veut pas perdre ses bénéfices. Il dépend 
de sa structure économique et c'est la 
raison pour laquelle la littérature capita- , 
liste se dédie à montrer, à tromper sur 
la soi-disant impossibilité de changer 
l'économie. Mensonge! Pourquoi ne pour­
rait-on pas la changer ? Tout comme on 
fait autre chose, on peut faire cela. Il 
faut en discuter. 

Les communistes ne discutent pas ainsi, 
parce qu'ils continuent dépendants de la 
structure bureaucratique. Par contre, les 
ouvriers peuvent faire un plan de produc­
tion indépendant d'une telle forme d'or­
ganisation de l'économie. En France par 
exemple, il faut cesser de produire des 
voitures individuelles chez Renault, pour 
produire des moyens de transports collec• 
tifs, des appareils électro-ménagers. li y 
a mille façons de développer la capacité 
d'intervenir, · de gagner, de maintenir le 
niveau de vie et de l'élever. Le système 
capitaliste ne peut répondre à ce que veu­
lent les ouvriers. Il faut le lui imposer. Le 
programme de l'Union Populaire doit être 
la préparation à cette tâche : montrer com­
ment 1a ·volonté des masses est d'écraser 
le système capitaliste. 

Le prolétariat a une capacité d'initia­
tive supérieure à toute planification ca­
pitaliste. Il le montre lorsque lui-même 
planifie, car il tient alors compte des be­
soins de la population, des masses, des 
ouvriers et non du profit. Le profit est 
un facteur qui empèche le développement 
de la production, de l'intelligence, de la 

raison, de la fraternité humaine, des rap­
ports humains. Le profit va contre toût 
cela. Il faut l'éliminer ! Le profit accroît 
la richesse de l'un, de l'autre sur le dos 
du reste de l'humanité. Il faut le supprimer. 

Aucune planification du travail faite en 
fonction du profit ne peut être rationnelle, 
car celui-ci n'a aucune justification : il est 
assassin et criminel, despotique, immoral, 
corrompu ; n'est bon pour lui que ce qui 
sert à l'accroître. Il faut en firiir avec son 
existence, planifier de manière à éliminer 
toute production en fonction de lui. Il faut 
discuter de ce problème dans les usines. 

Les communistes ne discutent pas ainsi, 
mais la base communiste a intérêt à discu­
ter de l'élimination du profit, et de la pro­
duction en fonction des besoins. Ils vont 
dire : « Mais le commerce, la concurrence, 
le prix ... ». Tout cela est fonction du sys­
tème basé sur le profit ; une fois celui-ci 
éliminé, il n'y a ni commerce, ni prix, ni 
concurrence. 

Tout cela va se discuter sous peu, en 
même temps que la lutte pour le pouvoir, 
la réorganisation de l'appareil de produc­
tion, y inclus de l'agriculture. Il faut en 
discuter. Nous sommes contre la forme 
de produire du système capitaliste. Nous 
pouvons l 'améliorer, mais pour ce faire, 
il faut changer le système de production. 
Voilà ce qu'il faut poser ! Poser aussi 
l'attitude des gens vis-à-vis de la pro­
duction qui doit être mieux organisée de 
manière à ce qu'elle ne soit pas un es­
clavage et mont rer que l'on peut produi re 
plus et mieux. 

Les cadres moyens vivent tous ces pro­
blèmes ; techniciens, ingénieurs qui ne 
trouvent pas leur place dans le système 
capitaliste. Dans l'Etat Ouvrier, ils vont_ 
t rouver mille moyens de travailler, de ga­
gner leur salaire, d'élever leur condition 
de vie, leur connaissance culturelle, leur 
dignité humaine. Ils n'auront plus à exer­
cer une fonction d'espion, de gérant, de 
persécuteur, exigeant des ouvriers un t ra­
vail inhumain. L'Etat Ouvrier les feront se 
sentir partie du progrès de l'histoire, par­
ticipant de ses progrès. Voilà tous les pro­
blèmes qu'il faut discuter. 

Pour avancer, comme technicien, 
comme planificateur, il faut discuter de la 
perspective qu'offre le système capita-

liste. Quelle est-elle pour revendiquer plus, 
pour de plus grands progrès ? Sans issue. 
Aussi faut-il placer la lutte pour les re­
vendications en liaison avec celle pour 
renverser le système capitaliste. li faut , 
lier les deux choses ; sans nier ni s'oppo­
ser aux revendications immédiates, il faut 
faire conjointement un plan d'agitation, de 
propagande, de réunions, de manifesta­
tions, d'assemblées permettant aux ou­
vriers, aux cadres, de comprendre qu'il est 
impossible d'obtenir des revendications 
solides. Même étant d'importance, elles 
ne peuvent être solides parce qu'elles 
n'ont aucune perspective de pouvoir du­
rer, dans la mesure même où le capita­
lisme en est à ses dernières possibilités. 
Quelle est la situation du capitalisme ? 
Quelle force a-t-il ? Quelle structure ? 
Rien. Le mouvement ouvrier est par contre 
tout puissant, npn pour conquérir telle ou 
telle augmentation, pour affronter partiel­
lement le capitalisme, mais pour l'affron­
ter dans son ensemble. Etant donné la 
structure existante que nous ne poùvons 
modifier, il faut intervenir dans la lutte 
politique pour aller au delà de ce que le 
capitalisme ne peut donner ; c'est-à-dire 
un gouvernement qui permette d'avancer 
vers la gauche, vers la destruction du sys­
tème capitaliste. Les cadres et les techn!­
ciens doivent s'incorporer pleinement à 
cette tâche. 

J. POSADAS 
5 décembre 1972 
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LE NOUVEAU COUP MILITAIRE, LE ROLE 1 
ET L'ISSUE D'UN GOUVERNEMENT PO 

8 Juillet 1973 
En Uruguay, l'armée a été secouée pat 

le processus en cours dans le monde 
entier et en Amérique Latine. Cela ne 
date pas d'aujourd'hui , il y a longtemps 
que c'est en marche. Il se confirme que, 
comme nous l'avions posé il y a un an, 
la tactique consistait à faire appel à 
l'armée, à un Front Unique avec un pro­
gramme. Il fallait être audacieux dans 
les appels et plus encore à la suite du 

coup d'Etat, en prévoyant que l'armée 
allait se sentir une direction politique 
et qu'il fallait s'en préserver. Il était né­
cessaire que le mouvement ouvrier se 
mobilise et montre sa capacité, son auto­
rité de direction et dans le pays, pour 
éviter que dans le cours des luttes inté­
rieures les tendances droitières ou cen­
tristes ne cherchent à prendre la direc­
tion. 

La C.N.T. doit lutter pour le programme 
anticapitaliste 

La CNT n'a pas de programme. Elle ne dit pas quel est le programme, quelle 
est la politique, quelle est l'analyse qu'il faut faire de la situation économique du 
pays, et du monde. C'est ce que la CNT doit faire maintenant : elle doit se lancer 
à poser aux militaires que le pays est défait, que le coût de la vie augmente de 

- manière astronomique, que le niveau de l'emploi diminue, que les exportations sont 
en baisse, que la consommation se réduit tandis qu'augmente la richesse de quel­
ques petits groupes et que s'amenuisent les possibilités d'exportation de la production 
et d'industrialisation du pays. li faut montrer que ce sont ces petits groupes qui 
empêchent ce développement et proposer un plan. Un secteur de l'armée, par 
exemple, accepte la nationalisation de la banque, le partage et l'étatisation des terres 
les plus importantes des grands propriétaire fonciers. (lis n'acceptent pas l'étatisa­
tion de l'ensemble des terres, mais sont d'accord pour une partie). Cela signifie 
qu'il existe un secteur de l'armée qui peut être influencé, et très profondément, 
comme au Pérou, comme en Argentine (tout en tenant compte du fait que l'Argentine 
est un pays plus dévelgppé du point de vue capitaliste). 

Au lieu de cela , la CNT mobilisée 
laisse maintenant l'initiative aux mains 
des partis bourgeois, du Parti Colorado, 
à travers l'aile réactionnaire de Jorge 
Battle, du Parti Blanco qui a gardé le 
silence jusqu'à maintenant. Ce Ferreira 
Aldunate a voté toutes les lois contre 
le prolétariat, a été l'allié du gouverne­
ment pour toutes les lois répressives . 
Maintenant, ils veulent changer le gouver­
nement, le renverser en comptant sur 
les militaires, mais ce sont les syndicats 
qui ont fait ce mouvement. Alors, il faut 
faire peser le fait qu'alors que les par­
tis politiques ont été incapables de se­
couer, de mobiliser et d'organiser le 
pays, les masses , ·1a petite-bourgeoisie, 
la paysannerie , les syndicats, grâce à 
leur grève, ont entraîné tout le monde. 

Il faut appeler les syndicats à prendre 
la tête, à ne pas rester dans le rôle de 
simple instrument de pression et de 
force, à être l'instrument de direction du 
pays. Il faut appeler les syndicats à par­
tir de ce mouvement pour renverser le 
gouvernement et élever toutes les struc­
tures juridiques et sociales du pays. Il 
ne faut pas laisser ces structures entre 
les mains du capitalisme. Il faut 
faire comme en Argentine : nationalisa­
tion de la Banque, nationalisations des 

exportations - ce qui représente un 
coup terrible porté à l 'oligarchie. En 
Argentine, on a nationalisé les dépôts ban­
caires et le gouvernement promet de na­
tionaliser la banque et les exportations · 
dans un délai de six mois. Etatiser les 
exportations de viandes et de céréales 
signifie porter un coup très grand à 
l'oligarchie et à la haute finance et c'est, 
p·our l 'Etat, un moyen d'accumulation de 
capitaux qui vont lui permettre d'investir 
dans le développement industriel, et dans 
la politique des salaires. C'est briser le 
pouvoir économique de l'oligarchie. On 
peut faire la même chose en Uruguay ! 
Il faut le faire tout de suite ! · 

Il y a déjà une aile qui veut réaliser 
cela et qui vient avec nous parce qu'elle 
a vu que nous avons raison. Dans le 
texte que nous avons écrit en février , ('' ) 
au moment du coup militaire, nous pro­
posions à la CNT d'agir de manière indé­
pendante, de mobiliser, d'appeler les mas­
ses à faire des débrayages, des grèves 
générales, et d'appeler les militaires au 
front unique. Les militaires doivent voir 

(*) Posadas: « Le coup militaire na­
tionaliste et la lutte des classes en 
Uruguay•. Lutte Communiste, n° 281, 
2 mars 1973. 
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EN URUGUAY 
PRESENTATION 

Cet article du camaradr. Pa.adas que nous saluons avec une grande fra­
ternité révolutionnaire a été écrit avai:it la fin de la grève générale. li perinet 
de comprendre les raisons profondes et la signification transitoire du coup 
porté par la droite militaire, oligarchique dans cê pays pour prévenir la prise 
du pouvoir par l'aile nationaliste révolutionnaire «péruvienne» de l'armée. 
SI cette fols-cl la C.N.T. s'est lancée à combattre avec l'appui des partis 
ouvriers, elle l'a fait de façon encore limitée parce qu'orientant uniquement 
sa mobilisation à faire pression sur ce secteur de gauche de l'armée pour que 
lui, prenne le pouvoir, au lieu de se lancer elle, avec le P.C., le Front élargi 
à prendre le pouvoir en • 'appuyant sur la mobilisation et la grève générale 
des masses. C'est ce manque de décision, de programme qui a conduit à la 
décision d'arrêter la grève. De son côté, le secteur nationaliste de gauche de 
l'armée a vu ce manque de décision, d'orientation politique, de programme. 

Ce coup donné par les secteurs de droite contre-révolutionnaires de la 
bourgeoisie, de l'oligarchie avec l'appui de l'impérialisme yankee est l'expres­
sion de la crise mortelle du régime capitaliste dans ce pays, crise accélérée 
par les avances et victoires de la révolution latino-américaine en Argentine, 
au Chili, au Pérou. li n'y a aucune condition historique, politique et sociale 
pour que ce coup assure durant une longue période une survie au régime. li 
est transitoire et tout comme en Bolivie après l'expulsion de Torres il ne 
pourra imposer un renforcement durable et un développement du capitalisme 
pour résoudre les problèmes des masses en Uruguay. 

Nous appelons toute l'avant-garde communiste, socialiste, des syndicats, 
les militants du courant gauchiste à discuter de l'analyse et des conclusions 
de cet article du camarade Posadas, comme un facteur nécessaire de la com• 
préhension du processus contradictoire de la révolution mondiale pour appli­
quer dans les tâches de la lutte pour le pouvoir 

que le mouvement ouvrier est disposé -
et en a la capacité - à intervenir pour 
impulser l'économie et le progrès social, 
et que pour ce faire, il faut prendre une 
série de mesures que ni le gouvernement 
ni les militaires ne peuvent réaliser 
tout seu ls. 

La CNT le fa it maintenant, mais très 
lentement. Mais aussi, c'est un proces­
sus nouveau, qui enseigne beaucoup de 
choses sur . . la façon ·d'agir, et surtout 
sur les aspects de la tactique, ce qui est 
fondamental : à quel moment intervenir ? 
Si la CNT s'était lancée à intervenir il y 
a deux mois avec l'attitude qui est main­
tenant la sienne, elle aurait impulsé une 
tendance dans l'armée. Il y a eu - et 
il y a encore - dans l 'armée, une lutte 
de tendances très grande, qui s'est 
exprimée à travers ce qu'ils appellent 
les « communiqués ~. Les 4 et 7, par 
exemple, étaient en contradiction avec 
tous les autres, parce qu'ils conte­
naient une série de mesures économiques 
contre l'oligarchie. Cela indiquait qu'un 
secteur de l'armée était influencé et 
acceptait des mesures économiques et 
sociales contre l'oligarchie. La mobilisa­
tion des masses, l'agitation, auraient eu 
un grand poids et auraient permis à cette 
aile de remporter un tel suGcès. Au lieu 
de cèla et comme la CNT n'est pas 
ihtètveriue, la décision est restée entre 
les mains des • sommets • de l'appareil 
militaire. Ce n'est pas comme cela qu'on 
éduque, que l'on transmet confiance. Les 
mllitalres ne veleht pas la force et 11 
décililen du ~té du ptolétatlat, en lui 
môntre que tout se déroule sur le plan 
du parlemeflt et des démarèhes entre 
directions j:>olitlques. Lès militaires Ile 
volent pas én ·conséquence, le facteur 
que sont les masses; or, c'est ce qu'ils 
doivent veir. 

La crise actuelle a lieu après que trois 
millions de personnes soient allées àê­
cueillir Péron, mals aussi après que la 
Jeunesse Péronlste, la direction syndi­
cale et nous-mêmes aient résisté à la 
droite qui cherchait à intimider et à ter­
roriser les masses. Ce qui se passe en 
Uruguay n'est pas seulement un fait 
uruguayen, mais un événement alimenté 
par la situation à échelle mondiale. Il 
a aussi ses propres racines, ses propres 
motivations. 

Dans le même temps, a lieu le pro­
cessus en cours au Brésil qui signifie 
un très grand recul de la droite. Et du 
coup, la lumière se fait sur le • mysté­
rieux miracle • du développement du 
Brésil. Personne ne savait comment dé­
velopper le Brésil et tout d'un coup celui­
ci apparaît à la tête de six milliards de 

dollars de réserves. Ce qu'ils ne disent 
pas, c'est que sur ces six milliards, ils 
en doivent quatre milliards huit cents 
millions. Les fameuses réserves sont 
des investissements à court terme, et 
le Brésil doit payer des dettes énormes. 

Un développement économ ique doit 
s'exprimer en investissements, dévelop­
pement de l'industrie, consommation et 
reproduction de capital. Dans ce cas, 
l'accumulation de capital est le résultat 
de la commercialisation de la production. 
C'est le cycle investissement, produc­
tion, consommation, recapitalisation, rein­
vestissement. Au lieu de cela, on voit 
apparaître des milliards du jour au lende­
main au Brésil. il s'agit d'investissements 
réalisés par des capitalistes, yankees en 
particulier, mais qui arrivent à terme et 
maintenant les capitaux repartent. Toute 
cette tendance • à la brésilienne • a eu 
la vie brève. Mais ce qui est en train 
de se développer beaucoup, par contre, 
c'est la ligne « à la péruvienne •. 

Les trois millions de personnes qui 
sont allées accueillir Péron, la résistance 
à coups d'armes à feu ! - contre la 
droite, montrent l'existence d'un très 
profond processus de gauchissèment, de 
toutes les masses. Mais ce proces­
sus, bien qu'ayant lieu en Amérique 
latine, éfl Afrique, en Asie, part des 
États Ouvriers et se produit égale­
meht eh Europe. Il existe dans les 
àttnées capitalistes et en partlcülie~ 
en France ét en Italie, des ailés, des 
tendanoes déjà très nombreuses, qui sont 
partisans des solutions socialistes. Les 
trois millions de )Jersonnes qui sont allées 
aacuelllir Péron montrent l'approfondisse­
ment irrésistible de lé volonté des mas­
ses de prendre le pouvoir. Elles montrent 
en outre, (jl-Jè ni la droite ni le centre 
h'oilt àe possibilités et de perspectives. 
Les trois millions de personnes se sont 
déplacées pour pousser Péron à aller 
vers le socialisme : elles ne sont pas 
allées recevoir le leader justicialiste, 
mais le pousser à développer l'Argentine 
vers le socialisme. La tuerie de 
Ezelza a obéi à un plan impérialiste. En 
même temps que cette tuerie, il y a eu 
le soulèvement au Chili, une tentative 
de coup au Pérou, le coup en Uruguay, 
c'est-à-dire toute une tentative de la part 
de la CiA de coups de main. 'Elle a 
échoué partout. L'assassinat en Irak a, 
lui aussi, échoué. 

Tous les vieux groupes, qui voulaient 
profiter du mouvement péroniste sont 
dissous. Ils n'ont pas cfe politiques, ne 
comprennent pas, parce qu'ils ne s'atten­
daient pas à ce mouvement. Ils ne s'at­
tendaient, ni à un triomphe aussi grand 



E LA C.N.T. 
tULAIRE 

des mouvements qui ne sont ni soèla­
listes ni communistes et .qui ont ensem­
ble, autant de force que les deux pre­
miers : Le MIR, le MAPU et la gauche 
démocrate chrétienne sont des secteurs 
très importants qui démontrent que dans 
le mouvement ouvrier., des courants se 
sont développés en dehors des partis 
communiste et socialiste. Et ces courants 
n'ont pu le faire parce que ni commu­
hlstes ni socialistes n'ont répondu à la 
volonté révolutionnaire de ces couches, 
qu'ils n'ont pas comprises et dont ils 
n'ont pas vu le niveau atteint. C'est 
pour cette talson qu'ils n'ont pas com­
pris la Sollvle, ni l'Argentine, ni le coup 
militaire en Uruguay. Maintenant ils veu­
lent comprendre, mais li arrivent ttop 
tard. C'est nous ·qui avons approfondi la 
compréhension théotlque et politique de 
ce processus placé sous l'influence de 
là tévolution socialiste mondiale, des 
Etats Ouvriers, de la défaite de l'impé­
rialisme et même de la tôurnée de Brej­
nev aux Etats-Unis, qui, tout en repré-

J. POSADAS 
du pétonismè, ni à cè que trois mit, 
lions de personnes aillent à Ezelze. Ils 
continuent à croire que ce sont des mas­
ses très arriérées parce qu'elles suivent 
Péron. Alors que c'est Péron qui est 
obligé - et d'ailleurs c'est sa tendance 
- à poser la réalisation d'une tournée 
en Amérique Latine, et à proposer d'être 
le représentant de l'Argentine à la réu­
nion des pays non alignés qui se tiendra 
à Alger. Sa femme et son secrétaire ont 
séjourné pendant quinze jours en Chine, 
pour étudier la vie dans les communes 
chinoises. Il y a un peu de comédie dans 
to4t cel-a, mais tout n'est pas comédie. 
Il cherche comment progresser et il fait 
des propositions qui, inévitablement, sont 
des coups portés contre le système capi­
taliste. 

L'importance de ce processus du pé­
ronisme vient de la très grande autorité 
qu'il a sur l'Amérique Latine toute en­
tière, où il n'y a ni Partis Communistes, 
ni Partis Soc iali stes de masse. Le seul 
Parti Communiste de masse important, 
est celui du Chili et dans ce pays, il y a 
aussi un Parti socialiste de masse, et 

- sentant une attitude d'une certaine conci­
liation avec l'impérialisme va cependant 
aussi contre le capitalisme. Les masses 
volent que c'est lui qui sort vaincu de 
ces tencontres, que c'est lui qui doit 
dire qu'il ne fait pas la guerre, alors que 
dans le cas de l'URSS tout le monde sait 
qu'elle ne la fait pas, que l'objectif de 
l'Etat Ouvrier n'est pas de la faire . Si 
on pouvait arriver au socialisme sans 
guerre, l'Etat Ouvrier le ferait. Par contre , 
l'impérialisme ne peut pas se maintenir 
sans faire la guerre. Les masses voient 
qu'il est vaincu au Vietnam, au Cambodge, 
au Laos, elles le voient faire des • Water­
gate • partout. 

Le Parlement n'a plus aucune valeur 
Dans la situation actuelle, en Uruguay, il y a un président, mais quel gouver­

nement mettre en place ? Si on met un de droite, le centre et la gauche vont s'y oppo­
ser. Si c'est le centre seul qui le compose, la droite va s'opposer et la gauche 
l'appuyer. Les mesures prises, comme la fermeture du parlement, vont contre le 
capitalisme. Avec ce coup, ils ont liquidé le parlement parce que c'était une 
nécessité aussi bien pour la droite que pour la gauche. Le parlement n'a plus aucune 
valeur. Qui va le défendre ? Assassins ! Canailles ! lis osent accuser l'armée de 
tuer des gens, alors qu'eux en ont tué bien plus que l'armée ! 

Bordaberry est sur le point d'être liquidé : il n'a plus d'autorité. Quand un tel 
processus se produit dans un délai si court, cela signifie que les yankees ne 
peuvënt plus rien imposer en Amérique Latine. 

Il faut intervenir maintenant pour faire 
peser le mouvement ouvrier de manière 
indépendante dans la lutte intérieure au 
sein de l'armée. Il faut que l 'armée sente 
la force du mouvement ouvrier, sa capa­
cité, et il faut gagner l'aile gauche pour 
qu'elle continue. Il est très important 
que notre par.ti puisse intervenir. Si les 
communistes l'avaient fait, ils auraient 
encouragé l'aile gauche des militaires à 
comprendre. Il n'y a pas de direction poli­
tique. La -droite est la seule à avoir un 
programme décidé. Les autres n'ont pas 
encore décidé ce qu'ils vont faire. Ils 
veulent prendre des mesures ; mais ils 
n'ont pas d'orientation précise. La droite 
est décidée : elle veut maintenir le sys­
tème capitaliste, tout le pouvoir dont Il 
dispose, pour empêcher tout changement. 

Le crise du système capitaliste, si­
gnifie une bagarre entre secteurs et 
i!lntre facteurs. Leur désorganisation vient 
de ce qu'aucun d'eux n'a assez de fotce 
pour .décider. S'Ii y a 25 fracfüms, c'est 
parce qu'il n'y a personne qui clinallse, 
rept6sente ou élimine le poids des dif­
férentes fractions. lis voient le mouve­
ment ouvrier avancer, lis volent ce qui 

se passe en Argentine, le poids des 
changements au Brésil qui se f,ont contre 
le processus antérieur de renforcement 
et d'extension de la droite. Ils se lancent 
à interven ir pour se couvrir. Toutes les 
tendances, tous les courants se lancent à 
ag ir de manière abrupte pour peser, cou­
per un processus dont ils voient qu'il 
leur échape des mains. Le processus 
d'Argentine influence et va avoir pour 
résultat l 'organisation d'un groupe de 
militaires de gauche qui va s'appuyer sur 
les syndicats ou que ceux-ci vont impul­
ser .Les autres Interviennent pour cou­
per court à ce processus. Ce n-'est pas 
un mouvement inconscient, désordonné, 
mais la droite n'a pas assez de force 
pour atteindre son but. Sans force pro­
pre, elle doit compter avec le centre et 
celui-ci, pour se préserver de la droite, 
doit se raccrocher à la gauche ; tel est 
le mécanisme de ce jeu. Les communistes 
n'y ont absolument rien compris. Qu'ils 
interrogent l'histoire ! lis verront que 
c'est le même mécanisme depuis le siè­
cle dernier jusqu'à nos Joùrs, avès des 
différences de rythme, de forces et de 
aompo11 ltion. 

Donner assurance à la gauéhe de l'armée 
La gauche militaire a peur de se lancer à Intervenir parce qu'eUè est d'accotd 

avec les Idées prngresslstes, avec le progrès, ritals elle n'a pas de vie de parti. 
Elle a peur des partis politiques et elle ne voit pas ceux-cl -décidés, sûrs d'eux­
mêmes et confiants. li est donc logique qu'elle ne puisse avoir d'assurance. Si, 
dans ce jeu, les syndicats se lancent, Ils enti'aînent, forment des organes de pou­
voir sur la base des usines et des quartiers, approfondissant la crise du capitalisme 
et aidant la gauche en Argentine à aller plus loln. 

Ferreira Aldunate intervient pour arrêter ce processus. Il se lance pour cana­
liser la volonté, la décision des masses ouvrières, petites-bourgeoises et des secteurs 
paysans qui veulent impulser des secteurs politiques de l'armée à aller de l'avant, 
en appliquant des mesures qui signifient une base de progrès pour l'économie : 
les nationalisations, les étatisations, le partage des terres. Ces secteurs de l'armée 
ne se sentent pas avec assez de force pour appliquer ces mesures pourtant très limi• 
tées. Ils manquent d'assurance et de confiance pour pouvoir atteindre ces résultats. 
Par contre, l'Argentine toute proche parvient à ces résultats. Evidemment, il y a 
dans ce pays le prolétariat ; il y a les trois millions de personnes qui sont allées à 
Ezeëza, et les masses qui ont tout supporté pendant 18 ans, sans se disperser. 

L'armée en Uruguay . est intervenue 
après les grandes grèves. La CNT inter­
vient maintenant en montrant qu 'elle est 
le noyau qu i donne au prolétariat la con-

fiance qu 'il communique ensuite au reste 
de la popu lation. 

Faire fonctionner les organes de pou­
vo ir dans les usines et les quartiers , 

avec le Parti Communiste et lé Parti So­
cialiste cela donnera confiance politique 
aux secteurs de l'armée et leur permettra 
de s'élever. Il ne faut pas poser mainte­
nant le renversement du régime capita­
liste. Il s'agit d'une étape de transition 
avec des mesures qui peuvent permettre 
.de peser sur les militaires en leur don­
nant confiance, en leur montrant qu'il 
est possible de procéder à des nationa­
lisations etc, comme Péron l 'a fait quand 
il a Imposé le monopole de l'exportation 
des deux principaux produits que sont la 
viande et le blé, constituant par là un 
commencement de monopole du èom­
merce extérieur, la centralisation de la 
banque et l'élimlriàtlcin de i'utilisatlàh du 
crédit au bénéfice de la proptiété privé.a. 
Cette dérrilère mesure établit què la bàr'i­
que centrale détermine l'orientation du 
crédit. C'est une base de rationallsafüm 
pour orienter le cours de l'économie. 
C'est une mésure . qui reste dans le camp 
bourgéôls mals êlle limite la capacité 
Individuelle du capitailsmè et des sec­
teurs qui veulent l 'utiliser. Cela renforce 
les secteurs qui chèrcheilt à développer 
l'économie au nom de l'Etat, contre le 
système capitaliste. 

li faut appeler à constituer des organes 
• de pouvoir, à constituer des gouverne­

ments locaux. Il faut appeler l'armée à 
faire des analyses économiques. Faire un 
programme et le divulguer en montrant 
la nécessité de la planification de l'éco­
nom(e. Sans planification, l'économie n'a 
pas la possibilité de progresser, ni en 
Uruguay, ni dans aucun pays. Qu'ils se 
regardent donc dans le miroir du 

- dollar! 

li faut chercher à faire pression par 
des initiatives, de manière à les ·pousser 
à rompre ; il faut appeler la population 
à prendre les armes, à diriger, à organi­
ser, à distribuer les ravitaillements à agir 
comme une direction et à démontrer que 
ce gouvernement est une merde. Il faut 

en même temps appeler l'armée à y par­
ticiper et à s'organiser aux côtés de la 
popùlation. Il faut appeler la population, 
l'armée, la police, toute le petite-bour­
geoisie moyenne et aisée, en démontrant 
que par oe chemin on va à l'hécatombe. 
La population montre sa volonté de com­
bat. Le parti Communiste, le Parti So­
cialiste et la CNT ne montreht pas 
quelle Issue dohner à la situation. lis 
espèrent impressionner âveo la gma, 
mals Ils né ohér<lhent pas à p116fldre êUX· 
mêmes l'initiative t:'est pourquoi o'ut 
l'armée qui l'a prise. L'armée n'a pas 
d'autre force que ses démonstrations 
d'armes. La gauche est timide, pleine de 
ètâihte, et de llfnltàtloris. 

Il faut être prêt à dissoudre l'armée 
niainténir lès manifestations, occYper 
les lieux de travail, faire face aux affron­
tétnéhts. La boutgeotsle n'a aucun inté­
rêt à affronter le Frente Ampilo (Front 
élargi) parce que cela la dépasse. NI 
communistes, ni soclallstes, ni la CNT 
n'agissent comme direction, il n'y a rien, 
sauf des appels, des grèves. Mais quel 
èst l'objectif de la grève? faire céder 
le gouvernement. Qu'il accorde des aug­
mentations de salaire ! qu'il abaisse les 
prix ! Màis ce qu'il faut résoudra, c'est 
le problème de fond et le gouvernement 
est impuissant pour le faire. 

Il faut faire appel aux militaires et 
montrer que le gouvernement est im• 
puissant. Ce n'est pas la même chose 
qu'en Argentine ! Là, les ouvriers ont 
tout supporté pendant 18 ans et quatre 
millions ont défilé en appui à Péron ! En 
Uruguay, il n'y a pas cela, la perspective 
est donc la mobilisation, l'occupation des 
lieux de travail en -appelant à établir un 
programme de gouvernement, comprenant 
une série de mesures qui soient un moyen 
de se mettre d'accord avec le secteur 
de gauche de l'armée. 

J. POSADAS 
8 juillet 1973 
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ARGENTINE : LA DEMISSION DE CAMPORA, L'IMPOSSIBILITE 
DE RETOUR EN ARRIERE ET LA STRUCTURATION 

DE LA GAUCHE DANS LE MOUVEMENT PERONISTE 
La démission de Campora est une tentative de coup de barre à 

droite, à travers laquelle l'armée, l'oligarchie, la droite péroniste et la 
CIA cherchent à contenir le développement et l'approfondissement du 
processus révolutionnaire en Argentine. L'impérialisme est concient 
que le cours suivi par le gouvernement de Campora, depuis le triomphe 
des élections, il y a un mois et demi, dépasse les frontières de l'Argen­
tine ,et f:St un puissant stimulant à tous les mouvements qui, comme 
le peromsme, plongent leurs racines dans le nationalisme et évoluent 
aujourd'hui vers des positions, des programmes et des mesures anti­
impérialistes et affectant la survie du capitalisme dans toute l'Amérique 
Latine. 

L'impérialisme et l'oligarchie doivent s'y opposer, mais ils man­
quent de forces propres pour le faire : la résistance et le triomphe 
des ma~~es péronistes ap~ès 18 ans de répression ont montré qu'il est 
exclu d ecraser ou de faire reculer ce mouvement, impulsé par les 
masses et par l'influence des progrès de la révolution socialiste mon­
diale. L'armée, la police sont en pleine désintégration parce qu'elles ont 
échoué dans leur rôle de répression du mouvement des masses. La 
réaction n'a donc pas d'autre solution que d'intervenir clandestinement, 
e!1 jouant sur les contradictions de cl.asses dans le mouvement péro­
mste, pour essayer de contenir, d'arrêter le développement du pro­
cessus. 

Le renvoi de Campora, celui des minis­
nistres Puig et Righi, les plus proches de 
la gauche péroniste, se situent dans la 
même ligne que le massacre de Ezeiza. A 
ce propos le camarade Posadas écrit, dans 
l'article : « LA C.I.A. LA TUERIE DE 
EZEIZA ET LE PROCESSUS REVOLUTION­
NAIRE EN ARGENTINE » qu'a publié ·Lutte 
communiste dans son numéro du 6 juillet : 
" C'est une action de commando réalisée 
par qui a intérêt à saboter la stabilité du 
mouvement péroniste... à empêcher que 
la gauche gagne de l'autorité, s'élève, ac­
quière un poids important ou prédomi­
nant au sein du péronisme... Ils ont un 
plan qu'ils vont développer ... » 

Le mois et demi pendant lequel Campo­
ra a été à la tête du gouvernement a été 
mis à profit pour promulguer une série de 
mesures qui, en renforçant les bases du 
nationalisme révolutionnaire ont conduit 
à l'inévltabilité de cette crise du mouve­
ment péroniste, qui est une crise de défi­
nition, entre le nationalisme révolution­
naire qui veut conduire le pays vers des 
structures socialistes, et les secteurs 
bourgeois qui dominent l'appareil justlcla­
liste. En politique internationale, Il y a eu 
la reconnaissance de Cuba, de la Corée du 
Nord, du Nord Vietnam et du GRP du Sud 
Vietnam, le développement des relations 
avec le Chili, le voyage en Chine, qui ont 
établi des liens avec les Etats ouvriers et 
le mouvement communiste mondial. La 
prise de position en faveur du non aligne­
ment et l'annonce de la participation de 
l'Argentine - probablement représentée 
par Péron lui-même - à la Conférence des 
pays non alignés d'Alger signifie en réa­
lité un « alignement » dans le camp anti• 
impérialiste. 

Sur le plan économique intérieur, malgré 
la conception erronée que signifie le 
pacte entre la C.G.T. et le patronat, des 
mesures comme le contrôle d'Etat sur 
les dépots bancaires et sur les exporta­
tions de viande et de céreales, en atten­
dant l'extension de ce contrôle à l'en­
semble des exportations promis pour dans 
six mols, sont des coups profonds, sé­
vères au pouvoir de décision économique 
de l'oligarchie et à ses liens - à travers 
la finance et le commerce extérieur avec 
le système capitaliste mondial. - Mais 
ce qui est décisif, c'est la structure socia­
le d'intervention des masses que le mois 
et demi de pouvoir de Campora a permis 
de mettre en place. Ce qui caractérise le 
processus actuel et lui donne son carac­
tère irréversible, c'est l'intervention mas­
sive des masses, c'est l'intervention Indé­
pendante du prolétariat dirigeant la parti­
cipation de l'ensemble de la population ; 
c'est ce qu'on a vu avec le million de 
personnes qui s'est concentré à l'occa­
sion de la prise de pouvoir de Campora, 
des 3 à 4 millions qui se sont massés à 
Ezelza pour recevoir Peron. Les masses 
péronistes sont conscientes de leur rôle 
et de leur pouvoir de décision. C'est ainsi 
qu'elles ont mis au centre de leurs exi­
gences l'abolition de toutes les lois ré­
pressives, la libération de tous les empri• 
sonnés politiques et syndicaux, le libre 
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fonctionnement des partis, y compris du 
parti communiste, avec ses locaux et sa 
presse. La reparution imprimée de l'orga­
ne des trotskystes-posadistes d'Argentine, 
VOZ PROLETARIA, le retour au fonctionne­
ment légal de notre parti sont des ef• 
fets de cette imposition des masses qui 
ont fait passer leurs revendications sur 
les droits · démocratiques et des libertés 
politiques avant leurs revendications de 
sah,ires. Ainsi ont-elles imposé la liberté 
des prisonniers politiques dès le premier 
jour. 

C'est la raison pour laquelle cette ten­
tative de coup qui survient après 
l'échec du coup contre révolutionnaire au 
Chili, après la résistance en bloc de la 
classe ouvrière en Uruguay n'ouvre au­
cune nouvelle perspective pour l'impérla• 
lisme et la bourgeoisie en Argentine. Ce 
coup, d'autres qui peuvent suivre, contre 
la gauche, contre le mouvement syndical 
et la direction de la jeunesse, contre nos 
camarades en Argentine peut ralentir le 
rythme du processus, mals ne peut pas 
l'aoouler. Pour cela il faudrait détruire la 
cohésion, la centralisation des masses 
péronistes contre le capitalisme, et ce 
n'est pas par des manœuvres dans l'appa­
reil justicialiste que l'impérialisme va 
réussir là où il a échoué pendant 18 ans, 
alors qu'il avait à sa disposition tous les 
moyens de pression, de répression contre 
le mouvement péroniste et le prolétariat. 

les intentions de ce coup, pour freiner, 
contenir le processus en cours en Argen­
tine et son pouvoir d'attraction sur tout 
le processus nationaliste révolutionnaire 
en Amérique Latine sont bien évidentes, 
mais en même temps, Campora n'a fait 
qu'appliquer le programme que Péron lui­
même avait proclamé et c'est Péron qui 
assume le pouvoir à sa place. Ce n'est 
pas, comme le prétend maintenant la di• 
rection péroniste un changement prévu 
d'avance, complètement planifié, en ac­
cord avec Campora lui-même, sinon Il 
l'aurait annoncé depuis· le premier jour. 
C'est bien d'une crise entre la droite et 
la gauche dans le péronisme qu'il s'agit. 
Pour la résoudre, la droite ne peut impo­
ser un· autre représentant que Péron, or 
celui-ci n'a pas annoncé qu'il allait mener 
une autre politique, prendre d'autres me­
sures. Il -cherche seulement à se situer 
au-dessus de la lutte interne, pour éviter 
les déchirements au sein du mouvement. 
Même s'il le voulait - et toute son his­
toire personnelle montre que ce n'est pas 
le cas - Péron ne pourrait pas préconi• 
ser une politique ouvertement bourgeoise 
et de droite. Il ne peut pas oublier que 
les masses ne se sont pas mobilisées au­
tour de sa personne, qu'elles ne sont pas 
venues par millions pour le recevoir à 
son premier retour, qu'elles ont attendu, 
de voir ce que Péron allait faire. Elles 
l'ont jugé d'après les premières mesures 
prises par Cainpora et c'est pour cette rai­
son qu'elles ont assisté par millions au 
retour de Péron à Ezeiza ; pour impulser 
la ligne de gauche, ·tes mesures anti-impé­
rialistes et anticapitalistes, pour Imposer 
ce qu'il y a de plus avancé dans le mou-

vement péroniste : la Jeunesse péroniste, 
les Montoneros, les Syndicats combatifs, 
le programme de Huerta Grande et La 
Falda. 

Là où, comme dans le camp syndical par 
exemple, les secteurs de droite ont cher­
ché à se servir de la puissance de l'ap­
pareil d'Etat pour évincer des directions 
ou des dirigeants de gauche, la base ou­
vrière péroniste a réagi violemment en 
expulsant les représentants droitiers de la 
direction nationale de la C.G.T. et en re­
nouvelant sa confiance aux dirigeants de 
gauche, même si ceux-ci sont connus 
comme. marxistes ou non péronistes, com• 
me c'est le cas à Cordoba. 

Ce qui permet encore à la droite, à un 
tout petit secteur à la direction du justi• 
cialisme, d'agir de la sorte et d'évincer le 
candidat pour lequel avait voté 60 % des 
masses, 90 % du prolétariat argentin, 
sans consulter celui-ci, c'est la faiblesse 
des structures du mouvement péroniste. 
C'est contre cette faiblesse que le cama­
rade Posadas mettait en garde la gauche 
péroniste, le secteur qui, à la direction du 
mouvement, veut avancer dans le na­
tionalisme révolutionnaire. C'est cette 
contradiction entre la direction bour­
geoise et la base prolétarienne de masses 
du mouvement que le camarade Posadas 
appelle la section argentine de la IV" in• 
ternationale à résoudre dans la jeunesse 
péroniste, dans les syndicats combatifs. 

Dans son article « LES SYNDICATS, LES 
MASSES PERONISTES ET LA NOUVELLE 
ETA·PE DE LA LUTTE POUR LE SOCIALIS­
ME EN ARGENTINE» du 18 mars 1973, le 
camarade Posadas prévoyait la crise qui 
vient de s'ouvrir : « Les pressions vont 
être très grandes, et comme il n'y a pas 
de parti constitué, organisé en cellules où 
la classe ouvrière puisse peser dans la vie 
normale du parti, l'aile droite a encore les 
moyens de s'imposer dans l'appareil et 
d'imposer une structure au moins de cen­
tre. li faut donc s'attendre à une lutte 
très grande dans le Frejuli, sans que pour 
cela elle se développe essentiellement 
dans le Frejull : elle va plutôt avoir lieu 
dans les syndicats. li faut s'orienter à voir 
que la lutte essentielle va se développer 
dans les syndicats. Il faut donc intervenir 
là pour faire pression sur le Frejuli, en 
tenant compte que celui-ci est un mouve­
ment qui n'a pas de vie organique, qui 
n'est pas un parti. li faut unir la jeunesse 
aux syndicats, en partant de la tendance 
qu'elle mQntre à la réaliser » ... 

En posant l'analyse et en prévoyant les 
difficultés du processus, le camarade Po­
sadas pose aussi la ligne, propose les 
mesures pour la résolution de la crise : 
faire peser le prolétariat, faire Intervenir 
de manière indépendante la base ouvrière 
péroniste. Celle-ci dispose d'instruments 
formidables : la C.G.T. de masses et une 
tendance de gauche dans cette C.G.T. que 
représentent les Syndicats combatifs : un 
programme qui déborde le camp stricte­
ment syndical et pose un ensemble de 
mesures anti-impérialistes et anticapitalis­
tes : celui de Huerta Grande et celui de la 
Falda ; dans les usines, une tradition de 
conseils d'usines, d'assemblées, de délé­
gués élus. Il faut redonner à ce mouve­
ment toute sa puissance et son indépen­
dance en imposant une direction qui cor­
responde à la volonté de la base, et non 
à la désignation de la direction bourgeoi­
se du justicialisme. Il faut le fonctionne• 
ment démocratique dans les usines, la ré­
vocabilité des mandats et le fonctionne­
ment usine-quartier pour discuter non 
seulement de la planification de la produc­
tion, des étatisations nécessaires pour 
assurer un développement de l'économie 
en bénéfice de la grande majorité de la 
population, mais aussi toutes les expé­
riences et conquêtes des masses du mon­
de, dans les Etats Ouvriers, au Vietnam, à 
Cuba, au Chili, les conseils d'usine en 
Italie, LIP et le Front unique sur un pro­
gramme de gouvernement de gauche en 
France etc. li faut faire peser la 
structure mondiale de la révolution socia­
liste, les quatorze Etats ouvriers, les sei­
ze Etats révolutionnaires, la crise totale 
du système capitaliste et les échecs de 
l'lmpérlalisme partout, depuis le Vietnam 

jusqu'au Chili en passant par le Moyen 
Orient et le virage à gauche des grands 
partis socialistes comme l'allemand ou 
l'anglais. Le sens du nationalisme, c'est le 
progrès de l'immense majorité de la popu­
lation, et celui-ci ne peut se réaliser en 
supportant les conséquences de la concur­
rence et de la crise du capitalisme mon­
dial. 

<Pour progresser économiquement, socia­
lement, l'Argentine doit se lier aux for­
ces qui avancent dans le monde qui sont 
les Etats ouvriers, les Etats révolutionnai­
res, c'est une nécessité inéluctable que 
même un secteur de la bourgeoisie ar­
gentine avait compris en imposant à La­
nusse la reconnaissance de la Chine. Les 
masses péronistes voient la tentative de 
la droite, mais ont en même temps con­
fiance en leurs propres forces et la gau­
che péroniste a démontré en répondant 
les armes à la main au terrorisme et à 
l'intimidation que recherchait la tuerie 
perpétrée par la C.I.A. à Ezeiza, sa dé­
cision, sa volonté de ne reculer devant au­
cun moyen, y compris la guerre civile et 
la constitution des milices populaires pour 
défendre les conquêtes fondamentales 
des masses. Maintenant, les masses péro­
nistes ne vont pas s'opposer à la venue de 
Péron, mais en tenant compte du rapport 
de forces, elles vont pousser celui-ci à 
maintenir et développer la ligne marquée 
depuis le triomphe des élections. Ce qu'il 
faut construire, ce sont les instruments 
pour cela, structurer la direction de la gau• 
che, qui est puissante, qui a des équipes 
partout et des liens profonds avec tous les 
secteurs des masses, non seulement les 
ouvriers mais aussi la petite-bourgeoisie, 
les étudiants, les techniciens, mais qui 
manque de structure et d'instrument. D• 
velopper cette direction dans le proces­
sus de la construction du Parti Ouvrier 
basé sur les syndicats, qui est le mot d'or­
dre pour lequel a lutté et lutte la IV" Inter­
nationale en Argentine, liée, fusionnée, 
au meilleur de l'avant-gardé péroniste. 
pour toutes ces tâches, est fondamentale 
l'organisation, l'élévation d'une direction 
marxiste révolutionnaire, qui se base sur 
la compréhension du phénomène péro­
niste et des structures de la révolution 
mondiale, qui élève sa sécurité et sa con­
fiance dans le marxisme, seul instrument 
capable de résoudre tous les ,problèmes 
d'Argentine. 

Comme l'analyse le camarade Posadas 
dans le document antérieurement cité, le 
Parti communiste argentin, le mouvement 
communiste en général portent une lour­
de responsabilité dans le retard de l'or­
ganisation de cette direction marxiste ré­
volutionnaire là comme dans tous les pays 
où le processus de la révolution s'est dé­
veloppé à travers le nationalisme révolu­
tionnaire. Encore aujourd'hui, le parti com• 
muniste argentin, et en particulier le Par• 
ti communiste français, même s'ils ne 
mettent plus au centre de leurs analyses 
comme ils le faisaient il y a quelques mois 
encore Péron = fascisme, mettent l'ac- ·: 
cent sur les erreurs, les limitations de la 
direction péroniste en cherchant à sépa­
rer un secteur de la gauche et à le faire 
agir contre et en concurrence avec. l'im· 
mense majorité des masses péronistes. 
Nous pensons que ce nouveau développe­
ment de la situation en Argentine doit 
être l'occasion d'une discussion dans les 
Partis communiste et socialiste, dans la 
C.G.T. en France sur les documents du ca­
marade Posadas sur le péronisme et en 
particulier sur le nationalisme révolution• 
naire, en tenant compte du fait que l'appui 
la compréhension, du mouvement commu­
niste, du mouvement ouvrier, de l'avant• 
garde syndicale mondiale, vont avoir une 
influence très profonde sur le processus 
de structuration de la direction d,!l gau­
che dans le mouvement péroniste, en don­
nant une base stable, des relations, des 
contacts à cette gauche, élevant sa ,con­
fiance et sa propre compréhension du 
rapport de forces mondial et tel qu'il s'ex­
prime en Argentine. L'union P9pulaire doit 
intervenir résolument, comme dans le cas 
du Chili, en appui aux forces anti-impéria­
listes et anticapitalistes en Argentine. · 



VIVE LES 26 ANS a ·E ''VOZ PROLETARIA '' 1 
• 

Organe du. Parti Ouvrier (trotskiste), Section Argentine de la IV• Internationale 

et intru.ment théorique et politique d'organisation mondiale du posadisme ! 

PRESENTATION 

Notre Parti salue avec toute son affection, sa joie et fierté communiste notre chère 
section argentine de l'Internationale, le Bureau Latina américain et le camarade J. 
Posadas pour cet anniversaire qui a une signification particulière, comme l'explique 
l'article publié par "VOZ PROLETARIA" à cette occasion. 

Il exprime, pour toute l'Internationale, pour l'avant-garde révolutionnaire, 
communiste, nationaliste, mondiale et latino-américaine la continuité de la pensée 
marxiste et de la conception bolchévique sur la base de laquelle le camarade Posadas 
a construit le Parti. C'est avec une telle structure que la IVe Internationale 
intervient en Argentine dans cette étape de triomphe et d'élévation immense des 
masses péronistes pour abattre l'impérialisme et le capitalisme, et construit les 
cadres dirigeants de l'avant-garde qui lutte pour le pouvoir et le socialisme en 
Argentine, dans toute l'Amérique Latine et s'appuie de plus en plus sur le 
marxisme, sur le posadisme pour se structurer. Les 26 ans de "Voz Proletaria" 
coihcident aussi avec la reparution publique du Parti Ouvrier (Trotskyste) et la 
sortie du journal imprimé, légalement, après de nombreuses années de clandestinité. 

"Vos Proletaria", la section argentine, depuis sa fondation par le camarade 
Posadas avec le "Groupe Cuarta I nternacional" jusqu'à aujourd'hui, sont une 
exemple, un stimulant, un point d'appui irremplaçable pour notre propre 
construction et progrès et pour toute l'avant-garde communiste et révolutionnaire, 
car ils sont la démonstration que la capacité de triomphe se trouve dans la confiance 
dans les idées et la construction de l'instrument conséquent avec ces idées. 

C'est en juin 1947 que parut le premier numéro de VOZ PROLETA­
RIA. Il y a 26 ans, son édition a donné un instrument « d1organisation 
collective» au Groupe Quatrième Internationale (Grupo Cuarta Intema­
cional • G.C.I.). Posadas avait constitué, organisé et structuré le G.C.I. 
comme point d'appui pour la continuité des idées et du programme du 

---trotskisme, comme base de la continuité .du marxisme. En Amérique La­
tine, le G.C.I. a été un centre de compréhension du phénomène du natio- . 
nalisme, du péronisme en Argentine et, immédiatement, un organisateur 
de la direction marxiste révolutionnaire latino-américaine. 

« Voz Proletaria » a surgi comme une conclusion dialectique d'organi­
sation, d1extension du G.C.I., comme l'organisateur du Bureau latino-amé­
ricain de la IV• Intemationale. Posadas a fondé le joumal, l'a organisé, 
en a écrit les textes et a structuré une équipe autour de cette conclusion : 
maintenir vivantes la pensée et les idées de Trotsky, jeter les bases de la 
W Intemationale en Amérique Latine, incorporer à la compréhension du 
trotskysme le phénomène du nationalisme et du péronisme et être un 
centre pour l'organisation de la direction révolutionnaire en Argentine et 
en Amérique Latine. 

LE MEETING 

encore enclin à concilier avec la droite et à 
limiter son programme parce qu'il ne voit pas, 

ne sent pas de points d'appui dans les autres 
organisations. La classe ouvrière, la petite­
bourgeoisie, ont la décision de lutter pour ces 
points : les grèves des dockers, de Cockerill, 
tout comme les mobilisations des étudiants 
l'ont montré. 11 fait transmettre toute la 
décision de front unique au travers de formes 
organiques : au travers des comités d'usines, 
de quartiers, d'écoles, au travers des formes 
qui permettent la mobilisation et l'interven­
tion de toute la population. Faire des 

ORGANISE ... 
• ( Suite de la page 2 J 

réunions communes, des assemblées, , et 
meetings avec le PCB et le PSB, les JC et les 
JS, et les autres organisations de gauche, en 
posant les revendications de la population 
travailleuse, la lutte anti-capitaliste, les natio­
nalisations sous contrôle ouvrier, le plan 
ouvrier pour résoudre la crise capitaliste, pour 
combattre l'inflation, en la faisant payer par 
les plus favorisés, par ceux qui gagnent le plus, 
par les possédants ; discuter et lutter pour 
l'organisation d'un gouvernement de gauche 
qui applique ces points en se basant sur le 
fonctionnement des organismes de masses! 

24.7.73 

LA C.I.A., LE MASSACRE D'EZEIZA ET 

LE PROCESSUS RÉVOLUTIONNAIRE 

EN ARGENTINE 

21 Juin 1973 J. POSADAS 

Sur demande à l'adresse du journal. 

Voz Proletaria a rempli cette fonction primordiale. En divulgant les 
idées de Trotsky et de Posadas, il a été le constructeur des équipes, des 
cadres et des partis qui sont aujourd1hui la base de la IV" Internationale. 
Les objectifs centraux du rôle assigné à VOZ PROLETARIA ont été 
atteints. 

En ce 26° anniversaire, notre mouvement a l'assurance que donne le 
triomphe d1une partie fondamentale des objectifs qui l'ont fait naître : 
maintenir, étendre, organiser la continuation du trotskysme. C'est pour­
quoi la fondation de Voz Proletaria, œuvre d'une décision consciente, et 
sa continuation permanente, sont intimement liées et font partie du déve­
loppement du trotskisme en Amérique Latine et dans le monde, des 
18 sections de la IV- Intemationale Posadiste dans le monde et de l'action 
dirigeante et organisatrice de J. Posadas. 

La reparution de Voz Proletaria en édition imprimée, marque ég• 
ment le développement et les progrès ininterrompus du trotskysme-posa­
disme et le bond en avant des masses dans le processus révolutionnaire, 
bond en avant qui a imposé ces conditions. 

Pendant toute une période, Voz Proletaria a été l'instrument organilé 
par Posadas dans la lutte pour maintenir l'intransigeance et la pureté de 
la compréhension scientifique du marxisme et pour donner un centre pour 
la construction d'une équipe, bolchévique, par sa conception morale révo­
lutionnaire et par son activité organisée et « fusionnée aux sang et os du 
prolétariat». Voz Proletaria a été, dès son origine, un constructeur du 
parti et de l'avant-garde révolutionnaire dans ses grandes actions, dans ses 
grandes mobilisations et dans ses conquêtes programmatiques. c•est dans 
ses colonnes que Posadas a livré les plus formidables batailles idéologiques 
de cette étape de la pensée révolutionnaire, en défense de la pensée 
trotskyste, du marxisme de cette époque. 

Dès son premier numéro dont les deux principaux textes étaient : 
« Plan quinquennal ou révolution permanente » et « Au sujet de notre -
presse», Voz Proletaria a été l'instrument d'analyse et de compréhension 
du phénomène des masses péronistes, de leur unüication dans le proces­
sus mondial de la révolution après la seconde guerre mondiale ; instru­
ment de combat contre toutes les tendances du mouvement ouvrier -
socialiste et communiste - qui nièrent ce processus, par une fausse inter­
prétation du mouvement péroniste. Il a été un instrument de polémique 
contre toutes les vieilles équipes trotskystes qui se montraient incapables 
d'organiser et de progresser. C'est pourquoi il a maintenu inaltérable sa 
continuité. Il ne s'agissait pas d'un acte d'abnégation, mais d'une politi­
que, d'un programme, d'objectifs qui se montraient justes, possibles et 
nécessaires pour le progrès de la révolution. 

Quand Posadas assume la direction mondiale de la 1v• Intemationale, 
face à la capitulation de l'ex-direction de Pablo, Mandel etc., à partir de 
la conférence d'avril 1962, Voz Proletaria est au centre de cette lutte, et 
devient partie du processus des progrès de la 1v• Internationale, avec les 
progrès des sections, des journaux, des revues, des publications de la IV­
Internationale dans le monde entier. Voz Proletaria, s'élève fondamenta­
lement, comme divulgateur et applicateur des textes de_ Posadas, des 
apports faits par lui au marxisme au cours de ces dernières années avec : 
du nationalisme à l'Etat Ouvrier, la qualité de la quantité, l'entrisme ins­
tallé, la régénérescence partielle de la direction des Etats Ouvriers et des 
Partis communistes, la rencontre historique, les Etats révolutionnaires, 
l'inévitabilité de la guerre atomique contre-révolutionnaire préparé par 
l'impérialisme, l'héroïsme social-historique des masses du Vietnam, etc. 

Dans le pays, Voz Proletaria est i•organisateur de la pensée de la 
tendance de gauche dans le péronisme, à travers les programmes de Huerta 
Grande et La Falda, à travers l'activité pour la C.G.T. unique, pour le 
parti ouvrier basé sur les syndicats, pour l'ascension du gouvemement 
populaire basé sur les syndicats. 

Ce 26• anniversaire· survient alors que Vox Proletaria est en pleine 
ascension et extension, et apparaît de plus en plus comme un iilstrument 
utile ; comme un outil de progrès pour l'avant-garde ouvrière et révolu-. 
tionnaire ; d'où sa continuité. La clandestinité, les persécutions n'ont 
jamais interrompu sa publication. Grâce aux moyens mis en place par 

, l'activité des militants de notre Parti, de ses amis, de ses sympathisants et 
de ses adhérents, V oz Proletaria a maintenu sa continuité. Ce 26° anniver­
saire coïncide avec sa reparution imprimée, après des années d'illégalité. 
Notre satisfaction est donc double. Tout d'abord l'anniversaire du joumal, 
confirmé dans ses idées et son programme par le développement mondial 
de la révolution, par la conquête que représente pour les masses - dont 
notre Parti est ùn élément conscient - l'avènement du péronisme au pou­
voir, et donc la défaite que cela signifie pour le capitalisme. C'est aussi 
la possibilité de pouvoir revenir dans cette étape à des formes de fonc­
tionnement démocratique avec la libération des emprisonnés politiques, 
notre fonctionnement légal, nos éditions imprimées. · 

Cet anniversaire doit être utilisé par nos camarades et amis pour 
réaliser des réunions de discussions sur le rôle de Voz Proletaria pour 
établir des plans de développement de sa diffusion et de sa vente, pour éta: 
blir des réseaux de vente dans les usines et les quartiers, pour construire 
des comités d'appui au journal avec des souscripteurs et des collectes 
de soutien. 

A l'occasion de ce 26' anniversaire, nous saluons tous nos camarades, 
le Parti, tous les Partis de la IV• Internationale posadiste et le camarade 
J. Posadas, constructeur, fondateur et orientateur permanent de Voz Pro­
letaria. 

La Rédaction de Voz Proletaria 
(Publié dans Voz Proletaria, n • 778 du 27-6-1973) 
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. ELARGIR A TOUTES LES LUTTES .••• 

Ouvriers, 16 Etats révolutionnaires, front­
unique mondial objectif, triomphe du Viet• 
nam, crise globale du capitalisme, volonté 
et décision de l'humanité de changer et 
de prendre en mains son propre destin. 
Toute cette structüre de la révolution 
mondiale a été analysée par le camarade 
Posadas dans une série de textes fonda­
mentaux. Voilà ce qui impose aux partis 
communistes la nécessité de discuter, de 
raisonner, de progresser. Cela détermine 
par conséquent la lutte très profonde en 
cours dans le Parti Communiste Français, 
lutte dans laquelle la droite conserve le 
contrôle de l'appareil, mais n'a plus la 
force d'empêcher la réalisation d'un front 
unique qui la déborde de toutes parts, 
comme cela vient de se voir au Cirque 
d'!-liver. La gauche n'a pas encore assez 
d'assurance pour livrer la bataille néces­
saire, qui n'est pas d'éliminer la droite, 
mais de la soumettre à la politique anti­
capitaliste : l'avant-garde cherche à lui 
transmettre son impulsion. C'est ce qu'a 
exprimé le Cirque d'Hiver. L'inertie de 
l'apparei l du P.C. est très grande mais le 
meeting a montré que celui-ci n'est plus 
tout puissant. Faible, c'est lui qui doit en 
dernière instance se soumettre à la néces• 
sité du progrès du Front unique. 

La préoccupation de l'avant-garde com­
muniste est très élevée. Non seulement 
elle a été capable d'impulser un tel pro­
grès dans le P.C.F., mais elle a su atti­
rer les gauchistes à la discussion, alors 
que ceux-ci sont un mouvement organisé, 
à ses débuts, pour combattre le Parti 
Communiste, et qui maintenant commence 
à être gagné à la compréhension de la 
nécessité du Front Unique, à la corn-

1 

préhension de ce que le cent re de l 'or­
ganisation de la direction révolutionnaire 
passe par la crise d'élévation que con-

( Suite de la page 2) 

naît le P.C.F. L'avant-garde communiste 
cherche à remplir sa fonction avec la 
plus haute conscience, d'où la préoccupa­
tion de s'y préparer théoriquement et po­
litiquement. Cette préoccupation s'est ma­
nifestée dans le meeting par la vente, très 
importante, de LUTTE COMMUNISTE 
(contenant le texte du camarade Posadas 
sur le Congrès du Parti Socialiste) et des 
textes du camarade Posadas édités en 
brochures par notre Parti, par les discus­
sions avec nos camarades, par l'accepta­
tion et la reconnaissance, par toute une 
tendance, du rôle de bien public du trot• 
skysme posadisme. C'est la reconnais­
sance du rôle irremplaçable joué par les 
textes du camarade Posadas expliquant 
aux gauchistes et aux communistes la né­
cessité d'en finir avec les polémiques 
agressives, et les appelant à discuter 
pour se mettre d'accord sur les buts anti­
capitalistes communs. 

L'avant-garde voit la crise mondiale 
du capitalisme, exprimée par la crise du 
dollar, qui ébranle toute la structure, tou­
te l'assurance de ce qui reste de ce sys­
tème. Elle assiste à la mise en déroute 
de l'impérialisme au Chili, en Argentine, 
à la défaite que signifie pour les Etats­
Unis le traité avec l'U.R.S.S., le recul du 
capitalisme en France même. Elle voit 

· que son propre parti ne profite pas assez 
de ces cond itions pour progresser plus 
vite dans les conquêtes et la. lutte pour 
le pouvoir. 

Le gouvernement et la bourgeoisie fran• 
çaise sont d'une très grande fa iblesse. Lip 
établit des normes de relations et de fonc­
tionnement qui sont contre le capitalisme. 
La bourgeoisie, qui le voit , n'ose pas af­
fronter ce conflit. Elle cherche à le sou­
tenir, à le résorber: elle craint de mon-

ÉDITORIAL -< Suite de la page 1 J ---------

Le Parti Socialiste, malgré la participa­
tion d'une partie de sa direction au 
gouvernement, ne peut plus rester in­
différent à un tel processus intérieur de 
la classe ouvrière; il cherche des pallia­
tifs à la crise du capitalisme; mais tout 
ce qu'il est en train de faire va contre la 
stabilité du système capitaliste : c'est 
très important la tournée que fait une 
équipe du PSB dans plusieurs Etats 
Ouvriers, en agissant comme s'ils 
étaient les porteparo/e d'un gouverne­
ment. Ils publient des communiqués 
communs entre le PSB et les Partis 
Communistes des Etats Ouvriers, re­
connaissant comment la Bulgarie, 
l'URSS sont en train de construire la 
société socialiste, posant la nécessité 
d'augmenter les relations commerciales, 
économiques, culturelles avec les Etats 
Ouvriers. Cette "politique d'ouverture à 
l'Est" n'est pas celle du gouvernement 
tripartile actuel qui, au contraire, 
cherche à maintenir de meilleures rela­
tions avec l'impérialisme américain 
(achat des avions américains au lieu des 
français, propositions des mesures pour 
soutenir le dollar). C'est une crise très 
profonde qui s'accumule au sein même 
du Parti Socialiste. // faut que le cou­
rant de gauche en profite, sans attendre 
les discussions officielles pour la prépa­
ration du prochain congrès doctrinal du 
PSB. 

ABONNEZ 
vous 

A 

LUTTE 
OUVRIERE 

Il fau t discuter dans le PSB, dans le 
Parti Communiste et dans les syndi­
cats : comment faire face à l'appro­
fondissement de la crise, monétaire, 
économique, du capitalisme. Es(-ce que 
le développement des relations avec les 
Etats Ouvriers est une solution 
suffisante ? Cela va certainement 
contenir un peu le chômage, mais toute 
la crise va rester entière. De même il 
faut appuyer la décision du Front 
Commun : non au blocage des sa­
laires ! Mais cela ne suffit pas non plus. 
De même pour le plan de "régionali­
sation", que certains secteurs de gauche 
du PSB et de la FGTB voient comme 
une issue à la crise : l'installation du 
SDR ne va pas signifier un progrès 
économique, ni de nouveaux emplois, 
parce que le capitalisme n'a pas la 
capacité, ni l'intérêt pour développer 
économiquement les régions, en fonc­
tions des besoins de la population. Et 

dans la situation actuelle de guerre 
commerciale et monétaire mondiale du 
capitalisme, il augmente au contraire la 
liquidation des petites et des moyennes 
entreprises, la concentration. 

Il faut s'appuyer sur les expériences 
et les exemples que nous donnent la 
classe ouvrière en France, en Italie, en 
Angleterre : il faut attaquer les causes 
de la crise capitaliste, et pas seulement 
quelques uns de ses effets : proposer 
tout un plan de nationalisations sous 
contrôle ouvrier des principales entre­
prises capitalistes de Belgique, étatisa­
tion des banques et des sources d'éner­
gie pour permettre une planification de 
l'économie, développer un programme 
comme le Programme Commun en 
France, comme le Programme d'Action 
des TUC et du Parti Travailliste en 
Angleterre, comme le plan des syndi­
cats en Italie. 
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trer la peur que lui inspire le sens pro­
fond de Lip. Lip exprime ce qui est déjà 
dans la conscience de toutes les masses 
du pays : le capitalisme est inutile, il est 
possible d'organiser la société de ma­
nière plus juste et plus digne, en se pas­
sant de lui, et pour cela, Il faut prendre le 
pouvoir. Lip, Fos, Péchiney sont des 
grèves anticapitalistes, qui débordent le 
cadre de la lutte pour le salaire et posent 
les problèmes de l'organisation de la pro­
duction et de la vie, auxquels le capita• 
lisme est incapable de faire face. Ces grè­
ves attirent l'appui, la solidarité, la parti­
cipation directe, non seulement des mil­
lions de personnes qui ont voté pour le 
Programme Commun , mais d'au moins 
30 % de ceux qui ont encore voté pour 
le gouvernement aux dernières élections. 

La base communiste et socialiste voit 
ces conditions immensément favorables, 
mais voit aussi que ses partis et syr;idi­
cats n'en profitent pas. Elle sent que de 
toutes façons, la bourgeoisie va tenter 
un coup d'Etat, même si elle est contrain­
te de le faire dans les pires conditions et 
que ni le P.C., ni le P.S., ni la C.G.T. ne 
se préparent pour ces conditions de guer­
re civile. 

La base communiste et socialiste fait 
pression pour imposer ces progrès dans 
leur parti, dans l'Union Populaire. Si elle 
est freinée, si elle ne trouve pas la répon­
se nécessaire, elle va tendre à agir de 
manière indépendante. Le meeting du Cir­
que d'Hiver a permis de mesurer la pro­
fondeur de sa décision. 

li a montré également un immense pro­
grès du front unique, condition nécessai­
re pour organ iser toutes les prochaines 
luttes. Lip, Péchiney, Fos expriment l 'état 
d'esprit des masses de l 'ensemble du 
pays. C'est pourquoi elle trouvent un tel 
appui : ce la veut di re que le front unique 
est déjà irréversible dans la conscience 
des masses. Le meeting du 4 ju illet con­
firme qu 'il l 'est aussi dans les partis ou­
vriers : communiste, socialiste, trotskys­
te-posadiste, gauchistes. Il faut organiser 
la continuité de ce progrès. Les directions 
n'ont pas cette préoccupation et d'ailleurs 
elles ne savent pas comment fa ire. Voilà 
pourquoi elles se contentent du meeting. 
i l faut que le front unique réalisé au mee­
ting soit transporté, sous forme organique 
dans la vie quotidienne des masses, du 
prolétariat, de . l 'avant-garde ouvrière et 
révolutionna ire des usines, des quartiers, 
des écoles, des univers ités. Toutes les 
conditions sont mûres pour constituer les 
organismes nécessaires de front unique : 
conseils d'us ine, de quartier, d'école, etc. 

li faut poursuivre la discussion dans le 

Les discussions d'une équipe de 
dirigean ts socialistes avec les Etats 
Ouvriers son t une bonne base pour la 
gauche : il faut faire toute une cam­
pagne pour expliquer, montrer com­
ment les Etats Ouvriers se développent, 
sans crises monétaires, ni chômage, 
comment "ils construisent une société 
socialiste" comme le constate le journal 
"Le Peuple" : c'est sur la base de 
l'étatisation des moyens de produc­
tion ! de l'expropriation du capitalis­
me, et de la lutte pour le pouvoir. 

Nous faisons appel au Parti Socia­
liste, au PCB, à la FGTB et la CSC à 
développer cette discussion. // faut 
l'incorporer à un plan pour répondre 
dans l'immédiat à la crise capitaliste. Le 
Front Commun pose : NON AU 
BLOCAGE DES SALAIRES! Il faut 
imposer cette revendication dans les 
faits, parce qu'il faut pouvoir empêcher 
la baisse constante du pouvoir d'achat 
des salaires, et, en même temps, ripos­
ter aux capitalistes qui vont fermer des 
usines, mettre des centaines de travail­
leurs en chômage pour essayer de se 
sauver eux-mêmes : il faut lutter pour 
L'ECHELLE MOBILE DES SALAI RES 
ET LE PARTAGE DU TRAVAIL. Aus­
si ces mesures ne peuvent pas être 
arrachées au capitalisme sur la base de 
discussions, de pressions, de négocia­
tions. C'est nécessaire d'organiser les 

Parti communiste et dans le Parti socia­
liste, dans les organisations gauchistes, 
dans des réunions communes, des assem­
blées, des meetings, avec l'objectif d'or­
ganiser la lutte pour la défense des liber• 
tés démocratiques, contre la dissolution 
de la Ligue Communiste, pour la libéra­
tion de Rousset et Krivine, pour les reven­
dications des masses, pour le programme 
anticapitaliste d'étatisations, de contrôle 
ouvrier, pour la planification de l'écono­
mie, pour la dignité humaine dans les 
usines et dans la société, pour la gauche 
au pouvoir. 

Il faut faire des réunions publiques, 
des meetings de front unique où partici­
pent toutes les tendances ouvrières et 
révolutionnaires : discussions organisées 
pour échanger des idées, des expériences, 
des conclusions, avec l'esprit ouvert à ac• 
cepter l'influence des expériences et des 
initiatives plus élevées des autres tendan­
ces, la volonté de s'unir autour des conclu­
sions anticapitalistes les plus avancées. 
Il ne s'agit pas d'aller aux réunions sim• 
plement pour polémiquer, en voulant res• 
ter chacun sur ses positions, mais de se 
mettre d'accord sur les moyens, les mé­
thodes et le programme nécessaires pour 
atteindre l 'objectif commun : abattre le 
capitalisme, constru ire le socialisme, or• 
ganiser le front unique pour ces tâches. 
Le front unique n'est pas seulement un 
accord entre les directions, mais un rap­
port fraternel socialiste, soviétique dans 
la discussion, dans· la décision et dans 
les organismes de base. Le Cirque d'Hivèr 
a montré la maturité de l'avant-garde qui 
a déjà étab li ces rapports. li faut leur 
donner maintenant la forme d'organismes : 
conseils d'usine, de quartier, d'école, co­
mités usine-quartier-syndicats , unification 
de toutes les luttes, conseils inter-usines. 
Il faut couvrir le pays d'un réseau d'orga• 
nismes de front unique des masses aux­
quels part icipent les partis ouvriers et les 
synd icats . 

Cette activité du prolétariat et des mas­
ses est la base pour la sélection dans 
les partis, les syndicats , et surtout dans 
les grandes usines, des directions repré­
sentatives de cette décision des masses 
de préparer consciemment la lutte pour 
le pouvoir. Le front unique est la norme 
de ce progrès. Nous appelons les Partis 
communiste, social iste , les gauchistes, 
la tendance qui , dans le Parti communiste 
progresse dans l 'organ isation de la lutte 
pour aller au gouvernement et au pouvoir, 
a tirer ces conc lusions du meeting et à 
avancer dans l'organisation de la gauche 
communiste et socialiste et du front uni­
que organ ique avec ce foncti onnement et 
cet objectif. · 

mobilisations massives de la classe 
ouvrière, de toutes les couches exploi­
tées de la population pour faire reculer 
la bourgeoisie. 

Nous appelons le courant de gauche 
du PSB, le PC, la gauche syndicale à 
faire cette campagne, à impulser le 
front unique, les discussions dans les 
usines et les quartiers, à proposer, et 
organiser directement partout où on en 
a les moyens, des organismes de délibé­
ration, de discussion, de résolution de 
la classe ouvrière : assemblées d'usines 
pour discuter un plan ouvrier face à 
l'inflation capitaliste ! faire, partir des 
usines l'offensive anti-capitaliste, faire 
appel à des réunions, des assemblées de 
tous les ouvriers, syndiqués et non 
syndiqués ; que les assemblées prennent 
des résolutions, proposent le pro­
gramme d'action et fassent appel au 
Front Commun à organiser, sans plus 
attendre, la mobilisation générale de la 
classe ouvrière. De nombreux secteurs 
syndicaux ont annoncé des mouve­
ments de grève, pour septembre, déposé 
des préavis. Il faut unifier toutes ces 
luttes avec un PLAN COMMUN DE 
REVEND/CATIONS! Ce ne sont pas 
les masses qui doivent subir les con­
séquences de l'anarchie, de l'incapacité, 
de la concurrence capitaliste. Que le 
capitalisme paie lui-même sa crise ! 

25.1.73 
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La grève des dockers et les 
mobilisations pour organiser la gauche 

J.POSADAS 
La grève de huit semaines des dockers d'Anvers, contre leur direction syndicale, est une expression de la volonté des 

masses d'imposer une meilleure relation dans les conditions de travail favorable à l'humanité. C'est une décision de la classe 
ouvrière, qui transpose sur le plan des relations, quotidiennes entre le prolétariat et la bourgeoisie, l'assurance de la classe pour 
changer le système, et pour le changer dès maintenant. La classe ouvrière élève des protestations, des revendications, pose des 
programmes qui altèrent toute la structure et la programmation du fonctionnement du système capitaliste. C'est la base pour 
organiser la gauche. 

Il ne faudra plus longtemps avant que les ouvriers se lancent à des actions plus profondes. Mais la décision des dock -
ers d'Anvers est très, très profonde. Il faut tenir compte que leur lutte se base sur un syndicat très peu solide. Quand ils se -
lancent, malgré cette solidité insuffisante, à cette lutte qui requiert une envergure très grande, que leur secteur professionnel ne 
possède pas- (ni par le nombre de travailleurs, ni par leur fonction dans l'économie du fait que le capitalisme belge peut détour­
ner les navires sur d'autres ports-) c'est parce qu'ils expriment un état d'esprit, de sentiments, de conscience et de volonté 
général. Les conditions existent pour organiser la gauche dans les syndicats et dans le Parti Socialiste. C'est là qu'elles s'ex­
priment. 

La grève d'Anvers ne pose pas essentiellement des revendications économiques. Il y a des revendications économi­
ques: meilleures conditions de travail, défense de l'emploi. Mais son objectif principal est une nouvelle organisation du travail 
et du fonctionnement dans le syndicat, permettant à la classe ouvrière d'intervenir et de décider contre le vieil appareil syndical, 
incrusté dans l'appareil capitaliste. Ce n'est pas une grève parmi d'autres. C'est une grève pour chasser les directions bureaucra­
tiques. Ce même phénomène se présente dans tous les partis communistes, les partis socialistes, les centrales ouvrières. C'est 
un processus de crise, non de crise de destruction, mais de réajustement des relations entre la masse, qui impulse, dans le quar­
tier, à l'usine; et la direction, qui reste en arrière. Cela s'exprime sous une forme très élevée dans tout le mouvement commu -
niste mondial. 

libération de l'Algérie il a collaboré avec l'impérialisme pour 
maintenir la domination de celui-ci en Algérie. Mais le gag­
nant, ce ne fut pas la politique du Parti Communiste: l'Al­
gérie a conquis l'indépendance, la révolution mondiale s'est 
développée et a influencé le Parti Communiste. Voilà l'ima­
ge de ce qui est près de se passer en Belgique, tout comme en 
France et en Italie. 

La lutte intérieure des partis communistes n'est 
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pas due à ce qu'un secteur à découvert que l'on peut aller 
au pouvoir. Si la droite pouvait aller au gouvernement sans 
mobiliser les masses, elle le ferait. Elle ne peut pas le faire, 
pas même compénétrativement. Ils sentent que les masses 
ont une puissance immense, et que la dualité de pouvoirs aug­
mente de façon évidente, constante, en puissance et en am­
pleur. Cela pèse sur les partis communistes et sur les syndi­
cats. Il n'y a pas de structure stable qui permette au capi­
talisme de triompher d'une grève et recueillir les résultats de 
ce triomphe. Il peut vaincre une grève, comme celle d'An­
vers par exemple, mais il en sort mille autres qui l'empor­
tent contre lui et compensent cette défaite à tout point de 
vue. 

Cette grève n'est pas une grève comme d 'autres, 
de résistance à une direction parce que celle-ci n'affronte pas 
le patronat. Elle est l'expression d'une structure qui existe 
dans le monde entier: une structure économique, sociale, po­
litique, qui ne peut être contrôlée, ni dominée par aucune 
des forces dominantes; ni le capitalisme, ni les Etats Ou­
vriers, ni les pays capitalistes vivant un processus de dualité 
de pouvoirs. C'est une structure qui exige des changements, 
des changements. L'humanité veut des changements, veut 
des transformations. Les conditions économiques, sociales 
et politiques, scientifiques, militaires même, existent; mais 
la direction- n'existe pas. La distance est grande et s'aggran­
dit entre la volonté de pouvoir des masses et l'incapacité, la 
peur, le refus des directions d'aller au pouvoir. Cette énorme 
poussée des masses a provoqué des changements. Un sec, 
teur des PC accepte déjà d'aller au gouvernement. Il est en' 
voie de perdre son caractère de bureaucratie. Sans l'aban-

(Suite page .8) 

Cette attitude des ouvriers de Belgiques exprime 
la nécessité de l'unification du mouvement ouvrier, de la 
liquidation de la bureaucratie, du remplacement des vieilles 
directions syndicales - communistes, socialistes ou démo­
crates - chrétiennes - par des jeunes dirigeants, qui inter­
viennent en faveur du développement de la lutte des masses. 
Ce que sont en train de faire les ouvriers d'Anvers, ce que 
fait le secteur le plus important de la CGIL en Italie - les 
syndicats métallurgiques de la FIOM et de la FIM -, ce que 
sont en train de faire les ouvriers dans le Parti Communis­
te Français, sont toutes des actions destinées à organiser la 
nouvelle direction du mouvement ouvrier. Même quand un 
secteur de la direction est obligé d 'avancer ou de se sou­
mettre à un certain progrès, il le fait sous une forme très mé­
diocre, sans affecter ni même essayer d'affecter le pou­
voir du capitalisme. 

VIVE LA LIBERATION AU 
MEXIQUE DE FRANCISCO LUNA 

Ce n'est pas simplement une grève pour changer 
une direction et la remplacer par une autre qui ait plus de 
rendement. Cette grève exprime que les ouvriers sentent 
qu'ils peuvent aller au gouvernement, qu'ils peuvent écraser 
le capitalisme, et cherchent comment s'organiser. Comme 
il n'y a pas de parti, la crise s'élève dans le mouvement syn­
dical . S'il y avait un parti révolutionnaire, c'est lui qui or­
ganiserait la crise. Mais comme il n'existe pas un tel parti, la 
crise se produit dans le Parti Socialiste et dans les syndicats. 
Cela signifie un avantage immense pour le système capitalis­
te. Mais cet avantage est une question de temps, de jours, 
rien de plus. Ce n'est pas un avantage historique qui lui 
donne un répit. 

La fin de cette grève des ouvriers d'Anvers, n'est 
qu'une pause. Ce n'est pas une défaite ni,une désorganisa­
tion. Ils ont perdu quant aux revendications. Mais ils ont 
fait une activité nécessaire, totalement nécessaire. En 1970 
les ouvriers ont voulu faire la même chose et ils n'ont pas pu. 
En France, non plus. Le Parti Communiste s'est opposé à la 

Nous saluons avec une immense joie la libération au Mexique de notre 
camarade Francisco LUNA LEAL, emprisonné à Lecumberri depuis novembre 
1967 et condamné à 18 années de prison. Avec cette libération, plus aucun 
militant trotskyste-posadiste ne se trouve emprisonné au Mexique. Cette 
mesure qui fait suite à la libération depuis l'avènement d'Echeverria de pres­
que tous les emprisonnés politiques détenus lors des grands mouvements de 
grèves ouvrières et étudiantes du pays au cours des années 60, est aussi 
une expression du processus d'élévation du nationalisme révolutionnaire au 
Mexique. 

TELEGRAMME ENVOYE A LA SECTION MEXICAINE 

Hernandez - Apartado 66-587 MEXICO DF 

SALUONS AU NOM TOUTE L'INTERNATIONALE LIBERATION 
LUNA ET PRISONNIERS POLITIQUES EXPRESSION PROGRES 
ELEVATION REVOLUTION MEXIQUE LUTTE SECTION MEXI­
CAINE ET STRUCTURE IRREVERSIBLE REVOLUTION MON­
DIALE TRIOMPHE POSADAS QUATRIEME INTERNATIONALE 
HUMANITE. 

P.C.R (t) - section française de la IV' Internationale 
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TIRER L'EXPERIENCE DE LA VICTOIRE DU 
FRONT UNIQUE AU CH/Ll,EN ARGENTINE, 
EN FRANCE POUR ORGANISER LA GAUCHE 
EN BELGIQUE 

La crise du capitalisme belge s'accentue 
chaque Jour davantage, on ne peut pas 

pallier à cette crise par des réformes. 11 
est nécessaire que fes syndicats et les Par­
tis Ouvriers, répondent à cette crise, qui 
va de nouveau signifier: fermetures d'u­
sines, et chomage. 11 faut une riposte d' 
ensemble des Partis ouvriers et des Syn­
dicats pour donner une issue ouvrière à 
la crise capitaliste et poser un program­
me d'expropriation de toutes les usines 
en crise, un programme général d'aug­
mentation des salaires, de meilleures con­
ditions de travail, et d'intervention per­
manente de la classe ouvrière dans œs 
organismes, d'usines et de quartiers. L' 
exemple de "L/P" démontre que les 
capitalistes ne sont pas nécessaires pour 
organiser la production. 

EDITORIAL 1 

La grève des dockers d'Anvers et de 
Gand, a montré la nécessité d'organiser 
une nouvelle direction du mouvement 
syndical et ouvrier. Ces directions syndi­
cales, bureaucratiques,réactionnaires em­
pêchent de faire des conquêtes, d'obtenir 
des revendications. 
Cette grève fait partie de toute une struc­
ture mondiale de progrès du Front U­
nique, de /'unification de la classe ou­
vrière contre le capitalisme. Cette grè­
ve . a été une lutte nécessaire, et elle se 
prolonge aujourd'hui dans les victoires 
incessantes que fait la classe ouvrièreet 
les masses dans toutes les luttes. 
Les dockers n'ont pas obtenu les reven -
dications demandées, ils n'ont pas tri­
omphé dans leur revendications écono­
miques,mais leur mouvement triom,:r,e 
dans la victoire des travailleurs de Cock­
erill qui ont fait reculer le gouvernement, 
et obtenu une importante augmenta­
tion de salaire plus une prime de 1.500Fr 
par travailleur. Le délégation: syndi­
cale a du reconnattre cette grève alors 
qu'au départ elle était contre, mais sou­
tenait par contre les dockers en grève. 
Le triomphe d'une grève n'est pas dé­
terminé par elle même seulement, mais 
par les répercussions qu'elle a eu, par 
les victoires de la classe ouvrière dans 
le reste du pays et dans le monde. 
Précisémment, dans toutes les mobilisa­
tions en Europe, en France, en Italie, 
en Argentine, en Uruguay, au Chili, ce 
sont les masses qui prennent toutes les 
initiatives, qui obtiennent des victoires 
importantes. Aucune force ne peut em­
pêcher la volonté des masses de triomphe. 
Et cela est une base de confiance iné­
puisable, pour les dockers et toute la 
classe ouvrière belge, qui prépare de nou­
velles mobilisations importantes. En 
même temps, cela élève dans les Par­
tis ouvriers et les Syndicats des tendan­
ces de gauche à intervenir. 
La tentative de faire un coup d'état de 
droite de la part de Bordaberry en 
Uruguay, est très faible, tellement faible 
qu'il a été obligé de proposer une aug­
mentation de salaires de 75 pour cent 
pour essayer d'avoir un peu de crédit 
auprès des travailleurs. Face à ce coup, 
les Syndicats paralysent tout le pays par 
une grève générale. De plus, il n'y a 
aucun point d'appui dans le reste de/'­
Amérique Latine,partout, il y a des gou­
vernements progressistes, ou nationalistes 
comme au Pérou, Chili, Equateur. 
En Argentine, deux millions de person­
nes ont acceuilli Péron. La classe ou­
vrière argentine, /'avant garde péroniste 
cherche a attirertout le peuple d'Argen­
tine, dans un processus qui dépasse déjà 
de beaucoup les propres directions pé­
ronistes. Elle entraine le pays dans un 
processus de changements très profonds 
contre la propriété privée, contre le sys­
tème capitaliste que /'impérialisme ne 
peut pas supporter de voir s'étendre et 
se développer. Pour cela la GIA, s'est 
lancée brutalement à assassiner, lors de 
l'accueil de Péron sur /'aérodrome. C'est 
C'est un massacre organisé par /'impé­
rialisme contre /'avant garde ouvrière et 
péroniste, contre les masses. Comme le 
qualifie le éde Posadas, c'est un massacre 
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semblable à celui de T/atelolco, en 1968, 
au Mexique sur la Place des trois cultures 
lors des grandes manifestations étudian­
tes. Au Chili, les masses font échouer la 
tentative de coup de droite, en organi!ant 
une grève générale,pour soutenir le gou­
vernement d'Unité Populaire. Dès le dé­
but de la tentative du coup il y a eu une 
énorme manifestation d'un million et 
demi de personnes rien qu'à Santiago. 
En France, il y a un processus constant, 
d'élévation dans toutes les manifesta­
tions de masses. La manifestation du 
20 juin, a rassemblé 100.000 personnes, 
pour la défense des libertés démocra­
tiques. Elle avait une puissance de 
pouvoir. Pour défendre les libertés dé­
mocratiques aujourd'hui, il faut organi­
ser la gauche au pouvoir et /'application 
immédiate du programme commun. Le 
PCF est en train de se préparer à cela. Il 
y a une constante élévation dans ces in-
terventions, déclarations et prises de 
positions. Face à cela, la bourgeoisie 
réprime, et applique la loi "anticasseur"; 
et dissout la Ligue Communiste, croyant 
à la passivité des autres directions du 
mouvement ouvrier. Immédiatement 
le PC a condamné. Il y a eu un meeting 
de Front unique,pour défendre la Ligue, 
où toutes les organisations ont participés, 
CGT et PCF y compris. C'est un évène­
ment d'une grande importance. L 'unifi­
cation est une nécessité pour faire face 
au système capitaliste et cela est en train 
de se réaliser à un niveau très éfévé en 
France. 
Les ouvriers de L/P continuent à faire 
fonctionner l'usine sous con trole ouvrier 
et à vendre la production 40 pour cent 
moins cher. Ils démontrent par leur 
lutte qu'il est possible de se passer du 
capitalisme pour produire, et de vendre 
moins cher, et de maintenir un salaire 
des travailleurs en fonction des besoins 
et non des capacités. C'est "seulement" 
le bénéfice patronal qui est éliminé. 
Toute cette situation en France, a exercé 
une infuence et une pression sur le Parti 
Socialiste qui a pris toute une série de 
résolution de gauche dans son dernier 
Congrès à Grenoble. 
Cela est un processus général. Dans 
tous les pays d'Europe capitaliste où il 
Y a de grands partis socialistes, la droite 
doit supporter des positions de gauche. 
La droite est paralysée, n'a plus /'initia­
tive. Les conclusions principales de ce 
Congrès ont été que l'Union Populaire 
est un processus irréversible et qu'il faut 
la défendre. 

C'est toute cette force mondiale qui don­
ne confiance aux dockers, et à toute la 
classe ouvrière belge et qui va être un 
point d'appui pour de prochaines luttes. 
La force mondialeju processus et la grè­
ve des dockers, ont accentué · la crœdéTIS 
les directions du mouvement ouvrier et 
syndical. Les discussions préparatoire 
au Congrès du PSB, les discussions au 
Congrès des Syndicats de la métallurgie 
le montrent bien. Gust Wallaert a dû fai­
re une critique publique parceque le 
Syndicat à .abandonné les dockers. Dans 
le propre PSB, il y a aussi un certain 
gauchissement. Les dirigeants socialis­
tes vont être obligés de prendre des posi-

tians de gauche dans le prochain Congrès 
Doctrinaire, sinon ils vont être balayés. 
Le gouvernement annonce de nouvelles 
augmentations des prix. Les chemins de 
fer, les transports publics vont être aug­
mentés.Déjà tous les produits alimentai­
·,es augmentent à une allure fulgurante. 
Les ministres discutentJendant des heu­
res, des masses de projet de lois, de 
toute sorte, qui ne vont rien changer. Le 3 Juillet 7973 

SUR LA DISSOLUTION DE LA 
11

L1GUE 
EN FRANCE 

,, 
COMMUNISTE 

Résolution du Bureau Politique 

NON A LA DISSO LUTIO N DE LA L IG UE COMMU -
NISTE EN FRANCE POUR LA DEFENSE DES 
DROITS DEMOCRATIQUES DES MASSES EN FRAN -
CE COMME EN BELGIQUE 

A L'EXEMPLE DE LA FRANCE, ELEVER LE 
FRONT UNIQUE DE LA GAUCHE AVEC UN PRO ­
GRAM ME DE LUTTE POUR LA DEFE_ SE DES 
DROITS DE~O CRA TIQUES, POUR LA DE:VIOCRA­
TIE SYNDICALE, POUR L'ISSUE DU GOUVERNE­
:VTE _ T DE GAU CHE EN BELGIQUE 

Le Parti Ouvrier Révolutionnaire (Trots­
kyste) section belge de la IVe Interna· 
tionale Posadiste s'élève avec toute son 
énergie, contre la dissolution de la Ligue 
Communiste prononcée par le gouver­
nement français et fait un appel à tout le 
mouvement ouvrier et révolutionnaireen 
Belgique à se prononcer contre de telles 
atteintes aux droits démocratiques dela 
population et du mouvement ouvrier et 
révolutionnaire, en commençant par la 
France, mais qui est aussi un objectif de 
toute la bourgeoisie en Europe, et en Bel ­
gique également. 
Par cette mesure, la bourgeoisie fran­
çaise manifeste en même temps sa pro­
fonde faiblesse. Ceux qu'elle vise et 
qu'elle n'ose pas attaquer de front, ce 
sont les grands centres de la classe ou­
vrière, le PC, le PS, les syndicats. Ce 
sont aussi toutes les luttes, les initiatives 
des masses, les manifestations très impor· 
tantes du 20 juin, l'occupation de l'usine 
LIP, sa mise en fonctionnement et la ·ven­
te des montres par les ouvriers- qui mon­
trent comment la classe ouvrière a con­
science de pouvoir se passer du capitalis· 
me pour produire-, la grève et l'occupa -
tion des chantiers de Fos, le.,:,rogrès de 
l'Union Populaire etdu Programme Com­
mun de Gouvernement, l'affirmation du 
cours irréversible de ce processus dans 
le récent congrès du Parti Socialiste. 
Le capitalisme français n'a pas de forces 
pour attaquer les masses , il doit même 
supporter tous les effets de leur influ­
ence sur ses propres organismes de ré-
oression,la police et l'armée.C'est pour 

quoi il a lancé cette provocation du 21 
juin, espérant retourner l'opinion des po­
liciers en sa faveur, et il a prononcé l'ar · 
restation de Krivine, la dissolution de 
la Ligue Communiste. Son intention 
est de frapper et réprimer le mouvement 
ouvrier. Il n'a pas la force de le faire. 
Aussi il essaie avec les organisations qu' 
il croit les plus faibles, les plus isolées. 

Il ne comptait pas sur une telle réaction 
DU FRONT UNIQUE DES MASSES! ni 
sur la riposte immédiate de toutes les ·ten· 
dances du mouvement ouvrier , qui ont 
posé à juste titre, que ces mesures sont 
une tentative d'attaquer tout le mouve­
ment ouvrier, que la meilleure manièred ' 
y parer, c'est en prenant l'offensive, en 
front unique de toutes les tendances. 
Nous pensons que, face aux meetings, 
aux mobilisations des groupes fascistes, 
c'est nécessaire de prendre l'initiative, 
et qu'une mobilisation massive, en front 
unique pouvait écraser les manifestaticn; 
fascistes directement. 
Mais, dans la situation actuelle, la posi­
tion prise par le Parti Communiste Fran­
çais est très importante! elle résulte du 
progrès de "la crise d'élévation" du P' C 
au sein duquel tout un courant s'est éle­
vé à la compréhension de la nécessité de 
lutter pour le pouvoir, de se mobiliser 
pour appliquer et imposer le programme -· 
commun sans attendre les élections de 
1976, se proposer d'unifier toutes les 
forces communistes et hors du PC pour 
avancer vers ces objectifs, à bref délai.Ce 
progrès du Parti Communiste se nmifes­
te dans son changement d'attitude en­
vers les gauchistes: il passe de qualifur 
les gauchistes de provocateurs, agents 
de la bourgeoisie, à se mobiliser pour 
les défendre face au capitalisme, tout en 
polémiquant sur leurs positions politi· 
ques. Nous saluons cette prise de po­
sition du PCF. Dans ces changements.es 
positions les analyses, les textes du ca­
marade J. Posadas (entre autres, les tex­
tes sur le gauchisme) ont joué un rôle-fon­
damental, de même que l'intervention 
persistante du Parti Communiste Ré­
volutionnaire (Trotskyste), section fran­
çaise de la IVe Internationale Posadiste, 
pour persuader et imposer au Parti Com-
muniste le droit des posadistes et de tou­
tes les tendances révolutionnaires, à dis­
cuter comme communistes, et partici-
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La lutte pour le pouvoir en France · et le 
congrès du Parti Socialiste 

J. POSADAS 25 Juin 1913 

Présentation 
C'est avec une immense joie révolutionnaire que nous saluons ce docu­

ment du camarade Posadas analysant la profonde signification du Congrès 
du Parti Socialiste de Grenoble. Cette réponse immédiate de la direction de 
l'Internationale pour orienter l'évolution à gauche, pour le front unique et la 
lutte pour le pouvoir d'un courant de masse irremplaçable du processus révo­
lutionnaire en France, va signifier un point d'appui très grand pour toute 
l'avant-garde socialiste qui veut faire aussi de son parti un instrument de 
la lutte pour le pouvoir, et pour l'avant-garde communiste, pour se lancer à la 
construction des organes de front unique à la base. 

Nous appelons tout le mouvement ouvrier, socialiste et communiste à 
mettre ce document en discussion. 

D'après tout le rapport et les lettres reçues des camarades qui ont 
assisté, comme représentants de « Lutte Communiste » aux travaux du 
Congrès du PS de France à Grenoble, la poussée à gauche de ce Parti 
apparaît d'une profondeur immense. 

La base essentielle de l'inclinaison à gauche du Parti Socialiste 
est le processus mondial de la révolution. Avant le congrès, il y a eu 
les manifestations et mobilisations au Chili - un million de personnes 
à Santiago, deux millions dans ·tout le pays : c'est-à-dire tout le prolé­
tariat., 70 % de la population active. Trois millions de personnes sont 
allés recevoir Péron. Cela montre la mobilisation de toutes les couches 
du prolétariat, de la petite-bourgeoisie, des paysans, des cadres, des 
intellectuels, qui v~ulent intervenir, peser et décider dans ce processus 
en cours dans chaque pays . Telle est la physionomie du monde entier, 
avant la tenue du congrès du Parti Socialiste. 

Ce congrès se tient au moment où Brejnev et Nixon se réunissent 
et jurent qu'ils ne feront jamais la guerre . Cette réunion Brejnev-Nixon 
ne va faire cesser aucune des activités de la classe. L'impérialisme 
espérait gagner de l'autorité sur le monde avec la réunion Nixon­
Brejnev, contenir le scandale du Watergate, contenir la pression s'exer­
çant contre Nixon, et avoir un moyen de pression sur le prolétariat 
mondial, la petite-bourgeoisie, les paysans, pour contenir leurs luttes. 
11 n'en a rien été. Celles-ci se sont aiguisées, élevées , approfondies, 
elles ont incorporé de nouvelles couches dans le monde entier . 

L'accord Brejnev-Nixon 
L'entrevue Nixon-Brejnev n'a signi­

fié aucun arrêt de l'activité des mas • 
ses, de la lutte pour la dualité de 
pouvoir, des mobilisations syndicales 
Au contraire, dans leurs luttes, les 
masses du monde, le prolétariat ga­
gnent toutes les autres couches - en­
tre autres en Italie et en France. L'en­
trevue Nixon-Brejnev n'a donc eu au­
cune transcendance. C'est un accord 
qui sert l'impérialisme yankee, et 
l'Etat Ouvrier soviétique à gagner du 
temps. Ni l'un ni l'autre ne croit que 
cette signature signifie la paix. Le 
capitalisme ne peut pas concurrencer 
les Etats Ouvriers, ni le prolétariat 
mondial, au moyen de la paix. Il doit 
répondre par la guerre, la répression, 
les armes. Au même moment où Ni­
xon et Brejnev signent le pacte de 
non-agression, ce serment réciproque 
de coexistence pacifique, un ministre 
français dit que l'armée est le dernier 
recours pour défendre la France. 

Le capitalisme se prépare à essayer 
de répondre par la répression, en uti ­
lisant l'armée. L'accord Brejnev-Nixon 
n'a aucune valeur. Tous deux le savent. 
Le Parti Communiste de l'U.R.S. pense 
gagner des étapes, du temps. Il ne se 
trompe pas sur le fait que l'accord 
n'a aucune valeur. Il profite de l'exis­
tence de la tendance Nixon, qui cher­
che un accord avec l'URSS, tandis 
qu'il maintient la politique de ré­
pression dans le reste du monde. Mais 
c'est un affaiblissement du capitalis­
me, pas aussi profond qu'il pourrait 
être, mais c'est, de toutes façons, une 
défaite de celui-ci. Il a signé un docu­
ment avec un dirigeant du Parti, non 
avec un Etat. Brejnev représente la 
révolution russe, le parti qui a fait 
la révolution et qui est en train d'ap­
puyer tous les mouvements révolution­
naires du monde. Il le fait de façon 
limitée, mais il le fait. Et l'impéria­
lisme est obligé de lui rendre tous les 
honneurs officiels. 

La puissance des Etats ouvriers, le 
développement de la révolution, aux 
côtés des Etats ouvriers, impose des 
changements dans les relations diplo­
matiques, dans le fonctionement du 
système capitaliste et oblige celui-ci à 

accepter que c'est le -Parti qm orga. 
nise le pays et non le gouvernement ou 
la jurisprudence. Les masses du mon­
de voient, observent cette attitude, 
cette défaite de l'impérialisme. Elles 
n'approuvent pas la politique de 
l'URSS, mais elles sentent que l'impé­
rialisme ne se reruorce pas. Sous un 
certain aspect, il gagne un délai histo­
rique, parce qu'il permet à Nixon de 
se présenter devant le prolétariat, les 
masses petites-bourgeoises en Améri ­
que du Nord, comme quelqu'un capa­
ble de faire la paix. Cela lui permet 
de gagner et de maintenir une certaine 
autorité sur des couches - surtout 
celles qui ont peur de la guerre. Au 
lieu d'aiguiser les contradictions et 
l'antagonisme de classe en Amérique 
du Nord, cela les atténue. Voilà le mal 
très grand et irréparable. On ne peut 
mener aucune politique entre les Etats 
ouvriers et les pays capitalistes sam 
considérer les répercussions, les inci 
dences au sein de la classe, dans le~ 
organismes de la classe : syndicats 
partis, classe ouvrière. Cette politique 
fait un tort considérable dans ce sens 
Elle est une des causes et des consé 
quences du retard dans l'organisation 
de classe et indépendante, politique, 
du prolétariat nord-américain. 

Il est légitime de passer un traité 
de paix entre l'Union Soviétique et 
l'impérialisme en profitant des fai ­
blesses de ce dernier, de son besoin 
de faire des concessions, ses reculs. 
Cependant, il ne faut pas donner au 
prolétariat mondial la sensation que 
l'activité syndicale, politique, économi­
que, révolutionnaire des Partis Com ­
munistes va se soumettre ou se déve­
lopper sur la base de cet accord de 
paix. Il faut poser, par contre, com­
ment la signature montre que l'Union 
Soviétique veut la paix et que l'impé­
rialisme ment en disant qu'il la veut. 
Il faut développer conjointement les 
partis communistes, le mouvement 
syndical, les centrales ouvrières dans 
la lutte pour le pouvoir partout dans 
le monde, stimuler les luttes des peu• 
ples pour expulser l'impérialisme 
d'Asie, d'Afrique, et d'Amérique Latine, 
et consolider ainsi la victoire du Viet­
nam. C'est sur cette base que le traité 

de paix montre la puissance des Etats 
ouvriers et combine le fait de profiter 
de la faiblesse du système capitaliste 
et l'impulsion de la lutte vers le pou ­
voir. C'est ainsi que l'impérialisme 
montre son immense faiblesse. L'im ­
périalisme se préparait à écraser le 
Vietnam pour préparer, à partir de là, 
la guerre contre l'Union Soviétique. Il 
doit reculer, mais pour mieux se pré­
parer dans l'attente d'autres occasions. 
qui ne sont pas déterminées par lui, 
mais par les conditions du monde. 
C'est pour cela qu'il signe ces traités . 

L'intérêt, la conclusion de l'empéria­
lisme est de faire la guerre. Il ne peut 
concurrenc~r ni économiquement, ni 
socialement avec les Etats ouvriers, 
ni avec le prolétariat mondial. Son 
régime ne sert plus, il a été dépassé. 
il est caduque. Tout ce que l'impéria­
lisme invente porte en soi la misère, 
le chômage et la guerre. Toute inven­
tion, tout progrès des Etats ouvriers 
- de l'URSS, Chine, Pologne, Cuba, 
Yougoslavie - est une impulsion au 
développement du bien-être des gens. 
L'humanité voit et mesure cela. L'im­
périalisme ne peut le supporter ; 
il est obligé de l'accepter jusqu'au 
moment où il pourra lancer la guerre. 
Voilà ce que doivent dire les partis 
communistes et les syndicats. Mit­
terand devait se prononcer là-dessus. 
Il n'a pas pris position sur un des évé­
nements les plus importants, qui si­
gnifie une défaite du système capita­
liste et un progrès des Etats Ouvriers: 
Il ne s'est pas prononcé. Il faut exiger 
une prise de position. Il faut appeler 
à continuer la lutte pour impulser, dé-

LE PROCHAIN 

velopper en France la marche vers le 
pouvoir, la lutte pour le pouvoir tout 
en montrant la faiblesse du système 
capitaliste : Nous saluons aussi l'Union 
Soviétique, les Etats Ouvriers dans 
leur désir de chercher la paix. 

Or ce traité de paix ne signifie 
aucune paix. Il ne garantit ni ne con­
solide rien. Le traité durera jusqu'à 
ce que l'impérialisme se sente en 
force, ou sera obligé par sa crise à 
lancer la guerre . Ils ont déjà signé 
vingt mille traités. Il a signé cinq 
traités en Indochine et les a tout 
de même ignorés. C'est le développe­
ment de la révolution qui l'oblige à 
signer ce traité. 

Avec ce traité de paix il ne faut pas 
que les masses nord-américaines voient 
leur gouvernement comme un parti­
san de la paix. Les partis communis­
tes, les syndicats, les partis socia­
listes, en front unique avec les trots­
kystes, avec le mouvement radical de 
gauche, les mouvements nationalistes 
de gauche doivent montrer que, de 
toutes manières, l'impérialisme cherche 
la guerre et se prépare à la faire. Il 
l'a fait à petite et grande échelle. Il a 
subi une défaite mondiale au Chili, 
en Argentine, au Pérou, au Mexique, 
dans toute l'Europe en Indochine, au 
Cambodge, Laos ; à l'intérieur même 
des Etats-Unis, il y a une crise 
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CONGRES DU 

P.S.B. ET L'ORGANISATION 

DE LA GAUCHE SOCIALISTE 

La discussion du Conseil Général du PSB en vue de préparer le prochain congrès socialiste 
montre la crise profonde par laquelle passe le Parti Socialiste en Belgique, comme tout le 
mouvement socialiste en Europe et dans le monde. C'est une crise de croissance, qui doit 
conduire à une évolution vers la gauche dans le PSB, à la structuration d'une gauche avec 
un programme et une conception marxiste. 
L'article du camarade J. Posadas, que nous publions dans ce numéro de LUTTE OUVRIERE. 
donne une analyse d'ensemble des causes, des racines de cette crise dans les paris socialist­
es qui provient de (impossibilité pour les directions social-démocrates de continuer à jouer 
cette fonction; la crise de décomposition du système capitaliste ne laisse plus de place à la 
politique de gérer le capitalisme en échange de quelques concessions. Le progrès des 
masses dans le monde entier conduit à de nouvelles conquêtes contre le capitalisme: com­
me /'Unité Populaire et le Gouvernement de gauche au Chili, le triomphe des masses p&­
ronistes en Argentine qui poussent le pays vers une issue socialiste, le triomphe de l'Union 
Populaire, du programme commun en France qui se démontre bien un processus irréver­
sible, le progrès vers la gauche du Parti Socialiste en Italie, en Allemagne. 
Quand des dirigeants socialistes comme Simonet, se mettent à faire un procès de la soci&­
té capitaliste et posent qu'il faut aboutir à changer radicalement cette société, pas seulurmt 
par des moyens parlementaires, mais aussi par la mobilisation des syndicats et par l'action 
des masses, quand ils appellent à tirer les conclusions du virage à gauche dans· le PS 
Français et Allemand, sous peine de voir mourir le PSB, cela montre que le courantde{Jél.J· 
che dans le Parti Socialiste a une très grande force. Cette force ne s'est pas exprimée dans 
la discussion du Conseil Général, si ce n'est de façon très limitée. Mais elle se trouve_ dans 
le progrès de la plupart des partis socialistes vers la gauche dans le monde, et dans la volon­
té de combat, de triomphe et de pouvoir que la classe ouvrière en Belgique montre dans 
toutes ses luttes, de la grève des dockers aux ouvriers de Cockerill, dans les mobilisatiÔns 
des étu'é!iants, des employés, des petits commerçants, dans la lutte ouverte au sein dumou­
vement syndical pour une réorientation de la lutte contre le capitalisme, dans laf'él"limation 
du MPW, dans la radicalisation de tendances chrétiennes de gauche, et des syndicats chré­
tiens qui reçoivent les syndicats soviétiques dans leurs congrès ou remettent en question 
les conseils d'entreprises comme organismes de collaboration de classes. 
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La lutte pour le pouvoir en France et le congrès ( Suite de la page 3) 

soins de changements profonds. Mit­
terand a mis en avant l'Union Popu­
laire et son programme d'une part et 
de l'autre qu'il ne faut pas attendre 
les élections pour y parvenir. Pour ce 
faire, il faut mobiliser les masses, 
puisque, selon le calendrier, ce gou­
vernement en a encore pour trois ans 
avant les prochaines élections prési ­
dentielles. Il faut en conséquence un 
mouvement qui mobilise les gens pour 
renverser le gouvernement, pour en 
imposer un autre, y compris sans élec­
tion. La tâche pour atteindre le pro­
gramme de l'Union Populaire sans 
attendre les élections est facilitée par 
une politique, par le programme du 
front unique. 

immense. Grâce à ce traité, l'impéria­
lisme gagne du temps. Il faut profi­
ter de la signature pour faire une cam­
pagn_e dirigée aux masses nord-amé­
ricaines, appeler à organiser un parti 
indépendant de classe avec un pro­
gramme anticapitaliste pour faire face 
à la crise en cours aux Etats-Unis, réa­
liser la planification de l'économie. Il 
faut faire une campagne générale de 
propagande, appelant à prendre exem­
ple sur le développement des Etats 
Ouvriers. 

Ils ne disent rien des famines en 
Afrique, des 25 millions de gens qui 
meurent, meurent et meurent. Les 
Etats-Unis ont un excédent de céréa­
les de 40 millions de tonnent ; la 
moitié de cela suffirait à calmer 
la faim en Afrique pendant deux mois 
et demi. Et la bombe atomique ? Pour­
quoi ne pas l'utiliser pour faire tom- . 
ber la pluie en Afrique? Voilà ce 
qu'ils devraient faire au lieu de ces 
expériences atomiques visant à dé­
truire. Voilà ce que devait discuter 
Brejnev avec Nixon, proposant des 
recherches pour résoudre le problème 
de la faim, au lieu de faire des armes 
atomiques, proposer de se consacrer 
à étudier, à utiliser la science atomi­
que pour faire tomber la pluie, pour 
éliminer les sécheresses et les fami ­
nes. Nous proposons à tous les parti~ 
communistes du monde de mener 
cette campagne. 

Le capitalisme ri'a reçu aucun ren­
fort, aucun appui, aucun soutien au 
travers de cette politique de Brejnev. 
Tout en étant erronée, elle n'a pas 
favorisé la force, l'affirmation du sys­
tème · capitaliste, _ni écg~omiquement, 

ni socialement, ni politiquement. C'est 
que les masses du monde se sentent 
sûres, inébranlables. Pendant que 
Brejnev est aux Etats-Unis, 3 millions 
de personnes sont allées recevoir Fe­
ron. La jeunesse péroniste, les armes 
à la main, a repoussé l'agression des 
agents de la C.I.A. Selon les informa­
tions, il y a plus de morts du côté 
de la C.I.A. que parmi les jeunes. Pen­
dant que Brejnev fait semblant qu'un 
accord est passé, les masses chiliennes 
se mobilisent par millions pour affir­
mer leur appui au gouvernement, en 
partant des centres principaux com­
me Santiago. 

Le Parti Communiste Franç_ajs con­
voque une manifestation à Paris, à 
laquelle 80.000 personnes participent, 
ce qui équivaut à un demi-million, 
parce que l'avant-garde est allée ma­
nifester, malgré le sabotage de la 
C.G.T., de la C.F.D.T. et du P.S. Cela 
indique la capacité de mobilisation 
du Parti Communiste. Le public de 
la manifestation n'était pas exclusive­
ment communiste. Il y avait aussi des 
socialistes, des syndicalistes, des chré­
tiens. La mobilisation a montré que 
des secteurs importants de la petite­
bourgeoisie et du prolétariat cher­
chent un centre pour manifester leur 
décision de combattre le capitalis­
me. La visite de Brejnev aux Etats­
Unis, l'accord avec Nixon, n'ont au ­
cune influence pour diviser, faire re­
culer, contenir le niveau très élevé 
de la lutte de classe et de la décision 
du prolétariat d'abattre le capitalis­
me. 

La volonté irréversible du Front Uniqne 
Socialistes-Communistes 

Le Congrès du Parti Socialiste s'inscrit dans ce processus. Il signifie que la 
décision part du plus profond de celui-ci. Ce n'est pas quelque chose de circons­
tanciel, de momentané, mais de très profond et qui va continuer dans la vie du 
Parti Socialiste. Il faut intervenir, en particulier dans l'usine, pour organiser des 
groupes et des tendances qui mènent une activité indépendante de leur direction, 
élevant la lutte pour la dualité de pouvoir et l'activité vers la conclusion organi­
sative d'application immédiate du programme commun. Cela signifie construire 
des organes de pouvoir, et, tandis qu'on lutte pour eux, développer des organes 
de double pouvoir, d'usines, de quartiers, dans les campagnes, les bureaux, les 
casernes. 

Ce Congrès est une ratification de ce que les masses du Parti Socialiste 
veulent le front unique avec le Parti communiste, les radic;iux de gauche. Il 
faut étendre cette contusion vers les usines. Si le front unique se réalise dans 
l'Union Populaire, pourquoi ne pas le faire à l'usine ? 

Pourquoi ne pas l'étendre, l'intensi- même expri~e déjà c_i~'il ne voit ya.;s 
fier ? Pourquoi ne pas porter dans les de perspective... V01la pourqu01 11 
usines la conclusion, la signification faut intervenir davantage dans le par-
de ce Congrès en développant les ti socialiste pour organiser la gau-
droits démocratiques, l'organisation che, l'aider avec d~s analyses sur les 
de la protestation des usines en fai - problèmes économiques. Il faut for -
sant discuter de tous les problèmes du mer des tendances, des groupes et 
~ays de l'économie, de l'usine au observer le degré de mobilisation du 
~uartier, du quartier à la campagne. P.S. pour pouvoir décider des formes 
appuyant l'alliance, le front unique q~e ~rend la lutte i:our la ~cuvelle 
socialistes-communistes. d1rect10n ou pour faire press10n sur 

Nous avons orienté l'avant-garde 
communiste, les Partis Communistes 
les dirigeants communistes à parve­
nir à la conluslon que la sociale-dé­
mocratie l'est chaque fois moins et 
se rapproche de plus en plus du rôle 
d'un parti socialiste. Eux-mêmes le 
disent maintenant : « Nous ne som­
mes pas sociaux-démocrates. nous 
sommes socialistes ». Pourquoi se ré­
génèrent-Ils ? Parce que Je capitalis­
me n'a pas de forces , pas de base 
propre et il ne peut faire jouer à 
la sociale-démocratie son rôle dans la 
mesure où sa base la dépasse. Celle­
ci est alimentée par les Etats Ou­
vriers, par la révolution mondiale, 
par la lutte des masses. Voilà pour­
quoi le Parti Socialiste français se 
régénère. Il le fait en maintenant les 
Mitterrand et les Defferre qui s'adap­
tent à la situation, mais ne changent 
pas, ce qui va provoquer une lutte 
dans le P.S. Il faut y Intervenir pour 
changer la direction. 

Dans la lutte pour le pouvoir, Mit­
terrand voit que s'il voulait être au­
paravant président avec l'approbation 
de la bourgeoisie, il doit l'être aujour­
d'hui avec celle du Parti Communiste. 
Mais même ainsi, il ne peut être un 
président _ de la bourgeoisie et lui-
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la direction actuelle pour qu'elle avan-
ce. 

Ce Congrès du P.S. montre que le 
changement lui a été imposé. Il ne 
vient ni de maintenant, ni de la mobi ­
lisation du 20 juin. Même si celle-ci 
a incidé fortement, elle ne l'a pas 
promu. Il vient d'avant. Les élections 
ont montré le changement dans le 
progrès énorme du P.S., indiquant 
que celui-ci devait s'incliner à gauche 
et non à droite. Les gens n'ont pas 
voté pour lui pour qu'il fasse une po­
litique de droite. Les votes au P.S. 
ont été une continuation des mobili­
sations antérieures des masses, des 
grèves, de leurs succès. De la sorte 
que dans ce Congrès, les changements 
venaient de bien avant et l'activité de 
Mitterrand montrait qu'il devait pen­
cher à gauche. Ainsi a-t-il cherché le 
contact avec les P.C. ; il s'est rendu 
en Italie et dans d'autres pays. 

Les changements sont encore dans 
la forme, mais même si le programme 
est limité, le point essentiel en est la 
lutte pour le programme commun, 
pour la continuité de l'Union Populai ­
re. Des racines très profondes l'obli ­
gent à adopter cette position. Là est 
le guide pour comprendre que l'uni­
fication socialiste-communiste · va 

exercer une influence très grande sur 
le développement de la lutte des clas­
ses dans le pays. Elle va influencer 
des tendances, des courants ouvriers, 
petits bourgeois àe la paysannerie en­
core non influencés par le prolétariat 
ou influencés dans les grèves ou politi­
quement, mais non électoralement. 
Cela va aider à changer, à modifier 
favorablement la structure du P.S. et 
du P.C. ; va aider à la formation des 
gauches. 

L'importance du Congrès du P.S. est 
qu'il a discuté sur le terrain des be-

Le poids de la révolution mondiale sur le P. S. 
Les résolutions adoptées par le Congrès du P.S. sont le produit d'une grande 

pression mondiale et nationale, de l'infiuence des luttes des masses du monde, 
de l'existence de quatorze Etats Ouvriers, des changements en Union Soviétique, 
et dans les autres Etats Ouvriers, particulièrement en Yougoslavie, et de l'insis ­
tance continuelle du prolétariat .pour abattre le capitalisme. 

Le Parti Socialiste montre ses limitations dans le fait qu'il n'y a aucune 
discussion théorique de fond, ni sur les problèmes mondiaux, ni sur la crise 
mondiale du capitalisme, ni sur le processus de montée de la révolution, ni sur 
ces mobilisations immenses qui ont lieu en France et dans toute l'Europe, ni sur 
les événements d'Argentine ou du Chili, ni sur la réunion Nixon-Brejnev. 

La visite de Brejnev en France ne va signifier aucun appui aux tendances 
conciliatrices, mais va maintenir, développée et affirmée intégralement la déci­
sion des masses de s'opposer au système capitaliste. C'est en partie le résn1tat 
de la politique du Parti Communiste, qui maintient l'agitation, la propagande, les 
explications, les appels à la mobilisation de classe, à l'activité syndicale, pour 
affirmer le programme de l'Union Populaire. 

Quand les Socialistes ont fait 
l'Union Populaire, ils montraient qu'ils 
penchaient vers la gauche. Ils ont es­
sayé, en cours de route, de s'en sous­
traire, de s'en éloigner. La pression 
de la base les y a obligés et la pression 
actuelle, la lutte actuelle les obligent 
à faire ce qu'is font maintenant. Aussi 
faut-il prendre ce point de départ 
pour lutter pour une seule Centrale 
Ouvrière, avec pleine démocratie et 
un programme anti-capitaliste : le 
programme élargi de l'Union popu­
laire. 

Il faut des appels pour le front uni ­
que dans les usines . La conclusion 
doit être : démocratie syndicale, vie 
démocratique dans les usines, dans 
les syndicats. Il faut poser tous les 
problèmes et entre autres, discuter 
le plan de revendication de la C.G.T. 
qui, bien élevé, est insuffisant pour 
répondre aux besoins de la classe ou ~ 
vrière et à sa décision. Le programme 
doit répondre à la décision et aux 
besoins de la classe ouvrière. Les 
conditions existent pour imposer des 
programmes beaucoup plus élevés. 
Aussi faut-il faire une campagne 
d'éducation, de propagande, de pu­
blications spécifiques, sur les pro­
blèmes économiques, sur la nécessité 
de l'étatisation centralisée, de la pla­
nification, sur le fait que le capitalis­
me ne peut rien donner de plus. Il 
faut des dirigeants pour répondre à 

ce programme et à cette politique. Il 
faut discuter comment éliminer les 
structures archaïques du P.S. dans 
un processus où la sociale-démocra­
tie est en train de passer à un fonc ­
tionnement de parti socialiste. Cela 
indique la profondeur du processus 
révolutionnaire et l'incapacité du ca­
pitalisme à le contenir. Ce processus 
du Parti Socialiste n'est pas une sim­
ple manœuvre électorale, il corres­
pond à un degré de conscience (non 
utilisée du point de vue de classe et 
révolutionnaire), de couches, de diri­
geants , socialistes qui cherchent à 
répondre à cette nécessité avec un 
programme indécis, mais qui n'est pas 
capitaliste ; ce sont les 13 points 
de l'Union Populaire. Cela ne se fait 
que lorsque la base a dépassé sa di ­
rection, et lorsque les dirigeants eux­
mêmes ont conscience que le capita­
lisme est à bout. 

Les problèmes de l'OTAN n'ont pas 
été discutés dans le Congrès du P.S. 
parce que l'avant-garde socialiste ne 
veut rien savoir avec elle. Autrefois, 
c'était le contraire : pour se différen­
cier, le P.S. avait un objectif : plaire 
à la bourgeoisie. A voir laissé de côté 
les problèmes de l'OTAN est imper-

tant, parce que cela exprime la pres­
sion, très grande de la base socialis­
te dans les luttes syndicales, le poids 
mondial de la révolution sur les par­
tis socialistes. 

Il ne s'agit pas d'un congrès de dé ­
fense du système capitaliste. Il a ' 
été un progrès immense pour la base 
socialiste, indiquant que celle ci veut 
impulser les luttes pour aller au pou­
voir. C'est à ces conclusions qu'ils 
sont en train d'ar river. Cela exige de 
mener de l'avant des actions concrè­
tes. L'essentiel en ce sens, c'était de 
ratifier l'accord d'Union Populaire et 
de montrer que , bien qu'ayant perdu 
électoralement, il s'afissait d'une vic­
toire. Ce n'est pas là une manœuvre 
de Mitterrand. Il y a une base de 
manœuvre, mais pas seulement cela. 

L'autre aspect fondamental de ce 
Congrès est qu'il prépare la discus­
sion postérieure en vue de l'organisa­
tion de la gauche. Eux-mêmes s'en pré­
viennent et parlent d'élimination, de 
tendances, d'élimination de groupes 
de centralisation du parti. Le fait que 
Mitterand a rassemblé 65 % des voix 
n'est pas concluant. C'est toujours Je 
même appareil. Cet appareil ne peut 
pas donner une direction à ces con­
clusions vers la gauche. Des change­
ments doivent venir de toute façon. 
Ils vont venir des luttes syndicales, 
des luttes politiques et du procéssus 
mondial. 

En Italie, la tendance qui s'appuyait 
sur Nenni a obtenu moins de 5 % 
dans le Parti Socialiste. Par contre 
la gauche en a 45 %. Dans le secteur 
De Martino, qui l'a emporté avec 
55 % des voix, appuyé par Nenni, 20 % 
proviennent d'une gauche qui est avec 
de Martino pour le moment, parce 
qu'il est un pont. L'évolution des ten­
dances, non encore organisées en ten­
dance, positions et programme, indi­
que un très grand progrès. 

Il faut s'attendre à des luttes pos­
térieures pour la rénovation du Parti 
Socialiste. La vieille équipe socialiste 
est épuisée. Il faut une nouvelle équi­
pe, une direction de gauche. Le con­
grès démontre qu'il n'y a pas une 
réelle gauche. Il n'y a pas eu de dis­
cussion programmatique. Ils ont éludé 
la seule discussion programmatique 
qu'ils avaient déjà engagée celle sur 
l'autogestion. Ils l'ont éludée parce 
qu'ils ne savent pas quelle position 
prendre. Il est très important · que la 
direction du PS ait corrigé sa position 
primitive. Elle n'appuie pas incondi­
tionnellement l'augestion. Il y a des 
doutes, parce que au sein même du 
Parti Socialiste et dans les usines 
l'autogestion est discutée. Les usines 
interviennent déjà démocratiquement, 



La lutte pour le pouvoir en France et le congrès Ce Congrès du Parti Socialiste 
constitue une partie fondamentale de 
la lutte pour l'organisation de la gau­
che. Il faut dominer toute la structure 
qui a motivé ce congrès. D'où vient-il ? 
Quelles sont les forces mondiales, et 
locales qui l'ont soutenu ? Il faut do­
miner tout cela pour pouvoir inter­
venir et organiser le courant qui ose 
mener la lutte intérieure. Ils ne vont 
pas oser le faire maintenant, parce 
qu'il n'y a pas de direction, il n'y a 
pas de tendances capables de mener 
cette lutte intérieure. Il faut aider à 
leur formation. Il en est de même pou·r 
le Parti Communiste. C'est une phase 
du processus d'organisation de la gau­
che pour une nouvelle direction de la 
révolution en Europe, qui se combine 
avec le processus de révolution en 
Amérique Latine. 

sans demander la pernussrnn, contre 
les direct ions socialiste et communiste. 
Les usines discutent : l'autogestion, 
qu'est-ce que c'est que ça ? 

L'autogestion est une nouvelle for­
me de propriété, élargie certes, mais 
c'est de toute façon une nouvelle forme 
de propriété. Tel est le fond histori­
que de l'autogestion. Pour les ouvriers 
elle ne signifie pas une nouvelle for­
me de propriété, mais une façon d'uti­
liser le rendement du travail. Mais 
telle qu'elle se présente maintenant, 
l'autogestion est une nouvelle rela­
tion de l'usufruit de la propriété. 
L'avant-garde voit qu'il en est ainsi. 
L'autogestion développe les contradic­
tions. Pour cette raison, en Yougosla­
vie ils sont en t rain de se corriger, en 
lui enlevant son aspect primitif et ils 
la transforment en collectivisation : 

D'autre part, cette direction, en 
éludant la discussion sur la situation 
mondiale, démontre toute son insécu­
rité. Elle se voit obligée d'avancer, sans 
avoir la préparation antérieure, sans 
avoir un programme qui surgit comme 
conclusion d'une préparation antérieu­
re. Dans ce congrès il y a eu un manque 
considérable de discussion théorique 
de conception programmatique. Les 
discussions n'ont pas porté exclusive­
ment sur les groupes et les tendan­
ces ; il y a eu une prise de position 
programmatique générale avec l'affir­
mation de l'Union Populaire. Mais ils 
n'ont pas discuté ni pris position sur 
les problèmes essentiels, ni même sur 
les partis socialistes d'Europe. La Fin­
lande, la Suède, le Danemark, l' Alle­
magne commencent à échapper au 
contrôle strict de l'impérialisme. Ils 
n'ont pas discuté cela . Ils n'ont pas 
prononcé le mot de « révolution », ni 
de « crise du capitalisme ». 

Ce congrès est une impulsion aux 
lu ttes t rès profondes qui vont se dé­
velopper postérieurement dans le 
camp syndical. Le Parti Socialiste va 
devoir intervenir. Mais le fait de ne 
pas prendre position sur les problèmes 
essentiels indique une faiblesse très 
grande. Il élude la responsabilité de 
se prononcer il a peur de se prononcer 
et d'autre part il a une grande faibles­
se politique. Aut rement ils pren­
d.raient position, ils se prononceraient 
sur la visite de Brejnev. 

Brejnev et Nixon sont près de si­
gner un plan de paix. Que dit le con­
grès à ce sujet ? Il devait se pronon­
cer. La position correcte à adopter 
est la suivante : saluer l'Union So­
viétique pour le désir qu'elle montre 
de chercher la paix, dénoncer l'impé­
rialisme pour son hypocrisie et ses 
mensonges. Montrer ce qu'il à fait en 
Indochine, ce qu'il fait au Moyen­
Orient, avec Israël, en Amérique La­
tine, ce qu'il à toujours fait, dénoncer 
qu'il signe uniquement parce qu'il 
ne peut pas lancer la guerre atomique 
maintenant. Il veut gagner du temps, 
c'est tout. De la part de l'Etat Ouvrier, 
c'est une politique qui ne répond pas 
à la nécessité, ni à la réalité. L'Etat 

Ouvrier veut la paix, mais l'impéria­
lisme veut la guerre. On ne peut pas 
présenter l'impérialisme comme s'il 
voulait la paix et tenir parole. Men­
songe ! Il ne va rien respecter ! Il 
faut le dire. Nous appelons tous les 
partis communistes, les syndicats, les 
partis socialistes à dénoncer que l'im­
périalisme signe hypocritement la paix 
mais qu'il ne veut et ne peut pas faire 
la paix. L'impérialisme est la guerre. 
Il ne peut se maintenir que par la 
guerre . La puissance militaire et la 
pression de l'URSS, le développe­
ment de la lutte de classes obligent 
l'impérialisme à dissimuler ses inten­
tions et à prolonger les déiais. Mais on 
ne peut le dissuader de sa finalité his­
torique. Il ne peut se maintenir que 
par la guerre. Quand il entre dans un 
pays pour le dominer, il ne peut le 
faire au moyen de la persuasion. Il 
le fait au moyen de la guerre. Il fal­
lait discuter cela dans le congrès. 

Un autre aspect à discuter est la 
fonction des partis socialistes et le 
progrès immense du mouvement 
socialiste en Europe. Ils ne se sont 
pas prononcés là-dessus. Ils doivent 
le faire. Tous les partis socialistes con­
naissent un changement à gauche et 
augmentent leur poids prolétarien. II 
est donc nécessaire de discuter pour 
élever la capacité politique, théorique, 
programmatique des partis socialis­
tes, pour avancer des mesures allant 
dans le sens de supplanter, remplacer 
et éliminer le capitalisme. Ce cou­
rant montre que cette discussion est 
nécessaire. Le fond historique est le 
suivant : il existe deux formes de pro­
priété : la propriété privée et la pro­
priété collective. Il n'y en a pas d'au­
t re . S'il y en a une autre ils doivent 
dire quelle est sa base théorique. Cela 
revient à imaginer une nouvelle forme 
de gestion de l'usine et d'organisation 
du travail. Il n 'existe que deux for­
mes : Propriété privée ou propriété 
collective. Il n'y a pas de forme inter­
médiaire. 

Le Parti Socialiste ne s 'est pas pro­
noncé sur tous ces aspects, parce qu'il 
n'a pas de politique, en relation aux 
problèmes fondamentaux de cette éta­
pe. Cependant, dans toute l'Europe 
les partis socialistes progressent. Ce 
progrès se heurte à une difficulté très 
grande, du fait que les PS ne donnent 
pas de réponse historique au problème 
de la forme de propriété, au rapport 
prolétariat-propriété. Ils n'ont pas de 
réponse. Politiquement les partis so­
cialistes progressent, parce qu'ils doi­
vent avancer des mesures, une politi­
que et un objectif qui ne sont pas fa­
vorables au capitalisme. Mais ils ne 
prennent pas position sur tous les 
problèmes fondamentaux. Cela veut 
dire que la crise va venir bientôt. 

Nous appelons le Parti Socialiste à 
discuter tous ces problèmes. Nous 
avons écrit sur tous ces problèmes 
parce que ce sont les problèmes fon­
damentaux auxquels est confronté 
tout le mouvement socialiste . 

L'évolution à gauche de tous les partis socialistes 
On ne doit pas considérer le Parti Socialiste Français séparément des autres. 

Tous les partis socialistes sont en évolution. Les PS de France et d'Italie, aprè_s 
celui du Japon, ont les bases prolétariennes les plus puissantes du monde capi­
taliste. Les PS danois, norvégiens, suédois sont très puissants, mais ils ont une 
petite base ouvrière. Il faut donc voir, dans ce gauchissement du Parti Socia­
liste la démonstration du procesims révolutionnaire qui se développe en France. 
II e:idste des conditions pour des « mai intérieurs » permanents . C'est le résultat 
du déséquilibre entre l'incapacité de la part du capitalisme de contenir. les 
masses de les intimider, de les satisfaire au moyen d'augmentations de salaires 
et de ~eilleures conditions de vie et le fait que les masses ont acquis un niveau 
de conscience et de compréhension historique et concrète qui les pousse à reje­
ter une simple amélioration de leur niveau de vie, et à éliminer les facteurs 
qui sont la cause de l'indiimité de la vie. 

Il ne s'agit plus seulement de reven­
dications de salaires et politiques, 
mais bien d'abattre le système capita­
liste. Pour cette raison, les syndicats 
en France et en Italie, élèvent leur ni­
veau _de préoccupation et adoptent des 
programmes qui correspondent à une 
direction politique du pays. 

Il faut discuter de tout cela dans 
le Parti Socialiste. Il ne s'agit pas de 
faire un changement partiel pour des 
raisons électorales. Ce changement des 
masses dans le Parti Socialiste re­
quiert une direction pour aller au pou­
voir. Ni Guy Mollet, ni Defferre ne 
peuvent aller au pouvoir. Quand ils 
y étaient, c'était pour défendre la 
bourgeoisie ou pour assassiner les 
masses. Les masses n'ont pas confian­
ce en eux et ne veulent pas en enten­
dre parler. Ils sont encore à la direc­
tion du Parti, ils sont encore candi­
dats, parce que l'appareil a encore 
une domination. Il faut abattre les 
appareils. 

Il faut élever la direction qui cor­
responde à cette politique, qui déve­
loppe les conditions pour la mener 
de l'avant dans le Parti, dans la classe, 
dans les centrales ouvrières, et qui éta­
blisse les relations avec les autres 
Partis Communistes, la CGT dans ce 
but. La direction actuelle ne peut pas 
le faire ; c'est une direction qui ma­
nœuvre, qui veut diriger et décider 
en tant qu'appareil. De ce fait elle agit 
lentement, en retard, et en manœu­
vrant sans cesse pour ne pas trop se 
distancer de la bourgeoisie, parce 
qu'elle a peur de devoir se soumettre 
à la décision des masses. Il faut dis­
cuter tous ces problèmes. Cela va si­
gnifier une aide puissante à la crise 
de croissance,· à la régénérescence par­
tielle dans le Parti Communiste. Il 
faut s'adresser au Parti Communiste : 
c'est dans un tel processus que celui ­
ci doit intervenir . Une façon d'inter­
venir, c'est de donner la démocratie 
syndicale et la pleine démocratie dans 
le Parti. 

Il faut développer de nouvelles di­
rections. Le processus mondial va 
constamment favoriser, soutenir et 
étendre ces conclusions. Le capitalis­
me n'a pas de force, pas de souffle, 
ni de possibilité de se maintenir. 

Le Parti Socialiste du Chili est une 
des bases de stimulant à l'organisa­
tion de la gauche dans tous les partis 
socialistes du monde. Mais le Parti 
Socialiste du Chili est lui-même une 
conséquence de l'élévation du proces­
sus mondial de la révolution. Il faut 
aider les jeunes et les vieux socialis ­
tes qui veulent faire un Parti pour 
aller au pouvoir, un parti révolution­
naire. 

Quand Mitterrand se pose candidat 
à la présidence, c'est parce qu'il sent 
qu'il n'y a pas d'autre voie. L'autre 
voie, est de se présenter comme can­
didat de la bourgeoisie. Mitterrand 
fait le calcul d'avancer, bien que de 
façon limitée, pleine de peur, d'hési­
tation. Mais il ne peut déjà plus faire 
le jeu de représenter la bourgeoisie. 
Inévitablement il doit répondre à la 
nécessité du progrès de la France. La 
base de ce progrès est dans le fait que 
les syndicats et le Parti Communiste, 
les masses socialistes et communistes 
veulent le progrès révolutionnaire, le 
changement de la structure du pays. 
Ce processus est déjà en marche. Il 
vient d'une force mondiale, qui engen­
dre à son tour des forces locales. 

La conclusion de ce congrès est qu'il 
prouve que la gauche augmente ses 
forces, a une puissance très grande, 
et que le Parti Communiste rencontre 
un grand écho dans la base socialiste. 
De grands mouvements se préparent 
qui déboucheront sur la grève géné­
rale. 

J. POSADAS 
27 juin 1973 
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21 Juin 1973 J. POSADAS 

Ce n'est pas la direction du PSB qui est 
en train de changer, d'avancer vers la 
gauche. Mais si elle doit prendre posi­
tion comme elle le fait, c'est pour se 
défendre contre la montée de la gauche 
au sein du PSB, et aussi parce que le ca­
pitalisme, dans sa crise, ne lui donne 
plus les moyens de pratiquer la colla­
boration de classes. Dans l'article sur 
"la crise du capitalisme en Belgique et 
la . nécessité de la gauche révolution­
naire" (voir Lutte Ouvrière n. 785), 
le camarade Posadas analyse que la bour­
geoisie n'a plus confiance dans le PSB. 
C'est une des bases de la crise de cette 
direction. Au gouvernement, le PSB 
n'a obtenu aucun avantage pour les 
masses, et un secteur de la bourgeoisie 
est déjà décidé à s'en débarasser et a es­
sayé de provoquer plusieurs crises gou­
vernementales. La situation n'est pas 
allé plus loin parce que la bourgeoisie 
n'a aucune autre alternative politique 
pour s'imposer. Le gouvernement tri­
partite est le moindre mal pour elle. 
Mais il ne peut être la source d'aucun 
progrès pour la population. Le procès 
de la société éapitaliste exige donc (com­
me le posait le camarade responsable 
de "Links" au Conseil Général) de rom­
pre avec ce gouvernement, de donner 
une autre issue, de développer l'union 
des forces de gauche. La direction du P 
SB ne le fait pas, mais elle est sans for­
ces pour faire taire la gauche socialiste. 
Elle doit se montrer démocratique, ap­
pelle à faire des assemblées ouvertes pour 
discuter le prochain congrès. 

sur les progrès du PS en France, en 
Italie, en Allemagne, sur le Chili, sur 
toutes les luttes et /'exemple que donœnt 
les masses. Nous appelons les Jeunes 
Socialistes, les sections socialistes de 
quartier, d'usines, LINKS, COMBAT, à 
prendre résolument l'initiative d'organi­
ser, dans tout le pays, dans tous les 
quartietisJ; ! une campagne d'assemblées 
ouvertes d'y inviter toute la population 
travailleuse à s'exprimer pleinement, 
d'y donner la parole à toutes les ten­
dances du mouvement ouvrier et révolu­
tionnaire, aux communistes, aux chré­
tiens de gauche, aux trotskystes posa­
distes, à discuter dans ces assemblées 
les expériences du monde, la crise sans 
issue du capitalisme mondial et en Bel­
gique, la nécessité de l'issue socialiste, 
l'exemple de l'Union populaire et du 
programme commun en France, du 
programme des 25 points de nationali­
sations des TUC et du LP en Angleterre, 
l'exemple du progrès socialiste au Chili, 
des Etats Ouvriers. Nous appelons la 
gauche socialiste à intervenir dans la pré­
paration du congrès doctrinal avec des 
documents, des textes pour donner une 
analyse et des conclusions marxistes. 
Nous appelons le Parti Communiste à 
intervenir de toutes ses forces pour aider 
la gauche à s'organiser dans le PSB. 
Cet article du camarade J. Posadas sur 
le congrès du Parti Socialiste en France, 
de même que brochure rassemblant 
plusieurs textes sur les partis socialistes 
de Suède, Allemagne, Angleterre, Belgi­
que (en vente sur demande à l'adresse 
du journal) sont une partie fondamenta­
le de cette discussion et nous invitons 
les camarades socialistes à les lire, les 
discuter et les diffuser autour d'eux. 

Le nouveau Tlatelok · ' 1 ) organisé par la C.I.A. à Ezeiza, Argentine, lors du 
retour de Péron, est un ~ criminel d'une très grande signification. li équivaut à 
l'assassinat de Kennedy, au Watergate. Quelle que soit l'excuse ou la justification 
qu'ils en donnent, il s'agit d'une action de commando, de gens spécialisés, préparés 
pour cette tâche. Ce n'est pas le résultat d'une réaction spontanée, de la fébrilité, 
de l'excitation qui les aurait poussés à tirer. C'est une action préparée et organisée. 
On ne tue pas 20 personnes, on n'en blesse pas 300, - ou peut-être le double comme 
ce serait normal vu les circonstances - par hasard. C'est une action de com• 
manda réalisée par qui a intérêt à saboter la stabilité du mouvement péroniste lui­
même. Mais fondamentalement, ils cherchent à empêcher que la gauche gagne de 
l'autorité, s'élève, acquière un poids important ou prédominant au sein du péronisme. 
lis ont un plan qu'ils vont développer et appliquer en faisant de nouveaux assassinats. 

Ce sont toutes des conditions très bon­
nes pour donner une grande impulsion 
à la gauche socialiste et donner la lutte 
pour changer la direction du Parti So­
cialiste! Il faut s'appuyer pleinement 

Cette action est dirigée contre la gauche péroniste. C'est une lutte ouverte, qui 
se développe déjà de façon aiguë, et sous une forme criminelle. la droite a organisé 
des commandos parallèles avec des groupes dont elle dispose encore dans le gou­
vernement, la police, l'armée, même si dans ces commandos il y a quelques naïfs, 
de bo1:1ne foi. Cette action ne provient pas d'une dispute où surgissent des coups de 
feu. Faire un tel massacre dans une foule est une action de commandos. Un groupe 
politique, se serait arrêté. Il aurait reculé devant l'ampleur du désastre qu'il allait 
provoquer. Cette action par contre, montre qu'un plan, comportant une série d'assas­
sln_ats, (comme ils l'ont déjà fait avec les généraux) est en cours de développement. 

C'est le signe que l'impérialisme a sen­
ti que l 'Argentine est le guide de l'Amé­
rique Latine, dans des conditions où 
l'Amérique Latine a déjà tous les inst~u­
ments pour ordonner le processus. Ce 
n'est pas un processus qu'il faut encore 
mettre en marche. L'Argentine y met de 
l'ordre. Il y a une passion, une impétuo­
sité qui se montre au Chili. La réaction 
du Chil i est très bonne. Au Mexique, des 
représentants du gouvernement dénon­
cent la CIA et déclarent qu'ils sont en 
train d'éliminer les agents de la CIA, 
du gouvernement, des syndicats, des 
partis . La même chose a lieu en Uruguay. 

Il y a un aiguisement de la lutte. Avant, 
la droite espérait l'emporter au moyen 
du péronisme, du justicialisme, de Peron. 
La venue de Peron suscite comme réac-

tian de sa part un Tlatelolco, parce 
qu'elle voit qu'elle ne peut plus profi­
ter de lui. Elle voit que si Peron appuie, 
elle ne recevra aucun accueil de la part 
de l'immense majorité de la base péro­
niste. Et c'est la base qui est déjà en train 
de décider dans quelle voie va s'engager 
l'Argentine et de toute l'Amérique La­
tine. 

La droite voit qu'elle · ne peut imposer 
aux masses péronistes d'appuyer un pro­
gramme de droite, de défense stricte des 
intérêts du capitalisme, mais que les 
masses péronistes vont appuyer le pro­
gramme de Peron accompagné d'un pro­
gramme de mesures socialistes, d'expro­
priations, d'élimination de cadres qui sont 
des agents du capitalisme, dans les uni­
versités de professeurs, doyens, des mi­
nistres ou des vice-mlnlstres. C'est une 
lutte très aiguë. 
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Le Tlatelolco vise à intimider Peron et 
à établir un lien avec la droite de l'armée 
afin que celle-ci intervienne. Mais on voit 
qu'ils n'espèrent pas convaincre Peron 
d'appuyer l'attitude de la droite, autre­
ment ils compteraient le dominer. Ils es­
pèrent, par cette action, s'imposer à lui. 
Cela montre aussi qu'ils sentent que les 
masses p-éronistes ne vont pas respecter 
un programme de soumission à la bour­
geoisie. Elles veulent des mesures qui 
conduisent à l'élimination du capitalisme 
et des dirigeants qui répondent à cela. 
Pour cette raison on tend déjâ à entrer. 
dans une crise très profonde et, com­
me nous l'avions prévu, la lutte de classes 
se développe sous une forme très aiguë 
au sein du péronisme. 

Déclaration insérée dans les deux principaux journaux argentins 
CLARIN et MAJORIA (péroniste) du 1er Juin 

NE PAS FAIRE LE JEU 
DE LA PROVOCATION 

Devant l'évidence des actions provocatrices et 
anarchistes de secteurs qui se proclament « trots• 
kistes » et suite à la référence faite par Péron sur 
le fait que « La provocation se réfugie dans les 
centres gorilles et trotskistes », nous déclarons : 

La proclamation de l'ERP, les provocations à Villa 
Devoto et Plaza de Mayo visent entre autres à 
couper le FRONT UNIQUE ,la fusion des idées so­
cialistes avec le processus nationaliste révolution­
naire qui s'est installé le 25 mai avec le Gouverne• 
ment Populaire Basé sur les Syndicats du compa• 
gnon Campera. Elles vont à contre-courant de l'his• 
toire dans la mesure où, mondialement et en Argen­
tine, le progrès que signifie le nationalisme révo• 
lutionnaire et populaire va de pair a\Jec la recherche 
du social isme, même « national », mais indiscuta• 
blement fondu au processus révolutionnaire mon• 
dia!, au triomphe des Etats ouvriers, au Vietnam, 
au Chili, à Cuba. L'impérialisme, la CIA et la droite 
font ces provocations en s'appuyant sur des mé• 
thodes anarchistes de substitution à l 'action et orga­
nisation révolutionnaire des masses, de la part de 
ces groupes, en vue de créer des foyers de tension 
qui justifient la contre-révolution, et pour dévier 
les véritables idées marxistes. Voilà pourquoi, notre 
Parti a été le premier et l'unique à dénoncer depuis 
son apparition la provocation à travers l'ERP, tout 
comme le font aujourd'hui la Jeunesse Péroniste 
et Péron. 

Le trotskisme, dirigé par le camarade J. Posadas, 
est représenté en Argentine par le PARTI OUVRIER 
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(trotskiste) et son organe « Voz Proletaria », qui 
depuis 26 ans, luttent au sein du mouvement des 
masses, et fondamentalement dans le péronisme 
et dans les syndicats, pour l'organisation de la 
direction consciente pour la lutte pour le pouvoir 
et pour le socialisme , pour le PARTI OUVRIER BASE 
SUR LES SYNDICATS, pour la CGT unique de classe 
et révolutionnaire, pour le front unique anti-impé­
rialiste et pour les organes de contrôle et l'interven­
tion des masses dans la lutte pour l'Etat révolu­
tionnaire vers l'Etat Ouvrier. Cette politique a dé• 
terminé notre appui critique au FREJULI. Jamais ces 
idées ne peuvent être le refuge « de la provocation ». 

Notre déclaration vise seulement à empêcher que 
cette mention de « trotskiste " soit utilisée par des 
groupes et des secteurs mal intentionnés, de droite 
ou bureaucratique, pour confondre sur la ligne 
réelle du trotskisme qu'a été et est le Parti Ouvrier 
(trotskiste). 

Vive l'installation du Gouvernement Populaire du 
compagnon CAMPORA ! 

Vive l'application des Règles Programmatiques sur 
la voie des . programmes du mouvement ouvrier de 
Huerta Grande et la Falda ! 

Vive les droits démocratiques déjà conquis, la 
liberté des emprisonnés politiques. les relations avec 
Cuba, et les autres Etats Ouvriers, et les mesures 
populaires qui commencent à être appliquées ! 

1" juin 1973 PARTI OUVRIER (trotskiste) 

Cela va influencer toute l'Amérique J_a­
tine. La nomination officielle de Ge1sel 
comme candidat à la présidence du Bré­
sil est un écho direct de cette conclu­
sion. C'est un nationaliste et il n'est pas 
de droite. Il n'est pas de gauche non.­
plus, mais il n'appartient pas à la droite . . 
Il a des parents qui sont de gauche. Dans 
un processus comme celui du Brésil, où 
la droite était montante, !'Escadron de 
la Mort est maintenant contenu et même 
condamné, et il surgit directement un 
candidat nationaliste qui n"est pas de 
droite et qui annonce déjà une série de 
mesures de nationalisme, contre l'impé­
ralisme ; ce processus indique que le 
processus du péronisme, les élections en 
Argentine, ont stimulé tous les courants 
nationalistes d'Amérique Latine. C .. •) 

Le texte complet est publié 

en brochure; 
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LE CONGRES CES 

METALLURGISTES ET 

LA NECESSITE CE 

LA CEMOCRATIE 

SVNCICALE 

C'est le Congrès National des Métallurgistes qui s'est tenu à Liège qui a fonctionné 
pour discuter des perspectives et aussi de l'action de la classe ouvrière cette dernière 
période. 
Nous croyons que, bien qu'en discutant une série de problèmes ayant trait à la défense 
du pouvoir d'achat, les problèmes centraux de cette étape n'ont pas été évoqués. 
Et s'ils l'ont été , comme celui des grèves "sauvages", ce ne fut qu'au passage ou, pis en­
core, en vase clos. 
Il faut certes discuter de la nécessité du contre-pouvoir syndical international, et nous 
croyons cela nécessaire et positif, mais il n'est pas possible de se donner une tactiqued' 
intervention sans faire une analyse de la période dans laquelle nous vivons. C'est-à- dire 
que, face à la crise approfondie du capitalisme, la concurrence mondiale et sa décision 
d'affronter la classe ouvrière, de diminuer son pouvoir d'achat pour maintenir ses béné­
fices, il est presque puéril de vouloir opposer à cela un syndicalisme délié des perspec -
tives politiques. 
Dans tous les pays d'Europe, et aussi dans le nôtre, il s'entame un processus d'unifica­
tion des forces de gauche; ceci étant produit par une nécessité et étant imposé par l'in­
tervention et l'action de la classe ouvrière. 
La réponse qu'aurait dû donner le Congrès, c'est de discuter face à l'incapacité du ca -
pitalisme et aux fermetures, quel programme de nationalisations sous contrôle ouvrier 
proposer et impulser. La nécessité de nationaliser des secteurs clés de la métallurgie, 
sans quoi le processus d'accroissement du chômage ne va pas s'arrêter. 
Aussi,pourquoi ne pas avoir discuté l'action des syndicats italiens, particulièrement la 
FIOM (Fédération Italienne des Ouvriers Métallurgistes), action qui a permis des con­
quêtes très importantes pour les métallos italiens. 

Dans le texte préparatoire au Congrès, 
ils font une analyse absurde du syndica­
lisme francais et italien en disant que Cll: ­
lui-ci se ca~actérise par une action politi­
que des syndicats, l'intolérance et la vio­
lence, la contestation et le refus des rè -
gles du jeu. Est-ce que respecter les rè­
gles du jeu signifie respecter la "paix so­
ciale" comme dans le cas de l'UBOT qui 
a abandonné et trahi les dockers? 
Même Wallaert, Secrétaire Général, po­
sait que "N ous n'avions pas le droit de 
les abandonner et c'est ce que nous avons 
fait avec les dockers". Il disait aussi: "Les 
travailleurs ont le droit de se tromper, ils 
ont le droit d'avoir tort". 
Les dockers ne se sont pas trompés, au 
contra ire. Une telle mobilisation était 
l'expression de la nécessité d'en finir avec 
le domination féodale de la bureaucratie 
syndicale, de conquérir la démocratie, et 
ceci à travers l'action déjà décidée, non 
seulement des dockers, mais dans toutB la 
classe ouvrière. Une telle décision n' 
appartient pas à un secteur isolé de la 
classe; ils n'auraient pas trouvé la force 
s'ils ne sentaient pas l'appu i de tout le 
reste et inclus de secteurs des syndicats 
qui sont sensibles. 
Le capitalisme est décidé à affronter 
car c'est sa seule issue mais il n'a pas de 
force. Sa force il la trouve encore dans 
le manque d'une direction ouvrière dé­
cidée à mobiliser toutes les forces des 
travailleurs. C'est le vide laissé aux dock­
ers qui lui fait sentir encore la possibili­
té de donner des coups. C'est pour ça 
aussi qu'il a pu frapper une deuxième 
fois à Caterpillar parce qu'il avait déjà 
vu comment la bureaucratie syndicale 
était intervenue. C'est la seule force du 
capitalisme car socialiement il n'en a 
pas. Le triomphe des métallurgistes ita­
liens est la preuve de celà. 
Pourquoi n'a-t-on pas discuté ouver -
tement des grèves dites "sauvages"? 
L'appareil a peur d'en parler parce que 
dans le propre syndicat il y a des sectel..l'S 
qui sont contre ce qu'a fait Davister à 
Charlero i avec Caterpillar et qu'ils sont 

contre les ag issements de l'UBOT. 

Il existe tout un cot,1rant à l'intérieur 
des syndicats qui sent qu'il faut s'ap­
puyer sur les luttes sur la classe ouvri- · 
ère et du reste de la population pour 
faire face au capitalisme. 
Toutes les résolutions du Congrès ont 
été impulsées par ce courant mais on 
n'a rien discuté ouvertement de peur 
que la crise n'éclate. 
Et la crise va éclater. La grève des dock­
ers n'est qu'un prélude. La décision 
est dans toute la classe ouvrière et de 
nouvelles grèves vont se produire et en 
partant de ce niveau. 
La direction syndicale veut cacher, es­
camoter tout ceci parce qu'elle compte 
encore garder ses privilèges d'appareil 
mais l'expérience de la classe en Belgi­
que,en Europe et dans le monde, va dans 
le sens de liquider les directions conci li a­
trices. 
Dans ce congrès, il n'y a pas eu de dis­
cussion de la démocratie syndicale. On 
a dit que l'UBOT a abandonné les dock­
ers. Mais quel a été le fonctionnement 
de l'UBOT? On n'a pas discuté de Ca­
terpillar où il s'agissait de savoir où est 
passée la démocratie syndicale, c'est 
l 'apparei I régional, Davister en tête , 
qui a obligée la rentrée au travail devant 
une assemblée de 600 et personne n'a pu 
voter. 
Davister lui même pose qu'il faut se ba­
ser sur le marxisme comme forme d 'ana­
lyse . Ce même Davister faisait appel à 
des "patrons dynamiques" Est ce que -
,ce sont les conclusions aux quelles il 
est arrivé avec le marxisme? Le marx­
isme enseigne que le capitalisme et la 
classe ouvrière sont deux classes antago­
niques car l'une exploite l'autre pour 
son profit et ceci n'a pas changé malgré 
toutes les âneries que disent les bureau­
crates. C'est pour cela que nous nous 
opposons à la dite concertation qu'ils 
ont proposée dans le congrès. 
L'analyse marxistes consiste à voir que 
le capitalisme est en crise et que, corn-

me le pose l'inventaire de la FGTBsurles 
Fabrications Métalliques à Liège, et les 
3/4 des usines sont fermées. Il y a 2 ac-
iéries de moulage dans la région de Char­
leroi qui ont été fermées. Et la solution 
qu 'ils proposent est de se concerter 
avec le patron qui licencie et ferme les 
usines? C'est absurde, naif et con­
ciliateur, c'est à nouveau créer les nou­
veaux organismes de concertation qui 
servent à justifier le rôle de la bureau­
cratie, mais qui ne peuvent apporter 
aucune solution car le capitalisme est à 
bout de souffle dans ces branches. 
Ce qu'il faut faire c'est un plan de na­
tionalisations sous contrôle ouvrier, or­
ganiser à partir dassembléesdans toutes 
les usines métallurgiques ou autres une 
discussion qui aboutisse à des mouve­
ments nationaux de grèves pour impo -
ser ces national isations. 
Un autre élément central est comment 
est préparé ce congrès. Il n'y a pas eu 
une seule, pas une seule assemblée de la 
métallurgie pour discuter ces points. Les 
documents préparatoires ... qui est-ce qui 
en a eu connaissance? Et aussi, les discu­
tions à porte fermée dans le congrès. Ou' 
on ne vienne pas dire que ce n'est pas 
possible de faire une discussion dans les 
usines. S'ils ne la font pas, c'estparœQJe 
ça irait beaucoup plus loin que ce qu'ils 
sont décidés à aller. 
Nous appelons les camarades délégués 
FGTB et CSC à discuter qu'est ce qui 
empêche de faire des discussions dans 
toutes les usines? Pourquoi ce ne sont 
pas les métallurgistes eux-mêmes dans 
les usines qui ont discuté et proposé ces 
points? 
Nous croyons nécessaire de faire un bi­
lan des luttes de la classe dans tous les 

secteurs et aussi des métallurgistes d'I­
talie, de France. Voir que la crise du 
capitalisme ne se donne pas seulement 
ici, et que les formes pour y parer et 
aussi imposer des conquetes sociales, ar­
reter la dégradation du pouvoir d'achat, 
c'est a travers la mobilisation, les grèves 
et manifestations. 

Des manifestations qui prennent aussi 
comme mots d'ordre des points tels que 
les nationalisations, l'indexation des ba­
rèmes fiscaux, le contrôle ouvrier, la mise 
en fonctionnement sous contrôle ouvrier 
des usines menacées de fermeture avec 
un plan d'investissements de l'état pour 
leur reconversion. 
Discuter la necessité de l'organisation 

de la gauche syndicale, non en dehor~ 
du syndicat, mais qui fonctionne pour. 
imposer ces points cités en s'appuyant 
sur les mobilisations, la democratie syn­
dicale, une gauche qui discute pour déve­
lopper tous ces points à parti r des usines. 
C'est à travers le fonctionnement decette 
gauche et de la formation de liens unis­
sant toutes les forces de cette tendence 
que peut avancer le mouvement syndi­
cal. Ce ne sont ni les dockers ni autres 
qui mettent en danger le syndicat mais 
bien les bureaucrates comme l'UBOT, 
comme Davister et cie. et bien d'aitres 
qui par leur action sapent la structure 
du syndicat. Ce sont ces appareils 
bureaucratiques qu'il faut détruire. La 
conscience acquise et la décision des 
dockers de changer tout cela comme 
de toute la classe ouvrière sont dans ce 
sens: chasser toutes les entraves au fonc­
tionnement démocratique du syndicat. 

4 /7 /73 

qbW'///#/H.Q.l'////H//H.b'b'///.m"/.l¼¼W'H/H.bJWHHHH////HH/.JW/~UH'~ 
~ . § 
~ LA PRESSE TROTSKISTE ~ 
~ ALGERIE ITALIE ~ 
§ RE.VOLUTWN SOCIALISTE - LOTTA OPERAIA - Organe du :S:: 
~ Organt du Groupe ï·v· ' interna- Parti Communiste Révoiution- ~ 
~ tionalc naire (T) Pietro Leone - Casilla ~ 
:§ Postale 5059. § 1 ~1 lctEJT!~!~ncte°ct!aÏ~ :~I~:e Ostiense. ~ 
~ IV• Internationale. ,·oz OBRERA - Organe du Parti '-"' 
~ Paul SCHULZ - Postfach 16708 Ouvrier Révolutionnaire (T ) § 
§ Frankfurt /M - 16. Jose L. Hernandez - Apdo. Pos- § 
~ ANGLETERRE ta! - Num. 66-587, Mexico 12 DF. ~ 
S: RED FLAG Organe du Revo!u- MOYEN-ORIENT ~ 
~ tionary Worker's Party, 2.\ , Cran- REVOLUTION SOCIALISTE. - § 
~ boum Street. Leices1er Syuare, Bulletin en langue arabe et perse §:S::'"' 
:S:: Londre!>. or<>anes des militant~ arabes et :S:: § pe;ses de ia IV• Internationale. § § ARGENTINE ~ 
~ VOZ PROLETARIA(T.) Organe du PEROU ~ 
~ Partido Obrero LUCHA OBRERA . Organe du ~ 
§: Parti Ouvrier Révolutionnaire § 
§ (T) Apartado 5044 Correo Cen· § 
~ BELGIQUE ta!, Lima. § 
~ LA LUTTE OlJVRIERE - Organe ~ 
§ du Parti ouvrier rév0lution 1iaire URUGUAY § 
§ (T ) C. Poiet · B -P. ~ r 3 FRE:-JTE OBRERO · Organe du :S:: 
:S:: Charleroi :L- - Part i Ouvrier Révolutionnaire S: 
§ {T l Montevideo . § 
~ BOLIVIE Zulma Noguara, Casilla de Cor- § 
~ reo 1204, Montevideo (Uruguay ). ~ : 
~ LUCHA OBRERA · Organe du S: 
~ Partido Obrero Rcvolucionario ----- ~ 
:S:: (trotskiste). § 
S: CUARTA INTERNACIONAL S: 
§ Ograne du Com1k exécutif de § 
~ la IV• Internationale, § 
~ BRESIL - Cas1lla 1204, Montevideo ~ 
:S:: FRENTE OPERAIA - Organe du (U ruguay). :S:: 
~ Partido Operaro (Tl Clandestrn ~ 
§:S:: REVISTA MARXISTA LATINO- ~~ 
S: CHILI AMERICANA - Organe du S.I. § 
:S:: LUC HA OBRERA _ Organe du de la IV• Internationale, ~ 
§ Parttdo Obrero Revoluc1onario . Casilla 1204, Montevideo § 
~ (T) Juan Urrutia Munos _c_o- (Uruguay). ~ 
'-"' quimbo 291. Talcahuano (Chili ). ,-.. 
S: EUROPEAN MARXIST RE- ~ 
§ CUBA VIEW - Organe du B.E. du S.l :S: 
§S: de la IV• Internationale. Edition ~s:""' ~ VOZ PROLETARIA - Organe du s '-"' S: Partido Obrero Revo lucionano c:r, anglais, 24 Cranbourn treet, :S:: 
~ (T) Montes 12 ap Il Piso 2, Leicester Square, Londres. ~ 
~ Habana (Cuba) . REVUE MARXISTE EUROPEN- § 
~ EQUATEUR NE . Organe du BE. du S.I. de ~ 
§ LUCHA COMM:UNISTA . Organe la IV' Internationale Edition en § 
:S:: du Partido Comunista Revolu- Français, 63, rue Victor-Hugo, ~ 
~ cionario (T) Apar tado 3726 - 92-Cu.:rbevoie. § 
~ Quito. - REVISTA MARXISTA EURO- ~ 
:S:: ESPAGNE PEA - Organt' du B E. de la IV' :S:: 
~ LUCHA OBRERA Organe du Internationale (édition en ita- § 
§ Partido Obrero R.evoluciona1 io lien} Pietro· Leone - Casilla Pos- :S:: 
:S:: (Tl Clandestin ( s'adresser aux talc 5J5° - 00153 Roma Osuense :§ 
~ journaux bP!ge . t rançais , na lien ) ( 1 talia) ~ 
~ GRECE REVUE MARXISTE EN ARA- § 
§ KOMMUNISTIKIPALJ - Organe B"S · Organe du ~ureau Arabe ~ 
§ du P<1;rti Communiste. Révolu- du ~-.I. de la IV• rnternat1onalc § 
§ tionnaire (T ) Clandestm. l Edit100 en langue arabe). § 
§ § 
§..-///h7H///////////H/////H./HU/HH///HH//HH/./././/U'/////H/.m"//.m"UH'//HH.H'Uh. 

LUTTE OUVR IERE Page 7 · 



\ 

La grève des dockers ( Suite de la page 1 l 

donner entièrement, il est en train d'en perdre les traits es­
sentiels_- Mais le progrès qu'il fait est très lent pour répon­
dre à la volonté de progrès des masses. 

Dans n'importe quelle partie du monde, toute grè­
ve importante (non une grève locale), entrainant des sec­
teurs importants de la population, devient une expression 
de la volonté d'éliminer le. capitalisme. Le capitalisme ne 
peut plus gouverner, ni diriger. Il n'en a pas les moyens ni 
la capacité. Mais un fait plus important encore que celui-là, 
c'est que les masses se sentent disposées déjà à supprimer 
le capitalisme. De là leur contradiction avec des directions 
qui programment encore, comme en Italie, en France, en 
Angleterre, en Belgique, la subsistance du système capita­
liste. Il se produit une lutte . intérieure très grande. Celle­
ci ne s'exprime pas à !'extérieur, parce qu'il n 'y a pas une ac­
tivité organisée. Dans les partis communistes, socialistes, 
nationalistes, il n'y a personne qui prenne la direction pour 
organiser la lutte. Alors celle-ci s'exprime de façon défigu­
rée, au travers de la résistance envers les dirigeants, du re­
jet des dirigeants, de l'expulsion de dirigeants par des syn­
dicats de masses, par des secteurs de la population, par ex­
emple en Italie, en France, en Allemagne capitaliste. Ce­
la se produit de façon toujours plus massive, plus fréquente, 
dans des délais de plus en plus courts. On a chassé des di­
rigeants également en Hongrie, en Roumanie, en Yougosla­
vie, dans l'Allemagne Etat Ouvrier. 

En même temps que la volonté de lutte des mas­
ses ininterrompues, dans des grèves, des élections, des mani­
festations. Les manifestations se succèdent sans interrup­
tion ; les masses leur donnent le même caractère: la volonté 
de combat pour triompher. Elles mettent autant de passion 
à manifester pour le Vietnam, pour chasser l'armée yankee, 
pour défendre le Vietnam que pour voter , pour donner leur 
appui électoral au Parti Travailliste, Socialiste ou Communis­
te. 

Le capitalisme n'a pas de forces, pour pouvoir ré­
pondre à ce processus. Il doit réprimer et ses propres or­
ganes de répression remettent leur fonction en question. 
Les Etats Ouvriers progressent de façon ininterrompue. La 
science et la technique avancent et sont assimilées par des 
pays aussi arriérés que l'Arabie Séoudite. Il y a une con­
stante élévation, qui fait que des organes aussi arriérés quel'­
Organisation de !'Unité Africaine sort des résolutions de lut­
te a très élevées, d' unité avec les pays qui luttent contre l'im­
périalisme, d'unification contre !'.impérialisme. Cela donne 
aux masses la conscience d'une force puissante, d 'une force 
imbattable. Dans n'importe quelle partie du monde, les mas­
ses se sentent invincibles. Par exemple: les grèves au Maroc. 

Dans le monde entier, l'avant-garde prolétarienne 
communique à toute la population exploitée la volonté de 
triomphe, la volonté de combat, et l'entraine. Les secteurs 
les plus arriérés de la population, les pays les moins engagés 
dans le mouvement anti-impérialiste. sont en train d'élever, 
d'unifier. d'organiser, de programmer des luttes contre l'im­
périalisme. Par exemple, !'O.U.A. qui a pris des résolutions 
de combat très profondes, d'alliance avec les Etats Ouvriers, 
et les pays d'Amérique Latine. Cela donne une forceirnmen­
ce au prolétariat. Ni les partis communistes, ni les partis so­
cialistes, ne répondent. Le prolétariat cherche, de toutes 
manières, un centre, un moyen, un organe qui lui permette 
d'exprimer cette volonté de combat, qui vient du plus pro­
fond de1ui-même. 

Il faut unir à cela le progrès très grand des Etats 
Ouvriers, le nettoyage très profond qu'ils sont en train de 
faire. Celui-ci a un caractère compénétratif; mais il vise à 
couper les ailes de la bureaucratie. Le prolétariat sent 
et voit sa puissance. Il ose faire face. Il cherche à construire 
des organes contre le capitalisme, et patter à l'intérieur des 
partis ouvriers, la décision, la volonté et l'assurance du com­
bat historique. 

Les ouvriers d'Anvers, ceux de Caterpillar avant 
eux, ne sont pas l'expression d'une capacité locale de combat 
La nécessité du changement de direction ne surgit parce 
que les ouvriers sont convaincus qu'ils en ont besoin pour 
l'une ou l'autre grève. Non! C'est pour abattre toute cette 
merde de système que nous sommes en train de vivre! Il y 
a un processus tel qu'il suffit qu 'un contremaître réponde 
mal à un ouvrier pour qu 'éclate une grève qui entraîne tout 
Je monde. Les grèves, les protestations s'organisent avec une 
grande rapidité; et toutes s'accompagnent de revendications 
comme: "la dignité au travail", "diminution des heures de 
travail" "nous ne voulons plus faire d'heures supplémen­
taires". Avant, on avait l'ambition de faire des heures sup­
plémentaires pour acheter des chaussures; maintenant les 
ouvriers ne veulent plus faire d'heures supplémentaires. En 
Italie par exemple, pendant la grève des postiers, ceux-ci ont 
dit au cours d'une interview: "nous sommes des êtres hu­
mains, pas des ânes" . "Quand il y a un tel niveau de la tech­
nique, c'est un crime de devoir faire des heures supplémen­
taires". Ils veulent dire que la science et la technique exis­
tent et que le régime actuel ne peut pas les utiliser parce que 
sa structure, ses intérêts ne le lui permettent pas. 

Voilà la raison pour laquelle il y a ces grèves de 
contestation des dirigeants, un affrontement public. Quand 
l'affrontement acquiert une telle profondeur, c'est parce 
que le prolétariat rencontre déjà un accueil. Il ne le rencon­
tre pas entièrement dans cette grève d'Anvers, à cause de 
circonstances particulières, parce que toutes les conditions 
ne sont pas mûres, parce que la coordination n'a pas étécom­
plète. Mais il sent qu'il y a une ambiance favorable. Le pro­
létariat n'accomplit aucune action historique qui ne carres -
ponde pas à une nécessité. Il se peut qu'il sorte prématuré­
ment; mais cela n'est pas un facteur décisif. Prématurément; 
c'es t quand il se lance et que les autres ne l'accompagnent 
pas. Mais si lui ne se lance pas maintenant, les autres ne sor­
tiront pas non plus. La sortie des ouvriers d'Anvers indique: 
il n'y a pas de solution par la voie des élections, des discus­
sions, il faut faire comme nous pour changer les directions. 
La classe ouvrière va comprendre la leçon de la grève d'An­
vers. 

Les ouvriers se rebellent contre ces directions, non 
pour des motifs de travail direct, mais parce qu'ils veulent 
accomplir une nécessité, ils veulent aboutir à une action 
beaucoup plus à fond : abattre le système capitaliste. Telle 
est la volonté des ouvriers. Les ouvriers qui sont allés d'An­
vers à Charleroi, ne sont pas venus demander une aide écono­
miq ,k i ! :)nt aliés chercher une compréhension historique. 
Ils en ont p,•J~ïré pour rasrembler de l'argent, faire de l'agi­
tation pour !a grève. Mais leur intention consciente, était de 
faire une agita tion et impulser l'avant-garde prolétarienne à 
se lancer pour abattre cette direction, cette pourriture. De 
tels évenements ne sont pas déterminés par des motifs de 
5alaires, de conditions de travail. Ces motifs existent, mais 
ils sont très restreints. Le motif essentiel, c'est que la struc­
ture mondiale déjà acquise requiert des nouvelles directions 
pour abattre le système capitaliste. 

En Belgique, cela fait deux ans que la crise se 
manifeste: crises de gouvernement, crises de directions syn­
dicales, sans interruption. Il y a quasi simultanément une 
crise de gouvernement - comme il y a 6 mois - et une crise 
du mouvement de gauche. Ce ne sont pas les partis de gau­
che qui provoquent cette crise, ce sont les masses. Il y a 
constamment des prises de positions, des revendications, Tou­
tes les directions syndicales sont mises en question, rejetées, 
parce qu'elles ne répondent pas aux besoins des masses. 

Quand il y a une telle crise, comme en France, en 
Angleterre, cela vient du plus profond de la volonté des mas­
ses. Cette crise s'exprime dans un affrontement directe entre 
le Parti Travailliste et les Trade Unions, et les TUC lancent un 
programme de 25 points de nationalisations. Ce n'est pas 

une chose quelconque. En France, le Programme Commun 
contient 13 points qui sont anti-capitalistes. Cela indique 
que les crises de ces partis ne sont pas le produit de disputes 
de camarillas, d'une politique, d'une tendance ou d'une tac­
tique circonstancielle; elles viennent de la fonction historique 
de ces partis. La crise ne s'exprime pas sous forme de lutte 
pour un programme, une tactique, mais dans une lutte géné­
rale, en tant que parti, direction, syndicat. Sa cause est la 
nécessitd de nouvelles directions dans les Partis Communis­
tes, dans les syndicats. Voilà le fond, de la liaison de tout ce 
processus. Une partie fondamentale en est la regénérescen­
ce partielle qui se déroule dans les Etats Ouvriers. C'est une 
partie fondamentale, ce n'est pas seule. Il y a aussi l'inter­
vention des ouvriers. Les ouvriers d'Anvers, par leur lutte 
persistante, expriment ce processus mondial. Ils expriment 
en même temps un facteur local qui a beaucoup d'importan­
ce pour déterminer les conditions locales de la lutte. La tâ­
che la plus importante est de changer la direction. Il faut 
changer la direction! afin qu'elle réponde au besoin qu'a le 
prolétariat de dominer le processus. Il y a une nouvelle 
Argentine, un nouveau Cuba, un nouveau Pérou, un nou­
veau Mexique. Il faut voir tout cela comme partie d'un pro­
cessus mondial de changements, qui s'exprime sous une for­
me assez profonde. Le prolétariat s'alimente, se nourrit du 
processus mondial , et non du processus local. S'il n'existait 
que des conditions locales, il n'aurait pas une telle volonté 
de lutte, de résistance, de triomphe. Il faut acquérir la com­
préhension du processus de l'histoire, qui est favorable à la ré­
volution, au socialisme; un changement de direction est né­
cessaire. Cette direction ne sert pas. Elle vient d'une ancien­
ne étape. Il ne s'agit pas seulement d'une dispute interbu ­
reaucratique. C'est une expression de la résolution du prolé­
tariat d'imposer des changements, et du manque de direc­
tions répondant à la nécessité de la montée de la révolution 
et de la lutte pour le socialisme. 

Il ne s'agit pas d'un processus de crise à un niveau 
local. C'est une structure mondiale, qui s'exprime de façon 
inégale dans l'une ou l'autre crise. Si on voit seulement un 
processus dans un endroit ou un autre, on ne peut compren­
dre la grandeur de sa force ; on ne comprend pas que ce pro­
cessus ne s'arrête pas après une défaite, après un arrange­
ment ou un accord. C'est une structure déjà atteinte, déjà 
établie, partant des relations favorables aux Etats Ouvriers et 
au prolétariat mondial. 

Notre force part de cette structure. Sa racine est 
dans l'existence de 14 Etats Ouvriers, qui alimente constam­
ment ce processus. Cette structure l'alimente, elle ne le dé­
termine pas exclusivement. Mais elle alimente le prolétariat 
de France, d'Angleterre, d'Argentine. Le prolétariat, à son 
tour répercute cette influence en affaiblissant le système ca -
pitaliste. C'est pour cela que l'impérialisme change ses plans 
Il y a déjà longtemps qu'il aurait fait la guerre, mais on l'a 
obligé à changer de plan. Il ne s'est pas dit : "je laisse ce plan 
pour plus tard". Il est allé directement en Indochine, il avait 
déjà préparé les cartes d'invitation pour entrer en lndochi -
ne, comme s'était préparé Hitler pour aller à Moscou. Mais 
ce qui entra à- Moscou, ce fut la photo du cadavre de 
Hitler. C'est la même chose au Vietnam pour Nixon. 

Il ne s'agit pas ·d'une lutte dans un endroit ou un 
autre. C'est une structure qui s'exprime d'une façon inégale 
selon les pays. C'est une structure acquise, qui ne termine 
pas à la défaite ou au triomphe du prolétariat dans un endroit 
déterminé. C'est une chaine où tout se suit. Structure : 
cela veut dire qu'un niveau de relations s'est déjà établi, sur 
la base de 14 Etats Ouvriers et d'un processus très aigu de 
régénerescence partielle. Même s'il est limité, il est aigu, il 
tend à remplacer les directions tricheuses et menteuses par 
des directions qui répondent à la nécessité du progrès de la 
révolution, sans encore employer des méthodes révolution -
naires. !l faut partir de là. De cette façon nous nous basons 
sur une force inépuisable. 

J. POSADAS 
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RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE • • • • • (Suite de la page 2) 
prendre appui sur le programme com­
mun et l'union populaire en France, sur 
les progrès du gouvernement populaire 

per à toutes les activités du PC et de 
l'Union Populaire. 

La IVe Internationale Posadiste n'est 

pas d 'accord avec les positions de là 
Ligue Communiste. 1 ndépendamment 
de notre position, nous appelons à pren­
dre exemple sur le magnifique front u­
nique qui est en train de progresser en 
France! pour faire la même chose en 
Belgique! Nous appelons le PCB, le 
PSB, la FGTB, la CSC, tous les groupes 
gauchistes à développer un front unique 
des tendances de gauche, pour exiger le 
respect des droits démocratiques, tant 
en France qu'en Belgique: exiger, entre 
autres, la libération du camarade d' 
AMADA qui a été arrêté lors de lag-è­
ve des dockers à Anvers, exiger le respect 
des droits démocratiques des travail-

leurs immigrés en Belgique qui sont sou­
mis de plus en plus à la discrimination, 

à la répression de la part du gouvernement 
capitaliste qui veut réduire l'im migra­
tion à cause de la crise économique, 
maintenir toute la mobilisation et se pré­
parer à mettre en échec toute nouvelle 
tentative de mettre les projets Vranckx 
ou · Vande~ Boeynants sur le tapis. 

L'interdiction du rassemblement des 
fascistes à Anvers, l'expulsion d'Almi­
rante, la mise en echec du projet de loi 
Vanden Boeynants, Vranckx, ont été 
imposés grâce à la mobilisation, en front 
unique des tendances de gauche. Nous 
faisons un appel à élever ce front unique, 
et lui donner une base solide avec un 
programme de lutte contre le capitalis­
me, pour la défense de tous les droits_ 
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démocratiques des masses, pour imposer 
le fonctionnement démocratique des 
syndicats et de toutes les organisations 
ouvrières, il faut s'appuyer sur l'ensem­
ble de la France, pour faire avancer l'­
Union de la gauche avec un program­
me anti -capitaliste , pour un gouverne -
ment de gauche. 

Nous appelons à développer la discussion 
polémique fraternelle au sein du mou­
vement ouvrier et révolutionnaire, dans 
le but de faire progresser ce front uni­
que ! Nous appelons le Parti Commu­
niste, les J.C. à discuter l'expérience de 
la France, pour ce qui est des gauchistes 
et à ne plus les traiter de provocateurs, 
d'éléments réactionnaires, mais au con­
traire: avancer le programme de lutte 
vers le pouvoir, pour le socialisme, 

rl'Allende au Chili, sur l'attitude et les 
luttes des masses péronistes en Argen­
·jen, des mouvements -nati.tmalistes .ré­
·.ol.utionnaires, militaires, au Pérou , en 
Uruguay, pour gagner les groupes gau­
chistes; à établir une discussion au sein 
du PC et ouverte à tous les révolution­
naires, aux trotskystes-posadistes, sur le 
programme, d 'unification du mouvement 
communiste et révolutionnaire mondial, 
d'unification de toutes les forces anti­
capitalistes en Europe et en Belgique 
pour avancer vers le pouvoir. 

Le Bureau Politique du P.O.R. (T) 
4.7.73. 
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EDITORIAL 

POUR UN PLAN 
~ UNIR LA LUTTE POUR LES DROITS SYNDICAUX ET 

Le processus de la lutte de classes et ré­
volutionnaire n'a pas connu de "vacan­
ces", ni en Belgique ni dans le reste du 
monde. La grève des ouvriers de la Bras­
serie de Ghlin, les grèves de solidarité dans 

les grandes brasseries du pays, les prises de 
position qui sont montées de plusieurs 
usines montrent le sentiment et la décision 
de combat du prolétariat. L'accueil réser­
vé à la délégation des travailleurs de LIP 
le montre aussi. Pourquoi en "pleine pé­
riode de vacances" toute la direction de 
la FGTB et de la CSC, les dirigeants so­
cialistes, se sont tant préoccupés de se 

- -m0ntrer aux -côtés des travailleurs et ont 
fait des déclarations condamnant les fon ­
dements mêmes du régime capitaliste? 
Ils ont affirmé leur appui total à la lutte 
de LIP et l'ont prise comme un exemple 
pour toute la classe ouvrière européenne. 
Pourtant quand ils ont du répondre à des 
problèmes semblables en Belgique, leur 
comportement a été fort différent:Glinne, 
aux Glaces de Courcelles, a servi de liqui­
dateur de la grève, alors que les ouvriers 
occupaient l'usine et discutaient comment 
la faire fonctionner sous contrôle ouvrier. 
Davister, face à la grève de Ca.terpillar lais­
sait réprimer les droits syndicaux des ou­
vriers et licencier les délégués syndicaux. 

\ Simonet a été le champion de la restitu­
tion à la propriété privée des regies com­
munales d'électricité. Ces mêmes diri­
geants, aujourd'hui, se sont promenés par­
tout avec la délégation des ouvriers de 
LIP et se sont montrés solidaires de leurs 
luttes. Ils sont obligés de faire cela, de se 
montrer favorables au progrès de la gau­
che, pour pouvoir contenir le développe­
ment réel de cette gauche, tant dans le 
Parti Socialiste que dans le mouvement 
syndical .. 
Dans la période antérieure, ils ont encore 
su empêcher la victoire et l'extension des 
grèves de la classe ouvrière en Belgique, 
mais cela ne leur a donné aucune force, 
aucune stabilité pour contenir ou intimi­
der la classe ouvrière: le processus du dou­
ble pouvoir a continué de s'étendre et de 
s'approfondir. La grève des dockers d'An­
vers est venue porter un nouveau coup 
très profond à la structure féodale du mou­
vement syndical et à la toute-puissance 
de la bureaucratie, Maintenant les ou­
vriers des brasseries recueillent ces ex­
périences et manifestent dans les rues de 
Mons en criant "on ne fera pas un deux-

D'ACTION FACE A LA VIE CHERE ET AU CHOMAGE! 
ième Ca.temillar". L'expérience formi­
dable des ouvriers de LIP, qui ont fait 
fonctionner l'entreprise sous contrôle ou­
vrier démontre qu'on peut se passer des 
capitalistes,que la classe ouvrière a la capa­
cité de produire, de diriger l'entreprise et 
aussi toute la société! C'est le double 
pouvoir en plein fonctionnement. Lip a 
rencontré un tel écho dans toutes les mas­
ses de France, d'Europe et, en particulier 
de Belgique, parce que toute la classe ou0 

vrière s'identifie à cette lutte, et se sent 
capable et àvide d'en faire autant! La 
bourgeàisie a peur de réprimer ce mouve­
ment. Ce n'est pas parce qu'elle redoute 
les réactions de solidarité du mouvement 
ouvrier de France et d'Europe, mais c'est 
essentiellement, parce qu'elle doit répon­
dre à la petite-bourgeoisie qui sent une 
attraction pour la classe ouvrière, qui n'a 
plus confiance dans le capitalisme et se 
range derrière le prolétariat, pour une issue 
socialiste. Même après l'occupation del' 
usine par les CRS, ( où le gouvernement 
français a pu profiter de la passivité des 
directions ouvrières}, le ministre Charbon­
nel doit proposer, comme issue au conflit: 
une coopérative ouvrière! Le capitalisme 
est dans une ·situation de crise, de décom- · 
position et de faiblesse très profonde/ 
C'est la raison fondaméntale pour laquel­
le les directions ouvrières en Belgique es­
saient de se couvrir derrière la délégation 
de LIP, et doivent apparaitre solidaires 
de cette lutte qui met en cause le éapi­
talisme. Quand les ouvriers en Belgique 
ont voulu faire comme ceux de LIP, la 
bureaucratie syndicale a cherché à les é­
craser. Cependant la crise du capitalis­
me belge continue à s'aggraver de jour · 
en jour: nouvelles fermetures d'us{nes, 
augmentation du chômage, rationalisation, 
fusion d'entreprises aux dépens des tra­
vailleurs, conditions de travail et de vie 
indignes et dangereuses (un exemple ré­
cent, c'est l'assassinat d'un enfant à cause 
des explosions de dynamite dans une car­
rière de pierres à la frontière française}, 
augmentation du coût de la vie qui équi­
vaut à des impôts! 

Cette crise ne laisse plus de marge à la 
bureaucratie du mouvement ouvrier pour 
contenir le mécontentement, la volonté 
de lutte des masses. La paix sociale est 
rompue d'une manière irréversible. Tou­
tes les actions de la classe ouvrière, en 
Belgique, comme en France, comme dans 

le monde entier, cherchent à porter des 
coups au capitalisme, à imposer des déci­
sions de pouvoir ouvrier face au pouvoir 
capitaliste. Il y a un processus mondial 
de guerre civile, qui se •développe à des 
niveau différents, mais avec le même con­
tenu. Le capitalisme est mis en défaite, 
en France, au Chili; mais il ne se laisse pas 
déloger, il fomente la guerre civile pour 
saboter l'économie pour liquider le gou­
vernement populaire au Chili; (c'est cela 

le but de la grève des transporteurs qui 
ne sont pas des ouvriers, mais des patrons); 
il a essayé de provoquer un recul en Ar­
gentine avec la démission de CampfJra du 
gouvernement; le Pentagone et la CIA pro­
voquent les attentats pour assassiner Nix -
on, pour avoir un président des Etats-Unis 
soumis à la préparation de la guerre ato­
mique contre-révolutionnaire. Mais ce sont 

Suite Page 6 

DU 
UNE 

FAIRE DE LA FETE 
DRAPEAU ROUGE 

MANIFESTATION DE 
LUTl'E ET DE 
FRONT_ 

Nous saluons de toute notre fraternité 
révolutionnaire la décision de faire du 
"Drapeau Rouge" un journal quotidien. 
La fête du "Drapeau Rouge" peut être 
une impulsion pour la réalisatfon de cet 
objectif. 
Cet article n'a pas pour but de donner 
des conseils aux camarades communistes, 
mais bien d'ouvrir une polémique frater­
nelle sur la conception avec laquelle il 
faut organiser une telle manifestation 
Nous pensons que les camarades du PC 
ont encore une conception erronnée du 
rôle de la presse communiste, et ceci est 
confirmé par l'article du "Drapeau Rouge" 
("La vérité aussi doit être quotidienne") 
qui justifie la publication quotidienne du 
"D.R.", par la seule raison d'une informa­
tion qui rétablisse la vérité que la presse 
capitaliste cherche à cacher ou à déguiser. 
Nous pensons que ce n'est qu'une faible 
partie du rôle que doit remplir la presse 
communiste. Son rôle essentiel est d'être 
l'instrument d'analyse marxiste du pro­
cessus de l'histoire qui avance invincible­
ment vers le socialisme,un instrument qui 
transmette la confiance et la sécurité du 
prolétariat mondial, dont l'accumulation 
des victoires sur l'impérialisme et le capi­
talisme a fait basculer le rapport des for­
ces.Aujourd'hui ce qui p·èse et détermine, 
ce sont les forces de la révolution. Il faut 
montrer aussi toute la profondeur de la 
crise du capitalisme, qui perd toutes ses 
bases d'appui social, qui est à l'agonie et 
use ses dernières cartouches dans d'ulti­
mes et inutiles tentatives pour survivre. 

UNIQUE 
Le rôle de la presse communiste est de 
renforcer la confiance et l'assurance de 
l'avant-garde en Belgique, en faisant con­
naitre sur quelles bases s'est développée 
la supériorité sociale des Etats Ouvriers. 
Il faut transmettre les expériences des lut­
tes révolutionnaires du prolétariat dans le 
monde, pour généraliser les expériences 
et être un centre organisateur des luttes 
en Belgique. 
Le prolétariat belge a la même décision, 
la même volonté de lutter pour abattre le 
capitalisme que, par exemple, le proléta­
riat français qui s'est exprimé dans l'occu­
pation et la mise en fonctionnement de 
l'usine LIP. Ce qui fait défaut c'est une 
direction révolutionnaire, une direction 
qui élabore un programme de pouvoir ou­
vrier, un programme concret de nationali­
sation des secteurs-clé de l'économie, de 
mise en fonctionnement sous contrôle ou-
vrier, des entreprises menacées de ferme­
ture, un plan de défense de l'emploi et de 
lutte contre le chômage,un plan de démo­
cratisation de tous les services publics: 
gratuité des soins de santé, des transports 
en commun, amélioration et gratuité · de 
tout l'équipement sanitaire et social du 
pays. 
Nous publions des extraits d'un article de 
J. Posadas, sur la "Fête de l'Humanité", 
qui développe avec profondeur la façon,. 
dont il faut organiser une fête de la presse 
communiste: 
"C'est tout à fait possible d'organiser la 
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L' 
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COUT DE 
ECHELLE 
SALAIRES 

Une consigne centrale qu'il faut dévelop­
per dans la préparation et l'organisation 
des prochaines luttes ouvrières , c'est l'é­
chelle mobile des salaires , c'est à dire l'aug­
mentation automatique et immédiate des 
salaires en fonction du coût réel de la vie. 
L'index "officiel" et les augmentations 

de salaires qui dépendenf de lui , sont très 

loin de compenser la hausse véritable du 
coût de la vie , la détérioration constante 
du pouvoir d'achat de la classe ouvrière et 
de toute la population travailleuse . 
Et devant l'aggravation de la crise moné­
taire et économique du capitalisme, de­
vant l'inflation galopante on a besoin d' 
un moyen de défense beaucoup plus im­
portant. 
Quand la famille ouvrière fait le budget 

du ménage , on se rend bien compte que 
les hausses de salaires dues à la hausse de 

l'index sont très réduites et toujours en 
retard. Entre cet index, établi par le 
gouvernement,les patrons, avec une faible 
intervention des syndicats, et celui qu 'on 
établit pratiquement , quand on fait les 
comptes , il y a une fameuse différence . 

Cette situation a été tellement flagrante 
qu'à plusieurs reprises les dirigeants du 
Front Commun ont du refuser de caution­
ner l'index officiel. Mais leur action se li­

mite à cela. Ou bien ils font une dispute 
sur des augmentations sans importance , 
ils manoeuvrent sur l'un ou l'autre produit 
pour ralentir la hausse. Mais tout cela ne 
permet pas de compenser, pour la classe 
ouvrière, les pertes de plus en plus impor­
tantes, de son pouvoir d'achat. 

Il y a d'autres choses anormales dans cet­
te indexation officielle , ce sont les diffé­
rences entre les secteurs ouvriers et em­

ployés , entre les métallurgistes et les Ser­
vices Publics par exemple. Pourtant le 
pain , le lait , les vêtements , les transports , 

tout augmente pour tout le monde de la 
même façon. 
La bourgeoisie utilise souvent l'argument 
que la hausse des salaires entraîne la haus­
se des prix , qui entrâine de nouvelles haus­

ses de salaires et que toute cela fonne une 

cycle infernal dont il n'y a pas moyen de 

sortir. Conclusion, il faudrait que la clas­
se ouvrière soit plus "modérée" dans ses 
revendications,pour ne pas provoquer une 
inflation encore plus grave. Telle est une 
des bases des déclarations gc,uvememen­

tales, lorsque le gouvernement a discuté 

le budget de l'Etat pour 1974 et les me­
sures nécessaires pour faire face à la crise 
monétaire. Beaucoup de dirigeantsFGTB 
et CSC et de délégués syndicaux se sou­
mettent à cette pression et emploient 
les mêmes arguments pour empêcher ou 
contenir la volonté de lutte des ouvriers. 
Cependant le Front Commun a du s'op­
poser à toute mesure de bloquage des sa­
laires. Mais comme il ne propose aucun 
plan de lutte contre le capitalisme , de mo­

bilisations, de revendications de salaires 

communes à tous les secteurs de la classe 
ouvrière, il se prépare à accepter dans les 
li faut prendre comme un progrès , le fait 

augmentations de salaires ne peuvent pas 

dépendre de !'Index officiel , qui masque 

la réalité. Ce sont les familles ouvrières 

qui sont le mieux à même d'établir un in­

dex véritable . Les syndicats doivent le 

prendre en charge: il faut former des co­

mités ouvriers dans les usines et les quar­

tiers , avec tous ceux qui sont disposés à 

faire cet inventaire des prix réels , des be­

soins d'une famille normale, avec les mé­

nagères , les pensionnés, les petits com­

merçants . _ Il faut discuter ensemble du 

coût réel de la vie et établir un Index du 

Syndicat ; et le corriger constamment et 

exiger que les salaires augmentent automa­

tiquement en conséquence ! Les patrons 

vont répondre qu 'ils vont se ruiner , qu 'ils 

ne résisteront pas à la . concurrence inter­

nationale : que les capitalistes paient leur 

propre crise! il faut donc les exproprier 

s'ils sont incapable d'assurer les condi­

tions de vie convenables aux ouvriers. Et 

dans cette perspective, il n'y a aucune rai­

son que la classe ouvrière paie les consé­

quences de la crise monétaire , économi­

que , dont le système capitaliste porte tou­

te la responsabilité, parce que c'est le ré­

gime du profit pour une petite minorité. 

Dans l'étape actuelle de "crise totale du 

système capital iste", n'importe quelle re­

vendication importante de la classe ouvri­

ère, porte un coup à la structure , au fonc­

tionnement du capitalisme. La lutte pour 

augmenter les salaires est aussi une atta­

que au capitalisme , puisque chaque con­

quête salariale diminue une partie des bé­

néfices des patrons. Mais ce sont les bu­

reaucrates syndicaux qui emploient ces ar­

guments comme des menaces pour intimi­

der. Il faut voir l'exemple des ouvriers de 

LIP ,de la classe ouvrière au Chili des Etats 

Ouvriers qui montrent comme ils se pas­

sent bien du capitalisme pour organiser 

l'économie. 

Les ouvriers des chaines de montage chez 

Renault , qui ont fait grève pour changer 

toute l'organisation des chaines, les ou­

vriers allemands qui ont imposé aux pa­

trons d'entrer travailler à n'importe quel­

le heure entre 7 et 9 heures du matin: 

toutes ces luttes désorganisent, et af­

faiblissent le capitalisme; mais ce sont 

des luttes " pour la dignité humaine". La 

lutte pour le salaire minimum vital, et l'é­

chelle mobile des salaires également. 

Nous appelons le Front Commun syndi­

câl., la gauche socialiste le PC à faire tou­

te une campagne de discussions, d'assem­

blées d'usines et de quartiers , de réunions 

populaires pour mobiliser les masses en 

défense du niveau de vie , pour imposer 

un salaire minimum supérieur à 12.500 F. 

et l'échelle mobile des salaires. Ce mot 

d'ordre ne peut se conquérir que dans la 

lutte , dans la grève. Il doit faire partie 

d'un plan d'action du mouvement ou-

exemple, une des revendications interprof­

essionnelles du dernier programme FGTB­

CSC était les 12.500 F de salaire mini­

mum garanti. Mais comme le Front Com­

mum n'a pas fait appel à la classe ouvrière, 

n'a pas mobilisé les masses , organisé des 

luttes , un mouvement de grèves, des mani­

festations pour appuyer cette revendica­

tion qui est fondamentale , elle n'a pas 

été obtenue. Pourtant c'est là un mini­

mum! Le salaire minimum vital néces­

saire pour une famille avec deux enfants , 

devrait s'élever à 16.000 F. au moins . Il 

faut l'établir au moyen d'une discussion 

dans les quartiers , dans les usines , faire 

l'inventaire de tous les besoins vitaux 

d'une famille ; le résultat est bien supé­

rieur à 12.500 F. Le Front Commun est 

resté enfermé dans une politique de né­

gociations , de pressions diplomatiques. 

Cela fait le jeu du capitalisme. 

Les causes de cette hausse des prix vien­

nent intégralement du capitalisme. Le 

capitalisme belge dépend du fonctionne­

ment du capitalisme mondial , du capitalis­

me américain fondamentalement ; celui-ci 

essaie de faire payer sa propre crise au 

reste du capitalisme et aux masses. Le 

dollar a dévalué de 50 pourcent en peu 

de temps. Le reste du capitalisme doit 

soutenir le dollar , directement ou indi­

rectement( comme viennent encore de le fai ­

re le Japon, l'Allemagne en réévaluant leur 

monnaie et en rachetant des quantités 

énormes de dollars) , sous peine de s'ef­

fondrer lui aussi. Il y a de plus en plus 

de masses d 'argent en circulation qui ne 

correspondent pas à des marchandises. 

Pour cela le franc perd constamment de 

sa valeur , de son pouvoir d'achat. Dans 

chaque bille t, il y a une part qui paie les 

dépenses improductives, de guerre , du 

capitalisme n'a aucun moyen de surmon­

ter, d'éliminer une telle situation, parce 

que cela fait partie de sa nature même: il 

emploie une part immense des forces pro­

ductives à travailler pour la guerre, contre 

les Etats Ouvriers , contre la révolution 

dans le monde , contre le Vietnam , le Chi­

li,!' Argentine , contre les masses d 'Europe. 

(voir à ce sujet l'article du camarade J . Po­

sadas: "La Nouvelle Crise du dollar, la 

banqueroute du système capitaliste etla 

nécessité du front unique mondial anti ­

impérialiste et anti-capitaliste (14/ 2/73). 

Tous les arrangements monétaires que 

peuvent faire les gouvernements capitalistes 

ne vont pas empêcher l'approfondisse­

ment de cette crise. Les propositions que 

vient de faire le gouvernement belge non 

plus ,l'établissement du budget pour 1974 

va signifier pour les masses exploitées une 

nouvelle détérioration de leur niveau de 

vie en général : ce sera un frein aux aug­

mentations salariales des Services Publics , 

une attaque indirecte aux droits à la Sécu­

rité Sociale , à l'enseignement , aux moyens 

de transport en commu~. Toutes ces haus­

ses-là n'entrent pas en ligne de compte 

dans l'index Officiel mais elles vont pe­

ser dans les comptes des familles ouvri­

ères. La seule raison qui a empêché la 

bourgeoisie d'aller beaucoup plus loin -

alors qu'elle en aurait un grand besoin 

pour se maintenir - c'est sa peur de la 

classe ouvrière! elle a peur des con­

séquences sociales , du développement de 

grandes luttes des masses. Elle n'ose pas 

sortir une nouvelle "loi unique", malgré 

la présence du PSB au gouvernement , par­

ce que le PSB n'aura pas la force suffisan­

te dans son appareil pour retenir la volon­

té de combat de la classe ouvrière. 

LE PROCHAIN CONGRES DU 
P.S.B. ET L'ORGANISATION 
DE LA GAUCHE SOCIALISTE 
L'année prochaine se tiendra le congrès 

du P.S.B. , et ceci à la suite déjà d'une 

série de déclarations de différents diri­

geants du P.S.B. du document prépara -

toire et d'une série de voyages des mem­

bres de la direction dans les Etats Ou­

vriers et de déclarations communes. 

Dans le monde entier se produisent des 

changements dans les Partis Socialistes . 

C'est le cas pour le P.S. en France qui a 

ouvert un processus dans la formation 

du front de la gauche qui est un coup à 

la bourgeoisie mais aussi à la droite so­

cialiste qui ne voulait nullement con­

tinuer l'expérience du programme com­

mum et qui tentait encore de faire des 

accords avec des secteurs de !'U.D.R. 

Même !'U.D.R. avait fait des appels à 

l'insu de ce secteur en disant que la 

majorité pouvait être élargie. La gauche 

à répondu non , a imposé à Mitterand 

de réaffirmer la continuité du programme 

commun avec ce que cela impliqu.e. Ces 

progrès se manifestent également dans l' 

intervention du Parti Socialiste au Chili , 

ations ce qui mettrait même en péril le 

fonctionnement de la bourgeoisie , etc. 

Nous nous proposons d'écrire une série 

d'articles pour permettre justement et 

aider à l'organisation de la gauché so­

cialiste . Discuter des expériences des 

P.S. dans les autres pays pour pouvoir 

appliquer ici en Belgique des conclusions 

organisatives programmatiques, pour dis­

cuter de ce qu'il est nécessaire de faire sur 

la base de l'analyse des forces de la classe 

ouvrière , de la décision que cette dernière 

a montré de changer, liquider toutes les 

directions conciliatrices ou qui sont déjà 

insérées dans le fonctionnement du régi­

me capitaliste. 

Les articles à paraitre dans cette rubrique 

sont : 

Le Programme du Front de la Gauche 

et avec qui le constituer. 

Autogestion , planlfication du capitalis­

me et l'économie planifiée. 

Nature de la crise du capitalisme . 

Unification socialiste de l'Europe . 

Centrale Européenne des Syndicats . 

q~e le Front Commun se soit opposé ca­

tégoriquement au bloquage dess salaires. 

Mais cela ne suffit pas! D'autre part , les 

vrier pour faire face à la crise capitaliste. l'intervention du Parti Travailliste en An- L'avant-garde socialiste ouvrière est en 

faits une nouvelle détérioration du pou- gleterre où un groupe de parlementaires train déjà de nettoyer et se prépare à 

voit d'achat des masses travailleuses . Par vient de faire un projet de 81 nationalis- organiser, au cours des luttes , de nouvel-
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Lettre à la l'ectton -Argentine de la JVe Internationale : 

SUR LA MONTEE 
REVOLUTIONNAIRE ET LE 
15 JUIN 1973 

DU PROCESSUS 
ROLE DU PERONISME 

J. POSADAS 
(Le titre et les sous-titres sont de la rédaction) · 

Le Front Unique de la révolution socialiste mon­
diale s'élève, s'étend, · s'approfondit, croît constam­
ment en qualité. L'avant-garde prolétarienne est la 
démonstration magnifique de ce processus irréver­
sible, qui montre /'assurance invincible des masses 
dans la lutte pour le pouvoir, dans la lutte pour sup­
primer toute forme d'exploitation, d'inégalité humaine, 
toute forme de répression et .de dispute. Les masses 
s'orientent à éliminer tous les facteurs qui détermi­
nent l'affrontement entre les' êtres humains. L'avant­
garde prolétarienne mondiale entraîne déià tous les 
peuples du monde vers la solution social iste, seule ca­
pable de résoudre tous les problèmes de la société_ 

Il faut résoudre, au fur et à mesure, des problèmes 
qui sont nouveaux dans l'histoire; des problèmes que 
ni Marx, ni Engels, ni Lénine, ni Trotsky, aucun de 

Persuader avee 

Des tendances irréversibles à un front unique mon­
dial se développent puissamment, imposées par la 
structure déià atteinte par l'économie, par l'existence 
de 14 Etats Ouvriers et de 16 Etats Révolutionnaires , 
par la volonté des masses qui apprennent en cours de 
route, et qui, contre toutes leurs directions, décident 
leur unification et en résolvent tous /es problèmes. 
Toutes les masses du monde nous en donnent de 
magnifiques démonstrations, de formidables exemples. 
Et entre autres, les masses argentines qui s 'unifient à 
travers l'expérience la plus puissante qu'elles réali­
sent, à travers leurs luttes syndicales et politiques. 
c'est-à-dire, des luttes dirigées par le mouvement syn­
dical mais qui tendent à chercher des solutions poli• 
tiques, des solutions de pouvoir. C'est ce qui pousse 
au From Unique de toutes /es directions, même contre 
leur volonté. Celles-ci sont responsables de tous les 
retards. 

Le front unique ne se présente plus à cette étape 
-de l'histoire comme au temps de Marx, de Engels, de 
Lénine ou de Trotsky. Il se développe aujourd'hui en 
même temps que l'existence combinée, la symbiose 
-de 16 Etats Révolutionnaires, 14 Etats Ouvriers et d'un 
puissant mouvement qui commence comme mouve­
.ment de protestation et débouche sur la tendance à 
instaurer l'Etat Ouvrier. L'humanité a déjà acquis 
une expérience qui lui indique que pour qu'elle puisse 
progresser il faut que l'économie soit étatisée, la pro­
duction centralisée, et i l faut placer cette dernière sous 
le contrôle des masses pour éviter l'organisation de 
nouveaux groupes de pouvoir, avec leurs privilèges et 
leurs intérêts individuels. Les masses du monde ont 
déjà appris tout cela. 

C'est la raison pour laquelle, domine dans les mou­
vements syndicaux, un courant puissant qui impose 
la fin de tous les privilèges, la fin de toutes les 
inégalités. Telle est la tendance irréversible des mas­
ses des grands syndicats de France, d'Italie, d'Angle­
terre, d'Allemagne. Elles démontrent ainsi apprendre 
beaucoup plus que leurs directions. Elles n'ont pas 
d'intérêt individuel ou de famille ; leurs intérêts sont 
objectifs et collectifs. Elles peuvent interpréter col­
lectivement les besoins nécessaires, la planification 
en raison de leur situation dans l'histoire, de leur rôle 
dans la production et dans l'économie. Elles peuvent 
le faire, sans lésions dues aux intérêts individuels, 

C'est sur. ce courant que nous nous basons. Nous 
nous appuyons sur cette nécessité historique et sur 
cette tendance irréversible en Amérique Latine, et 
en particulier à cette étape en Argentine, mais aussi 
et bientôt au Mexique, au Chili, en Uruguay, au Brésil, 
au Pérou, en Bolivie : c'est la tendance à centraliser, 
à prendre des mesures conduisant à des Etats Révo­
lutionnaires et de là à des Etats Ouvriers. L'expé­
rience des masses pèse, c'est pourquoi l'action en 
Argentine de la jeunesse péroniste, de la jeunesse 
ouvrière en général tendant à intervenir pour peser et 
faire décider, est magnifique. 

Ce processus n'a pas été prévu par nos maîtres. 
Ils nous ont légué la ligne générale de compréhension. 
Trotsky nous a donné cette- ligne en disant: • dans 
dix ans, des millions de révolutionnaires sauront re­
muer ciel et terre ,. et ils sauront résoudre tous /es 
problèmes de /'humanité. Nous faisons partie de ce 
processus. Ces problèmes sont nouveaux par la forme 
sous laquelle ils se présentent. Il s'agit de rapport 
sociaux, économiques, politiques et syndicaux nouveaux 
qui n'étaient pas prévus avant. Les masses mûrissent 
beaucoup plus de leurs directions, limitées, pleines de 
crainte. Elles n'ont pas appris le marxisme, ne se 
sont pas appuyées, ne se sont pas développées dans 
l'assurance qu'il donne. Par leur expérience de la vie , 
elles acquièrent la notion pratique du marxisme, la 
notion de son application générale. Elles n'apprennent 
pas les fondements théoriques, mais l'application con­
crète. Entre autre chose, elles apprennent: la nécessité 
du Front Unique, de la socialisation, de l'égalité, du 
contrôle des masses, la nécessité de gagner les ten­
dances catholiques et nationalistes de gauche. La ten­
dance des masses est de peser sur les courants na­
tionalistes, entre autres le péronisme, pour les gagner 

{ au socialisme. Aucune direction ne fait cela, corn­
~ munistes et socialistes ne l'ont ni compris, ni senti. 
·· Le processus se présente maintenant sous la forme 

de mûrissement de tous ces courants en Amérique 

nos maîtres n'avait prévu. Il s'agit de problèmes nou­
veaux dans /'histoire, dus aux rapports sociaux, éco­
nomiques, politique et militaires historiques créés par 
l'existence de 14 Etats Ouvriers et de 16 Etats Révo­
lutionnaires. Les pays capitalistes les plus puissants 
sont encerclés, pris en tenaille par le développement 
des Partis communistes, socialistes, des mouvements 
nationalistes et catholiques de gauche, et par le 
puissant mouvement syndical en marche dans le monde 
entier : Japon, Allemagne, Italie, France, Angleterre, 
Belgique et maintenant les processus en cours en 
Argentine, au Chili, à Cuba, au Pérou, au Mexique : 
c'est un processus inépuisable, qui s'étend constam­
ment, par le pouvoir des masses, par l'élévation de 
leur conscience et de leur capacité organisative. Les 
masses ont déià la conscience révolutionnaire ; elles 
acquièrent et développent la conscience organisative. 

le marx isme 

· Latme. Ce processîisde mûrissement qui doit les con­
duire à passer, de nationaliste de gauche - et même 
très à gauche, comme dans le cas du péronisme ou 
des tendances en développement au Pérou et au 
Mexique - à l'étape de l'organisation consciente, en 
les aidant à mûrir et à comprendre. 

C'est un processus qui exige beaucoup de publications, 
un . grand nombre de textes particuliers, spécifiques, 
pour chaque situation, pour chaque pays. Dans Je ca­
dre du processus général, il y a une tendance de 
l'histoire qui démontre la nécessité de l'étatisation, 
de la structuration de l'économie sur la base de l'éta­
tisation, de la centralisation et de la planification. La 
forme sous laquelle le processus se développe, diffère, 
selon chaque pays, en rythme, en dynamisme. Les 
lois générales sont les mêmes, leurs application sont 
limitées quant à leurs effets particuliers. 

Les lois générales ne se développent pas et ne s'an­
nullent pas non plus en raison des particularités de 
chaque pays, au contraire, elles s'appl iquent aux par­
ticulari tés du pays, au mûrissement des conditions 
sociales et économiques, à l'existence et à la matu­
rité de l'avant-garde, à l'existence d'organes de pou­
voir comme /es syndicats, les partis, /es mouvements 
révolutionnaires. 

C'est sur cette base qu'il faut mûrir pour aider 
l'avant-garde à comprendre. Il faut fourn ir beaucoup 
d'explications ; expliquer le processus de l'économie, 
la nécessité de l'étatisation et comment la réaliser. 
Comment intervenir avec /es masses, qui aspirent à 
une Argentine, grande, immense. Nous voulons tous 
que l'Argentine soit grande, immense, de même que 
nous voulons tous faire un Chili grand, immense, ou 
un Brésil grand, immense. Nous voulons tous que 
l'Europe soit énorme, grande, immense. Mais com­
ment et pourquoi ? Il faut donc expliquer le processus, 
la nécessité de la structuration de l'économie que la 
base de la planification, de la centralisation, de la na­
tionalisation, sur la base de formes de contrôle ou­
vrier. En Argentine, en particulier à cette étape, il y a 
un processus et un conflit essentiels : la lutte de 
classes se développe au sein du péronisme. Il faut 
intervenir pour pouvoir aider avec des arguments 
l'avant-garde péroniste à comprendre cette lutte et à 
la mener, non pas sous la forme de déchirements 
dans le mouvement, mais en donnant à cette avant­
garde l'assurance théorique et politique, /'assurance de 
l'instrument. Nous ne voulons pas tout soumettre au 
nom du marxisme. Nous voulons expliquer, persuader, 
et pour cela, il faut écrire. 

Cela exige une extension de la capacité pour pou­
voir mûrir et expliquer, organiser et exprimer toute 
notre capacité, pour que les masses péronistes, natio­
nalistes, et catholiques de gauche sentent et voient 
que nous interprétons ce qu'elles sentent et que nous 
voulons la même chose qu'elles. Mais il faut en même 
temps construire les organes pour mener le combat. 
Ce n'est pas seulement un problème de persuasion et 
d'explication, en attendant que les effets du raison­
nement convainquent les tendances bourgeoises et 
petites-bourgeoises, capitalistes, toutes ces tendances 
qui ont peur du marxisme, qui se sont éduquées dans 
la conception capitaliste et qui pensent selon cette 
conception. Il faut préparer l'avant-garde au combat, 
un combat de polémique, décidé, exigeant mais en mê­
me temps souple et persuasif, tout en restant intran­
sigeant sur les principes. Les voies, la tactique, les for­
mes d'applications peuvent être souples, mais s'accom­
pagnent de la décision, de combiner l'activité syndicale, 
politique et économique dans la voie nécessaire, qui 
est celle de la centralisation, de la planification de 
l'économie et de l'intervention d'organes de contrôle 
pow empêcher le dévelOQPl'/fJ1ent de privilèges. 

L'être humain tend à se libérer de toute opression, 
de toute forme de dispute humaine, il tend a en finir 
avec tous les moyens de répression. A cette étape, il 
faut atteindre cet objectif. 

L'avant-garde prolétarienne péroniste, communiste, 
socialiste, catholique de gauche, nationaliste de gau­
che, les militaires de gauche ou qui, en tout cas, cher­
chent à comprendre, à donner une explication à la 
vie, et qui comprennent que leur fonction n'est déjà 
plus de tuer des gens, que cette fonction est inutile, 
recherchent le front unique. Nous incorporons ces mili­
taires à la société : il faut les incorporer et les ga­
gner et pour cela il faut expliquer, expliquer et expli-

quer ! Il faut donc préparer nos cadres pour ce rôle. 
Pour cela, il faut des cours, des écoles, très dynami­
ques, très rapides, à un rythme très rapide. Il faut 
augmenter notre capacité de persuasion. 

T?us le_s problèmes qui se présentent en Amérique 
Latme exigent de nos cadres une plus grande compré­
hension, un plus grand dynamisme dans la publication 
et plus de militants. Mais tout cela part d'une base 
essentielle et irremplaçable : /'élévation de la capa­
cité théorique et polit ique. Il faut améliorer nos jour­
naux, élever notre discipline, élever la vie, la rigueur 
et le dynamisme militants, maintenir un rythme ra­
pide de croissance et un niveau élevé de compréhen­
sion. Il faut élever notre capacité de compréhension, 
et de persuasion. Pour cela, il faut élev.er la capacité 
théorique et politique, comprendre tous /es phéno­
mènes de cette époque dont l'axe essentiel est la 
régénérescence partielle et la rencontre historique. 

Un immense processus de régénérescence partie/le 
est en cours et domine toutes les préoccupations des 
Etats Ouvriers. Ce ne sont plus les camarillas diri­
geantes qui dominent, ce sont les partis communistes 
qui tendent à exercer leur fonction, qui avancent en 
cherchant à se degager de leur passé stalinien, des 
directions corrompues du passé. 

Aider les P.C. 
à avancer vers le p ·ouvoir 

C'est une étape de développement. Une autre reste 
à franchir . Il faut aider les Partis Communistes à avan­
cer vers le pouvoir, il faut aider les socialistes, les 
catholiques et les nationalistes de gauche, /es mili­
taires de gauche. Cette étape n'exige pas de nous un 
nouvel • Anti Dürhing » . Elle exige de nous la compré­
hension nécessaire pour aider les Partis Commu­
nistes à prendre le pouvoir. Notre finalité est d'être 
le courant trotskiste-posadiste du mouvement com­
muniste mondial et cette fonction est déjà en train de 
se développer. Nous tendons déjà à fonctionner de 
cette façon. Cette final i té historique est déterminée 
par le fait que nous n'avons pas la force nécessaire 
pour décider directement ; par contre, nous avons la 
capacité de convaincre et de persuader ceux qui ont la 
force de décider, mais qui n'ont pas de direction pour 
cela. Tel est notre objectif. Bientôt nous serons des 
millions, /es millions dont parlait Trotsky quand il 
disait en 1938 : « Dans dix ans des millions suivront 
le programme de la IV Internationale et sauront remuer 
ciel et terre " · L'avant-garde révolutionnaire mondiale 
et nous, sommes en train de remuer ciel et terre. Ce 
sont nos textes qui mettent de l'ordre dans la pensée 
de l'avant-garde communiste mondiale, y compris dans 
/es Etats Ouvriers. 

Les textes doivent être appliqués à chaque pays, à 
ses particularités, à ses rythmes et formes, à son dyna­
misme_ Ces particularités dépendent du rapport de 
force qui existe entre le mouvement syndical, politique, 
les partis communistes petits ou grands, /es mouve­
ments n~tiona/istes, catholiques, ou militaires. Il faut 
connaitre ce rapport de force pour pouvoir intervenir. 
Cela pose le problème de la tactique, de la préparation 
consciente pour argumenter et pouvoir alors donner 
confiance à ces tendances pour les aider à avancer. 

Il y a un immense progrès de l'Internationale, déjà 
centralisée et unifiée dans la compréhension qu'elle 
est un bien public de l'histoire, que le processus de 
la régénérescence partielle avance de manière irréver-
sible ainsi que la rencontre historique. , 

Ce sont des éléments d'un même processus qui 
répond à une structure déjà atteinte par l'histoire et 
qui ne peut revenir en arrière. Comme nous l'avons 
écrit dans le texte sur le Comité Central du PCUS, 
intitulé: « la crise du capitalisme, la lutte de classes 
et révolutionnaire et l'unification du mouvement com-" 
muniste mondial ,. du 10 mai 1973, il s'agit d'une struc­
ture, d'un processus de l'histoire qui ne peut reculer, 
ayant plus qu 'un poids économique, un poids social 
immense. Ce poids est celui des masses des Etats 
Ouvriers, des grands pays capitalistes, des pays anté­
rieurement arriérés et qui, tout . en le restant sur le 
plan économique, sont maintenant parmi les plus avan­
cés sur le plan social. Ces pays autrefois les plus 
arriérés et qui maintenant sont parmi les plus avancés 
pèsent dans l'histoire, interviennent de manière per­
manente, d'où le processus constant, permanent, 
la succession interrompue de fronts uniques com: 
me on n'en avait jamais vu à aucune autre 
étape de l'histoire, avec des grèves invincibles. En 
Italie, par exemple, où la démocratie chrétienne obtient 
encore quelque cinq millions de voix parmi les ouvriers, 
les paysans et /es petits-bourgeois, mais dans les grè­
ves et /es mouvements de protestations contre le gou­
vernement et contre le capitalisme ces cinq millions 
d'électeurs suivent intégralement des directions qui 
ne sont pas catholiques. La tendance à la centrafisation 
des masses augmente. Celles-ci s'unifîent dans le com­
bat . Ce sont les directions qui ne sont pas capables 
de comprendre et d'interpréter ce processus. •· 

En Amérique Latine, le processus est en cours d'élé­
vation. L'impérialisme reçoit des coups formidables , 
depuis Panama jusqu'en Islande. Ces deux pays sont 
petits géographiquement, mais ils sont immenses par 
leurs actions; immenses parce qu'ils représentent et 
reflètent la volonté des masses du monde de se libérer 
de toute oppression. Cet_te _ lutte passe encore. dans 
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ces pays, par l'étape de la libération nationale, par la 
tendance à la libération et à l'indépendance de chaque 
pays. JI faut aider à développer ce processus, aider les 
tendances qui ressentent la nécessité d'utiliser le mar­
xisme pour construire l'économie. 

JI faut élever la capacité théorique et politique de 
nos cadres, étudier les textes et à chaque phase, don­
ner une opinion et une orientation précises, qui répon- , 
dent en même temps à la volonté de combat des mas­
ses latino-américaines et en particulier des masses 
péronistes, pour les élever à la compréhension de la 
méthode marxiste. la lutte très profonde qui se déve­
loppe dans Je mouvement péroniste vient de ce qu'il ne 
sait pas qu'elle méthode utiliser. La manière d'agir du 
justicialisme n'est pas une méthode: le justicia/isme 
n'est qu'un nom. Pour analyser, pour interpréter l'his-

toire, pour développer /'économie, il faut avoir une 
méthode. A son époque, en 1946, Péron avait placé 
deux anarcho-syndicalistes à la direction du mouve­
ment ouvrier et il a fait appel aux communistes et 
même, 'en 1945, aux trotskystes, pour qu'ils collaborent 
avec lui. Mais les trotskystes auxquels il fit appel à 
/'époque étaient des momies ossifiées! Mais cela indi­
quait déjà une tendance à vouloir rechercher Je déve­
loppement de /'économie. Et il n'est pas exclu qu'à 
cette étape, Péron fasse à nouveau la même chose. 
Un tas de groupes fait pression sur Campora et sur la 
direction péroniste qui doit répondre à l'orientation gé­
nérale d'un mouvement qui n'a pas encore de défini­
tion. JI est dans le camp bourgeois, mais le degré d'in­
clinaison, les luttes intérieures ne sont pas encore 
clairement définie_s. 

Le développement de la lutte de 
à ]~intérieur du. péronisme 

cl~sses 

Le manque d'une définition précise est dû au fait 
que ce mouvement n'a pas une direction sûre et à 
l'existence d'une base qui fait énormément pression 
et qui échappe au contrôle de toute direction bour­
_geoise. Par conséquent, il faut bien voir que tout en 
étant une direction bourgeoise qui se propose de déve­
lopper l'Argentine d'un point de vue capitaliste, sa base 
ne /'est pas. La direction intermédiaire se situe à mi­
chemin entre la grande direction bourgeoise et la base, 
qui ne l'est pas, C'est pourquoi il y a lutte. C'est pour 
cette raison qu'une lutte de classes va se développer 
à l'intérieur du mouvement péroniste. JI faut avoir une 
très grande souplesse, une très grande capacité de 
persuasion, pour aider l'avant-garde péroniste à com­
prendre. La base consiste à organiser des organes, 
des groupes, des tendances, où il soit possible d'agir. 
Les péronistes n'ont aucune tradition, aucune habitude 
des luttes de tendances et de fractions. C'est pour 
cette raison qu'ils se centralisent autour de Péron, 
autour d'un Etat-Major. C'est un mouvement d'origine 
bourgeoise qui doit apprendre à interpréter à dévelop­
per et à programmer des mesures qui ne le sont pas. 
D'où la lutte intérieure entre les couches bourgeoises 
- couches liées au système capitaliste et, à travers 
celui-ci, à l'impérialisme - et les couches qui sentent 
et voient - ce sont la majorité - qu'il est nécessaire 
-de prendre des mesures qui ne conviennent pas au 
système capitaliste, même si elles n'arrivent pas jus­
qu'à la destruction du système capitaliste. 

La réaction immédiate des masses, des militants, 
dans les syndicats, mais en particulier dans les uni­
versités ou les masses disposent de plus de liberté 
de mouvement est de se lancer pour détruire toute la 
structure mise en place par Lanusse et au cours de 
/'étape antérieure, toute la structure bourgeoise rigide, 
de direction imposée favorable aux intérêts de /'impé­
rialisme, de l'oligarchie et des grands secteurs capi­
talistes du pays. Le petit secteur capitaliste n'a pas 
d'avenir. Les contradictions au sein du secteur des 
petits capitalistes vont inévitablement s'aggraver : ceux 
ci sont pris entre leur penchant - dû à leur nature 
de classe - à se lier au grand capital, et la tendance 
de celui-ci à les éliminer! Les petits capitalistes re­
cherchent alors dans le mouvement petit-bourgeois, et 
dans le prolétariat un appui pour combattre le grand 
capital. Ce secteur, pris dans cette contradiction, n'a 
pas de poids social et ne peut donc avoir de signifi­
cation politique. 

La centralisation de l'économie élimine tous ces 
secteurs. La dispute intérieure, la lutte de classes, à 
l'intérieur du mouvement péroniste et du gouvernement 
va être énorme. Elle va se jouer sur le type de poli­
tique de programme adopté. C'est pourquoi la base 
tend à donner une réponse immédiate de contrôle, à 
travers son intervention directe pour imposer des me­
sures qui échappent au contrôle, aux intentions, à la 
programmation du secteur bourgeois.-Cela demande du 
temps. 

Les secteurs syndicaux et politiques qui étaient en 
place avant les élections reçoivent maintenant une 
pression pour en finir avec cette étape. C'est pour 
cette raison qu'il y a maintenant des attaques contre 
le trotskysme, attaques qui ne viennent pas seulement 
de la droite, mais aussi de secteurs qui sans être de 
droite veulent avancer, prétendent avancer avec des 
mesures nationalistes, sans tomber dans les mesures 
socialistes, communistes, et sans être dominées par 
cela. Ces tendances n'ont pas de perspectives. L'exem­
ple du Pérou le montre. Pendant toute une étape, les 
dirigeants du mouvement posaient dans ce pays : " ni 
communisme, ni capitalisme "· Ils doivent, maintenant, 
programmer et aller vers le marxisme, même s'ils le 
font encore avec des limitations, des craintes, des 
résistances; ils doivent aller à la recherche du mar­
xisme. Ifs voient en effet que seule l'existence d'or­
ganes leur permet d'organiser. Le capitalisme ne four­
nit ni idées, ni programme, ni politique pour une éco­
nomie capable d'assurer le développement de /'Améri­
que Latine. Le capitalisme n'a ni les bases économi­
ques, ni les bases sociales pour cela. la structure du 
monde va vers le progrès. Pour développer un pays il 
faut étatiser et planifier. Cela est déjà démontré par 
/'exemple des Etats Ouvriers. C'est aussi celui des 
progrès d'un pays aussi arriéré que le Chili et qui se 
lance aussitôt à de telles mesures. Cuba et le Chili 
sont des exemples pour toute l'Amérique latine. Ifs 
montrent comment des pays, dans des conditions d'in­
digence tellement grandes, se développent sur la base 
de /'étatisation, de la centralisation et de la planifica­
tion. 

Les organes . de pouvoir - de constitution du pou­
voir et de contrôle de celui-ci - doivent être liés au 
développement de /'économie. Ce doivent être des 
organes qui permettent de planifier et de faire en 
sorte que la planification se développe et rende effec­
tivement. Tel est le développement en Argentine et 
en Amérique Latine. la tendance à /'unification de 
/'Amérique Latine n'est pas simplement une déclaration 
générale, politique, électorale: c'est une nécessité. 

Il n'est pas possible de réaliser /'unification d'un 
point de vue capitaliste. L'unification de l'Amérique 
Latine ne peut se faire que sur la base du développe­
ment de la /ut_!__e contre le système capitaliste et contre 
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l'impérialisme qui signifie en fait lutter contre le sys­
tème capitaliste. Sans en arriver encore à la lutte di­
recte contre ce système, la lutte contre l'impérialisme 
est la forme qu'elle prend. 

Tels sont les problèmes qui sont en discussion. If 
faut assimiler /'expérience du Chili pour l'appliquer en 
Argentine. Le Chili montre qu'il n'est pas possible 
d'avancer sans détruire les organes du pouvoir bour­
geois. C'est donc ce qu'il faut faire. Le Chili en est 
l'exemple: au bout de presque trois ans, la discussion 
porte toujours sur la façon d'avancer! La résistance 
vient des organes bourgeois, de la structure juridique, 
politique, économique et sociale du système capitaliste 
dans la justice, les banques, l'armée, la police. C'est 
toute une structure bourgeoise. La structure juridique 
est celle du capitalisme. Pour avancer, il n'y a pas 
d'autre solution que de la détruire. If y a une limite à 
J'avance progressive, réformiste, compénétrative. Au 
Chili, la direction doit affronter, il faut donc prendre 
cet exemple. If n'y a pas d'autre solution. L'attaque 
d'Allende contre la Cour Suprême le montre. Ce n'est 
pas que ceux qui siègent dans cette cour soient de 
mauvais types, mais ils s'appuient sur une structure 
juridique bourgeoise. Il faut donc les renverser, les 
liquider. JI faut en finir avec la structure juridique sur 
laquelle ils s'appuient. JI faut mettre en place une nou­
velle structure qui réponde aux nécessités, et ce, sans 
attendre de nouvelles élections. La bourgeoisie démon­
tre que grâce à la structure du pays, elle a encore 
la possibilité de se maintenir au pouvoir, ou, en tous 
cas, de conserver une force importante d'opposition. 

li faut faire un travail plus intense en direction de 
l'armée. L'armée peut participer dignement à la vie et 
les militaires peuvent utiliser leur étude, leur activité, 
pour servir au développement de la société. Au lieu 
de se consacrer à la guerre, pour tuer et être tués, il 
faut se cQn/µJc.rer à créer. à créer et à créer ! sans 
renoncer a taire la guerre si nécessaire, mais contre 
l'impérialisme. JI faut donc élever l'armée. Cela exige 
/'intervention des usines, des syndicats des partis 
ouvriers, afin de peser et de démontrer que ce sont 
eux qui décident, et qu'ils sont disposés à le faire. 

La fonction du. prolétariat 
dans l'économie 

est irremplaçable 

Le prolétariat tire son assurance de son rôle dans 
l'économie et dans la société. Par son essence, par sa 
structure collective dans le fonctionnement, le prolé­
tariat, en tant que classe ne peut pas développer d'in­
térêts individuels, personnels. JI développe des intérêts 
collectifs, parce qu'ainsi le veut la fonction collective 
dans la société, sa capacité et son assimiliation facile 
du marxisme. le prolétariat, tout en n'ayant pas fa 
compréhension théorique du marxisme se développe de 
manière marxiste. 

JI y a déjà les bases pour que se développe, dans le 
mouvement péroniste, la tendance socialiste conscien­
te : une tendance qui, sans avoir encore la compréhen­
sion historique de classe, ait notion de la nécessité 
des mesures économiques d'étatisation, de centrali­
sation et de planification pour pouvoir avancer, et de 
la nécessité des mesures de contrôle des masses, de 
plein développement de la démocratie syndicale, des 
droits démocratiques, de la discussion la plus large 
de tous les problèmes, y compris avec les militaires. 
JI faut faire intervenir les militaires dans la discussion. 
If faut leur faire sentir que leur rôle est d'intervenir 
dans la construction de la société, que leur fonction 
passe de la défense d'une couche de privilégiés à celle 
de développer toute la société, en s'appuyant sur la 
classe ouvrière pour éliminer toute forme de guerre, 
toute forme d'oppression. 

Les attaques qui ont eu lieu contre le trotskisme, les 
attaques publiques et directes, vont s'accentuer. L'in­
tervention de la GIA va de même s'aggraver, mais 
celle-ci va perdre aussi pas mal de ses moyens_ de sa 
capacité et de ses bases de recrutement. Le dévelop­
pement de la révolution en Argentine et en Amérique 
Latine a lieu comme une partie du développement mon­
dial de celle-ci, qui est déjà une structure, dont les élé­
ments se compensent mutuellement. Cette compen­
sation s'élève de plus en plus et ôte à la GIA ses 
bases. La GIA va intervenir, elle va répéter des provo­
cations type ERP ou autres. Mais ces provocations n'ont 
aucune perspective de développement. De même, la 
bureaucratie •soviétique a déjà été éliminée sur cer­
tains aspects et sur d'autres elle est en voie d'élimina­
tion, tandis que s'élève la fonction des Partis commu­
nistes. 

Watergate est le produit de la crise intérieure, des 
contradictions, fruits el/es-mêmes du manque de pers­
pectives. Sinon, il n'y aurait pas une telle crise. Les 
méthodes genre Watergate - que l'impérialisme conti­
nue d'ailleurs à utiliser - sont communes et normales 
dans -l'impérialisme. On l'a vu avec /'assassinat de 
Kennedy. Watergate est, en partie un assassinat de 
Nixon, sans mise à mort. Ils cherchent à assassiner 

Nixon pour l'empêcher d'arriver à des accords impor­
tants avec Brejnev. Et en même temps, on assiste à la 
réaction de secteurs qui veulent aller plus loin · dans 
des mesures pour nettoyer la Maison Blanche de toute 
la pourriture. Mais il est impossible de faire aussi bien 
l'un que l'autre. Même le secteur qui veut empêcher 
que Nixon parvienne à des accords, est dans l'impos­
sibilité de le faire . Seule l'élévation des luttes des 
masses peut réaliser ce nettoyage et ceci constitue 
une impulsion puissante pour aider l'avant-garde pro­
létarienne à organiser un Parti indépendant aux Etats­
Unis. 

JI faut avancer dans la compréhension du fait que 
ceci est un processus d 'élévation qui entre dans une 
étape de crise puissante ; et que le mouvement natio­
naliste péroniste n'a pas d'autre solution que d'impul­
ser la révolution latino-américaine et de chercher des 
formes et des mesures qui échappent au contrôle capi­
taliste. Sans se proposer de renverser le système capi­
taliste et la propriété privée, ce mouvement n'a pas 
d'autre solution que celle de stimuler des forces qui 
vont dans cette voie. C'est ce qu'a fait le mouvement 
péroniste dans le camp syndical. JI faut avancer dans 
cette voie. 

Quand le congrès de la CGT fait une telle réunion 
et lance des invitations aux syndicats à échelle mon­
diale, c'est parce qu'il ressent la nécessité du déve­
loppement objectif, de classe, programmatique, révolu­
tionnaire, pour pouvoir exister et répondre, en tant 
que CGT à l'énorme pression, mobilisation et progrès 
des masses. La centralisation des voix autour de Péron 
est la manière dont les masses expriment que telle 
est la base de leur volonté centralisée d'avancer dans 
la voie du socialisme. JI ne s'agit pas d'appuyer un 
candidat qui représente Péron, mais d'une voie pour 
atteindre les mesures socialistes. C'est la forme sous 
laquelle ce processus a lieu en Argentine. C'est un pro­
cessus de concentration politique dans le péronisme 
et dans les syndicats dirigés par lui. Dans ce mouve­
ment des tendances profondes sortant du plan du 
péronisme existent déjà, et se lancent vers Je marxis­
me, vers le communisme, vers le mouvement socia­
liste, vers la planification de l'économie. Cela pèse 
à l'intérieur du mouvement péroniste et détermine l'ap­
parition de tendances qui seront celles qui imposeront 
le progrès. Voilà pourquoi il faut intervenir. 

JI faut s'organiser pour aider l'avant-garde péroniste 
à mûrir, pour l'aider à intervenir dans un mouvement 
très grand, très fort et très profond qui va déchirer 
partiellement le mouvement péroriiste. La droite péro­
niste va chercher à utiliser le mouvement pour le faire 
servir à une finalité nationaliste. Elle va tendre à conci­
lier avec l'impérialisme et avec les autres secteurs 
réactionnaires et impérialistes d'Amérique Latine, tan­
dis que les cadres moyens et la base péroniste vont 
tendre à avancer vers des mesures contre l'impéria-
lisme. li faut se rappeler que lors de sa première pré­
sidence en 1946, Péron tenta de mettre en place des 
dirigeants révolutionnaires. Cela ne veut pas dire qu'il 
va faire la même chose maintenant. Mais il a essayé 
de prendre une mesure qui allait plus loin que ce qu'il 
se proposait antérieurement et par la suite, a été 
obligé de reculer. JI lui manquait un part i, une organi­
sation, un mouvement. JI dépendait de l'appareil. li 
faut escompter que le résultat de la lutte sera le déve­
t{JfJPement d'une gauche. --tt - extste - mondiatement des 
conditions infiniment plus favorables qu'avant pour le 
développement d'une gauche progressant consciem­
ment vers des mesures socialistes plus avancées. 

Une lutte très profonde est en cours de développe­
ment dans les partis communistes, les mouvements 
nationalistes, les mouvements catholiques, le mouve­
ment péroniste, les militaires ; lutte dans laquelle une 
tendance assimile déjà les expériences du développe­
ment de la révolution et voit la nécessité de mesures 
économiques et sociales. Elle ne voit pàs encore la 
nécessité de créer des organes de masses, mais elles 
voit celle d'étatiser, de planifier, d'établir des relations 
avec les Etats Ouvriers. Cette tendance ne voit pas 
le besoin d'organes de masses qui le fassent, et ce 
parce que ni les Etats Ouvriers, ni les Partis commu­
nistes ne le font. Cette tendance se situe donc de ma­
nière beaucoup plus lointaine, mais tout le processus 
indique qu'on va vers cette structure. Cette tendance 
est en train de vivre à travers sa propre expérience le 
fait que ce sont les masses, et en leur sein le prolé­
tariat, qui alimentent ce processus révolutionnaire. 
Cette tendance voit qu'elle dépend d'une structure 
mondiale, déjà atteinte, et où le capitalisme n'a pas la 
force de la détruire. 

La bureaucratie soviétique, la bureaucratie des Par- · 
tis Communistes, les directions arriérées, " co/onia• 
les", de Partis Communistes comme celui d'Argentine 
ou du Mexique sont impuissantes. Elles n'ont pas la 
force d'empêcher le progrès des idées révolutionnai­
res, de l'expérience révolutionnaire, de /'organisation 
s,cientifique de l'avant-garde communiste. Cette der­
nière voit qu'il est nécessaire de lutter pour le pou­
voir, de faire participer les masses, qu'il faut discuter, 
établir un échange de connaissances d'expériences; 
qu'il faut mettre en parallèle les idées, les impres­
sions, et instaurer sans crainte un débat public. Seule 
les appareils ont peur de discuter. Nous devons lancer 
ce mot d'ordre : il faut discuter publiquement de tout! 

li faut mettre en évidence l'expér ience et la néces­
sité de la planification. Si l'Union Soviétique, ·fa Chine, 
Cuba ou le Chili ne progressent pas d'avantage c'est 
parce que la planification n'est pas suffisante. li faut 
cependant rendre hommage à tous les Etats Ouvriers, 
y compris la Chine et Cuba, pour les progrès énor­
mes qu'ils ont réalisés et pour la volonté qu~ils ma­
nifestent. Aucun Etat Ouvrier, malgré toutes les diffi­
cultés, n'a renoncé, abandonné ou concilié. Certains 
cherchent à temporiser, mais aucun n'a concilié au 
bénéfice de la droite. lis contiennent le processus, le 
retiennent, /'empêchent de présenter des aspects 
beaucoup plus éloquents et véhéments, mais ils ne 
peuvent ni empêcher le progrès ni le faire reculer. 
les masses font ainsi l'apprentissage d'une expérien­
ce juste et logique. Elles comprenent de par leur pro­
pre expérience que les programmes de pouvoir sont 
nécessaires. 



Notre influence 
sur le mouvement mondial 

des masses 
A tous ceux qui nous disent que nous ne sommes 

pas un organisme de masses, que nous ne sommes 
que de petits groupes, que nous ne grandissons pas. 
Nous répondons : "Non, ce n'est pas vrai"· Nous 
sommes un organisme de masses. Nous n'avons pas 
les masses avec nous: elles sont avec eux, c'est-à­
dire avec les communistes, les péronistes, les mou­
vements nationalistes, catholiques, militaires. Mais 
nous, nous influençons tous ces mouvements. A tra­
vers cette influence et en posant l'orientation, la poli­
tique, la position, les objectifs à impliquer, nous mo­
bilisons des masses. Ainsi a lieu le processus de 
l'histoire . Ils n'ont pas de capacité programmatique: 
nous l'avons ! Ils ont les masses, pas nous. Le pro­
cessus historique a lieu ainsi parce que ni les Etats 
Ouvriers, ni la direction des Partis Communistes n'ont 
rempli leur rôle historique qui est d'organiser la ré­
volution mondiale. Le processus se produit donc com­
me n0U$ Je voyons, mais ce n'est pas un avantage pour 
le capitalisme. Geta retarde le développement de la 
révolution, mais elle se développe de toutes façons. 
Le rapport de forces est déjà, de manière prépondé­
rante, en termes absolus, favorable à la révolution so­
cialiste mondiale. Telle est la structure atteinte et 
sur laquelle· nous devons nous baser. 

Ce n'est pas nous qui sommes à la tête du mouve­
ment de masses mais eux, mais nous pesons sur lui. 
C'est pourquoi notre objectif est déjà dans sa partie 
essentielle atteint : nous influençons les centres qui 
décident du cours de l'histoire, nous influençons tout 
le mouvement communiste mondial, les Etats Ou­
vriers, les Partis Communistes. Nous les Influençons 
et nous les aidons à comprendre, à utiliser la méthode 
dialectique, à se baser sur le processus mondial de 
la lutte des classes et sur les rapports des forces 
mondiaux favorables à la révolution, et par consé­
qent, a baser Jeurs perspectives non sur les moyens 
dont ils disposent à echel/e locale mais sur Je pro­
cessus mondial, tout en tenant compte de l'orientation 
concrète du processus local. Voilà ce qu'il faut ensei­
gner à l'avant-garde révolutionnaire. JI faut le lui 
apprendre parce que les communistes ne l'ont pas 
fait. JI faut aider l'avant-garde communiste à appren­
dre de cette façon de sorte à pouvoir nous mêmes 
l'influencer. 

Notre fonction dans l'histoire est de nous consacrer 
à cette tâche de la préparation théorique, politique, à . 
l'orientation du mouvement révolutionnaire mondial. 
En dehors de nous, il n'y a personne pour accomplir 
cette tâche, alors que c'est une nécessité de l'his­
toire; d'où notre rôle consacré à la compréhension 
théorique et politique du processus mondial afin de 
pouvoir orienter, alimenter, les directions des partis 
communistes et des mouvements révolutionnaires. 
Déjà cette fonction, Je poids qui est le nôtre sont 
ressentis par toutes les directions conscientes et 
honnêtes qui progressent, qui avancent dans la lutte 
contre le capitalisme et impulsant des mesures de 
progrès très importantes. 

La déclaration de Péron, selon Jaque/le il est né­
cessaire d'unir l'Amérique Latine, va avoir un énorme 
écho. Unir L'Amérique Latine est en effet, un besoin 
de /'histoire. Et même si, dans sa première étape, 
l'union proposée reste dans Je cadre bourgeois, c'est 
une nécessité qui va impulser localement le déve­
loppement de l'économie. 

L'unité latino-américaine, la lutte pour unir l'Amérique 
Latine, ne peuvent avoir lieu sous forme capitaliste. 
Même si elle commence par des accords entre pays 
capitalistes par Je voies diplomatiques, l'Union de 
l'Amérique Latine ne peut pas atteindre sous cette 
forme les objectifs nécessaires : la structuration com­
mune des économies, leur centralisation pour se déve­
lopper, et ce, dans un processus où Je reste du monde 
n'est pas dominé par Je capitalisme mais par les pro­
grès de la centralisation, de l'étatisation et de la pla­
nification de /'économ ie. La Chine, la Corée, le Viet­
nam montrent que c'est bien la voie du progrès. Péron 
n'a pas de Parti pour unifier l'Amérique Latine; il n'a 
pas un parti marxiste où il puisse décider. Le parti 
dont il dispose est un parti de conception bourgeois, 
qui dépend de rapports bourgeois et d'intérêts bour­
geois combinés à ceux de la classe ouvrière. Telle est 
la symbiose que réalise un mouvement dans un pays 
semi-colonial : il a un appui immense des masses et 
une direction bouraeoise ! Pa.<:ser de la direction bour-

du 

geoise à la direction prolétarienne, n'est pas simple! 
_ Ce processus doit s'accompagner du développement du 
reste des luttes en Amérique Latine et dans le monde 
entier. Toutes les conditions sont favorables immen­
sément favorables. Il faut s'attendre, en quelques 
années, à un écho très favorable à la révolution au 
Chili. Le développement de la révolution dans Je reste 
du monde va favoriser toute /'Amérique Latine. -

Il faut passer par cette lutte au sein du mouvement 
péroniste, du mouvement nationaliste à échelle mon­
diale, des partis communistes et socialistes, pour y 
organiser la nouvelle direction : les gauches- dans les 
Partis commun'istes et socialistes, dans Je mouvement 
péroniste, dans les mouvements nationalistes en géné­
ral, chez les militaires. Le processus mondial appuie 
ce développement, tout en signant récemment l'accord 
passé avec l'impérialisme yankee, l'Union Soviétique 
est . obligée d'impulser la lutte de classes à échelle 
mondiale. Sans orienter à prendre Je pouvoir, elle im­
pulse la lutte de classes. 

JI faut gagner des postes syndicaux, il faut s'efforcer 
d'occuper des charges syndicales importantes, passer 
des accords. li ne faut pas mener une lutte frontale 
contre la droite péroniste, mais nous baser sur des 
accords avec la gauche et surtout, tendre à donner 
beaucoup d'explications très persuasives, afi_n que cette 

gauche progresse, prenne confiance pour avancer dans 
les idées et les positions révolutionnaires ou en tout 
cas sur des positions qui, sans être tactiquement révo­
lutionnaires, sont anticapitalistes et font progresser le 
contrôle des masses, la création d'org_anismes des 
masses. Toute la direction péroniste, toutes les direc­
tions, y compris les communistes, manquent de confian­
ce dans les organes des masses. Effes les prennent 
comme de simples points d'appui, e/Je ne les consi­
dèrent pas capables de délibérer et de résoudre. Ces 
directions n'acceptent pas que c'est l'impulsion des 
masses qui leur donne à elfes-mêmes la confiance 
nécessaire pour avancer. 

Si les masses ne bougeaient pas, ne se mobilisaient 
pas, ne s'agitaient pas, si elles ne manifestaient pas 
un tel sentimpnt nnp _tPIIP. conceotion. un t~I conceot 
de responsabilité er-ae progrès - en tendant à pro­
gresser objectivement dans la distribution, le partage, 
les salaires, l'économie - les dirigeants ne seraient 
pas capables, d'eux-mêmes, de progresser. C'est leur 
volonté qui les stimule. S'ils n'avancent pas, les mas­
ses cherchent des organes pour Je faire, comme ceux 
qui se créent au Chili : les cordons industriels, les 
J.A.P. (Juntas de Abastecimiento Popular - Conseils 
de Ravitaillement Populaire). Dans ces organes, les 
masses se sentent et se voient capables parce qu'elles 
sont unifiées à la base. 

/ 
Le développement de la lutte de classes 

à l'intérieur .du péronisme 
/,a poss10111te de se mamren1r au µuuvo,r, ou, en tous 

cas, de conserver une force importante d'opposition. communisme, ni capitalisme"· Ils doivent, maintenant, 
fi faut faire un travail plus intense en direction de programmer et aller vers Je marxisme, même s'ils le 

l'armée. L'armée peut participer dignement à fa vie et font encore avec ,des limitations, des. craintes, des 
les militaires peuvent utiliser leur étude, leur activité, résistances; ils doivent aller à la recherche du mar-
oour servir au déveloooement de la société. Aù fieu xisme. Ils voient en effet que seule l'existence d'or-

le manque d'une définition précise est dû au fait ganes leur permet d'organiser. Le capitalisme ne four-
que ce mouvement n'a pas une direction sûre et à nit ni idées, ni programme, ni politique pour une éco-
/'existence d'une base qui fait énormément pression nomie capable d'assurer le déveloopement de l'Améri-
et qui échappe au contrôle de toute direction bour- que Latine. Le capitalisme n'a ni les bases économi-
geoise. Par conséquent, il faut bien voir que tout en ques, ni les bases sociales pour cela. La structure du 
étant une direction bourgeoise qui se propose de déve- monde- va vers le progrès. Pour développer un pays Il 
Japper l'Argentine d'un point de vue capitaliste, sa base faut étatiser et planifier. Cela est déjà démontré par 
ne l'est pas. La direction intermédiaire se situe à mi- l'exemple des Etats Ouvriers. C'est aussi celui des 
chemin entre fa grande direction bourgeoise et la base, progrès d'un pays aussi arriéré que le Chili et qui se 
qui ne l'est pas, C'est pourquoi il y a lutte. C'est pour lance aussitôt à de telles mesures. Cuba et le Chili 
cette raison qu'une lutte de classes va se développer sont des exemples pour toute l'Amérique Latine. Ils 
à /'intérieur du mouvement péroniste. fi faut avoir une montrent comment des pays, dans des conditions d'in-
très grande souplesse, une très grande capacité de digence tellement grandes, se développent sur_ la base 
persuasion, pour aider l'avant-garde péroniste à corn- de l'étatisation, de la centralisation et de la planifica-
prendre. La base consiste à organiser des organes, tion. 
des groupes, des tendances, où il soit possible d'agir. Les organes de pouvoir - de constitution du pou-
les péronistes n'ont aucune tradition, aucune habitude voir et de contrôle de celui-ci - doivent être liés au 
des luttes de tendances et de fractions. C'est pour développement de l'économie. Ce doivent être des 
cette raison qu'ils se centralisent autour de Péron, organes qui permettent de planifier et de faire en 
autour d'un Etat-Major. C'est un mouvement d'origine sorte que la planification se développe et rende effec-
bourgeoise qui doit apprendre à interpréter à dévelop- tivement. Tel est le développement en Argentine et 
per et à programmer des mesures qui ne Je sont pas. en Amérique Latine. La tendance à l'unification de 
D'où la lutte intérieure entre /es couches bourgeoises l'Amérique Latine n'est pas simplement une déclaration 
- couches liées au système capitaliste et, à travers générale, politique, électorale : c'est une nécessité. 
celui-ci, à l'impérialisme _ et les couches qui sentent Il n'est pas possible de réaliser /'unification d'un 
et voient - ce sont /a majorité _ qu'il est nécessaire point de vue capitaliste. L'unification de l'Amérique 
de prendre des mesures qui ne conviennent pas au Latine ne peut se faire que sur la base du développe-
.système capitaliste, même si elles n'arrivent pas jus- ment de la lutte contre le système capitaliste et contre 
qu'à la destruction du système capitaliste. l'impérialisme qui signifie en fait lutter contre le sys-

La réaction immédiate des masses, des militants, tème capitaliste. Sans en arriver encore à la lutte di-
dans les syndicats, mais en particulier dans les uni- _ recte contre ce système, la lutte contre l'impérialisme 
versités ou les masses disposent de plus de liberté est la forme qu'elle prend. 
de mouvement est de se lancer pour détruire toute la Tels sont /es problèmes qui sont en discussion. li 
structure mise en place par Lanusse et au cours de faut assimiler /'expérience du Chili pour /'appliquer en 
l'étape antérieure, toute fa structure bourgeoise rigide, Argentine. Le Chili montre qu'il n'est pas possible 
de direction imposée favorable aux intérêts de l'impé- d'avancer sans détruire les organes du pouvoir bour-
ria!isme, de /'oligarchie · et des grands secteurs capi- geais. C'est donc ce qu'il faut faire. Le Chili en est 
tal,stes du pays. Le petit secteur capitaliste n'a pas l'exemple: au bout de presque trois ans, la discussion_ 
d'avenir. Les contradictions au sein du secteur des porte toujours sur la façon d'avancer! La résistance 
petits capitalistes vont inévitablement s'aggraver: ceux vient des organes bourgeois, de la structure juridique, 
ci sont pris entre Jeur penchant _ dû à leur nature politique, économique et sociale du système capitaliste 
de classe - à se lier au grand capital, et la tendance dans la justice, les banques, l'armée, la police. C'est 
de celui-ci à les éliminer f Les petits capitalistes re- toute une structure bourgeoise. La structure juridique 
cherchent alors dans Je mouvement petit-bourgeois, et est celle du capitalisme. Pour avancer, il n'y a pas 
dans le prolétariat un appui pour combattre Je grand d'autre solution que de la détruire. Il y a une limite à 
capital. Ce secteur, pris dans cette contradiction, n'a l'avance progressive, réformiste, compénétrative. Au 
pas de poids social et ne peut donc avoir de signifi- Chili, la direction doit affronter, il faut donc prendre 
cation politique. cet exemple. fi n'y a pas d'autre solution. L'attaque 

La centralisation de l'économie élimine tous ces d'A/Jende contre la Cour Suprême Je montre. Ce n'est ' 
secteurs. La dispute intérieure, Ja lutte de classes à pas que ceux qui siègent dans cette cour soient de 
l'intérieur du mouvement péroniste et du gouvernem~nt mauvais types, mais ils s'appuient sur une structure 
va être énorme. Elle va se jouer sur le type de poli- juridique bourgeoise. Il faut donc les renverser, les 
tique de programme adopté. C'est pourquoi la base liquider. Il faut en finir avec la structure juridique sur 
tend à donner une réponse immédiate de contrôle, à laquelle ils s'apputen_t. Il faut met~re e~ f?lace une nou-
travers son intervention directe pour imposer des me- velle structure qw repo_nde _aux necess,tes, _e~ ce, , sans 
sures qui échappent au contrôle, aux intentions, à la attendre de_ nou~el/es elect,ons. La bourgeoisie demon-
programmation du secteur bourgeois. Cela demande du tre que_J!!'.a~e, a la str~c_tur~ du p~ys, . elle a encore 

P. S B (Suite de - , ) , d h- · ,, ,, ,, • : z~ page 2) paratoires au congres a ce que ces ocu- face au processus de c omage croissant [e prochain congrès 
les directions qui réponderit, elles, aux be- signifie qu'il y a déjà la décision de se ]an- ments soient beaucoup plus conservateurs. qui s'amorce produit par la nouvelle dé-

soins de la population laborieuse. 
Ceci n'est pas un désir que nous formu-

lons , bien au contraire. La grève des do­

ckers était l'expression ouverte, décidée 

de cette nécessité de changements profon­

ds , de liquider toutes les entraves au pro­

grès des luttes de la classe ouvrière. C'é­

tait toute la population , les familles qui 

ont participé, les femmes , les enfants qui 

ont trouvé un ample appui de leur popu­

lation. Si ceci n'était pas vrai, il n'y aurait 

pas eu cet appui dans tout le pays, ces 

collectes, la solidarité, même avec toute 

la campagne de diffamation , de menson-

ges. Les familles n'auraient pas partici-

pé d'une telle façon s'il s'agissait seule­

ment d'une revendication salariale. Cela 

cer à balayer les vieux appareils ankylo- Une fois qu'ils l'ont lu, comme le di- valuation du dollard , face à la concen-

sés. Les camarades socialistes diront que 

ce n'est pas un élément qui peut servir 

pour établir une règle générale. Mais, 

non seulement ce n'est pas la première 

fois , mais en plus s'il y a un événement 

d'une telle ampleur sociale , force est de 

l'analyser, tirer l'expérience, lès conclu­

sions pour voir que ceci ne peut pas se 

donner de facon isoléP.. 
Si nous posons cette discussion c'est pour 

voir sur quelle base on va intervenir dans 

ce congrès du P.S. 

La plupart des jeunesses socialistes, des 

militants de gauche socialistes, de--J'oppo­

sition de gauche à l'intérieur du Parti s'at­

tendaient (en relation aux documents pré-

saient les J .S., ils en étaient heureusement 
surpris. 
Mais ce qu'il y a c'est qu'ils ne se basaient 

pas sur une vision d'ensemble de la lutte 

et de la discussion dans le mouvement so­

cialiste. Le progrès dans les P.S. est pro­

duit par le niveau atteint par l'interven­

tion des masses et, d'un autre côté, par la 

crise de désagrégation sociale, économi­

que,financière du capitalisme qui fait que, 

pour chercher à se sauver, les dirigeants 

socialistes cherchent d'autres alliés et ceci 

en cherchant à approfondir les relations 

économiques avec les Etats Ouvriers. 

Dans la crise d'incapacité du capitalisme 

pour résoudre les problèmes de l'emploi, 

tration du capitalisme, les dirigeants voi­

ent cela et cherchent une planche de sa­

lut, et elle est du côté de l'Est. 
C'est pour cela que, dans -so_n_ d~o-c-u-ment, 

Simonet déclare que le capitalisme est in­

capable de combler les besoins matériaux, 

sociaux et culturels de la population, que 

ce qu'il faut c'est une distribution qui per­

mette l'épanouissement de tous les travail-

leurs. 
., 

Pourquoi doit-il déclarer ceci? Il disait 

aussi qu'il fallait aller vers le contre-pou­

voir Européen pour faire face aux mono­

poles et le besoin que l'Etat prenne une 

part active dans l'industrie. Il faut se sou­

venir que c'est lui qui a privatisé la Régie 
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aussi défaites sur défaites que l'impérialis­
me subissent dans le monde entier: au 
Cambodge, où les masses révolutionnaires 
sont près de prendre Pnom Penh; en Amé­
rique Latine, où la classe ouvrière et la po­
pulation du Chili se mobilisent directement 
et forment des organismes populaires pour 
affronter la réaction; en Argentine où le 
gouvernement n'a reculé sur aucune des 
mesures progressistes prises par Campora, 
et maintenant Feron déclare sa décision 
de lutter pour un programme anti-impéri­
aliste et d'unification de l'Amérique La­
tine; la crise et la décomposition du capi­
talisme mondial se manifeste aussi avec 
une grande amplitude en Grèce! où la 
Junte Militaire proclame la République 

et l'amnistie de tous les prisonniers po­
litiques, ne laissant en prison que la droi­

te; dans le Marché Commun, où les capi­
talistes ont pour but de s'unifier, c'est la 
division, le pessimisme qui gagne des sec­
teurs importants de la bourgeoisie. Ces 
secteurs cherchent à se sauver eux-mêmes 
échapper aux conséquences de la crise de 

l'impérialisme américain, et augmentent 
leurs liens avec les Etats Ouvriers. Le capi­
talisme se présente avec une division et un 
affaiblissement très profonds, tandis que 
les masses du monde, d'Europe montrent 
l'élévation constante de leur unification et 

Glaces de Courcelles ils ont refusé de me­
ner la lutte et sont donc responsables de 
la fermeture actuelle de l'usine, ils ont fait 

un écran entre les ouvriers de LIP et la clas­
se ouvrière de Belgique: ils ont besoin d' 
une couverture de gauche parce qu'ils ne 
savent pas empêcher le progrès anti-capi­
taliste des luttes, mais ce ne sont pas eux 
qui vont organiser, impulser, ni diriger ces 
luttes. Autrement, le devoir d'une direct­
ion est de discuter, de faire intervenir tou­
tes les masses pour apprendre de l 'expé­
rience de LIP et la prendre comme appui 
pour faire la même chose, de faire discuter: 
où conduit cette lutte? est-ce que l'auto­
gestion est possible? Non. La grève de 
LJP, comme toutes les expériences de 
double pouvoir que la classe ouvrière est 
en train d'approfondir, en France comme 

au Chili, en_ Angleterre, en Italie et en 
Belgique, pose la conclusion catégorique: 
il faut l'étatisation et le fonctionnement 
sous contrôle ouvrier des entreprises capi­
talistes en crise, pour assurer le plein em­
ploi. Le devoir de la direction est d'appe­

ler à développer cette discussion, à établir 
un programme anti-capitaliste pour unifier 
toutes les luttes, en prenant appui sur l'ex­

emple de LIP. Mais "LIP" se trouve aus­
si aux Glaces de Courcelles qui vont fer­

mer, dans l'industrie du pétrole, de l'élec-
tricité, dans la métallurgie: il faut poser l ' 

de leur décision de lutter pour le pouvoir, étatisation et le fonctionnement sous con-
pour changer toute la société. 
C'est dans ce contexte que les travailleurs 
de LIP ont organisé leur action audacieu­
se et révolutionnaire. fls ne sont pas un 
secteur spécial de la classe ouvrière, ils sont 
les représentants de ce que tout le prolé­
tariat veut et cherche à mener de l'avant, 

en France et en Belgique aussi. Les diri­
geants socialistes et syndicaux ont tenu à 
se montrer aux côtés de LIP, parce qu'ils 

voient toutes les forces qui se lèvent dans 

le mouvement ouvrier belge pour faire la 

même chose, malgré les coups que la bu­
reaucratie leur a donné récemment,malgré 
les répressions. Beaucoup de déclarations 
importantes ont été faites lors de cette vi­
site des travailleurs de LIP: toutes mettent 

en accusation les fondements du système 
capitaliste, la propriété privée, et recon­
naissent la capacité de la classe ouvrière 
pour diriger les entreprises et l'économie 
sans avoir besoin des patrons. 

Ce sont des indices des changements très 
profonds qui mûrissent au sein du PSB, 
comme du mouvement syndical. Mais 
les dirigeants socialistes et syndicaux 
n'ont pas invité les travailleurs de LIP à 
discuter avec les travailleurs belges, ils n' 
ont proposé aucune assemblée, aucune 
réunion ouvrière ils n'ont vas dit au'aux 

PROCHAIN CON GRES DU P.S.B. 
ET L'ORGANISATION • • • • 

d'Electricité. 
Les mëmes ~imonet et Glinne ont signé 
le livre d'Or des ouvriers de l'usine LU' 

en France, usine que les ouvriers ont mis 

en fonctionnement pour faire face à la fer­

meture. Ils ont inscrit dans le livre d'Or 

que "c'est une lutte exemplaire". Il faut 

que la gauche socialiste les prennent au 

mot, qu'elle impulse la mise en fonction­

nement sous contrôle ouvrier, face aux 

fermetures en Belgique et à l'incapacité 
du capitalisme. 
Il ne faut pas se laisser enfermer, dans 

ce congrès, dans la lutte pour l'un ou 

trôle ouvrier de toutes les · entreprises en 
crise et de tous les secteurs-clé de l'écono-
mie. Il faut étatiser immédiatement, sous 

contrôle ouvrier les Glaces de Courcelles, 
le Val -Saint-Lambert (au lieu de. la masca­
rade de nationalisation qui s y est faite). 
Nous appelons le Parti Socialiste, le Par­
ti Communiste, le front commun syn­
dical à organiser la discussion dans tout 
le mouvement ouvrier sur la signification 

de la grève de LIP, sa portée réelle et 

l'expérience qu'elle donne pour résoudre 
les problèmes de l'emploi en Belgique: 

nous appelons la gauche socialiste, les 
journaux Links, Combat, les militants et 

dirigeants de la gauche syndicale de la 

FGTB et de la CSC, le Parti Communiste, 
unis aux trotskystesposadistes,à impulser 
cette discussion dans toutes les entrepri­

ses, les écoles, les bureaux, dans le but de 
préparer l'action des masses travailleuses 
en Belgique contre le capitalisme et d'unir 
les luttes avec le programme d'étatisations, 
contrôle ouvrier, échelle mobile des salai­

res et des heures de travail, front unique 
pour un gouvernement de gauche, organi­
smes de front uniaue dans les usines. 
l'opposition de poser un programme qui 

tienne principalement compte de ces dé­

clarations. Imposer que le P .S.B. soit le 

fer de lance de la mise en fonctionnement 

sous contrôle ouvrier. On pouvait le faire 

aux glaceries de Courcelles et éviter les 80 

licenciements. Il faut poser un program­

me pour l'unification syndicale en Europe, 

pour la discussion socialiste de l'Europe, 

pour une économie planifiée en fonction 

des besoins de la population exploitée. 

Dans ces documents et déclarations pré­

paratoires au Congrès, il n'y a aucune mise 

en question de la participation du P.S.B. 

au gouvernement. 

Les déclarations de Victor Larock pour le 

désarmement et l'ouverture à l'Est, les dé­

clarations que font les ministres au sujet 

Fête de l'Humanité pour qu'elle soit un 
centre d'activité culturelle révolutionnai­
re, sans élever les frais. Ce qu 'il faut mo­
difier c'est la conception de la Fête" .( .. ) 
"Il faut profiter de réunions comme celle 
de la "Fête de l'Humanité" pour discuter 
les problèmes de la construction de l'Etat 
Ouvrier, et du passage de l'Etat Ouvrier 
au socialisme ... "Il ne faut pas se limiter 
à une activité de distractions ou de vente 
de boissons ou d'objets. Il faut mettre les 
activités politiques comme centre essentiel 
de la Fête ... 
Rien n'empêche de développer, sur cha­
que lieu de vente et de réunion, une acti­
vité politique de discussions et d'élévation 
culturelle générale. C'est ainsi qu'il faut 
montrer les relations supérieures de la vie 
socialiste par rapport à la vie capitaliste ... 
C'est une occasion magnifique de combi­
ner les distractions avec les activités cul­
turelles. Par exemple: faire une activité 
constante de meetings , de discussions , 
de chants, qui expliquent l'histoire de la 
révolution, la lutte du prolétariat dans 
les différentes parties du monde, l'unité 
existant entre les luttes révolutionnaires 
du monde entier; montrer qu'il n'existe 
aucune séparation entre les luttes révolu­
tionnaires des masses de n'importe quel 
coin de la terre, montrer que les révolu­
tions nationales ne sont qu'un aspect d' 
un processus mondial, éduquer les masses 
pour qu'elles comprennent le processus 
mondial et pour qu'elles sachent l'uti­
liser pour éduquer et organiser le reste de 
la population. 
Il faut monter des scènes de théâtre,des 
films, organiser des chants révolutionnai­
res, mener des discussions, en reprenant 
les traditions de la Commune, de la Révo­
lution Russe et de la Révolution chinoise. 
Chaque manifestation artistique doit éle­
ver la culture de l'être humain. 
La culture, cela veut dire les sentiments 
collectifs, les relations socialistes, la fra­
ternité humaine , l'affection, l'union des 
enfants, des vieux et des adultes dans le 
but d'élever la fraternité humaine. Une 
activité artistique qui ne cherche pas cet ­
te finalité, stimule inévitablement des 
intérêts individuels , égoïstes, conserva­
teurs. Chaque activité culturelle doit ten­
dre à élever les sentiments collectifs de 
l'humanité. Il faut utiliser toutes les res­
sources artistiques , du chant le plus sim­
ple, au choeur , aux symphonies, pour éle­
ver les masses à élever leur capacité de 
comprendre rapidement tous les problè­
mes ... 
Il faut inviter tous les Partis Communis­
tes du monde et les syndicats à participer 
à une discussion publique , pour montrer 
à toute la population que les communi-

ception que fait Glinne au représentant du 

FRELIMO Mozambique, les déclarations 

de Cools au sujet de la dissolution de la 

Ligue Communiste , etc., sont en contra­

diction avec la politique du gouvernement 
où participent les socialistes. 
La Belgique fournit des armes qui partent 

de Zeebruges et qui servent à massacrer 

des populations entières au Mozambique 

et en Angola, les bombes à billes qu'on fa­

briquait pour le Vietnam, le soutien à l' 

OTAN. Il y a également le fait que des 

ministres socialistes, ou anciens ministres 

comme Vranckx préparent des projets de 

loi qui servent déja à réprimer, à empêcher 

les luttes de la classe ouvrière, que des diri­

geants socialistes utilisent leur poste pour 

se remplir les poches, etc. 
Il est nécessaire que la gauche socialiste 

l'autre amendement. C'est aux J .S., à des massacres du Portugal, ainsi que la ré- mène une campagne pour nettoyer le Par-
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stes discutent publiquement de tous les 
problèmes sans crainte de la polémique. 
Les masses sont très avides de culture ré­
volutionnaire et en seraient très influen­
cées ... 
Nous pensons aussi qu'il faut permettre l' 
intervention de tous les courants ouvriers 
et révolutionnaires dans une telle fête: les 
socialistes, les trotskystes , et même les 
"gauchistes" et développer une polémique 
sur la base des idées, des positions. Nous 
invitons le Parti Communiste à préparer 
cette discussion avec une orientation pré­
alable, pour faciliter les débats ... 
Donner aux courants révolutionnaires un 
stand avec la possibilité de sa manifester, 
de polémiquer . La base de cette polémi­
que doit être la discussion, l'échange des 
idées. C'est ainsi que faisaient · Marx 
Engels, Lénine, Trotsky et l'Etat Ouvrier 
Soviétique , et le Parti Bolchévique du 

temps de Lénine et Trotsky. Les discus­
sions publiques permettent d'élever l'assu­
rance de la classe ouvrière et sa capacité 
d'entrafuer les autres couches de la po­
pulation qui voient ainsi que le prolétariat 
discute de tout et est capable de construi ­
re le communisme sans aucune peur. Tou­
tes les tendances, tous les groupes et mou­
vements qui n'ont pas de justification his­
torique ne résistent pas à une discussion 
publique. Il faut avoir complétement 
confiance dans l'objectivité des masses . 
L'existence même de 14 Etats Ouvriers 
est la preuve que les masses ne se centra­
lisent pas dans des mouvements qui vont 
contre le progrès socialiste de l'histoire. 
Les ouvriers n'accepteront jamais de reve­
nir en arrière sur les conquêtes obtenues. 
Il n'y a aucune raison de redouter la dis­
cussion publique entre toutes les tendan­
ces du mouvement ouvrier. Si les put­
schistes exagèrent ou défendent des posi­
tions idéalistes, les masses vont les réfuter. 
Certains secteurs peuvent être entraînés­
dans l'une ou l'autre grève, mais les masses 
ne donnent pas un appui durable aux put­
schistes. Ce qu'elles font c'est obliger 
leurs directions à améliorer leur_politique. 
leur programme, leur organisation. Quand 
on n'est pas contre le fonctionnement dé­
mocratique révolutionnaire du syndicat et 
du Parti , on doit pouvoir échanger des i­
dées. 
Nous invitons le Parti Communiste à agir 
ainsi ... 
Il faut conclure par des actes qui unifient 
toute la population présente, et qui met­
tent en communication les participants à 
la Fête et l'ensemble de la populatiop. li 
faut conclure par des meetings sur le Gou­
vernement de gauche et par le chant del' 
Internationale". 
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ti de tout cela, fasse des dénonciations en 

appelant au fonctionnement de cellules . 

dans les usines, les cellules des Jeunesses 

Socialistes, appeler à faire des résolutions, 

distribuer, mener une campagne publique 

pour redonner au mouvement socialiste 

une action de gauche pour qu'il soit un 

véritable Parti Ouvrier qui représente les 

intérêts de la classe ouvrière. Si le P.S. 

en Belgique a reculé comme il l'~ fait c'est 

parce qu'il a dégénéré jusqu'à en arriver à 

donner des Vranckx qui n'ont rien à voir 
avec le socialisme. -
Unir à cela des appels à discuter la néces-

sité du front de la gauche, de discuter 

avec la gauche sociale-chrétienne et le Par­

ti Communiste, établir un programme d'en­

semble avec les syndicats, les partis ou­

vriers et tendances révolutionnaires pour 

impulser la gauche au pouvoir. 
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~»1 T oR1AL Partir du. tri·omphe 
la grève de Brassico po11r organ.iser 

mobilisatio:n de tou.t le pays! 

d e 
l a 

Depuis une semaine, une série de grèves, "sauvages " ou pas, se succèdent dans tout 
le pays : aux charbonnages d'Argenteau et Co/lard, à la Fabrique Nationale 
d'Armes, dans d 'autres secteurs métallurgiques ; quelles qu 'elles soient, elles se 
développent toutes avec une très grande sécurité, qui provient du triomphe de 
Ghlin. Cette grève a signifié une défaite du capitalisme, car elle l'a fait reculer et lui 
a imposé la réintégration des deux délégués sy ndicaux. Ce triomphe ne s'est pas 
limité seulement aux ouvriers de Brassico. Il a été imposé aussi par la grève générale 
de la région de Mons. Il a été imposé par la décision de toute la population de faire 
face au capitalisme dans une action commune. 

Il y a la décision de toute la classe ouvrière d 'entamer des luttes, qui s'exprime à 
travers la défense de deux délégués syndicaux, le ref et des délégués conciliateurs, à 
travers la lutte pour imposer une nouvelle direction. 

Toutes ces luttes sont, et vont contre le régime capitaliste, contre l'exploitation. 
La classe ouvrière se sent déjà capable de diriger les usines, de les faire fonctionner, 
elle se sent capable de diriger toute la société. C'est pour cela que LIP vit dans les 
discussions de tous les jours. LIP n 'est pas resté enfermé en France, ou à Besançon. 
Il se discute tous les jours ·en Belgique, en Allemagne, en Angleterre, en Italie, en 
Suède. L'exemple des ouvriers de LIP est déjà suivi, très concrètement: à Liège, la 
petite entreprise de 50 ouvriers dont les patrons avaient fait faillite fonctionne elle 
aussi, sous la direction et le contrôle des ouvriers ! Pourquoi une telle diffusion ? 
parce que c'est l'exemple que la classe ouvrière est déjà décidée à se passer du 
capitalisme. D'autre part, cela montre qu 'elle est capable de faire fonctionner les 
usines. 

La CSC écrivait que la classe ouvrière n 'a pas besoin du capitalisme, pour LIP. De 
la même manière, les dernières déclarations faites par les dirigeants de la FGTB et 
de la CSC au sujet de la vague de grèves en Belgique, ne mettent pas en cause le fait 
que ces grèves sont "sauvages " pour beaucoup. Ils montraient, au contraire, que ces 
grèves expriment le désir de la classe ouvrière de ne pas payer les frais de la crise 
capitaliste, de l'inflation, de la diminution du niveau de vie. C'est évident que les 
directions syndicales veulent rattraper le mouvement. Et ceci aussi, pour le 
contrôler. Mais en même temps, il y a des secteurs du sy ndicats, tant à la FGTB 
qu'à la CSC, qui sont influencés par le processus mondial des luttes, par LIP, par le 
Chili, et qui doivent changer pour répondre à cette situation nouvelle. C'est dans ce 
cadre que s'inscrivent les déclarations de la CSC sur la nécessité de remplacer les 
conseils d'entreprises ( où le patron et les syndicats sont ensemble) par des conseils 
ouvriers. 
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La classe ouvrière se lance à l'offensi­
ve. Ghlin est le triomphe à partir duquel il 
faut préparer le front de la gauche à 
échelle nationale. L'appui rencontré dans 
la région de Mons par l'U.D.P. aux der­
nières élections était du à un processus de 
radicalisation de toute la population ; 
entre autres des masses chrétiennes. C'est 
pour cela que les doyens de l'église ont 
senti la confiance pour faire une lettre à 
lire dans toutes les églises où ils-qualifient 
d'injustice sociale le licenciement des 
deux délégués syndicaux. Il y a un grand 
gauchissement du mouvement chrétien, 
ouvrier et petit-bourgeois, dont la lutte de 
Mons a été l'expression. 

Avec la même confiance qu 'ont mon­
tré les ouvriers à Ghlin, à LIP, avec la 
même confiance il faut lancer cette mobi­
lisation de la classe ouvrière, pour prépa­
rer la grève générale. 

Tout ce processus est influencé par le 
progrès de la révolution mondiale, par le 
Chili. En effet, le Chili est le centre 
d'impulsion, de décision, des courants de 
gauche, soit dans les Partis socialistes, soit 
dans les Partis Communistes. Des tendan­
ces entières sont en train de discuter le 
Chili, et discutent pour l'appuyer. De 
l'expérience du Chili, une conclusion res­
sort clairement : on peut aller au gouver­
nement, même par des élections, on peut 
prendre des mesures de mobilisations, 
d'expropriation; mais pour éliminer le 
capitalisme, il faut mobiliser les masses, 
rompre la structure juridique de la justice 
du capitalisme et l'affrontement est inévi­
table. La guerre civile au Chili est inévita­
ble, même si celle-ci se déroule comme 
maintenant, au travers d'affrontements 
partiels, au travers des sabotages que fait 
la droite, au travers des coups qu'a tenté 
la bourgeoisie chilienne appuyée par la 
CIA et l'impérialisme. 

Il faut, immédiatement, lancer des 
résolutions d'appui au Chili. Nous ap-

pelons les syndicats, le PC, le PSB, la 
gauche chrétienne, les groupes gauchistes, 
à faire une campagne, à participer à 
l'activité mondiale de solidarité avec le 
Chili, à faire prendre des résolutions, dans 
les assemblées d 'usines, dans les réunions 
des partis. Il faut appuyer les centaines de 
milliers de travailleurs qui se mobilisent 
actuellement au Chili pour défendre et 
appuyer le gouvernement d'Allende ; ce 
sont eux·qui fontfonctionner le Chili. 

C'est possible de faire cela, en unissant 
cette activité à la mobilisation, aux grèves 
de la classe ouvrière en Belgique, pour 
toutes les revendications. Dans leur dé­
cision, les travailleurs de Belgique font 
partie du même processus mondial qui 
s'exprime dans les luttes en Belgique, 
comme à LIP, comme dans les grèves des 
ouvriers métallurgiste en Allemagne, com­
me' dans le progrès très grand que repré­
sente la Conférence des "pays mona­
lignées" à Alger: les masses se sentent 
capables de fonctionner sans le capitalis­
me. 

Il faut s'appuyer sur ce processus, pour 
organiser la mobilisation dans tout le pay s 
et s'imposer au capitalisme. La gauche 
socialiste doit voir en cela la possibilité d~ 
discuter, de lutter, de faire sortir le PSB 
de ce gouvernement capitaliste. La direc­
tion socialiste ne fait qu'administrer, 
gérer le capitalisme. La politique concilia­
trice d'un Glinne est là pour donner . 
encore quelques délais de subsistance au 
capitalisme. 

Il faut discuter comment unir les 
grèves qui ont lieu actuellement, avec une 
mobilisation, une lutte d'ensemble, natio­
nale pour la garantie de l'emploi, pour 
augmenter les salaires, pour lutter contre 
l'exploitation capitaliste, pour défendre le 
niveau de vie et l'élever. 

Nous appelons la CSC et la FGTB, le 
PSB, le PC, la gauche chrétienne à discu-- - --

{ Suite page 2} 

PREPARER UN PLAN DE MOBILISATIONS 
POUR APPUYER LE CHILI IMMEDIATEMENT 1 



LE PROCHAIN CONGRES DU P.S.B. 
LA DISCUSSION SUR LES . <<GLACES DE COURCELLES>> . ET 
LA NECESSITE DES NATIONALISATIONS SOUS CONTROLE 
OUVRIER 
L'intervention du courant de gauche 
socialiste dans la préparation du prochain 
congrès du PSB, son poids, son 
développement et son autorité, 
dépendront pour une part fondamentale 
de la décision avec laquelle la gauche 
propose un programme anti-capitaliste 
aux militants du PSB, à tout le 
mouvement socialiste, à tout le 
mouvement ouvrier. Dans ce programme 
les étatisations sous contrôle ouvrier sont 
essentielles. Cette discussion se poursuit 
et se développe dans le PSB, et dans le 
mouvement syndical, même si la gauche 
ne se montre pas encore résolue, comme 
en France, en Angleterre, à sortir avec un 
programme et un plan d'étatisations des 
grandes entreprises et holdings du pays et 
de toutes les entreprises en crise. La lutte 
des travailleurs de LIP, la mise en 
fonctionnement sous leur contrôle de 
l'usine a ranimé cette discussion dans le 
mouvement socialiste. C'est en fonction 
de cette préoccupation des militants 
socialistes et syndicaux, que Glinne et la 
direction du PSB de Charleroi remettent 
sur le tapis le problème des "Glaces de 
Courcelles", et font circuler une note 
pour justifier leur attitude et se défendre 
des préoccupations et de la condamnation 
de la base socialiste et d'une bonne partie 
des cadres du parti et du syndicat. 

Dans notre intervention et notre appui 
à la grève des ouvriers des Glaces, notre 
Parti avait posé qu'il faut ·1utter pour 
imposer l'étatisation de l'usine et sa mise 
en fonctionnement sous contrôle ouvrier, 
tandis que nous dénoncions que les 
intentions des capitalistes étaient de 
fermer l'usine parce que celle-ci n'était 
pas suffisamment "rentable" en fonction 
des plans internationaux de la société 
américaine. Le problème des "Glaces de 
Courcelles" ne venait pas de ce que la 
direction de l'entreprise avait mal utilisé 
les fonds de l'Etat, mais que la 
concentration de plus en plus grande de 
l'économie au profit des sociétés 
capitalistes les plus puissantes se fait aux 

dépens de la classe ouvrière. Face à cela il 
n'y a pas de remède, pas de moyen d' 
"améliorer" la gestion. L'expérience des 
travailleurs de LIP auquelle se refère le 
PSB et Glinne fait voir cette conclusion ; 
les ouvriers l'ont dit eux-mêmes 
clairement : il n'y a pas de solution à la 
crise dans le cadre du régime capitaliste. 
Ils ont fait fonctionner l'usine et mis en 
vente les produits, non parce que c'était 
plus facile à faire qu'aux Glaces de 
Courcelles, mais pour faire la 
démonstration que la classe ouvrière est 
capable de se passer des capitalistes pour 
gérer, diriger l'entreprise et l'economie. 
C'est faux de dire comme le fait la note 
de Glinne que "le maintien de l'activité 
de l'entreprise, que celle-ci fût privée, 
mixte ou publique, s'avérait impossible à 
cause des conditions de la production et 
du marché (les Glaces de Courcelles ne 
sont pas LIP, avec un outil convenable, 
des stocks, un marché, des produits com­
mercialisables) et il valait dès lors mieux 
ne pas engager les travailleurs dans une 
lutte et des sacrifices vains". Le problème 
est : oui ou non, faut-il lutter pour 
empêcher la détérioration du potentiel 
économique ( en particulier dans la région 
de Charlerloi), défendre le plein emploi, 
le droit au travail de la classe ouvrière . 
Comment y parvenir? L'intervention de 
l'Etat a servi à fournir des subventions 
aux patrons de l'usine. La suppression 
postérieure et la demande de récupérer 
l'argent de l'Etat dont parle la note du 
PSB, si elles ont eu lieu, si elles aboutis­
sent jamais à un résultat, se sont pro­
duites à cause de la grève. Sans l'action 
résolue des travailleurs de Courcelles ap­
puyés par les ouvriers verriers de toute la 
région , plus personne ne parlerait plus des 
Glaces de Courcelles, Mais si la grève n'a 
pas abouti à une victoire c'est justement 
parce que les ouvriers n'ont pas rencontré 
un soutien complet, de classe, de la part 
du syndicat et du propre PSB, et d' autre 
part, parce qu'ils n'avaient pas une prépa­
ration suffisante pour faire ce qu'ont fait 
les travailleurs de LIP : faire fonctionner 
l'usine et vendre les produits. C'était tout 
à fait possible de le faire. Pour cela, notre 
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Parti l'avait proposé. Mais ce n'est pas une 
fin en s-oi, comme le montre LIP égale­
ment : les ouvriers ne veulent pas de 
l'auto-gestion, ni d'une coopérative ou­
vrière. L'auto-gestion ne permet pas d'en 
finir avec la propriété privée. Elle est, 
comme le pose le camarade J. Posadas : 
("une nouvelle forme de propriété, élargie 
certes, mais c'est de toutes façons une 
nouvelle forme de propriété. Tel est le 
fond historique de l'autogestion. Pour les 
ouvriers elle ne signifüe pas une nouvelle 
forme de propriété mais une façon d'utili­
ser le rendement du travail. Mais telle 
qu'elle se présente maintenant, l'auto­
gestion est une nouvelle relation de l'usu­
fruit de la propriété. L'avant-garde voit 
qu'il en est ainsi. L'auto-gestion dévelop­
pe les contradictions. Pour cette raison, 
en Yougoslavie ils sont en train de se 
corriger, en lui en levant son aspect 
primitif et ils la transforment en collecti­
visation" (La lutte pour le pouvoir en 
France, et le congrès du Parti Socia­
liste - 27.6.73 - Lutte Ouvrière n° 188). 

Les ouvriers veulent assurer le main­
tien intégral de leurs conditions d'emploi 
et de vie : et c'est l'Etat qui doit prendre 
cela en charge. Effectivement, en situant 
le problème sur le plan de la " rentabili­
té", des possibilités de concurrence des 
Glaces de Courcelles dans le marché 
national et mondial, il n'y a aucune 
perspective. Mais il faut poser en même 
temps : l'étatisation de l'industrie du ver­
re, de Glaverbel et toutes les entreprises 
verrières du pays, sous contrôle ouvrier. 
Dans ce cadre il faut envisager le maintien 
ou la reconversion des Glaces de Courcel­
les, en fonction des besoins de la popula­
tion, et non plus en fonction de la loi du 
profit capitaliste. 

L'expérience des Glaces de Courcelles 
montre en plus qu'on ne peut compter 
que sur l'action , la mobilisation de la 
classe ouvrière, son intervention directe 
pour imposer une solution ouvrière. Mais 
en même temps, le programme anti-capi­
taliste est nécessaire pour faire aboutir 
cette lutte à la victoire , ou pour imposer 
des mesures favorables aux travailleurs, 
contre les décisions des capitalistes. Les 
dirigeants syndicaux du Front Commun, 
du PSB, et Glinne en particulier, faisaient 
pression sur les travailleurs pour qu'ils 
perdent l'initiative et la direction de leur 
grève, pour qu'ils acceptent "quelques 
lincenciements qui seraient la condition 
pour maintenir l'usine en vie" . De toutes 
façons l'usine ferme. Même si elle main­
tient une certaine activité, un grand nom­
bre d'emplois ont été perdus par les 
travailleurs. Tel est le résultat de la 
politique conciliatrice avec le capitalisme. 
Les militants et les cadres de la FGTB, de 
la CSC et du PSB sont en train de se poser 
toutes ces conclusions. Les exemples de la 
gauche travailliste en Angleterre qui lutte 
pour un programme de nationalisations 
des 25 plus grandes entreprises anglaises 
et pour que le Labour Party aille au 
gouvernement avec ce programme, l'ex­
périence de l'Union Populaire en France 
avec le Programme Commun, l'expérience 
concrète et vive des travailleurs de LIP 
qui par leur propre action sont en train 
d'élargir la portée du Programme Com­
mun et de montrer qu'il faut et que l'on 
peut imposer un gouvernement de gauche 
en France ; la gauche socialiste en Alle­
magne, les Jusos s'organisent avec un plan 
de lutte pour étatiser l'économie et pour 

le contrôle ouvrier. La victoire de la classe 
ouvrière et Brassico montre aussi que la 
force se trouve dans la mobilisation, 
l'intervention unifiée des travailleurs et la 
mobilisation jusqu'à imposer la décision 
ouvrière au capitalisme. Le problème des 
"Glaces de Courcelles" est important, 
parce qu'il va se reproduire : dans tous les 
secteurs de l'économie, le capitalisme va 
encore accentuer le processus de rationali­
sation, de concentration et chercher à 
faire payer sa crise à la classe ouvrière. 
C'est pourquoi un PLAN DE NATIONA­
LISA TI ONS SOUS CONTROLE OU­
VRIER des grandes entreprises du pays et 
de toutes les usines en crise, doit être 
discuté dans le Parti Socialiste, en même 
temps que les moyens d'action pour 
mener ce plan de l'avant : avec la partici­
pation du PSB au gouvernement 
PSC-PLP, ce n'est pas possible de le faire 
avancer. Il faut lutter pour ce plan en y 
associant toutes les tendances de gauche 
qui sont en lutte contre le capitalisme, les 
chrétiens de gauche, le P. Communiste , 
les syndicats, unis à notre Parti, et l'unir à 
la lutte pour abattre le gouvernement 
tripartite et pour un gouvernement de 
gauche en Belgique, qui garantira l'appli­
cation de ce programme. 
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ter avec notre Parti, avec les groupes 
gauchistes, un plan ouvrier pour combat­
tre le capitalisme, pour nationaliser sous 
contrôle ouvrier toutes les usines en crise, 
comme cette usine de Liège que les 
travailleurs fon t · fonctionner. Contrôle 
ouvrier sur les cadences, sur l'emploi ! 
Faire un plan pour que toutes les usines 
en crise, ou qui font des lock-out, soient 
nationalisées. Nationaliser les secteurs-clé 
de l 'économie : par exemple, la F.N qui 
fait des bénéfices énormes avec le trafic 
des armes et refuse 3F50 d 'augmentation 
aux ouvriers. Nationalisation, et en plus, 
contrôle ouvrier sur la production et la 
destination de ces armes. Ce sont les,fusils 
mitrailleurs de la FN qui servaient à 
décimer les populations du Mozambique, 
d'Angola. Alors le PSB au gouvernement 
se fait complice de cela. Il faut faire -un 
plan pour reconvertir la production vers 
d'autres activités industrielles. 

.ABONNEZ 
vous 

A 
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LA MARCHE DJE LA LYDIE A L'EGYPTE. 
JET LE DEVELOPP~MlîMT DE LA. REVOLU 

TiON. -DANS LIES PAYS ARABJES 24~-71-23 

PRESENTATION 

Nous saluons ce document du camarade Posadas sur la Marche de la Lybie à 
l'Egypte, qui permet de comprendre le cours actuel du processus révolutionnaire 
au Moyen Orient, comprendre que les masses s'appuient sur les forces de la 
révolution mondiale pour faire progresser des mesures anti-impérialistes et 
anti-capitalistes, malgré qu'elles n'ont pas une direction consciente pour les 
organiser. Des dirigeants comme Khadaffi et Sadate cherchent à réaliser 
l'unification de la Lybie et de l'Egypte, comme un moyen de contenir la 
révolution. Ils se trouvent en permanence dans des contradictions : d'une part 
pour faire avancer le pays, ils sont obligés de s'opposer à l'impérialisme; d'autre 
part ils s'opposent aussi aux masses pour les empêcher de prendre la direction du 
pouvoir, le pouvoir. C'est ce qui explique pourquoi Khadaffi essaie de dominer 
les masses, de les soumettre à la religion musulmane. Mais en même temps, le 
processus qui pousse ces directions, a une telle puissance qu'il favorise 
l'intervention, la discussion de tendances plus radicales, qui veulent des mesures 
socialistes. Maintenant la Libye nationalise 51 % des compagnies pétrolières 
impérialistes et approfondit les positions, les mesures anti-impérialistes. Ces 
derniers évènements confirment très clairement l'analyse que fait Posadas dans 
ce document. 

Nous invitons en particulier les militants communistes à lire et étudier ce 
texte dans les cellules du PC, dans les lieux de travail, pour mener une discussion 
dans le Parti Communiste sur la signification, la fonction, la perspective du 
nationalisme révolutionnaire - non seulement au Moyen Orient, mais dans tous 
les pays arabes, en Afrique, en Asie, en Amérique Latine. En Argentine en 
particulier. Les PC n'ont pas toujours soutenu cees mouvements tels que le 
péronisme, le mouvement révolutionnaire palestinien. Ils ne se sont pas préparés 
pour acquérir la compréhension marxiste de ce processus. Aujourd'hui, le PC 
argentin change complètement de position en quelques mois, et donne son appui 
à la candidature de Peron, alors qu'il a toujours traité ce mouvement de 
"fasciste", et il ne donne aucune explication à l'avant-garde communiste. Il faut 
discuter tout cela. 

Dans la Conférence des non alignés, le progrès du nationalisme révolution­
naire va se manifester avec une très grande force. Toute la ligne de la conférence 
est anti-impérialiste, contre l'impérialisme américain. Nous invitons le Parti 
Communiste, tous les PC et les Etats ouvriers, à intervenir dans cette 
conférence - comme l'a déjà fait en partie le PCUS au travers du télégramme de 
Brejnev - pour impulser le FRONT UNIQUE MONDIAL ANTI-IMPERIA- · 
LISTE, pour apporter la solidarité, l'appui, des masses du monde, et en 
particulier d'Europe à la lutte révolutionnaires des masses d'Afrique, d'Amérique 
Latine, d'Asie. 

La marche que les masses lybiennes, 
parties de Tripoli, ont effectué sur le 
Caire, n'a pas les objectifs ·auxquels pré­
tend Guedaffi, et la direction nationaliste 
bourgeoise de Lybie. Celle-ci voudrait 
utiliser la volonté des masses de faire 
avancer les pays arabes, comme un moyen 
pour contenir la révolution. L'objectif 
essentiel qui est l'unification de la Lybie 
et de l'Egypte ne peut se réaliser de la 
manière dont ils le font, qui est en soi un 
arrièrement historique. Sous sa forme 
actuelle cette unification a pour but de 
contenir la révolution, et non de la faire 
progresser. Mais comme ces directions ne 
peuvent opposer à la nécessité du progrès 
des mesures bourgeoises concurrentielles, 
elles doivent prendre des mesures qui 
correspondent à la nécessité de la révolu­
tion. C'est le cas de l'unification entre la 
Lybie et l'Egypte. Les formules program­
matiques adoptées par ces directions ne 
sont pas correctes, mais elle doivent 
reprendre un point du programme histori­
quement nécessaire. Les masses prennent 
ce point nécessaire. 

C'est un processus qui s'élève, et qui 
est en train d'assimiler les formes du 
processus mondial de la révolution. Sa 
direction est empirique. Les lignes d'ex­
pression de ce processus sont empiriques ; 
mais leur origine n'est pas empirique. Ces 
lignes naissent, surgissent, et se dévelop­
pent à partir de la volonté des masses de 
progresser dans la voie de la révolution et 
dans la direction socialiste du processus. 
En absence d'une direction, c'est la volon­
té des masses, concentrées au niveau 
atteint par le monde dans les Etats 
Ouvriers, dans les pays capitalistes, dans 
les pays où existe un Etat révolutionnaire , 
qui permet à ce processus de se présenter 
sous une forme unifiée. Mais en même 
temps, ce processus se déroule sans direc­
tion cohérente, sans programme, sans 
objectifs préétablis. De là, sa forme em­
pirique. Il n'est représenté par aucune 

direction consciente, capable de donner à 
l'humanité un instrument pour se libérer 
de l'oppression des directions qui ne 
répondent pas au besoin d'ordonner 
scientifiquement les relations humaines , 
alors qu'il est possible de le faire. 

Il existe un progrès, malgré le manque 
de direction. Ce progrès se réalise sous 
une forme empirique du fait qu'il n'est 
pas ordonné, organisé, développé systé­
matiquement et harmonieusement pour 
atteindre la finalité prévue, et du fait que 
ce progrès atteint les objectifs qu'il se 
propose grâce à la volonté des masses, 
mais contre leurs directions, qui sont 
entraînées, conduites. C'est la raison pour 
laquelle l'auto-gestion a surgi. 

Le centre essentiel de ce processus 
révolutionnaire est l'avance impétueuse, 
mondiale de la révolution sous toutes ses 
formes : le processus mondial de révolu­
tion permanente. Entre autres, la régéné­
rescence partielle, et les formes empiri­
ques sous lesquelles elle se présente : 
inégale, inconstante, sans direction, sans 
programme, sans objectifs précis. La ré­
générescence partielle, avance parce que 
c'est une nécessité de l'histoire. Les forces 
nécessaires existent : la technique, la 
science, la capacité sociale des masses, le 
progrès des Etats Ouvriers. 

Ce progrès se vérifie dans la confronta­
tion, la dispute, l'antagonisme historique 
entre Etats ouvriers et Etats capitalistes, 
entre l'économie socialiste et l'économie 
capitaliste. Dans cette dispute historique, 
l'humanité a déjà fait son choix. Toute 
révoh,1tion qui avance, aussi minime soit 
le degré de cette avance, adopte les 
formes et les principes de la révolution 
socialiste. Immédiatement, elle exproprie, 
étatise, planifie. Tels sont les principes de 
la révolution socialiste. Il ne s'agit pas de 
la révolution socialiste en soi, mais de 
principes de la révolution socialiste. 

La révolution est anticapitaliste et 
cherche à atteindre des objectifs socia-
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listes : ces principes s'expriment dans le 
monde entier. Quand un processus révolu-. 
tionnaire a lieu, quel que soit le degré de 
pauvreté historique, économique, sociale 
et politique, de l'arrièrement, du manque 
de moyens, qui caractérise ses conditions 
de départ, immédiatement les masses in­
terviennent pour lui donner cette portée 
de mesures socialistes. 

C'est la première fois qu'une telle 
mobilisation de masses a lieu en Lybie. 
Les mobilisations qu'il y a eu dans le 
passé étaient des mouvements de masses 
qui devaient fuir parce qu'on cherchait à 
les assassiner. Cette fois il y a mobilisa­
tion, et la manifestation entraîne à son 
passage une foule immense, passant ainsi 
de 10.000 à 50.000 personnes. Et tous 
ceux qui participent à la marche ne sont 
ni des bourgeois, ni des employés, ni des 
fonctionnaires de l'Etat; ils n'ont pas 
tous été payés pour faire cela. C'est une 
partie du peuple lybien qui veut interve­
nir dans la révolution mondiale. Et sous 
un certain aspect, il s'agit bien d'une 
révolution culturelle, qui attend de pou­
voir intervenir pour décider. C'est la 
première fois dans l'histoire que les mas­
ses lybiennes peuvent intervenir avec une 
telle ampleur. 

En Lybie il n'y avait pas de syndicats 
ni de partis politiques. Il n'y en a toujours 
pas. Et ceux qui existent sont contrôlés et 
imposés par le gouvernement. Ceux qui 
étaient contre lui ont été assassinés. La 
Lybie est un pays dans lequel la justice a 
encore recours à des moyens comme 
couper les mains de ceux qui volent, alors 
que les principaux voleurs ont les mains 
libres. Mais quand on en vient à utiliser la 
terreur pour essayer d'éviter le vol, c'est 
que le vol est une nécessité profonde, 
qu'il est une nécessité sociale. S'il s'agis­
sait de vols normaux et courants, il ne 
serait pas nécessaire de brandir une telle 
menace : la condamnation normale suffi­
rait. Le fait de recourir à une telle menace 
montre que la nécessité de changements 
est très profonde. Il ne s'agit plus de 
lutter contre le vol mais contre la néces­
sité de changements, et il va donc y avoir 
une tendance à imposer ces changements 
par la force. Quand ils disent qu'ils vont 
couper les mains de tous ceux qui volent , 
c'est une menace destinée non seulement 
aux voleurs, mais aussi à tous les oppo­
sants révolutionnaires, qui veulent pren­
dre des mesures, et aussi contre la droite. 
La menace n'est pas seulement dirigée 
contre les révolutionnaires qui cherchent 
à avancer dans la nécessité de la construc­
tion d'un Etat ouvrier, mais aussi la droite 
qui voudrait maintenir la Lybie dans 
l'immobilisme dans lequel elle vivait. Et 
cette direction sent que si elle reste 

immobile elle va perdre l'initiative au 
profit de la petite bourgeoisie qui, au 
contact de la révolution mondiale, et 
aussi du processus intérieur de la Lybie, 
cherche à intervenir intellectuellement. Il 
y a eu en Lybie des dirigeants syndicaux 
trotskistes. Il y avait et il y a dans le 
gouvernement lui-même, des courants 
trotskistes qui lisaient et discutaient les 
positions et les publications des trotskis­
tes posadistes. Il y avait et il y a dans 
l'armée, des militaires qui avaient des 
positions semblables ou très proches des 
positions trotskistes posadistes. 

La marche sur l'Egypte exprime la 
situation qui existe à l'intérieur de la 
Lybie, et qui exige de faire intervenir les 
masses, de progresser dans la lutte contre 
l'oppression, contre la répression, contre 
le capitalisme, contre la morale bour­
geoise. Guedaffi ne reprend de tout cela, 
que les aspects les moins importants. Il 
reprend certains aspects, condamne la vie 
bourgeoise, la boisson, la corruption, l'u­
sage du tabac : il choisit les aspects qu'il 
est possible de lier au Coran, pour essayer 
de retenir l'impulsion d'une révolution 
qu' il sent ne pas pouvoir briser. Il veut 
maintenir cette révolution dans la ligne 
du Coran, alors qu'il n'y a plus moyen de 
soutenir une discipline religieuse ni ma­
hométane. L'attitude de Guadaffi expri­
me qu'à l'intérieur de la Lybie, on discute 
actuellement, et très profondément, qu'il 
est nécessaire de progresser, qu'il est 
nécessaire d'en finir avec le capitalisme, 
avec la bourgeoisie, avec l'oppression et 
les différienciations. Guadaffi cherche à 
donner à cette révolution un caractère 
nationaliste et religieux _qui lui permette 
de contenir et de dominer les masses. 

Mais pour le faire il doit impulser 
l'intervention des masses, il doit permet­
tre que celles-ci se mobilisent et, en le 
faisant celles-ci montrent qu'il y a déjà 
longtemps qu'elles voulaient intervenir, 
peser, décider. Elles ont saisi cet aspect 
pour le faire, parce que c'est celui auquel 
le gouvernement pouvait le moins s'oppo­
ser. Les masses ont saisi l'occasion que 
leur offrait cette marche parce qu'elles 
n'ont ni parti, ni syndicat, ni direction 
politique pour accomplir cette tâche. 

On a par moment l'impression d'un jeu 
entre Guadaffi et Sadate. Ce n'est pas un 
jeu, mais il doivent se tolérer l'un l'autre 
face à la droite et à l'impérialisme. En 
effet, aussi bien la déclaration de Sadate 
que celle de Guadaffi va contre la droite, 
et va stimuler la gauche. L'emprisonne­
ment récent des militaires de l'armée 
égyptienne est un résultat de la lutte 
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l'Egypte. Il faut s'opposer à toute unifica­
tion qui ne signifie pas un progrès dans les 
conditions de vie, dans les droits démo­
cratiques, d'organisation révolutionnaire 
des masses lybiennes et de tout le Moyen 
Orient. Toute unification qui fait reculer 
le mouvement démocratique des masses, 
la possibilité de planification de la so­
ciété, de planification de l'économie, sig­
nifie 4n recul historique. Toutes les con­
ditions existent déjà, tant au Moyen 
Orient qu'en Egypte et en Lybie, pour 
planifier sur la base d'un programme 

interne. Ce n'est pas nécessairement Sada­
te qui l'a fait : comme dans le péronisme, 
c'est la droite qui a les leviers de comman­
de et qui décide. 

Il ne faut pas prendre cette mobilisa­
tion de 50000 personnes comme une 
invention de Guadaffi. Ce n'est pas une 
invention. C'est Guadaffi qui a lancé le 
cri. Mais quand une telle réponse se 
produit, elle obéit non pas à l'appel de 
Guadaffi, mais au désir des masses de 
faire sentir leur présence. C'est pour cette 
raison qu'on avait parlé avant de révolu­
tion culturelle, d'en finir avec les habitu­
des bourgeoises. Dans la prise de position 
de Guadaffi même s'il attaque le marxis­
me, il s'agit d'une attaque faible par 
rapport à la profondeur de l'attaque 
lancée contre la "société de consomma­
tion", en Egypte, mais aussi en Lybie. 
Cela exprime le mûrissement des condi­
tons révolutionnaires en Lybie et l'exis­
tence de conditions favorables au progrès 
de tendances et d'ailes qui veulent faire 
avancer la révolution et doivent déjà 
exister dans l'armée elle même. 

Cette marche est, de la part de Guadaf­
fi, une manoeuvre pour couper le chemin 
à des courants qui cherchent à utiliser les 
masses pour des fins révolutionnaires 
conscientes. Il cherche à couper court, 
mais de cette façon là. Avant il assassinait 
les opposants et il leurs coupait les mains, 
maintenant il doit permettre aux masses 
de marcher sur le Caire pour essayer de 
les contenir en cours de route et essayer 
ensuite d'en rejeter la faute sur les "mau­
vais musulmans, corrompus, bureaucrates 
buveurs, ivrognes, riches". Il essaie de 
rejeter la faute sur ce secteur. Si ce 
dernier était fort, Guadaffi essaierait de 
faire peser la faute sur le marxisme, sur la 
société marxiste . Au lieu de cela il se 
retourne contre la droite. Cela indique la 
très grande profondeur de l'influence 
révolutionnaire mondiale à l'intérieur de 
la Lybie et de tous les pays arabes. 

En même temps, ce processus certifie 
la justesse de notre appel · à l'Union 
Soviétique au moment de la crise 
d'Egypte* . Nous disions : "L'Union So­
viétique doit apprendre la tactique pour 
intervenir dans ce processus. Elle doit 
apprendre que l'actuel Parti Communiste 
d'Egypte ne lui sert à rien et qu'il est 
nécessaire de former un parti capable de 
mobiliser les masses". C'est bien ainsi que 
se déroule ce processus. Cette mobilisa­
tion des masses lybiennes doit être prise 
comme une expression dévoyée que la 
direction nationaliste bourgeoise cherche 
à contrôler. Nous disons "direction natio­
naliste bourgeoise" et "non direction 
bourgeoise" parce que cela signifie qu'elle 
est capable et qu'elle est disposée à faire 
certaines concessions importantes aux 
masses. Il faut en profiter pour aller plus 
loin. Cela exprime un processus très 
profond, l'inquiétude et l'agitation qui 
existent dans les masses de Lybie, sous les 
effets de la révolution mondiale. 

Il est nécessaire de prendre ce proces­
sus pour le mesurer à échelle mondiale et 
comprendre quelle est la phase de la 
régénérescence partielle . En Lybie il n'y a 
pas de syndicats libres. Ceux qui existent 
sont organisés et contrôlés par le gouver­
nement : ou plus exactement, par les 
mêmes qui sont au gouvernement. Il n'y a 
pas de partis politiques, ils sont tous 
interdits . Seul peut parler qui est d'accord 
avec Guadaffi. Il n'y a pas de syndicats ni 
un développement de l'industrie qui per­
mette aux masses de s'organiser. C'est à 
peine si le prolétariat existe. Il n'y a que 
de petits noyaux autour des transports, 
du pétrole et du port. Sur I million neuf 
cent mille personnes qui composent la 
population , le prolétariat représente une 
infime ninorité qui n'a ni tradition, ni vie 
d'organisme de classe . Pourquoi alors une 
telle nécessité de recourir à une révolu­
tion culturelle ? Pourquoi une révolution 
culturelle dans un pays aussi arriéré ? 

Quand le gouvernement recourt à la 
révolution culturelle, c'est parce qu'il se 
sent obligé à aller de ce côté là . Quand il 
fait usage de tels arguments et d'un tel 
programme, c'est parce qu'il essaie de 
répondre au processus en voie d'élévation 
qui cherche à s'exprimer de manière 
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révolutionnaire : mesures contre l'impé­
iialisme, étatisations, planification de 
l' économie, unification avec tous les au­
tres pays arabes pour lutter contre l'impé­
rialisme, contre l'agence impérialiste 
d'Israel et pour le développement du 
mouvement révolutionnaire dans tout le 
Moyen Orient. 

Guadaffi se lance pour couper court à 
ce processus et non pour le favoriser, 
pour le diriger. Mais il n'a pas non plus 
l'intention de l'assassiner. D'aileurs il ne 
le pourrait pas. Il essaie de contenir et de 
dominer. C'est pour cette raison qu'il doit 
poser certaines des nécessités de ce mou­
vement, entre autres : la révolution cultu­
relle. Il faut tenir compte du fait que la 
révolution culturelle en Chine pose une 
série de problèmes qui ne sont ni agréa­
bles, ni bénéfiques pour le capitalisme. La 
révolution culturelle met en question la 
direction, l'enseignement bourgeois ; en 
posant la nécessité de la révolution cultu­
relle, on pose la ressemblance avec la 
Chine. On prend la Chine comme exem­
ple pour dzvelopper un pays arriéré. Ce 
faisant on ne prend pas pour exemple les 
Etats Unis ni l'Egypte, ni la France ni 
l'Angleterre ni l'Allemagne. On prend en 
exemple la Chine. Il n'est pas possible de 
prendre un pays en exemple si on y est 
complétement étranger. Quand le gouver­
nement cite la Chine en exemple c'est 
parce qu'il est obligé de courir de ce 
côté-là, sinon il reste en marge. Quand il 
en arrive à menacer l'Egypte de l'envahir 
pour lui imposer la révolution culturelle, 
c'est par ce qu'il sent le même processus à 
l'intérieur de l'Egypte, dans tout le 
Moyen Orient et qu'il va dans ce sens. 

La politique de Guadaffi exprime qu'il 
y a la base pour un développement 
beaucoup plus élevé de la révolution au 
Moyen Orient, soit quand il pose la 

révolution culturelle soit quand il pose 
l'unification pour développer les peuples. 
De quels développent s'agit-il ? De quels 
peuples et quel programme ? Cela . indi­
que qu'en Lybie, même sans partis, sans 
l'existence préalable de partis, sans grands 
mouvements de masses, sans mobilisation 
syndicale, les masses, la petite bour­
geoisie, les étudiants, les intellectuels de 
Lybie ont reçu, recoivent les impulsions 
de la révolution mondiale, des 14 Etats 
Ouvriers, des 16 Etats Révolutionnaires, 
des luttes des masses du monde entier, en 
particulier de France, d'Italie , du Japon, 
d'Argentine, du Chili. 

Le processus en cours en Lybie montre 
comment le processus mondial est déter­
minant dans l'évolution des processus 
locaux. Ce n'en est pas la cause exclusive 
ni absolue, mais il est le facteur détermi­
nant des proc·essus locaux. Face à cette 
politique de Guadaffi, il faut proposer : 
dans l'immédiat : droit démocratique de 
toutes les masses à l'organisation syndica­
le, liberté de partis politiques, droit dé­
mocratique de toutes les masses à l'orga­
nisation syndicale, liberté de partis poli­
tiques, droit démocratique de parler, de 
discuter, liberté de la presse, liberté de 
parole, liberté de religion totale. Nous ne 
nous opposons ni à la religion musulmane 
ni à n'inporte quelle autre. Le droit à la 
religion signifie aussi le droit d'attaquer et 
de critiquer la religion. Pour combattre la 
religion, comme l'a enseigné Marx, et 
comme le montre l'Etat Ouvrier, il faut le 
faire au moyen du développement con­
crèt et objectif. C'est ce qui montre au 
peuple que ce qu'il cherche en Dieu , il 
peut le trouver dans l'Etat Ouvrier, et il 
l'aura dans le socialisme. 

Il faut appeler à une discussion publi­
que en Lybie, sur l'unification avec 

socialiste. · 
Ce programme est agité, suscité par la 

situation qui existe parmi les masses, par 
la petite bourgeoisie , par les intellectuels 
de tout le Moyen Orient. Al Guadaffi se 
lance à le couper, il veut montrer qu'il est 
capable le répondre à cette nécessité pour 
ne pas être lui-même dépassé. D'autre 
part , Sadate, en Egypte, coupe les têtes 
sans le dire, sans le rendre légal, et il met 
en prison tous les opposants Cela indique 
que dans un bref délai, les luttes sociales 
au Moyen Orient vont reprendre avec une 
impulsion beaucoup plus grande vers le 
progrès révolutionnaire, vers la lutte anti­
capitaliste , en combinant la lutte contre 
l'impérialisme et contre Israel impéria­
liste, et pour l'unification de tout le 
Moyen Orient avec le droit à l'autodéter­
mination des masses d'Israel. C'est la 
conclusion de ce processus. 
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*Texte du 3 août 1972 de J. Posadas: "L'ex­
pulsion des techniciens soviétiques d'Egypte et 
l'élévation de la crise révolutionnaire au Moyen 
Orient. " publié dans Lutte Ouvrière n° 179 du 
15-10-1972. 

BILAN DE LA FETE 
DRAPEAU ROUGE 

La fête du Drapeau Rouge a exprimé un 
progrès par rapport aux années précé­
dentes. Ce changement ne s'est pas vérifié 
au niveau de l'organisation de la fête , où 
seuls, les stands des dockers et celui de la 
Jeunesse Communiste, exprimaient une 
préoccupation et une vie politique. Ce 
changement s'est exprimé dans l'interven­
tion, les relations, la vie des militants qui 
veulent peser dans la discussion en Bel­
gique et veulent impulser leur Parti en 
s' appuyant sur la force qu'a exprimé le 
prolétariat d'Anvers et de Gand , sur la 
force et la décision qu'exprimele prolé­
tariat du monde. Toute cette force , que 
les organisateurs n'ont pas réussi à faire 
exprimer en impulsant les militants à 
discuter de tous les problèmes, s'est expri­
mée avec puissance et conviction au 
moment où tout le monde a chanté la 
chanson des dockers et l' " Internationa­
le" . Elle s'est exprimée aussi dans les 
discussions passionnées des militants en­
tre eux et avec l'équipe de camarades 
posadistes qui étaient à l'entrée de la fête 
à vendre les publications de la IVe Inter­
nationale , ou à l'intérieur. 

C'est une erreur de croire que les 
militants communistes vont à la fête du 
Drapeau Rouge surtout pour fair la fête. 
Les distractions et les amusements font 
partie de la fête, mais ne devraient pas en 
être le centre. L'objectif de la fête était 
d'impulser la publication du "Drapeau 
Rouge" quotidien et de faire appel aux 
suggestions des militants. Or, le stand du 
"D. R. quotidien" était un des endroits les 
plus morts et déserts de la fête. Qu'est-ce 
qui empêchait de prendre un porte-voix 
et d'appeler tous les militants à se rassem­
bler autour du stand et à discuter de la 

nécessité d' un journal quotidien pour 
orienter l'avant-garde, discuter de son 
objectif, son contenu, discuter aussi sur la 
façon de s'organiser financièrement pour 
pouvoir le maintenir ? Il était possible de 
faire la même chose autour du stand des 
dockers pour tirer l'enseignement de la 
grève, et également autour du stand des 
J .C. qui exposait de belles photos du 
Festival de la Jeunesse à Berlin, pour 
expliquer tout ce qui s'est discuté dans ce 
Festival. 

Nous pensons que la fête <loft être 
l'occasion pour chaque section du Parti 
de connapitre et de vivre les expériences , 
les activités, les discussions, de l'ensemble 
du Parti. Elle doit être aussi l'occasion de 
faire peser sur les sympathisants qui vont 
à la fête la supériorité sociale des Etats 
ouvriers. Exposer des voitures et des 
appareils électroniques, est une façon de 
montrer le développement économique 
des Etats ouvriers, mais ne montre en 
aucune façon l'essentiel : le développe­
ment social, les relations sociales su­
périeures qui surgissent de la structure des 
Etats ouvriers. De même il y avait une 
absence complète du mouvement com­
muniste mondial, de la vie, des luttes 
révolutionnaires du monde, ni le Chili, ni 
l'Union Populaire en France. 

Notre Parti est intervenu dans la Fête 
du Drapeau Rouge, en distribuant un 
tract et en vendant les brochures de J. 
Posadas et le journal "Lutte Ouvrière" . 
Un petit commando a attaqué nos cama­
rades et essayé de déchirer journaux et 
tracts et menacé d'appeler la police pour 
nous déloger. Il a renoncé à mettre ses 
intentions en pratique, devant la réproba­
tion des militants communistes et la 

résolution de nos camarades à défendre, 
coûte que coûte, le droit communiste à 
discuter, intervenir, polémiquer, persua­
der, des posadistes - comme de toute 
tendance révolutionnaire - comme une 
partie du mouvement communiste. Nous 
condamnons ces méthodes, qui viennent 
de l'appareil qui a peur de la confronta­
tion des idées et nous appelons tous les 
camarades communistes à les condamner, 
et à passer outre ces intimidations. La 
violence de ce groupe de la direction du 
PC provient de sa peur devant le progrès 
des idées révolutionnaires commurvstes , 
c'est un coup contre le progrès du cou­
rant qui veut avancer dans le PC. Nous 
appelons les camarades communistes à y 
répondre en impulsant la vie politique .. et 
révolutionnaire du Parti Communiste, et 
en développant le front unique des ten­
dances révolutionnaires, en discutant et 
luttant concrètement ensemble avec les 
posadistes. Le commando qui a attaqué 
nos camarades a montré qu'il était sans 
forces ; il n'a pas su empêcher les discus­
sions et les ventes de journaux et de 
textes du camarade J. Posadas aux mili­
tants communistes, qui ont montré leur 
passion, leur désir de progrès commu­
niste, leur préoccupation pour tous les 
problèmes de la révolution mondiale, de 
la construction des Etats Ouvriers , du 
front unique, auxquels le PartLCommu­
niste ne leur donne pas de réponse. Entre 
autres, les problèmes qui ont été ,!e plus 
discutés avec ·nos camarades portaient 
sur : pourquoi la division entre l'Union 
Soviétique et la Chine, pourquoi des 
crises comme en Tchécoslovaquie, en 
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La fonction du prolétariat 

dans l'économie 
est irremplaçable 

Le prolétariat tire son assurance de son rôle dans 
/'économie et dans la société. Par sein essence, par sa 
structure collective dans le fonctionnement, le prolé­
tariat, en tant que classe ne peut pas développer d'in­
térêts individuels, personnels. li développe des intérêts 
collectifs, parce qu'ainsi le veut la fonction collective 
dans la société, sa capacité et son assimi!fation facile 
du marxisme. Le prolétariat, tout en n'ayant pas fa 
compréhension théorique du marxisme se développe de 
manière marxiste. 

li y a déjà les bases pour que se développe, dans le 
mouvement péroniste, la tendance socialiste conscien­
te : une tendance qui, sans avoir encore la compréhen­
sion historique de classe, ait notion de la nécessité 
des mesures économiques d'étatisation, de centrali­
sation et de planification pour pouvoir avancer, et de 
la nécessité des mesures de contrôle des masses, de 
plein développement de la démocratie syndicale, des 
droits démocratiques, de la discussion la plus large 
de tous les problèmes, y compris avec les militaires. 
If faut faire intervenir les militaires dans la discussion. 
If faut leur faire sentir que leur rôle est d'intervenir 
dans la construction de la société, que leur fonction 
passe de la défense d'une couche de privilégiés à celle 
de développer toute la société, en s'appuyant sur la 
classe ouvrière pour é/jminer toute forme de guerre, 
toute forme d'oppression. 

Les attaques qui ont eu lieu contre le trotskisme, les 
attaques publiques et directes, vont s'accentuer. L'in­
tervention de la GIA va de même s'aggraver, mais 
celle-ci va perdre aussi pas mal de ses moyens de sa 
capacité et de ses bases de recrutement. Le dévelop­
pement de la révolution en Argentine et en Amérique 
Latine a lieu comme une partie du développement mon­
dial de celle-ci, qui est déjà une structure, dont les élé­
ments se compensent mutuellement. Cette compen­
sation s'élève de plus en plus et ôte à la GIA ses 
bas_es. La GIA va intervenir, elle va répéter des provo­
cations type ERP ou autres. Mais ces provocations n'ont 
aucune perspective de développement. De même, la 
bureaucratie soviétique a déjà été éliminée sur cer­
tains aspects et sur d'autres elle est en voie d'élimina­
tion, tandis que s'élève la fonction des Partis commu­
nistes. 

Watergate est le produit de la crise intérieure, des 
contradictions, fruits el/es-mêmes du manque de pers­
pectives. Sinon, il n'y aurait pas une telle crise. Les 
méthodes genre Watergate - que l'impérialisme conti­
nue d'ailleurs à utiliser - sont communes et normales 
dans l'impérialisme. On l'a vu avec l'assassinat de 
Kennedy. Watergate est, en partie un assassinat de 
Nixon, sans mise à mort. Ifs cherchent à assassiner 
Nixon pour l'empêcher d'arriver à des accords impor­
tants avec Brejnev. Et en même temps, on assiste à la 
réaction de secteurs qui veulent aller plus loin dans 
des mesures pour nettoyer la Maison Blanche de toute 
la pourriture. Mais il est impossible de faire aussi bien 
l'un que l'autre. Même le secteur qui veut empêcher 
que Nixon parvienne à des accords, est dans l'impos­
sibilité de le faire. Seule l'élévation des luttes des 
masses peut réaliser ce nettoyage et ceci constitue 
une impulsion puissante pour aider l'avant-garde pro­
létarienne à organiser un Parti indépendant aux Etats­
Unis. 

If faut avancer dans la compréhension du fait que 
ceci est un processus d'élévation qui entre dans une 
étape de crise puissante ; et que le mouvement natio­
naliste péroniste n'a pas d'autre solution que d'impul­
ser la révolution latino-américaine et de chercher des 
formes et des mesures qui échappent au contrôle capi­
taliste. Sans se proposer de renverser le système capi­
taliste et la propriété privée, ce mouvement n'a pas 
d'autre solution que celle de stimuler des forces qui 
vont dans cette voie. C'est ce qu'a fait le mouvement 
péroniste dans le camp syndical. If faut avancer dans 
cette voie. 

Quand le congrès de la CGT fait une telle réunion 
et lance des invitations aux syndicats à échelle mon­
diale, c'est parce qu'il ressent la nécessité du déve­
loppement objectif, de classe, programmatique. révolu-

tionnaire, _PO,u! pouvoir exister et répond;e, en tant 
que CGT a I enorme pression, mobilisation et progrès 
des masses. La centralisation des voix autour de Péron 
est la manière dont les masses expriment que telle . 
est la base. de leur volonté centralisée d'avancer dans 
la v~ie du socialisme. li ne s'agit pas d'appuyer un 
can11dat qui représente Péron, mais d'une voie pour 
attemdre les mesures socialistes. C'est la forme sous 
laquelle ce processus a lieu en Argentine. C'est un pro­
cessus de concentration politique dans le péronisme 
et dans les syndicats dirigés par lui. Dans ce mouve­
m;int . des tendances profondes sortant du plan du 
peromsme existent déjà, et se lancent vers le marxis­
"!e, vers le communisme, vers le mouvement socia­
l_1s~f!· ~~rs la planification de l'économie. Cela pèse 
a I 1_n!eneur du mouveme'!t péroniste et détermine f'ap­
par,t1on de tendances qu, seront celles qui imposeront 
le progrès. Voilà pourquoi il faut intervenir. 

li faut s'organiser pour aider l'avant-garde péroniste 
à mûrir, pour l'aider à intervenir dans un mouvement 
très. grand, très fort et très profond qui va déchirer 
Pé;rt1el/ement le mouvement péroniste. La droite péro­
mste va chercher à utiliser le mouvement pour le faire 
servir à une finalité nationaliste. Elle va tendre à conci­
li~r avec /'impérialisme et avec les autres secteurs 
r~actionnaires et impérialistes d'Amérique Latine, tan­
dis que les cadres moyens et la base péroniste vont 
tendre à avancer vers des mesures contre /'impéria-
lisme. If faut se rappeler que lors de sa première pré­
s~d~mce en ! 946, _Péron tenta de mettre en place des 
dmge_ants rev9lut,onnaires. Cela ne veut pas dire qu'il 
va fa,re la meme chose maintenant. Mais il a essayé 
de prendre une mesure qui allait plus Join que ce qu'il 
se _p~oposait antérieurement et par la suite, a été 
ob/!ge de reculer. li lui manquait un parti, une organi­
sation, un mouvement. li dépendait de l'appareil. Il 
faut escompter que le résultat de la lutte sera Je déve­
loppement d'une gauche. JI existe mondialement des 
conditions infiniment plus favorables qu'avant pour Je 
développement d'une gauche progressant consciem­
ment vers des mesures socialistes plus avancées. 

Une lutte très profonde est en cours de déve/oppe­
me'!t d~ns les partis communistes, les mouvements 
nat1ona/Jstes, les mouvements catholiques, Je mouve­
ment péroniste, les militaires ; {utte dans laquelle une 
tendance ass~mile ?éjà les ~xpérif;nces du développe­
';lent de_ la revolut1on et voit la necessité _ de mesures 
ec_onorn_1q__ues et_ sociales. Elle ne voit pas encore la 
ne~ess1te de creer des organes de masses, mais elles 
voit celle d'étatiser, de planifier, d'établir des relations 
avec le~ Et~ts Ouvriers. Cette tendance ne· voit pas 
le beso,n d ?rganes de masses qui le fassent, et ce 
Pé;rce que n, les Etats Ouvriers, ni les Partis commu­
n~~tes ne le font. Cette tendance se situe donc de ma­
mere beaucoup plus lointaine, mais tout Je processus 
indique qu'on va vers cette structure. Cette tendance 
es_t en train de vivre à travers sa propre expérience Je 
fa1~ que c~ so_nt les masses, et en leur sein Je prolé­
tanat, qu, alimentent ce processus révolutionnaire. 
Cette tendance voit qu'elle dépend d'une structure 
mondiale, déjà atteinte, et où Je capitalisme n'a pas la 
force de la détruire. 

la bureaucratie soviétique, la bureaucratie des Par­
tis Communistes, les directions arriérées, .. co/onia• 
les >, de Partis Communistes comme celui d'Argentine 
ou du Mexique sont impuissantes. Elles n'ont pas /a 
force d'empêcher le progrès des idées révolutionnai­
res, d~. l'expérle~ce révolutionnaire, de l'organisation 
fJclentd1que de I avant-garde communiste. Cette der­
ni~re voit _qu'il e~t. nécessaire de lutter pour Je pou­
v_o,r, ?e fair!! participer les masses, qu'il faut discuter, 
et~~/,r un echange de conryaissances d'expériences; 
q'! 1/ faut. mettre en paral/ele les idées, les impres­
sions, et instaurer sans crainte un débat public. Seule 
les appareils ont peur de discuter. Nous devons lancer 
ce mot d'ordre : il faut discuter publiquement de tout! 

Il faut mettre en évidence /'expérience et la néces­
sité de la plani~i~ation. Si l'Union Soviétique, la Chine, 
Cuba ou le Ch1/1 ne progressent pas d'avantage c'est 
parce que la planification n'est pas suffisante. li faut 
cependant rendre hommage à tous les Etats Ouvriers 
y compris la Chine et Cuba, pour les progrès énor: 
rn_es qu'ils ont réalisés et pour la volonté qu'ils ma­
n,fe~tent., Aucun Et_at Ouvrier, malgré toutes les diffi­
cultes, na renonce, abandonné ou concilié. Certains 
cherchent à temporiser, mais aucun n'a concilié au 
bénéfice de la droite. Ils contiennent le processus, fr 
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retiennent, l'empêchent de présenter ·des aspects 
beaucoup plus éloquents et véhéments, mals Ils ne 
peuvent ni empêcher le progrès ni le -faire reculer. 
Les masses font ainsi l'apprentissage d'une expérle~ 
ce juste, e,t logique. Elles comprenent de par leur pro­
pre expenence que /es programmes de pouvoir sont 
nécessaires. 

Notre influence 
611.r le mouvement mondial 

des masses 
A tous ceux qui nous disent que nous ne sommes 

pas un organisme de masses, que nous ne sommes 
que de 1:etits groupes, que nouf ne grandissons pas. 
Nous repondons : " Non, ce n est pas vrai ». Nous 
sommes un organisme de masses. Nous n'avons pas 
les masses avec nous: elles sont avec eux c'est-à­
dire avec les communistes, les péronistes, ies mou­
vements nationalistes, catholiques, militaires. Mais 
nous, nous influençons tous ces mouvements. A tra­
v~rs cette influence et en posant l'orientation, la poli­
t19ue, la position, les objectifs à impliquer, nous mo­
~1/fso~s des "!asses. Ainsi a lieu le processus de 
I h1sto1re. Ifs n ont pas de capacité programmatique · -
nous l'avons ! Ils ont les masses, pas nous. Le pr~ 
cessus historique a lieu ainsi parce que ni les Etats 
Ouvriers, ni la direction des Partis Communistes n'ont 
rempli leur rôle historique qui est d'organiser la ré­
volution mondiale . . Le · processus se produit donc com­
me nous Je voyons, mais ce n'est pas un avantage pour 
le capitalisme. Cela retarde Je développement de la 
révolution, mais elle se développe de toutes façons. 
Le rapport de forces est déjà, de manière prépondé­
rante, en termes absolus, favorable à la révolution so­
cialiste mondiale. Telle est la structure atteinte et 
sur laquelle nous devons nous baser. -

Ce n'est pas nous qui sommes à la tête du mouve­
ment de masses mais eux, mais nous pesons sur fui. 
C'est pourquoi notre objectif est déjà dans sa partie 
e~s~ntielle atteint: no~s. in~luençons ·1es centres qui 
dec1dent du cours de I histoire, nous influençons tout 
le mouvement communiste mondial, les Etats Ou­
vriers, les Partis Communistes. Nous les lnfluençonB 
et nous les aidons à comprendre, à utiliser la méthode 
dialectique, à se baser sur Je processus mondial de 
la lutte des classes et sur les rapports des forces 
mondiaux favorables à la révolution, et par consé­
qent, a baser leurs perspectives non sur les moyens 
dont ils disposent à echel/e locale mals sur Je pro­
cessus mondial, tout en tenant compte de l'orientation 
concrète du processus local. Voilà ce qu'il faut ensei­
gner à l'avant-garde révolutionnaire. li faut le lui 
apprendre pa~ce q!1e les communistes ne l'ont pas 
fait. li faut aider I avant-garde communiste à appren­
dre de cette façon de sorte à pouvoir nous mêmes 
l'influencer. 

Notre fonction dans l'histoire est de nous consacrer 
~ Cf!tte t~che de la préparation théorique, politique, à 
I onentat1on du mouvement révolutionnaire mondiat. 
En dehors de nous, il n'y a personne pour accomplir 
cette tâche, alors que c'est une nécessité de /'hl•· 
toire; d'où notre rôle consacré à la compréhension 
théorique et politique du processus mondial afin de 
pouvoir orienter, alimenter, les directions des partis. 
communistes et des mouvements révolutionnaire~. 
Déjà cette tonction, ~ - poids qui est Je nôtre sont 

BILAN DE 
- -· 

LA FETE. 
( Suite de la page 2) 

Yougoslavie, qu'est-ce que le péronisme ? 
que signifient les changement en Grèce ? 
quelle perspective surgit de la situation au 
Chili, en France? comment discuter 
pour gagner les gauchistes, et pour faire 
progresser le front unique de la gauche en 
Belgique ? Le centre de vie politique, qui 
faisait défaut dans la fête du Drapeau 
Rouge , et que les militants communistes 
recherchaient, ils l'ont rencontré dans la 
discussion avec l'équipe de militants posa­
distes qui est restée à l'entrée toute la 
journée. Il faut continuer cette discus­
sion, développer et organiser de façon 
continue ce front unique, qui a pour but, 
de pousser le Parti Communiste à agir 
comme une direction révolutionnaire 
dans la lutte pour le pouvoir et 1~ 
construction du socialisme en Belgique. 

LUTTE OUVRIERE 
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r ëssentis· par toutes les directions conscientes et 
honnêtes qui progressent, qui avancent dans la lutte 
contre le capitalisme et impulsant des mesures de 
progrès très importantes. 

la déclaration de Péron, selon laquelle il est né­
cessaire d'unir l'Amérique latine, va avoir un énorme 
écho. Unir l'Amérique latine est en effet, un besoin 
de /'histoire. Et même si, dans sa première étape, 
l'union proposée reste dans le cadre bourgeois, c 'est 
une nécessité qui va impulser localement le déve­
loppement de l'économie. 

passé avec l'impérialisme yankee, l'Union Soviétique 
est obligée d'impulser la lutte de classes à échelle 
mondiale. Sans orienter à prendre Je pouvoir, elle im­
pulse la lutte de classes. 

li faut gagner des postes syndicaux, il faut s'efforcer 
d'occuper des charges syndicales importantes, passer 
des accords. Il ne faut pas mener une lutte frontale 
contre la droite péroniste, mais nous baser sur des 
accords avec la gauche et surtout, tendre à donner 
beaucoup d'explications très persuasives, afin que cette 
gauche progresse, prenne confiance pour avancer dans 
les idées et les positions révolutionnaires ou en tout 
cas sur des positions qui, sans être tactiquement révo­
lutionnaires, sont anticapitalistes et font progresser le 
contrôle des masses, la création d'organismes des 
masses. Toute la direction péroniste, toutes les direc­
tions, y compris les communistes, manquent de confian-

....... _ ..... , ... •~-.> ...,, ::,a,,u-, vc;;.,;, 1110.:,.:,c;;:,, c.110;;:,· Jt;;~ µrt:nnenr 
comme de simples points d'appui, elle ne les consi­
dèrent pas capables de délibérer et de résoudre. Ces 
directions n'acceptent pas que c'est /'impulsion des 
masses qui leur donne à el/es-mêmes la confiance 
nécessaire pour avancer. 

Si les masses ne bougeaient pas, ne se mobilisaient 
pas, ne s'agitaient pas, si elles ne manifestaient pas 
un tel sentiment, une telle conception, un tel concept 
de responsabilité et de progrès - en tendant à pro­
gresser objectivement dans la distribution, le partage, 
les salaires, l'économie - les dirigeants ne seraient 
pas capables, d'eux-mêmes, de progresser. C'est leur 
volonté qui les stimule. S'ils n'avancent pas, les mas­
ses cherchent des organes pour le faire, comme ceux 
qui se créent au Chili: les cordons industriels, les 
J.A.P. (Juntas de Abastecimiento Popular - Conseils 
de Ravitaillement Populaire). Dans ces organes, les 
masses se sentent et se voient capables parce qu'elles 
sont unifiées à la base. 

l'unité latino-américaine, la lutte pour unir l'Amérique 
latine, ne peuvent avoir lieu sous forme capitaliste. 
Même si elle commence par des accords entre pays 
capitalistes par le voies diplomatiques, l'Union de 
l'Amérique latine ne peut pas atteindre sous cette 
forme les objectifs nécessaires : la structuration com­

. mune des économies, leur centralisation pour se déve­
lopper, et ce, dans un processus où le reste du monde 
n'est pas dominé par Je capitalisme mais par les pro­
grès de la centralisation, de l'étatisation et de la pla­
nification de /'économie. la Chine, la Corée, le Viet­
nam montrent que c'est bien la voie du progrès. Péron 
n'a pas de Parti pour unifier l'Amérique latine; il n'a 
pas un parti marxiste où il puisse décider. le parti 
dont H dispose est un parti de conception bourgeois, 
qui dépend de rapports bourgeois et d'intérêts bour­
geois combinés à ceux de la classe ouvrière. Telle est 
la symbiose que réalise un mouvement dans un pays 
semi-colonial : il a un appui immense des masses et 
une direction bourgeoise ! Passer de la direction bour­
geoise à la direction prolétarienne, n'est pas simple! 
Ce processus doit s'accompagner du développement du 
reste des luttes en Amérique latine et dans le monde 
entier. Toutes les conditions sont favorables, immen-

Une structure mondiale d'uni.ication des masses 

sément favorables. Il faut s'attendre, en quelques 
années, à un écho très favorable à la révolution au 
Chili. le développement de la révolution dans le reste 
du monde va favoriser toute l'Amérique latine. 

Il faut passer par cette lutte au sein du mouvement 
péroniste, du mouvement nationaliste à échelle mon­
diale, des partis communistes et socialistes, pour y 
organiser la nouvelle direction : les gauches dans les 
Partis communistes et socialistes, dans le mouvement 
péroniste, dans, les mouvements nationalistes en géné­
ral, chez les militaires. le processus mondial appuie 
ce développement, tout en signant récemment l'accord 

les masses mondiales se sentent partie d'un Front 
Unique gigantesque. Elles essaient de faire pression 
sur Jeurs dirigeants pour qu'ils combinent leur capacité 
à celle du reste de la population pour avancer. C'est 
un processus irreversib/e qui s'étend et progresse 
beaucoup, et même dans certaines directions comme 
la péruvienne. 

Il faut tenir compte du fait qu'il n'est pas possible 
d'appeler directement à la prise du pouvoir, sans pro­
gresser préalablement. Il faut appeler à avancer dans 
la compréhension du pourquoi de la démocratie ouvriè­
re, des directions publiques nécessaires, des raisons 
pour lesquelles il faut ouvrir la discussion sur les pro­
blèmes d'étatisation, de planification; d'étatisation de 
la propriété et de planification de l'économie. Il faut 
unifier l'Argentine avec Je reste de l'Amérique latine, 
montrer pourquoi il est nécessaire que la classe ouvriè­
re soit le centre vital qui pèse sur tout ça, soit au par­
lement, soit dans les syndicats. Il est par conséquent 
nécessaire de créer les organes de pouvoir, les comités 
et conseils d'usines, comme ils ont fonctionné pendant 
la première étape, à /'origine du mouvement péroniste. 
A cette époque, Péron l'avait accepté. Il avait favorisé 
et impulsé le développement des conseils d'usine~ 
comme autant de points d'appui contre la droite bour­
geoise, pour faire pression sur l'impérialisme et sur 
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certains secteurs de la bourgeoisie. 
, Unf; t~ndance révolutionnaire hétérogène, qui n'a pas 

d antecedents est en cours de formation car ni Je 
Parti communiste, ni le Parti socialiste ne s~ sont mon­
trés capables. Tous ces petits groupes : communistes 
s_ocialist~s et autres qui s'étaient lancés pour recueil'. 
hr les miettes du processus, ou croyaient que les mas­
ses reviendraient les chercher, ont échoué et sont 
maintenant liquidés. Notre autorité, au contraire, aug­
"!ente et se d_éve(oppe. Mais pour cela, des publica­
tions, des pubhcat1ons et encore des publications sont 
nécessaires ! Nous devons apprendre que notre force 
se trouve dans notre capacité rationnelle d'organiser 
no_tre compréhension, et pour cela, il faut éditer, pu­
blier, vendre, gagner des postes de délégués, et faire 
preuve de persuasion et de souplesse dans nos inter­
ventions,, en a~dant tous ces. secteurs à av11ncer dans 
la comprehens1on. Il y a parmi ces secteurs ·une grande 
proportion de petite-bourgeoisie, étudiante et universi­
taire surtout, professeurs et doyens d'université, mais 
aussi des dirigeants, des cadres, des militants et des 
délégués ouvriers. JI faut donc développer nos relations 
avec cette activité. 

!l faut développer d'une manière persuasive, en ex­
phquant pour accroître la compréhension. JI ne faut 
pas mettre ces secteurs au pied du mur en les obli­
geant à affronter leur direction bourgeoise. Il faut faire 
av~nce; leur _compré~ension et surtout assurer Te pro­
gr_es d organismes ou les masses puissent délibérer, 
d1scu_t_er, avancer_ et entraîner le reste de /a classe : 
mobiliser et avoir des relations avec le reste de la 
c_lasse. C'est la tâche essentielle à réaliser à cette 
etape. le processus mondial y aide : que ce soit en 
Europe, et Amérique latine, en Afrique ou en Asie 
le processus mondial avance partout. ' 

. Il faut progresser davantage dans cette compréhen­
s10'!·, le _processus progresse et il ne peut être ni 
arretf!, ni contenu. le capitalisme n'a pas la force de 
/~ faire. Cette structure de l'histoire va continuer à 
s aAccentuer dans le sens favorable à la révolution. 
Meme sans adopter des mesures et une tactique révo­
lutionnaires, la révolution progresse parce que toutes 
les mesures nécessaires au progrès de ces pays vont 
contre le système capitaliste, contre les rapports capi­
talistes. Même sans recourir à des mesures révolution­
naires, même sans affrontements armés et même sans 
affrontements politiques aigus contre le système 
capitaliste, il y a des progrès anticapitalistes. 

La preuve en est que le Parti Communiste Français 
appelle au programme de l'Union Populaire, au Pro­
gramme commun, qui est un programme anticapitaliste. 
le PCF développe des activités qui stimulent et appel­
lent la jeunesse à des attitudes anticapitalistes. la 
même chose a lieu, en partie, dans Je Parti Communiste 
Italien. Il y a, dans ce Parti et dans Je PCF une puis­
sante lutte entre la droite, le centre et la gauche, dans 
laquelle c'est la gauche qui avance et progresse. le 
progrès des partis communistes est encore limité mais 
il s'élève. JI ne peut être ni arrêté, ni contenu par la 
direction soviétique, ni par aucune direction d'Etat 
Ouvrier. Cette étape connaît un processus de transi­
tion dans la lutte de la gauche pour changer les direc­
tions. Comme il n'y avait pas de préparation préalable, 
de lutte préparée dans les Partis communistes et dans 
les Etats Ouvriers, ce processus de transition est très 
lent. li se combine avec la politique de la bureaucra_tie 
soviétique et du PCUS qui cherchent à gagner du temps 
par rapport à l'impérialisme. Ces directions cherchent 
à le retenir, pour empêcher la guerre, mais en même 
temps elles sont obligées à appeler, à continuer d'ap­
peler à lutter contre Je système capitaliste. les Partis 
communistes, en défense de leurs propres intérêts, 
font actuellement quelque chose de très semblable : 
sans appeler à la prise du pouvoir au moyen de la révo­
lution, ils avancent vers des mesures et des positions 
anticapitalistes. 

la défaite du gouvernement de centre-droite en Ita­
lie est un exemple frappant. Après une telle expé­
rience, au cours de laquelle le centre-droite et Je 
fascisme se sont mobilisés, en essayant de créer un 
mouvement de réaction fasciste, de droite, pour inti­
mider les masses et provoquer un soulèvement réac­
tionnaire et contre-révolutionnaire, qui a · échoué, la 
bourgeoisie est obligée d'en revenir au centre-gauche. 
Cela va stimuler immensément les masses italiennes 
qui sentent que ce sont elles qui ont gagné, que ce 
sont elles qui ont imposé une telle solution qui va in­
fluencer Je cours postérieur, vers un centre-gauche 
plus à gauche qu'avant et qui va avoir une influence 
dans le monde entier. 

le triomphe du péronisme, son programme qui inclut 
la reconnaissance de la Corée du Nord, du Nord-Viet­
tam, du GRP, de Cuba et de la Chine, la lutte immé­
diate, en front unique, contre le capitalisme, contre 
l'impérialisme, va signifier un progrès énorme et faci­
liter notre tâche. 

J. POSADAS 
15 juin 1973 
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LA REVOLUTION CHILIENNE 
13 Septembre 1973 J. POSADAS 

la rési,stance du prolétariat chilien est 
-en train de transmettre au prolétariat du 
.monde que les ouvriers chiliens ne se 
rendent pas, n'abandonnent pas leurs po­
sitions, et que s'ils sont écrasés c'est 
en raison de leur manque de politique et 
de la supériorité militaire de l'ennemi 
et non par manque de courage et de déci­
sion historique. Ce que fslt le proléta­
riat de Santiago, de tout le Chili, est une 
répétition de la Communa.....de_Paris, de 
Stalingrad, du Vietnam. 

Dans beaucoup d'usines les ouvriers se 
battent, refusent de se rendre. Mines, 
locaux, universités sont bombardés et Je 
prolétariat continue à se battre et à 
transmettre sa décision à l'ensemble de 
la population. Puisqu'il y a un nombre 
aussi élevé de morts, on doit se deman­
der comment sont-ils morts. La junte dit 
1.000 morts et seulement 500 à Santiago. 
Mais s'ils disent 500 il faut calculer 2.000. 
Les ouvriers, la petite-bourgeoisie, des 
secteurs de la paysannerie, sont en train 
de se battre. Cela va avoir un effet très 
grand dans le prolétariat mondial, cela 
va avoir un poids très important et com­
penser dans une grande proportion le 
manque de politique de leur direction. Les 
ouvriers chiliens vont transmettre un sti­
m1:1/ant immense. Les meetings qui se 
réalisent actuellement dans le monde en­
tier font partie de cette décision. Dans 
le monde entier, il y a des meetings ! Et 
le meeting du 13 septembre en France, 
la puissante manifestation qui a eu lieu 
en France et dont la presse capitaliste 
elle-même est obligée de dire que ce fut 
une manifestation • sérieuse, pleine de 
dignité et d'émotion,., fait également 
partie de cette décision. L'émotion venait 
de ce que les ouvriers ne sont pas dispo­
sés à se laisser abattre. L'émotion venait 
de la solidarité de combat, du respect, 
de la fraternité et des relations solidaires 
avec le prolétariat chilien. Les manlfesta­
tants ont montré qu'ils étalent disposés 
à fslre ls même chose en France. 

Il faut rendre hommage •u prolétsrlst 
chf/len, qui par son action hérolque, com­
me la Commune de Paris, comme 1905, 
comme la Révolution russe et Stalingrad, 
est la base, la source de la sécurité 
historique du prolétariat : celui-cl ne 
se rend pas même si on le tue ! Cette 
résolution transmet au prolétariat mon­
dial la conclusion qu'il a toutes les 
conditions pour vaincre. Et s'il est en me­
sure de vaincre alors qu'il doit affronter 
un ennemi qui dispose d'une supério­
rité militaire de l'ordre de 1 million contre 
un, comment ne l'a-t-il pas fait avant ! 
C'est pour cela qu'il faut tirer cette 
conclusion. Il ne s'agit pas simple­
ment de rendre hommage au prolétariat 
chillen : c'est la conclusion pratique et 
organlsative qu'il faut appliquer mainte­
nant. Cela démontre la volonté qui exis­
tait au sein des masses pour écraser la 
contre-révolution. 

la réaction qui se produit dans les 
pays d'Europe dirigés par les socialistes, 
Indique que cette expérience ch//lenne 
est, pour /s base soclsflste, untt Impul­
sion très puissante. Le parti soclaliste de 
Norvège vient de gsgner les élections, 

et il réalise un front unique avec le Parti 
communiste, avec des secteurs dissi­
dents du parti socialiste, et avec le 
parti socialiste de gauche. Cela veut 
dire qu'en Norvège vient de se réa­
liser le front unique. Il va se pro­
duire la même chose en Suède. Cela 
va avoir une influence t rès puissante 
sur tout le mouvement socialiste mon­
dial. En Amérique Latine, Peron vient 
de faire__ge_s déclartttiQns qui son_t ~gres• 
slves contre /ïmperialisme yankee. Il A 
dit: • C'est l'impérialisme yankee qui a 
tait ce coup, je n'en ai pas de preuve, 
mals je sais bien comment lis manœu­
vrent •· Cela indique l'immense pression 
qu'il reçoit. li y a eu des manifestations 
et des arrêts de travail en Bolivie, dans 
toute l'Amérique Latine, à Costa Rica, et 
dans quatre parlements, celui d'Argen­
tine, de Colombie, du Venezuela et du 
Mexique, on a observé une minute de si­
lence et on a voté trois jours de deuii 
national pour l'assassinat de Allende. Cela 
indique l'émotion profonde qui règne qui 
est l'émotion des masses. Ces gouver­
nements doivent prendre ces mesures 
parce qu 'ils sont liés aux masses et qu'ils 
ressentent ce qu'elles sentent, et en mê­
me temps, parce qu'ills doivent se dé­
fendre de ce que l'impérialisme prépare. 
Les masses sont prêtes à s'opposer à 
cela. 

La déclaration de Peron est très impor­
tant parce qu'il condamne l'impérialisme 
yankee. Le délégué argentin à Genève, 
un dirigeant de la · CGT, appelle à une 
grève continentale en faveur du Chili. li 
y a une réponse de combat très impor­
tante qui oblige /'Impérialisme à se cacher. 
à ne pas manifester bruyamment que c'est 
lui qui a tout préparé. Avant li le faisait 
pour intimder, maintenant il a peur 
parce qu'il y a une réaction très pro­
fonde dans le monde entier. Etcheverrls 
Intervient directement pour organiser per­
sonnellement les manifestations en fa. 
veur du Ch/Il, et deux parlementaires 
démocrates des Etats-Unis demandent 
l'ouverture d'une enquête pour déterml• 
ner quel a été le rôle de la GIA dans ce 
coup d'Etat. Il faut également appuyer la 
réaction de /'Ambassade cubaine à San­
tiago qui a eu un comportement révolu­
tionnaire en résistant à l'sssaut de ces 
assassins. 

La conclusion qu'il faut en tirer pour 
le Chili est, qu'en même temps qu'on 
avance à travers le parlement par la vole 
des élections, il faut se préparer pour 
la réaction armée. Le capitalisme main­
tient son autorité sur la petite-bourgeoisie 
au moyen du respect de la • légalité ,. et 
de • l'ordre ,., or voilà que maintenant il 
y a un gouvernement légal et ils le ren­
versent. Cette conclusion va avoir un 
effet Immense sur toute la petite-bour­
geoisie. li était évident que le coup d'Etat 
se préparait. Les ouvriers faisaient des 
meetings, la Flotte allait aux usines et 
dissolvait les réunions, elle agissait com­
me une police, comme un pouvoir civil, 
et le gouvernement ne disait rien ! Le 
gouvernement aurait dD couper court à 
l'ingérence de l'armée dans les affaires 
sociales. Ce n'est nss le rôle de l'armée. 

Quelle que soit l'issue de la lutte ac­
tuelle, et même si tous les ouvriers sont 
massacrés, le prolétariat chilien a d'ores 
et déjà donné une énorme impulsion à le 
révolution socialiste en Amérique Lat. Les 
réactions de Peron et de tous les autres 
sont dus à la résistance du prolétariat; 
ces dirigeants ont vu la trempe du pro­
létariat qui transmet sa résolution à toute 
l'Amérique Latine : • Nous ne nous ren­
drons eas et nous allons vaincre l JI est 
~îiJte que maiiltenatrt nous perdions, 
mais nous gagnerons de toutes façons ,._ 
Le prolétariat ne se sent pas plongé dans 
la défaite, il sent qu'il peut être vàlncu 
par les armes et tout le peuple tire la 
conclusion qu'il faut s'armer à partir de 
maintenant. Une défaite, par manque de 
réaction, par manque d'intervention, dé­
courage et désintègre, mais pas dans ces 
conditions-ci: la classe ouvrière n'est pas 
désintégrée. La haine de classe, la réso­
lution de classe continue ! Il faut faire 
connaître, proclamer partout cette action, 
et rendre hommage au prolétariat chilien, 
à la petite-bourgeoisie, aux paysans qui 
se battent. il y a trois jours que le coup 
d'Etat a eu lieu, et la junte ne peut pas 
encore parler en patron! lis ont dû fer­
mer la frontière, et ils ne peuvent pas 
parler comme patron. 

LB résistance approfondit la lutte Inté­
rieure en cours au sein de la Junte. Un 
jour après · avoir annoncé /s rupture des 
relations avec tous les pays communls- · 
tes, ils doivent se rectifier et dire qu'ils 
rompent seulement les relations avec 
Cuba. ils ont laissé partir tous Jes Cu­
bains, 150, qui avaient été pourtant pris 
en pleine lutte, ils les ont laissé partir. 
L'attitude normale de la part de la Junte 
aurait été de les arrêter et de les faire 
passer ën jugemer,î peur s'§tre---mêlés 
des • problèmes Intérieurs d'un autre 
pays,._ 

Les événements du Ch/Il sont un véri­
table • boomerang ,., et quand cet effet 
existe, c'est en raison de sa forme et de 
sa structure de boomerang, et non de 
celui qui le manipule. Le Chi// est un 
boomerang parce qu'il y a déjà une struc­
ture mondiale qui ne peut pas revenir 
en arrière. On peut la faire reculer sur 
tel ou tel aspect, mais pas partout, et 
même au sein de l'équipe qui a réalisé 
ce coup, il y a une aile qui ne va pas 
vouloir rompre avec le prolétariat, ni avec 
un secteur des communistes et des so­
clalistes. C'est le .contraire du coup de 
Gonzales Videla qui voulait massacrer 
tout le monde. Par contre, dans cette 
junte, il y a un secteur, et le plus lm-
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.Mobilisation permanen 
te de toute la gauche 

en défense de la 
Révolution chilienne ! 

Toute la classe ouvrière, l'avant garde 
communiste et socialiste, tous les mili­
tants du mouvement ouvrier, des Syndi­
cats, sont préoccupés par la situation 
actuelle du Chili, et appuient la lutte 
héroique de la classe ouvrière et des 
masses du Chili, pour faire échec au coup 
militaire. Elle sent que le Chili, c'est son 
affaire, qu'elle doit et peut intervenir 
pour soutenir immédiatement la lutte des 
masses chiliennes. Le sentiment, la volon­
té d'intervenir de toute la classe ouvrière 
belge a eu des conséquences dans les 
directions du mouvement ouvrier, qui ont 
organisés des meetings et des manifesta­
tions en Front unique de différentes 
tendances: PSB, PCB, FGTB et CSC, 
Démocratie chrétienne de gauche, JC, et 
JS, MOC Le Front unique est nécessaire, 
indispensable pour mener une action mas­
sive pour le Chili. Ce Front Unique doit 

être développé et étendu, dans tout le 
pays, et à toutes les tendances de gauche 
y compris les trotskystes posadistes. 

Il est nécessaire d'organiser en .Belgique 
une mobilisation permanente de toute la 
gauche pour faire face comme une partie 
de l'appui mondial indispensable. à la 
défaite transitoire contre les masses que 
signifie le coup militaire de la Junte. Dans 
tout le Chili, la résistance s'organise, se 
maintient, les masses chiliennes avèc la 
classe ouvn·ère à sa direction, est en train 
de préparer une contre offensive. Partout 
la Junte se heurte à une résistance héroi: 
que de tout le peuple. Elle ne contrôle 
presque rien du pays. Pour venir à bout 
de la résistance elle est obligé de massa­
crer aveuglément, de bombarder au Na­
palm L'usine "Sumar" a été bombardée, 
et plusieurs dizaine d'ouvriers ont été 
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Toute la bourgeoisie européenn,~ et en particulier celle de France, 

d'Italie et d'Allemagne, discute, analyse, élabore des tei:tes tsndant il 
réorienter la couche di rigeante de leur propre appareil à comprendre 
qu'on est à une étape différente de l'histoire, qu'on est en train de par­
courir les dernières traites de cette étape. Tout le prolétariat, toute lê 
paysannerie, toute la pet ite-bourgeoisie et les secteurs inférieurs de la 
bourgeoisie sont influencés par ce processus, tous sont contre ls sys­
tème capitaliste. Les secteurs inférieurs de la bourgeoisie, ces patrons 
qui emploient 3 ou 4 ouvriers sont également influencés par ce pro­
cessus. Sans passer dans le camp du prolétariat. ils ne donnent plus 
rien au grand capital. C'est un processus qui s'élève co:istamment 
entraînant toute la population vers des changements, vers des transfor­
mations sociales. Il ne s'agit ni de kermesses, ni de cirque, ni de car­
naval , mais de mobilisations qui tendent à changer la société. 

La bourgeoisie française est très profondément préoccupée : « li 
faut négocier». Avec ses attitudes racistes envers les travailleurs immi­
grés nous revenons aux pires époques du féodalisme. Ce que l'ouvrier 
de Marseille à fait, n'importe quel Français aurait pu le faire. 11 était 
rvre et c 'est tout». Voilà ce que dit la bourgeoisie ». 

En ce qui concerne Lip elle dit : « c'est vrai qu'il y a Lip, mais main­
tenant, il y a « la rentrée » et il faut arriver à un arrangement ». Tous 
ces éléments sont très importants car ils expriment qu'un secteur de 
la bourgeoisie cherche à organiser une tendance capable de diriger à 
cette étape. La vieille couche dirigeante du capitalisme en est en effet 
incapable. Elle ne savait que réprimer, mais aujourd'hui elle voit que 
ça ne sert plus à rien. Avant, nous réprimions pour intimider, mais 
maintenant ça ne sert plus à rien. Il nous faut une politique pour cette 
étape, puisque de toutes façons nous allons crever. Il faut tenir le coup 
le plus possible. C'est ce que pose « Le Figaro ». 

Il cherche à créer une couche de dirigeants, de politiciens bour­
geois capables de comprendre cette étape et d'être réformistes. C'est 
une espèce de réforme luthérienne de cette étape. Telle est la conclu­
sion qu'ils recherchent : « Il faut faire des réformes, sinon nous péris­
sons tous. Il faut céder. Il faut « r,urifier ». Il faut expulser les racistes. 
Comment est-ce possible qu'une chose pareille ait lieu en France ? » 

ainsi parle « Le Figaro ». C'est le même sens que les déclarations 
d'Edgar Faure. C'est tout un courant du capitalisme qui voit qu'il doit 
introduire des changements ou sinon mourir tous. Tous IP.s éditoriaux 
des journaux bourgeois comme « Le Figaro », « Le Monde » ou le 
« Corriere della Sera » le posent. 

L'étape du « Mai Fr_ançais" se repro­
duit maintenant sous la forme d'un « mai 
intérieur "· la bourgeoisie sent qu'elle 
doit faire face à un mouvement ordonné 
conscient, de ce qu'il veut depuis le de­
but . En France c'est le Larzac, Romans, 
llp. C'est pourquoi un secteur de la presse 
bourgeo ise et en particulier « Le Figaro ,, 
publie régulièrement deux ou trnls édi­
toriaux dans cette ligne. li montre par 
là à la bourgeoisie : « Il faut une direc­
t ion politique capable de comprendre cela 
pour fa ire une pol itique de conciliation " · 
li ne met pas l'accent sur les armements, 
sur les armes atomiques, mais sur la né­
cessité de disposer d'une équipe qui 
comprenne qu'à cette étape, il est né­
cessaire de se montrer compréhensif et 
de céder pour contenir « après, on verra "· 

Ils n'ont pas de programme, pas de 
politique, pas de moyE:ns de contenir et 
toute l'équipe de direction bourgeoise 
est à la recherche de comment s'y pren­
dre avec le parti Communiste. Elle veut 
rechercher des changements, créer une 
couche bourgeoise qui comprenne com­
ment dialoguer, comment négocier avec 
le mouvement ouvrier, comment empê­
cher que la petite-bourgeoisie soit, dans 
sa totalité organisée par le mouvement 
ouvrier, par le parti Sociali:ite et que 
les couches inférieures de la bourgeoi­
sie, confirmées dans leur déception, ne 
passent dans le camp du prolétariat. les 
secteurs composés de petits patrons qui 
emploient 5 ou 6 ouvriers, les commer­
çants, les petits actionnaires, se sentent 
déçus. 

La dernière expression d'agonie du ca• 
pitalisme a été le référendum orgaftisé 
par De Gaulle après Mai 1968 et la ma­
nifestat ion organisée par lui sur les 
Champs-Elysées où participêrent 200.000 
personnes. Nous avons dit, alors : " C'est 
un défilé de vieux qui · n'ont aucun poids 
ni dans l'économie, ni dans la société. 
Ils n'ont pas de force "· Le capitalisme 
oe s'est plus senti avec assez de forces 
pour faire une autre manifestation ; il 
ne sait pas ce qui va se passer demain. 
Ses enfants sont gauchistes. Pendant 
que les parents allaient manifester pour 
De Gaulle les enfants participaient 
en Mai Français. 60 % des fils de famil­
les aiséees sont gagnés au gauchisme. 
C'est la ra ison pour laquelle la manifes-
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tation des gaullistes n'a pas eu la moin­
dre transcendance. les " Grands chefs " 
ont d0 aller défiler. Quand, dans le camp 
bourgE:ois, les « grands chefs " doivent 
aller placer les bombes eux-mêmes, c'est 
qu'ils n'ont plus de force. Dans le camp 
du prolétariat, ce n'est pas la même 
chose, parce qu'il est normal que tout le 
monde, y compris les principaux diri­
geants, participent à toutes les tâches. 
Mais dans le camp de la bourgeoisie, 
le.s « Grands chefs " se contentent de 
donner des idées, quand ils doivent aller 
poser les bombes eux-mêmes c'est qu'ils 
n'ont plus ni force ni pouvoir d'attraction. 

Par contre, en France aujourd'hui, en 
pleine période de vacances, les Partis 
ouvrièrs et les syndicats convoquent une 
manifestation en solidarité avec Lip à Pa• 
ris et 15.000 personnes s'y rendent, c'est­
à-dire le meilleur de tout le prolétariat. 
C'est une expression qui indique l'énor­
me influence de la révolution et de la 
décision de la classe de prendre le pou­
voir, exerçant leur effet jusque sur ls 
bourgeoisie pour la dissoudre. Les ca­
dres, les couches que la bourgeoisie in­
fluençait autrefois au moyen de la tech­
nique, de la science de la culture, de 
l'argent, en leur fournissant des emplois, 
sont toutes gagnées maintenant par le 
prolétarlat, par le sentiment de dignité 
humaine, par les relations humaines supé­
rieures qui existent dans les Etats Ou­
vriers. 

Ces secteurs de la bourgeoisie que 
représentent " Le Monde » , « le Figaro •• 
« li Corrlere della Sera " se consacrent 
à préparer une nouvelle couche, une 
nouvelle équipe bourgeoise capable de 
comprendre cette étape. Cela n'exclut pas 
l'autre équipe, celle qui reprime, qui di­
rige la police. Mais la bourgeoisie cher­
che maintenant à combiner ce secteur 
avec une équipe capable de comprendre 
la profondeur du processus, la nécessité 
de céder et de négocier à temps. Ces 
journaux le disent ouvertement. Tous les 
jours lis publient des articles dans ce 
sens. 

A propos de la manifestation de soli­
darité avec les paysans qu'il y a eu en 
France, au Larzac, le « Figaro " dit : 
" C'est très profond... Il faut y préter 
attention... il faut voir ce qui se passe ... 
C'est un petit noyau : 50.000 personnes, 

mals les anarchistes, les communistes, 
les socialistes, les pro-chinois y sont 
allés et tout cela dans une petite loca­
llté "· " Attention vous êtes en train d'af­
fronter l'armée ! "· C'est ainsi déjà. li 
ne s'agit pas que communistes, socialis­
tes trotskistes, soulèvent le peuple con­
tre l'armée : c'est déjà fait. Une partie 
de l'armée s'est d'autre part déjà jointe 
au mouvement. C'est la raison pour la­
quelle li y avait là deux généraux, ayant 
renoncé à leur fonction de défenseur du 
système capitaliste. Ils continuent à la 
défendre, mals sans toutes leurs 
armes, car ils disent « les armes atomi­
ques n'ont aucune valeur "· Ce n'est plus 
seulement Edgar Faure qui le dit, mals 
deux généraux. Cela exprime le déchi­
rement intérieur du système capitaliste, 
déchirement dont il faut tenir compte pour 
réaliser n'importe quelle grande tâche et 
pour organiser la gauche dans les partis 
communistes. 

Toute l'Europe entre dans ce jeu. Les 
grèves, en Allemagne, ont une portée 
très profonde. Elles ont été déclenchées 
par des ouvrières turques, espagnoles, 
p<. rtugaises, avec l'appui complet des 
ouvriers allemands ; celà va se transfé­
rer Immédiatement en France où est 
parti le mouvement avec la grève des 
O.S. de Renault. Quand il y a une circu­
lation aussi rapide, c'est parce que tout 
est déjà préparé dans l'esprit : la con­
fiance, l'assurance, la décision et la ré­
solution. li y a maintenant en Allemagne 
60.000 ouvriers en grève, presque tous 
des étrangers, et jusqu'à présent, le gou­
vernement ne s'est pas décidé à répri• 
mer. Il veut trouver un arrangement alors 
que cette grève est également dirigée 
contre ses plans économiques et que le 
patronat accepte de discuter ! Cette ini­
tiative des ouvriers émigrés va impulser 
les ouvriers allemands à des luttes beau­
coup plus grandes. lis exigent des amélio­
rations économiques et les mêmes droits 
politiques et sociaux que les ouvriers 
allemands qui les appuient. 

Ceci démontre que les masses veulent 
le pouvoir. Ce sont des ouvriers portu­
gais et espagnols qui, une fois de retour 
dans leur pays, vont transmettre cette 
expérience. Cepandant, dès maintenant, 
les ouvriers restés en Espagne ou au 
Portugal voient, par l'exemple, ce qu'il 
faut faire. Cette situation existe dans 
tout le système capitaliste. Elle est ali­
mentée, sans interruption, par le proces­
sus mondial. Elle existe aussi bien en 
Espagne qu'en France, en Angleterre, 
en Allemagne ou en Italie ; et c'est le 
prolétariat qui dirige ce processus. 

L'équipe dirigeante actuelle de la bour­
geoisie ne sert à rien pour comprendre 
cette étape qui n'est plus celle où l'on 
réprime pour pouvoir .négocier ensuite. 
C'est une autre étape, qui exige une 
équipe capable de la comprendre. Willy 
Brandt est le seul dirigeant qui serve en­
core en partie pour cette étape ; mais il 
a déjà un pied dans l'autre camp. le capi­
talisme n'a pas d'autre solution, il n'est 
pas en condition de se soutenir. La bour­
geoisie n'a pas d'équipe dirigeante pour 
cette étape. le dernier a été Churchill. 
li fut un pont entre l'étape antérieure du 
capitalisme et celle-ci. La bourgeoisie se 
propose maintenant d'établir une coordi­
nation entre le capitalisme et les Etats 
ouvriers pour gagner du temps. Elle est 
au désespoir et se montre épuisée, exsan­
gue. Elle doit liquider une équipe et en 
mettre une autre à_ la place, d'où les 
éditoriaux des grands journaux, agents 
directs, véritables ministères de la bour­
geoisie. Ce sont eux qui donnent l'orien­
tation générale. Ils sont les plus côtés 
et leurs directeurs gagnent plus que 
quatre ministres réunis. 

la bourgeoisie ne peut offrir un pro­
gramme d'élargissement, de renforcement 
du pouvoir du capitalisme. Elle ne peut 
pas. La dernière tentative en ce sens à 
cette étape a été l'organisation des fas­
cistes. Cela ne veut pas dire qu'elle va 

. renoncer à les employer à nouveau. Au 
contraire, elle va tenter une nouvelle 
fois. Lorsque le grand capital a mobilisé 
les fascistes, le reste du capitalisme 
observait ce qui se passait. Si la tenta­
tive avait réussi, les autres secteurs du 

capitalisme l'auraient appuyé. Comme"'cela 
a mal tourné, ils jouent maintenant les 
opposants, parce qu'ils craignent que la 
couche petite-bourgeoisie, sur laquelle 
ils s'appuient eux-mêmes, leur retire son 
appui. Ils perdent constamment une par­
tie de cet appui. Le capitalisme ne peut 
plus s'offrir de programme alternat i f, 
d'un secteur contre l'autre. Ils ne peuvent 
plus se remplacer dans une bagarre entre 
eux. La bourgeoisie n'a pas de programme 
à offrir. La petite-bourgeoisie est gagnée 
par le prolétariat, tout comme la paysan­
nerie. Le prolétariat dirige ce processus. 
Il ne reste plus de marge à la bourgeoi­
sie, si ce n'est la guerre atomique, 
qu'elle a tenté et tente de faire. Les mo­
bilisations fascistes devaient être le pré­
lude à la guerre atomique, mais elles ont 
échoué. Maintenant la bourgeoisie dé­
clare : « Attention ! Attention ! Nous ne 
sommes pas racistes, nous sommes enne­
mis du racisme... pour Lip. il faut discu­
ter... il faut céder ce sont des formes 
nouvelles ... C'est un progrès dont il faut 
tenir compte ... " Tel est le langage que 
la bourgeoise emploie aujourd'hui, alors 
qu'hier encore elle disait : « Que les fas­
cistes interviennent ! La patrie avant 
tout ! Le drapeaû tricolore "· Maintenant 
elle dit : « li faut discuter, il faut raison­
ner "· Quand les bourgeois baissent la 
voix et dissimulent leurs intentions, c'est 
qu'ils ne peuvent plus dominer. C'est 
pourquoi la bourgeoisie a besoin d'une 
nouvelle direction, de nouveaux politi­
ciens qui soient capables de mener cette 
politique, même s'ils appartiennent à la 
vieille équipe, incapable d'appliquer cette 
politique. Elle ne sait pas s'adapter à 
cette situation. Son éducation, son orga­
nisation, son développement mental re­
posent sur la répression. Elle ne sait 
qu'affronter la classe ouvrière, la mena­
cer, la terroriser pour imposer. Mais 
« Le Figaro ,. dit : « cela ne sert à rien ». 

Avant, chaque fois qu'il y avait une grève, 
on faisait appel à la police, on licenciait 
les ouvriers et c'était fini. Maintenant, 
on occupe l'usine, la police intervient et 
fait évacuer, mais la grève continue 
comme avant et le nombre de ceux qui 
l'appuyaient augmente. 

S" appuyer sui 
organiser le ] 
préparer un 
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EDITORIAL 
La classe ouvrière a senti le coup de force 
militaire et assassin de l'impérialisme au 
Chili comme un coup contre elle-même, 
en Belgique et dans le monde entier. Elle 
a senti aussi le courage social historique 
du prolétariat et des masses du Chili, qui 
est le même que celui des masses du 
Vietnam - comme le pose le camarade 
Posadas dans l'article que nous publions 
dans ce numéro de Lutte Ouvrière -
comme une partie de ses propres forces 
pour affronter le capitalisme belge. Le 
capitalisme a déjà échoué dans ses inten­
tions assassines de terroriser les .masses, de 
donner ce coup au Chili pour faire reculer 
!.a volonté de pouvoir de !.a classe ouvrière 
dans le reste du monde. C'est- !.a bour­
geoisie qui se trouve encore plus en crise à 
présent, parce que les évènements du 
Chili sont en train d'impulser profondé­
ment les tendances de gauche dans le PSB 
et dans la démocratie chrétienne, à rom­
pre avec la confiance dans la "voie légale 
au socialisme", à voir qu'il faut aller le 
plus loin possible dans l'utilisation de !.a 
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Les ouvriers de Lip sont très peu nom­
breux. Ce n'est pas une usine décisive, 
et pourtant ils ont plus d'appui qu'avant. 
Cet appui s 'étend et c'est un point de 
référenc.e et de soutien pour toutes les 
luttes qui s'élèvent en France. La bour­
geoisie voit qu'elle n'est pas en condi­
tion de tenir tête. Les idéologues, les re­
présentants de la bourgeoisie essaient de 
créer une nouvelle couche de dirigeants 
qui puisse servir à cette étape. C'est ce 
qui correspondrait pour le capitalisme, au 
réformisme, mais à l'étape de la dispari­
tion du capitalisme. Ce n'est pas encore 
un courant qui s'organise au moyen de la 
préparation culturelle. 

Le « Figaro », le « Monde », « Corriere 
della Serra », « Der Spiegel », « The Ob­
server » tout un secteur fondamental de 
la presse capitaliste se consacre à pré­
parer, à éduquer une nouvelle couche de 
dirigeants du capitalisme, pour qu'elle 
comprenne cette étape. C'est leur ma­
nière de se préparer pour la guerre. Cela 
ne veut pas dire qu'ils vont céder, ni 
qu'ils cèdent parce qu'ils sont émus, mais 
parce qu'ils ne trouvent pas les moyens 
de répondre par la répression ou la guer­
re, qui ne peut être qu'atomique. Ils sont 
à décomposer intérieurement et voient 
tous leurs plans de répression et de ba­
garre désorganisés par la lutte de· clas• 
ses. 

lis doivent admettre - comme le fait 
la bourgeoisie française à lip - que leur 
pouvoir est mis en question. Le pouvoir 
de la propriété privée est mis en ques, 
tion. Le gouvernement est le pouvoir, mals 
le pouvoir passe par qui est capable de 
l'appliquer ; c'est déjà un élément cou­
ramment, communément admis. La priori­
té, elle aussi , est mise en question. -lip 
pose en même temps le problème de la 
propriété et du pouvoir. A qui appartient 
a propriété ? Ouëlusage lîîut-=11 en faire ? 

Au profit de qui ? Est-ce le gouvernement 
qui fait respecter ses décisions ? ou bien 
les changements et les normes sont-ils 
imposés par les gens, par les ouvriers, 
avec l'intervention de toute la popula­
tion ? Les masses vivent tout cela. Ce 
sont les ouvriers de Lip qui gagnent, et 

ils ont déjà introduit un précédent .très 
Important, base du développement des 
nouvelles luttes : « Pas une fermeture 
d'usine ! » Rouvrir toutes les usines et si 
les patrons ne le peuvent pas, nous les 
rouvrirons. les ouvriers disputent au ca­
pitalisme les plans de production, les 
plans économiques, en préparant ainsi 
les bases d'un pouvoir gigantesque. 

Une des tâches essentielles consiste 
à unir les syndicats et les partis en un 
seul parti. Mais cela passe tout autant 
dans le camp syndical, comme dans celui 
des partis, par des luttes intérieures pour 
se débarrasser des vieillles directions qui 
sont impuissantes et incapables de com­
prendre ce processus. Elles ont en effet 
développé des intérêts matériels, qui les 
empêchent de comprendre. Ce processus 
attente contre ses intérêts, de postes, de 
carrière, leur situation de famille, leur 
place dans l'appareil . lis ont développé 
le pouvoir comme un système familial et 
maintenant doivent transformer leurs par­
tis. C'est la raison pour laquelle les chan­
gements sont si longs. Mais une fois- en 
marche, le processus sera beaucoup plus 
dynamique et c'est alors qu'on mesurera ' 
mieux l'importance des petits noyaux qui 
ont la qualité théorique et politique. 

Il faut appeler à programmer une dis­
cussion publique de tous les syndicats 
d'Europe avec les Centrales des Etats 
Ouvriers, pour discuter les problèmes de 
la lutte pour supprimer le régime capita­
liste, aller au gouvernement et organiser 
le pouvoir. li faut préparer ainsi les con­
ditions d'une discussion beaucoup plus 
profonde avec les partis pour arriver à un 
front unique : partis et syndicats, au pou­
voir. Il faut faire un front unique et il faut 
que les Partis Communistes et les Cen­
trales Ouvrières des Etats Ouvriers inter­
viennent avec cette finalité. Il faut discu­
ter les expériences communes , celles que 

· peuvent apporter les syndicats et les par-
tis ouvriers des pays capitalistes. la dis­
cussion ne doit pas seulement porter sur 
ce qui Intéresse les syndicats et les 
partis communistes des Etats Ouvriers, 
mais sur toutes les expériences pour les 
généraliser. 

28 . 8. 1973. J. POSADAS 

es condusions du Chili pour 
ont_ Unique de la gauche et 
grève générale de toute la 
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"légalité" du capitalisme, tout en prépa­
rant les forces des masses pour prendre et 
défendre le pouvoir par la force. Le Chili 
centralise des forces au sein de l'avant-gar­
de socialiste, communiste et chrétienne 
pour élever leur décision, leur compréhen­
sion théorique et programmatique pour 
mener la lutte contre la bourgeoisie en 
Belgique, pour impulser le front unique 
de toutes les tendances de gauche et des 
syndicats et lutter pour la gauche au 
pouvoir. C'est cela qui approfondit 
encore la crise du capitalisme belge : cette 
impulsion dans le PSB et dans la démocra­
tie chrétienne est très profonde et ne 
vient pas seulement de la classe ouvrière, 
mais aussi des secteurs de la petite-bour­
geoisie qui étaient très influencées par 
l'expérience du Gouvernement d'Unité 
Populaire au Chili. C'est pour cela que le 
gouvernement belge doit suspendre ses 
relations diplomatiques et suspendre 
toute aide économique au Chili. Et c'est 
pour cela aussi que les dirigeants socia­
listes; qui participent au gouvernement 

tripartite en Belgique, doivent se pronon­
cer en défense du Gouvernement Popu­
laire du camarade Allende. Dans le PSC et 
dans le Rassemblement Wallon, les grou­
pes, les tendances de gauche se sont sentis 
très bouleversés de la situation au Chili et 
de l'attitude de la droite démocratie 
chrétienne de Frei qui a reconnu la Junte 
contre-révolutionnaire ; cela aiguise la 
crise intérieure dans le mouvement chré­
tien pour faire mûrir la conclusion que 
c'est nécessaire de rompre avec le PSC, 
d'organiser un parti indépendant de la 
gauche chrétienne qui veut lutter pour le 
socialisme, comme au Chili, et qui sent, 
comme le posait G. Cappelleman dans un 
meeting à Charleroi, que les masses 
chiliennes ont appuyé le gouvernement 
d'Allende, non pour avoir de meilleures 
conditions économiques, mais parce 
qu 'elles étaient heureuses de construire 
des relations sociales de fraternité. 

La classe ouvrière en Belgique ne s'est pas 
laissé abattre une minute par le coup de 
/'impérialisme au Chili. Elle continue sans 

cesse grèves et mobilisations pour affron­
ter la crise du capitalisme et pour défen­
dre toutes ses conquêtes, tous ses droits 
acquis ; en même temps, elle élève la lutte 
pour imposer des changements dans ses 
propres organisations, pour les obliger de 
bouger, de répondre à la crise capitaliste 
avec les méthodes de la lutte de classe et 
pour imposer, en cours de route, une 
nouvelle direction : c'es t cela que signifie 
la grève de la FN, de Cockerill, de 
Caterpillar, qui reprennent toutes les ob­
jectifs des dockers d'A nvers et Gand: il 
faut une direction syndicale anti-capita­
liste ! Il faut la démocratie ouvrière dans 
le syndicat pour pouvoir vaincre le capita­
lisme ! La classe ouvrière n 'a pas eu les 
moyens de se mobiliser massivement pour 
défendre la révolution chilienne, parce 
que les directions ouvrières bloquent tous 
les moyens de s'exprimer, d 'intervenir. 
Les ouvriers voient que les mêmes diri­
geants qui parlent avec flamme du Chili, 
de la défense de la démocratie, ne laissent 
jamais la parole aux travailleurs dans les 
assemblées, et s'opposent à toutes les 
luttes. Mais les usines, les grands centres 
ouvriers comme Cockerill ou les ACEC, 
montrent l'immense volonté de lutte de la 
classe ouvrière, et pas seulement pour une 
augmentation de salaires, mais pour af 
fronter le capitalisme, lui imposer la 
volonté des masses : la revendication qui 
centralise maintenant la caisse ouvrière, 
c'est !'ECHELLE MOBILE DES SALAI­
RES. Pour imposer cela c'est nécessaire 
une mobilisation générale de la classe 
ouvrière, classe contre classe. A vec cette 
conscience, les ACEC appellent à la grève 
générale de toute la métallurgie ! Il faut 
appuyer et discuter cette revendication 
partout : préparer la grève générale en 
métallurgie et dans toute l'industrie pour 
défendre le- niveau de vie des masses, et 
que le capitalisme paie sa crise ! 

La bourgeoisie belge cherche, elle aussi 
comment y faire face : elle prépare une 
armée professionnelle, comme le pose le 
nouveau projet de loi de Van den Boey­
nants de faire une armée de métier d'ici 5 
ans et de réduire le service militaire à six 
mois. La bourgeoisie belge agit comme un 
pilier de l'OTAN, parce que cette armée 
doit servir pour l'OTAN dans ses prépara­
tifs contre-révolutionnaires, contre les 
masses d'Europe et contre les Etats ou-

vriers. La bourgeoisie ne peut plus comp­
ter sur une armée de miliciens, parce que 
les soldats sont influencés par tout le 
progrès de la révolution, par la perspec­
tive du socialisme et ne se battront pas 
contre les ouvriers, contre les masses. La 
bourgeoisie n 'a pas de forces sociales sur 
lesquelles elle peut compter pour affron­
ter les luttes des masses. Ce projet 
d'armée professionnelle montre bien 
toute sa crise; mais il montre aussi -
comme l'a montré le Chili - que le capi­
talisme n'abandonne pas la scène de 
l'histoire sans employer tous les moyens 
pour se défendre comme classe. Il prépare 
une armée professionnelle contre la révo­
lution en Belgique, contre les masses qui 
luttent pour le pouvoir. Il faut unir toutes 
les mobilisations pour la défense des 
salaires, du niveau de vie, à la lutte pour 
liquider ce projet de la bourgeoisie : non 
à l'armée de métier! pour les 6 mois de 
service militaire ! pour le droit à se 
syndiquer, à une activité politique de tous 
les soldats pendant le service! Le PSB 
doit rompre le pacte de la défense natio­
nale dans lequel la bourgeoisie veut l'en­
fermer! C'est une conclusion fondamen­
tale du Chili. 

Il faut impulser la discussion, en front 
unique, sur tous les lieux de travail et 
dans les sy ndicats, en défense de la 
révolution chilienne et pour unir toutes 
les forces de la classe ouvrière pour 
frapper le capitalisme en Belgique : tout 
notre appui à la grève des ouvriers de 
Cockerill, de la FN, préparer la grève 
générale de toute la métallurgie, comme 
centre pour préparer la grève générale 
dans tout le pay s : pour l'échelle mobile 
des salaires, pour l'échelle mobile des 
heures de travail! à bas le plan de Van 
den Boeynants ! L'expérience du Chili, 
et la solidarité avec les masses héroiques 
du Chili, signifie qu 'il faut élever le front 
unique de toute la gauche en Belgique, et 
que la gauche socialiste, chrétienne, com­
muniste, la gauche syndicale avance avec 
le programme anti-capitaliste, et la lutte 
pour imposer la démocratie syndicale la 
plus complète dans les usines, dans les 
organisations. 
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portant, qui est lié aux masses petites­
bourgeoises, et à un certain secteur d'ou­
vriers et de paysans, qui pour vivre doit 
avoir un appui populaire. L'appui popu­
laire est lié à l'attitude des masses com­
munistes et socialistes. Cette situation 
va exercer une profonde, une énorme 
influence sur eux. 

Nous rendons hommage à Allende parce 
qu'il s'est défendu, parce qu'il a résisté. 
JI faut montrer que son gouvernement 
a mené une politique limitée, et que ce 
même courage, cette même résolution, 
s'il s'était appuyé sur une politique des­
tinée à armer les ouvriers, les paysans, 
les étudiants, et à réduire le pouvoir de 
l'armée, aurait triomphé. li faut affron­
ter cette force, réduire- le pouvoir de 
/'armée, la soumettre au pouvoir civil, 
réduire son pouvoir d'intervention et éle­
ver le rôle du syndicat, de l'organisation 
de pouvoir à partir des syndicats : milices, 
organes syndicaux qui interviennent dans 
les quartiers, comités d'usines, comités 
de zones. Il faut montrer que ni la bour­
geoisie, ni le gouvernement bourgeois ne , 
sont disposés à admettre et à respec­
ter la volonté populaire, que tôt ou tard 
ils vont s'y opposer. Il faut donc se pré­
perer, donner cette éducation aux masses. 

If faut discuter toutes les conclusions 
du Chili : aucun gouvernement bo<Jrgeols 
n'accepte une défafte.- Tôt ou tard, Il 
essaie le coup d'Etat. lis n'ont pas de 
force sociale, c'est pour cette raison 
qu'ils doivent recourir à l'armée en 
al/lance avec l'impérialisme. Il faut expul­
ser /'impérialisme du monde entier, et 
en même temps qu'on installe le gouver• 
nement, créer dès maintenant des pou­
voirs paraflè/es dans les syndicats, dans 
les quartiers, qui Interviennent sous for­
me d'organismes de pouvoir. Depuis le 
contrôle des prix Jusqu'à l'application des 
lois, pour tous les problèmes du quar• 
tler, de volerie, de transports, d'hôpitaux, 
Jusqu'à l'orientation de la politique. Les 
organismes des masses doivent donner 
leur opinion sur la vie politique du pays, 
ils doivent s'adresser aux syndicats, tra­
vailler en front unique avec les syndicats 
et les partis. Partis, syndicats, comités 
d'usines, comités de zones : il faut dé­
montrer que le Chili exige cela et met 
en évidence cette nécessité. 

Il · faut appeler à /'organisation d'une 
grève continentale à échelle de toute 
l'Amérique Latine, une grève partout avec 
le programme d'occupation d'usines, 
d'exiger l'expulsion de l'impérialisme de 
tous les pays, exproprier l'impérialisme, 
organiser des comités d'usines, de front 
unique de toutes les tendances pour ex­
pulser l'lmpériallsme et lutter dans cha­
que pays pour mener au pouvoir des Gou­
vernements Populaires, des Gouverne­
ments Nationalistes, des Gouvernements 
Socialistes, afin de transformer le pays, 
avec comme base essentielle : empêcher 
que l'impérialisme fasse dans toute /'Amé­
rique Latine la même chose qu'il vient 
de faire avec le Chili. Il faut donner le 
pouvoir aux travailleurs, que ceux-ci dis­
posent des moyens de se défendre et de 
défendre ce pouvoir: organismes, armes 
pour pouvoir le faire. Il se démontre une 
fois de plus qu'une des tâches essen­
tiel/es est de détruire l'armée qui est 
héritée du capitalisme : il faut la détrui­
re ! C'est le nid de la bourgeoisie. Le 
capitalisme a besoin de l'armée parce 
qu'il l'utilise comme instrument de contre­
révolution. L'armée capitaliste n'est pas 
un ~ instrument de la patrie », destinée à 
défendre la patrie, c'est faux! La seule 
chilienne est d 'avoir maintenant massa­
cré le prolétariat. 

Une conclusion définitive est qu'il n'est 
pas possible de maintenir des illusions 
sur Je caractère légaliste et démocratique 
de l'armée. C'est une naivetée de la 
part du gouvernement d'Allende et de 
/'Unité Populaire qui ne contredit pas le 
courage et l'audace, la résolution dont 
lis ont fait preuve, que de croire que 
l'armée n'ai/ait pas se soulever contre 
eux. C'est eux qui ont diffusé dans le 
peuple la croyance que l'armée n'ai/Bit 
pas se soulever. SI au contraire ils avalent 
dit : ~ L'armée va se soulever, il faut se 
préparer pour cette opportunité » tout le 
monde aurait été préparé pour affronter 
l'armée. Cette campagne aurait désinté­
gré l'armée de l'Intérieur. Il faut appeler 
les militaires à ne pas exécuter les ordres 
contre le gouvernement populaire, contre 
les mesures sociales et progressistes, 
contre les masses. 

Le progrès de la révolution est invin­
cible, il peut connaître des pas en avant, 
des reculs, des déviations, être freiné, 
mals à échelle mondiale, il continue 
d 'avancer. A échelle locale, il peut y avoir 
des reculs, et même des reculs profonds, 
mais pas mondialement. Au fond de tout 
cela il y a la nécessité de construire la 
direction consciente. Mais même dans 
ces conditions la révolution avance. elle 

avance de toutes façons. Il faut tirer 
les expériences du pµtsch militaire : en 
fait ce n'est pas un putsch mais urie 
action préparée consciemment par l'lmpé­
rlallsme. 

Quand Peron a été renversé en 1955 en 
Argentine, on a massacré des centaines 
d'ouvriers, en Bolivie aussi, au Mexique 
aussi, ou encore au Pérou, et tout cela 
a été reaaané ensuite par les masses. En 
Espagne, la répression a été beaucoup 
plus profonde, . mais après la guerre 
l'Espagne est restée Isolée et la réac­
tion ne s'est pas étendue. Au Bré­
sil li y a une dictature, mals celle-ci 
doit céder pour pouvoir vivre économi­
quement et garder le contact avec les 
masses petites-bourgeoises. Toute conclu­
sion qu'on tire sur le Chili, tout calcul. 
toute analyse, doit tenir compte de ces 
conclusions. Ce qu'il faut tirer du Chili 
c'est une expérience : qu 'est-ce que cela 
veut dire ? Quelle conclusion en tirer ? 
Comment organiser ? Comment tout cela 
a-t-il pu surgir ? Ce coup d'Etat a surgi 
parce qu'il est nécessaire d'organiser le 
pouvoir à l'avance, il faut s'organiser à 
l'avance avec les organes de masses quf 
fonctionnent, et parce que : LE POUVOIR 
SE PREND ET SE DEFEND PAR LA FORCE. 
C'est clair et décisif, et en même temps, 
il faut gagner la majorité de la popula­
tion. Et c'est de cette façon qu'on peut 
gagner la « majorité "· 

L'autre conclusion fondamentale à t i• 
rer est que dans le processus d'avance 
de la révolution il faut détruire l'armée. 
La tâche essentielle est de détruire l'ar­
mée capitaliste tout en en gagnant une 
partie, tout en influençant et en désorga­
nisant l'armée en tant qu'institution capi­
taliste. Il est possible de progresser dtJM 
les mesures compénétratlves très Impor­
tantes Jusqu'à une certaine /Imite, à pàr­
Hr de laquelle il est nécessaire de prillt­
dre le pouvoir par la force. Il faut discu­
ter ces événements du Chlll sur la base 
de ces conclusions. 

Ces événements sont un coup assez 
important aux directions du mouvement 
ouvrier et révolutionnaire. Celles-cl sont 
maintenant pleines de craintes, essaient 
de se justifier. Aucune d'elles ne montre 
que tout cela pouvait être prévu, comme 
nous l'avons prévu nous-mêmes, et que 
ce n'est rien d'autre qu'un coup d 'Etat. 

Le comportement du, prolétariat dans 
tout le Chili, à l'usine SUMAR de San• 
t lago dont on sait que c'est le bastiqn 
de la résistance, a la même signific;at(on 
que la défense de la Commune de Paris, 
que le comportement du prolétariat sovié­
t ique défendant, Stalingrad contre les .. na­
zis. 

Nous appelons maintenant, concrète­
ment, à soutenir la résistance des ou­
vriers dans /es usines, à élargir cet appui, 
à les encourager, à résister dans les 
usines, dans tous les endroits où ils sont 
en train de se battre, parce que cela va 
1tlmuler la décomposition de l'armée. 
Tous les pays d'Amérique Latine, tous les 
Gouvernements qui ont déclaré leur 
appui, les Etats ouvriers et les organisa­
tions de masses, doivent envoyer des vo­
lontaires en défense du gouvernement 
constitutionnel et des droits du peuple 
chilien. 

Nous appelons à maintenir immédiate­
ment la reconnaissance du Gouvernement 
d'Unité Populaire, sur la base des ouvriers 
qui le défendent et des militaires restés 
loyaux à Concepcion. Il faut former un 
Gouvernement de /'Unité Populaire, avec 
tous les partis de gauche, les syndicats, 
en alliance avec ce secteur de militaires : 
que les syndicats des Etats ouvriers, les 
Partis Communistes des Etats ouvriers 
lancent un appel BU prolétariat- mondial 
pour appuyer le Chili, saboter l'lmpérla/Js­
me, /'expulser, l'exproprier de tous ses 
biens dans tous les pays. li faut que les 
syndicats, les centrales ouvrières et les 
partis communistes de l'Union Soviétique 
et de tous les Etats ouvriers fassent 
cet appel: il faut faire appel au prolétariat 
mondial à célébrer une réunion mondiale 
pour organiser la défense du Chili, la dé­
fense des masses chiliennes. Les Etats 
ouvriers doivent intervenir avec toutes 
leurs forces , en envoyant des armes, une 
aide économique, et tout leur appui, à 
n'importe quel prix, quels que soient 
les risques qu 'on encourt si un gouver­
nement représentant le peuple chilien se 
constitue. Il faut ignorer la junte mllltalre 
et reconnaitre immédiatement le gouver­
nement qui se forme dans . la clandesti­
nité. L'impérial isme yankee est interve­
nu ouvertement contre le gouvernement 
élu par les masses, par conséquent les 
syndicats, les partis communistes des 
Etats ouvriers, doivent appeler à renver­
ser le coup d'Etat militaire réactionnaire 
et donner leur appui Inconditionnel au aou­
lèvement des masses en défense du gou­
vernement de /'Unité Populaire. Il leut 

offrir à celui-ci une aide incondltlonnelle 
et de toute sorte contre la Junte mili­
taire et l'lmpérlàlisme. Nous appelons à 
convoquer une Conférence MondllJl.e 
des syndicats, des centrales ouvrières, 
des Partis communistes, socialistes, trots• 
kistes, des mouvements nationalistes ré­
volutionnaires, de tous les mouvements 
du monde pour organiser l'appui Incondi­
tionnel aux masses chiliennes. La Confé­
rence des « non a/Ignés» qui s'est réali-

sée à Alger doit se joindre à cette cam­
pagne en défense du droit du peuple chi­
lien. li faut appeler à cet appui les 
Etats ouvriers et les masses du monde 
entier, appui qui va encourager Immen­
sément le progrès de la révolution . dans 
toute l'Amérique Latine et dans le mon­
de entier. 

J. POSADAS 
13 septembre 1973. 

Mobilisation permanente 
de la gauche... (Sütte dé ' la page 1) 

tués. Le Chili est un nouveau Vietnam. 
Dans les massacres de la Jun te, mais 
surtout dans l'attitude héroique social 
historique de la classe ouvrière chilienne. 
Les meetings organisés à Charleroi et a 
Bruxelles par le PSB, PCB, les sy ndicats, 
les chrétiens de gauche sont importants 
mais très insuffisan ts, limités dans les 
conclusions et réalisés trop tard. Il n 'y a 
eu aucune propositions d'action immé­
diate de la part des directions, pour 
développer une campagne massive. L e 
Front Commun syndical à BX a décidé de 
se réunir le 9 Octobre, ce qui est beau­
coup trop tard. On ne peut pas dire aux 
masses chiliennes : Attendez jusqu 'au 9 
Octobre ! il faut développer immédiate­
ment une campagne massive d'informa­
tions aux usines, dans tous les lieux de 
travail, pour corriger tous les mensonges 
de la presse et de la radio, organiser dan s 
tout les pays des comités de soutien pour 
le Chili qui inclus toutes les tendances de 
gauche, qui organise des collectes dans 
tous les lieux de travail pour envoyer des 
armes, médicaments et des vivres. 

Il faut participer à toute la discussion qui 
se fait à échelle européenne, pour coor­
donner une action dans tous les pays 
d'Europe. Pour une grève générale euro­
péenne de 24H. Marchais et Berlinguer, 
sont en train de chercher à coordonner les 
fo rces dans les différents pays d'Europe, 
pour intervenir. Il faut s'associer et répon­
dre à l'appel de la FSM, qui appelle à une 
mobilisation mondiale en défense du 
Chili; il faut rompre les relations diplo­
matiques avec le nouveaux gouvernement 
et reconnaitre c:omme seul Gouvernement 
légitime : L'unité Populaire ' 
Il faut f aire des appels à organiser des 
brigades internationales .1 

Il est nécessaire de faire une campagne 

permanente de discussions, de réunions 
pour discuter les conclusions du Chili, 
dan s l'avant garde ouvrière, communiste 
et socialiste, en faisant participer toutes 
les tendances de gauche. Nous invitons les 
JC de BX à continuer à publier des textes 
d 'analy ses et de propositions d'organisa­
tions, comme ils l'on t fait, dans leur 
dernier N° spécial de ''L 'offensive ". 

Nous condamnons fermem ent les posi­
tions de la LRT, et d 'A mada, et d 'autres 
groupes gauchistes qui metten t au centre de 
leurs tex tes, les attaques contre A llende 
et / 'Unité Populaire, disant que A llende a 
livré la classe ouvrière aux f ascistes et à 
desarmer les masses, et est un agent de la 
bourgeoisie. Nous invitons les militants de 
ces organisations à changer leurs posi­
tions, et à organiser toutes leurs forces en 
déf ense de la Révolu tion chilienne, et des 
acquis du gouvernement de /'Unité Popu­
laire : Nationalisation du cuivre, augmen­
tation des salaires des travailleurs etc ... 

Cela n'élimine en rien les aspects à criti­
quer de la politique du gouvernement 
d'UP, de la limite de la politique compé­
nétrative. Mais il fau t partager les diffi· 
cuités de ces dirigeants et proposer une 
politique pour avancer. Il faut sentir, 
qu 'Allende et tous les dirigeants de l 'UP 
sont morts comme des révolutionnaires, 
en se battant les armes à la main, ils n'ont 
pas f ui, ni capitulé. 

Dans le meeting organisé à Charleroi, par 
le PSB, la FGTB, le PC, le MOC, les JS, 
les JC, les organisateurs ont rejetés la 
participation de notre parti. Nous criti­
quons cette attitude, et exigeons de pou­
voir participer à tous les meetings, mani­
festations et actions réalisées en Front 
unique de différentes tendances. 

le 23 septembre 1973 

Derniers documents parus sur 

le Chili : 
Mobilisation des masses et· 
montée de la révolution au 
Chili pour écraser la contre•·. 
•révolution 
J. POSADAS 10-8-1973 
- Signification historique de la tactique, de la politique et du 

programme pour écraser la con tre révolution au Chili. 
J. POSADAS 26/8/ 1973 

- Conclusions de la défaite de la tentative de contre révolution au 
Chili. 

J. POSADAS 31 /8/1973 

- Il faut défendre inconditionnellement la Révolution chilienne. 
J. POSADAS 13/9/ 1973 

Résolution du Bureau Politique du PCR (t) : Bilan de la 
manifestation du 11 septembre en solidarité avec l'Unité Populaire 
et le peuple chilien. 

12/9/1973 
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Concl._sions du coup transitoire de 1-a contre­
révolution et de l'héroïsme du prolétariat 

et des masses chiliennes 
J. POSADAS (voir -pages centrales) 16-9-1973 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous J 

tvrrr 
ERRATUM 
Dans "Lutte Ouvrière" ~o 192, une traduction incorrecte a déformé ie sens d'une 
idée développée dans le texte de J. Posadas : "L'exacerbation de la crise du capita­
lisme en Europe et la politique des partis ouvriers". En page 2, ligne 72, 1ère colon­
ne, à la place de : " ... et que les couches inférieures de la bourgeoisie, confirmées 
dans leur déception, ne passent dans le camp du prolétariat", il faut lire : "et que 

Abonnem. 12 num. 

Abonnem. 24 num. 150 F 

Abonnem. IJVYlîrlr 70 F 

les couches i'nférieures de la bourgeoisie, influencées par le développement des lut­
tes du prolétariat, ne soient confirmées dans leur déception". Nos camarades lec­
teurs auront sûrement corrigée cette 
erreur eux-mêmes. 
Elle montre la nécessité d'une éléva­
tion de la capacité et la préoccupa­
;tion scientifique du Parti, à laquel­
le nous nous engageons. 

l'impérialisme. Tout le monde était convain­
cus, que ce coup est transitoire, que la 
résistance à la Junte est très puissante, et 
que la classe ouvrière et les masses vont 
triompher. Dans la manifestation tout le 
monde se sentait content, avec un sentiment 
fraternel communiste, uni pour le mëme 
objectif, appuyant la I utte des masses chi­
liennes. Cela s'est exprimé dans les mots 
d'ordre qui étaient criés avec passion et 
force: LE VIETNAM A VAINCU, LE 
CHILI VAINCRA! ITT, CIA, ASSAS­
SINS ! Le fascisme ne passera ! pas! . 
Pinochet, ASSASIN ! 

de soutien 300 F ---------ORGANEDU---------

Correspondance : 

3 .P. 273 Charleroi 

C.C.P. 9762.34 de C. Pôlet 
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Les grèves et occupations 
dans la région liegeoise posent 
la necessité de /'organisation 

de la gauche syndicale 
EDITORIAL 
Cette grève de Cockerill est un prolonge­
ment de celle des dockers ; elle est un 
prolongement car les délégués d'usine, forts 
de l'appui des ouvriers et de leur décision 
d'imposer au capitalisme leurs conditions et 
non celles de la conciliation qui fait peser 
toute l'élévation du co0t de la vie sur la 
classe ouvrière, se sont lancées dans la 
mobilisations en passant par-dessus l'appa­
reil régional du syndicat. Une fois de plus, 
les directions régionales désavouent les délé­
gués de base qui répondent, eux, aux pres­
sions de la base. les directions régionales 
interdisent et veulent empêcher les réunions 
des ouvriers de Cockerill en disant qu'elles 
ne peuvent avoir lieu qu'avec l'accord de la 
Fédération. 

Ces dirigeants se croient propriétaires de 
la classe ouvrière, des organisations syndi­
cales. De quel droit veulent-ils empêcher des 
réunions d'ouvriers et, en plus, en dehors 
des usines comme à l'intérieur ? S'il y a 
quelqu'un qui a le droit de se réunir et de 
discuter ce sont les ouvriers. Eux, ils ne 
touchent pas des primes de réunions comme 
les permanents. 
C'est encore une mentalité féodale de pa­
trons qu'ont ces dirigeants, et la grève des 
ouvriers, la décision de continuer à faire face 
malgré les menaces de la Régionale 
F.G.T.B., montre que ces ouvriers et délé­
gués de base se sentent sûrs ; ils s'appuient 
sur les forces de la classe ouvrière du monde 
entier. Ils sont stimulés par la résistance 
héroïque du peuple chilien, ils sont stimulés 
et font partie de la décision de se passer du 
capitalisme comme le montrent les ouvriers 
de LI P. Ils font partie de la force exprimée 
par las 100.000 manifestants à Besançon 
pour LIP ce week-end. 

Avant, c'était du mouvement étudiant 
que partaient les impulsions, comme ce fut 
le cas en Mai 68. Maintenant, les impulsions 
partant directement de la classe ouvrière et 
se transmettant à tout le monda. 
C'est cette sécurité qui a fait -corttinu er la 
grève de la FN après plus de 4 semaines de 
grève. 
C'est avec cette sécurité que les mineurs du 
puit Colard ont occupé le fond de la mine, 
même si cela n'a duré qu'une journée. 

Ces affrontements, principalement celui 
des Aciéries Cockerill, sont le symptôme de 
la discussion qu'il y a dans les syndicats et 
comment la classe ouvrière, sans rompre sa 
centralisation avec son syndicat, gagne des 
délégués au combat de classe. 
La bureaucratie syndicale fait des accu-_ 
sations et désavoue les délégués qui mènent 
la lutte ; avec cela, elle laisse le champ libre 

aux capitalistes de licencier les délégués. 
C'est la bureaucratie qui lesione le syndicat 
et non les grêvistes. 
Il est nécessaire que cette grève se discute 
dans toutes les délégations FGTB et CSC du 
pays, que le PS en discute et que les 
jeunesses socia listes, la gauche socialistef 
mènent de l'avant une campagne pour en 
discuter, de même que la CSC, le MOC, la 
JOC. 

Dans le dernier congrès des métallur­
gistes Wallaert disait que la direction de 
l'U BOT avait abandonné les dockers. Main­
tenant-;- la Fédération FGTB de· Liège fait la 
même chose. 

Nous appelons les militants socialistes, 
communistes, chrétiens de gauche, les mili­
tants syndicaux à mener avec nous, les 
trotskistes posadistes, une discussion sur le 
rôle des syndicats, leur fonction, leur ori­
gine, leur fonctionnement, la démocratie 
syndicale. 
Ces mêmes dirigeants qui désapprouvent les 
délégués ouvriers n'ont rien fait pour le 
Chili. Pendant que des centaines d'ouvriers 
meurent au Chili en chantant l'Interna­
tionale face aux pelotons assassins de Pino­
chet, les directions syndicales n'ont rien 
organisé pour appuyer la lutte des masses 
chiliennes. C'est honteux de la part de 
dirigeants syndicaux. C'est seulement dans 
quelques jours que les comités FGTB et CSC 
vont se réunier pour •faire une "déclaration 
solennelle" ! 

Nous appelons toute l'avant-garde synd­
icale, les militants social istes, communistes, 
chrétiens de gauche, CSC, FGTB, les mili­
tants révolutionnaires à mener avec nous 
une campagne de discussions violentes pour 
imposer de nouvelles directions et pour 
liquider les dirigeants conservateurs. 
Quand des milliers d'ouvriers se battent 
pour défendre les conquêtes socialistes et 
l'Union Populaire au Chili , ici on ne fait que 
des déclarations, et encore, un mois après le 
coup réactionnaire de la bourgeoisie et de 
l'impérialisme. 

Tout ce processus se vit dans to.ut le 
pays. A Charleroi, la métallurgie vit le même 
processus. Il y a les discussions aux ACEC 
pour les conventions, les soudeurs à Cater­
pillar, enfin, toute la classe discute et se 
mobilise. Elle fait partie d'un processus 
mondial où la classe ouvrière se sent déjà 
capable, est décidée à se passer du capi­
talisme. 
Il faut faire un plan de mobilisations pour 
unir tous les mouvements dans le pays en 
groupant toutes les revendications dans un 
seul programme et faire un seul programme 
et faire un seul mouvement de force qui 
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impose au capitalisme. Unir à celà la cam­
pagne de solidarité avec le Chili, avec la lutte 
de la classe ouvrière et pour l'envoi d'armes, 
de munitions, de vivres et de médicaments 
pour les ouvriers qui résistent au coup 
militaire. 
La bourgeoisie est dans une très grande crise 
de décomposition produite par le manque 
de perspectives capitalistes et par la lutte des 
masses. Les Partis bourgeois tels le PLP se 
désagrègent. La division deu pays en 2 
régions complètement séparées et même 
antagoniques comme ils sont en train de le 
faire maintenant, montre que chaque sec­
teur cherche sa propre issue. Le capitalisme, 
pour faire face à la lutte constante des 
masses. aurait besoin d'être centralisée na­
tionalement. Par contre, ces mesures ne font 
que l'affaiblir. Elle tâche de faire une armée 
professionnelle pour en faire un instrument 
payé pour exécuter la répression. Mais, en 
meme temps, elle se divise et cela montre 
soninsécurité et sa faiblesse. Pour cela nous 
disons que, face à sa crise, -il est possible d&­
triompher en mobilisant la classe ouvrière 
sur la base d'un programme ; en particulier 
maintenant, !unissant à la solidarité, mobili­
sations, meetings, assemblées, avec la révolu­
tion chilienne. 
C'est dans cette tâche que va se construire la 
gauche syndicale et dans cette tâche il faut 
aussi avancer avec la gauche socialiste, les 
corn munistes, les syndicats, vers le front­
unique des tendances de gauche pour impo­
ser l'issue ouvrière à la crise capitaliste. 

Le 30/9/73 

Bilan de la manifes­
tation pour le Chili 
à Bruxelles 

La manifestation de Vendredi dernier à 
Bruxelles en appui à la lutte des masses du 
Chili, a exprimé la volonté d'intervention de 
toute une série de militants de l'avant garde, 
et aussi de secteurs plus larges de la popula­
tion qui n'a pas pu intervenir directement 
par manque de direction qui centralise la 
préoccupation générale des masses. 
Depuis lontemps, il n'y a pas eu de telle 
manifestation combative et décidée, avec 
une importante participation, sans être mas­
sive. Il y avait une majorité de militants de 
différentes tendances et organisations poli­
tiques et démocratiques mais aussi beaucoup 
d'autres qui n'interviennent pas habituelle­
ment dans de telles actions. 
Tout le monde se sent concerné, bouleversé 
par les évènements du Chili, par les massa­
cres de la Junte militaire, et veut intervenir. 
En même temps que la colère, la révolte 
contre le putsch militaire, les participants 
exprimaient un sentiment d'optimisme et 
d'allégresse, en chantant et en criant des 
mots d'ordre, convaincus que la lutte hé­
roïque de la classe ouvrière et des masses 
chiliennes, avec l'appui de toute la popula­
tion et des masses du monde, va triompher 
malgré le coup de la bourgeoisie et de 

CHILI, OUI! YANKEE NO! ... 
Un autre aspect important de cette mani­
festation a été le Front Unique qui s'est 
exprimé : Toutes les tendances ouvrières, les 
organisations politiques et démocratiques, 
les groupes politiques étaient représentés : 
PSB, PCB, FGTB, Jeunesses socialistes, 
Jeunesses communistes, 
Trotskystes-Posadistes, FDF, Comité Eu­
rope Amérique Latine, LRT, tous unis 
contre le même ennemi : L'impérialisme et 
le capitalisme. Il faut développer ces actions 
de Front unique, en permanence. 

Notre Parti a participé a cette manifesta­
tion en appui à la Révolution Chilienne et à 
la lutte de la classe ouvrière et des masses, 
de tous les militants de !'Unité Populaire, 
des militants révolutionnaires en montrant 
également la nécessité d'aller plus loin dans 

_ les positions politiqu~et de briser la struc­
ture du système capitaliste. La banderole 
avec laquelle nous avons participé portait les 
mots d'ordre suivant : 

LA CLASSE OUVRIERE AU CHILI CON­
TINUE DE SE BATTRE POUR DE­
FENDRE LES CONQUETES 
SOCIALISTES! A BAS LE COUP MILI­
TAIRE DE LA BOURGEOISIE ET DE 
L'IMPERIALISME ! MOBILISATION 
PERMANENTE DE TOUTE LA GAUCHE 
EN BELGIQUE ! 

Bien que cette manifestation ait été impor­
tante, elles est insuffisante. Et cela n'est pas 
la responsabilité de ceux qui veulent inter­
venir. Si la classe ouvrière de la région 
bruxelloise n'a pas participé massivement, 
c'est la direction syndicale qui est respon­
sable. Le Front Commun syndical va discu­
ter le 9 Octobre ! C'est trop tard ! 
Il faut faire dès maintenant, des assemblées, 
dans tous les lieux de travail, des meetin~, 
dans toutes les usines, des arrêts de travail 
partout pour le Chili, comme cela c'est déjà 
fait dans plusieurs pays d'Europe et du 
monde. 
Nous invitions la FGTB et la CSC à faire une 
campagne massive pour le Chili, à organiser 
de nouvelles manifestations comme celle là 
où toute la classe ouvrière de la région soit 
mobilisée et puisse intervenir en faveur du 
Chili, en liant cet _appuf à la lutte anticapi­
taliste en Belgique. 

Nous saluons le meeting final qui a 
concentré son intervention sur l'appui à la 
lutte héroique de la classe ouvrière et des 
masses, sur la résistance massive, contre le 
coup, et sur la nécessité d'une mobilisation 
permanente dans tout le pays. Le camarade 
a rappelé que face au •peloton d'exécution 
les travailleurs par groupes de 30 à 40 
chantent l'Internationale. Il a terminé par 
un enregistrement de l'Internationale en 
espagnol au cours d'une manifestation au 
Chili. Cela était un moyen de se -sentir, 
fusionnés,liés a la lutte au Chili. 

Tous les manifestants ont ensuite accom-
pagné ce chant. Le 30 Septembre 1973. 

NOTRE PARTI LANCE UN APPEL FINANCIER URGENT POUR AIDER NOTRE SECTION CHILIENNE LE "PARTIDO 

OBRERO REVOLUCIONARIO TROTSKISTA" DANS SA LUTTE AUX COTES DE LA CLASSE OUVRIERE, DES 

PAYSANS, DES MILITANTS DE L'UNITE POPULAIRE ET REVOLUTIONNAIRES POUR DEFENDRE LES CONQUETES 

SOCIALISTES AU CHILI ET ECRASER LA BOURGEOISIE ET LES PUTCHISTES. 
Envoyez vos versements au C.C.P. 976234 de C. Pôlet avec la mention "Chili". 



Les conclusions à tirer de la situation 
actuelle au Chili sont claires. JI n'y pas 
lieu d'être pessimiste, ni de se sentir 
vaincu ou mis en échec; il n'y a aucune 
raison pour un retard ou un allongement 
des délais. Le Chili n'est pas un recul: 
c 'est une conséquence inévitable du pro­
cessus qui était en cours, cela devait se 
produire tôt ou tard. 

Conclusions du coup tr 
contre-révolution et de . l'héroï 

/.'humanité doit nécessairement traver­
ser certaines expériences historiques. Si 
ces expériences pouvaient toujours se 
réaliser au moyen de congrès, de confé­
rences, dans des discussions, ce serait 
évidemment beaucoup mieux. Mais ce 
n'est pas possible. JI faut que les choses 
aient lieu comme ça. Ce n'est pas l'étape 
de se sentir abattu, ni pour l'avant-garde, 
ni pour la classe. Au contraire ! Pour faire 
face à la situation, en 1940, l'URSS était 
seule, et elle avait dO supporter tous les 
massacres de Staline, toutes les ., St­
Barthélemy » organisées par lui. li avait 
assassiné toute l'avant-garde ! Le prolé­
tariat soviétique a, malgré tout, et grâ­
ce à son comportement de classe, à 
sa conduite et à sa décision, soutenu 
l'URSS. JI a permis la construction de nou­
veaux cadres qui se sont développés dans 
le cours de la guerre pour vaincre Je na­
zisme et développer la révolution dans 
toute l'Europe. Après la prise du pouvoir 
par Staline, les assasinats des bolchevicks, 
les massacres de 1936-38, après l'invasion 
d 'Hitler et des nazis, le prolétariat soviè­
tique a su impulser tout Je prolétariat 
d'Europe. Le résultat de cette action a 
été Je surgissement de 10 nouveaux Etats 
Ouvriers. Or, la guerre contre les nazis 
a été bien pire que les crimes actuels au 
Moyen-Orient et au Chili. Quel a été son 
résultat : l'Eta t Ouvrier Allemand, l'Etat 
Ouvrier Tchèque, l'Etat Ouvrier Polonais, 
c'est-à-dire, des Etats Ouvriers dans tous 
les pays occupés par les nazis. 

Notre optimisme n'est pas Je produit 
d'une confiance aveugle: il part d'une 
conclusion scientifique. li faut tirer plus 
concrètement les enseignements du pro­
cessus que connaît Je Chili, pour aider à 
organiser la nouvelle direction. Aux élec­
tions de Norvège, la droite a perdu et les 
socialistes vont former un gouvernement 
en alliance avec les communistes. En 
Suède, la gauche n'a pas subi le recul 
que prévoyait la bourgeoisie. Elle prédi­
sait une catastrophe pour la gauche ; or 
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si les socialistes ont perdu 25 sièges, la 
droite en a perdu 23. li y a donc une po­
larisation, mais celle-ci n'est pas défavo­
rable aux socialistes. 

C'est en analysant ainsi, en vivant les 
leçons tirées de /'expérience, que l'on crée 
la nouvelle direction. Au fur à mesure des 
événements, on doit en dégager les ex­
périences ; mais un fait est à la base de 
tout: il y a aujourd'hui 14 Etats Ouvriers, 
16 Etats Révolutionnaires qui avancent 
et progressent constamment ! li vient 
d'y avoir un coup au Chili, mais au même 
moment, il y a les nouvelles de Grèce : 
les droits démocratiques sont rétablis et 
tous les partis peuvent se présenter aux 
élections, sauf les communistes, et même 
dans le cas des communistes, ils peuvent 
le faire sous un autre nom. Si la Junte 
n'était pas disposée à les laisser inter­
venir ainsi, elle ne les aurait pas tous li­
béré. 

En Turquie, le remplacement de tout 
l'Etat Major de /'Armée signifie un coup 
porté à la droite. 

En URSS, /,Etoile Rouge, le journal de 
/'Armée soviétique, affirme que les mili­
taires soviétiques sont partisans d'une 
forme supérieure de relations mondiales, 
avec le droit d'intervenir dans certaines 
circonstances en défense d'un pays socia­
liste. C'est donc le droit d'intervenir en 
défense d'un pays sur Je point de devenir 
socialiste. C'est une impulsion, un encou­
ragement très grand donné à tous les 
Etats Ouvriers, à toute l'avant-garde, leur 
permettant de ne pas vivre avec Je souci 
constant et sous la pression permanente 
de l'intervention de l'impérialisme où d'un 
soulèvement de la droite. C'est l'armée 
soviétique qui fait cette déclaration; c'est 
un avertissement adressé aux yankees, 
mais aussi aux Chinois. 

La Junte n'a pas vaincu 
L'expérience montre que le Chili n'est pas perdu. C'est une guerre de guérilla 

q_ui commence, et qui va avoir des effets, - et très grands - sur tous les pays d'Amé­
rique Lati.ne, parmi lesquels l'Argentine, où il existe déjà des précédents. C'est main­
tenant que vont inter:v~nir les v_rals c Tupa'!'aros • et non plus les groupes inventés 
p~r la_ C.I.A. [?es _ guerillas urbaines vont s org;aniser sous direction des partis. Une 
select1on va s operer pour progresser, élever I expérience. Il fallait en passer par là. 
Nous n'avions pas les moyens de substituer ce processus par un autre. li faut le 
prend re tel qu 'il se produit. Pour construire la nouvelle direction, il fallait passer par 
certaines épreuves historiques. Nous n'avions rien pour remplacer cette défaite. 

Il y avait, au Chili, des protestations, des plaintes, des cris contre le gouverne­
ment. Une semaine avant le coup d'Etat, Altamirano lui avait fait des critiques très 
profondes. li y avait, en prison, 150 sous-officiers et des soldats de la marine, arrêtés 
sur ordre du gouvernement et qui, s'ils avalent été en liberté, auraient empêché le 
putsch. C'est le produit de la naïveté de la direction : les marins voulaient bombarder 
et occuper les installations de l'Etat Major de la Marine pour empêcher celui-ci de 
faire le coup d'Etat. C'est pour cette raison que le putsch a éclaté d'abord dans la 
marine : ils avaient peur qu'une autre équipe fasse la même cho~ que ceux arrêtés ! 
Toutes ces manifestations n'ont pas rencontré la direction nécessaire. Cependant, les 
bases sont prêtes, l'avant-garde est résolue, et cela va engendrer une nouvelle direc­
tion. L'avant-garde n'a été ni écrasée, ni soumise par la peur, le manque de force 
ou de volonté : elle a été écrasée, militairement. En Union Soviétique, les nazis ont pu 
s'avancer jusqu'à 7 kilomètres de Moscou ; 23 millions de soviétiques ont perdu la 
vie dans cette guerre et rien qu'à Stalingrad il en est mort 3 millions . Mais c'est 
l'Union Soviétique qui a gagné 1 

JI faut reprendre l'exemple de Stalin­
grad, parce que c'est un fait historique 
dont les conclusions sont applicables 
maintenant, avec des effets directs assez 
importants. S'il était possible de faire 
des expériences, d'organiser la capacité 
de penser et de raisonner, de tirer des 
conclusions et de les appliquer à l'élabo­
ration de la politique révolutionnaire, sans 
passer par une seule défaite, ce serait 
beaucoup mieux. Mais l'expérience sociale 
démontre que ce n'est pas possible. Rosa 
L.uxembour disait : ., le chemin du socia­
lisme est semé de défaites, c'est une rose 
dont les épines sont autant de défaites •, 
mais la défaite enseigne. La commune de 
Paris a rendu possible 1905, 1905 a con­
duit à 1917 et depuis, il y a 14 Etats 
Ouvriers qui se sont construits ! 

L'expérience du Chili va servir à toute 
l'Amérique Latine. Si ce coup s'était pro­
duit dans un processus mondial en re­
cul, il aurait exercé une influence néga­
tive. Mais Je cours mondial de la ré­
volut ion est ascendant. On a porté un 
coup au Chili, mais la situation n'est pas 
encore perdue. La fait que les combats 
continuent signifie ·que rien n'est encore 
perdu. Le prolétariat chilien se bat dans 
des conditons désavantageuses pour lui, 
mais en aucun cas on ne peut dire qu'il 
a perdu la partie. Toute la classe ou­
vrière mondiale l'a bien senti. 6 jCJurs 
après le coup, la Junte ne peut pas 
encore ouvrir les frontières du pays ! 
Elle est incapable de réunir un 
cabinet et de donner des ordres. Sur qui 
a-t-elle autorité ? Cela veut dire que la 
Junte n'a pas la situation en main. 

Les événements du Chili constituent 
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une expérience grave, défavorable, mais 
c'est une expérience, et non une défaite 
historique. li ne s'agit pas de discuter à 
nouveau pour ranimer Je mouvement : 
ce n'est pas nécessaire. Ce qu'il faut 
maintenant c'est se baser sur la volonté 
de l'avant-garde prolétarienne pour réor­
ganiser la nouvelle direction en tirant 
les leçons des fallles apparues à cette 
étape. La droite peut bien assassiner 
tous les dirigeants - et elle va le faire ! 
- en URSS, lès nazis ont tué 23 millions 
de personnes. En Bolivie, au Pérou, la ré­
action a fait aussi de véritables massa­
cres. Au Mexique, ils ont persécuté les 
militants et envoyé des assassins jusque 
dans les prisons. La même chose, en Co­
lombie, en Argentine, au Venezuela: le 
cours mondial de la révolution ne s'en 
est pas arrêté pour autant ! 

Au contraire, c'est la droite et l'impé­
rialisme qui sont de plus en plus accu­
lés par ce cours ascendant. C'est pour 
cette raison que /'impérialisme yankee 
ne peut même pas déclarer ouvertement 
son appui à la Junte Chilienne, il ne peut 
même pas dire que ce coup est une 
bonne chose. Alors que tous les commu­
nistes, les socialistes, les radicaux de 
gauche, la gauche chrétienne, les mou­
vements nationalistes révolutionnaires, 
tous les progressistes et les démocra­
tes en général et nous, appuient ouver­
tement le peuple chilien. C'est en ce sens 
qu'il y a des secteurs bourgeois qui 
appuient les actions de résistance du 
peuple, qui demandent Je respect des 
droits du Peuple chilien, qui a voté pour 
Allende, le respect de la Constitution, 
etc ... 

des masses chi1 
La critique erronée de Rouge 

Voilà !'-expérience et la leçon qu'il faut tirer des événements du Chili. Il ne s'agit 
~as. de se lamenter mais de faire un bilan. En France, la critique de c Rouge • à 
l Unité Populaire du Chili est erronée et criminelle : ce n'est pas de cette façon qu'on 
tire u~e expérience critique. Leur critique écrase. Ils veulent montrer, que !'Unité 
Populaire, le Parti Communiste, le Parti Socialiste, ne valent rien : ils veulent les 
écraser. Tel est le fond de tout ce qu'ils disent sur le Chili. C'est pour cette raison 
que la bourgeoisie publie leurs articles. Ce qu'il faut, c'est tirer des conclusions, 
établir un jugement critique, à la façon dont nous le faisons. Tous ces groupes 
cherchent à écraser le Parti Communiste et le Parti Socialiste sous leurs critiques 
et à démontrer que eux seuls ont raison. Leur comportement est hystérique. On ne 
peut pas ne pas rendre hommage à Allende, c'est absurde. Allende ne s'est pas 
rendu : il est mort en luttant. 

Les communistes ne se sont pas livrés non plus : ils se sont défendus. lis ont 
commis des erreurs monumentales, mais ce sont des erreurs qu'il faut corriger 
et la masse communiste va le faire: nous l'y aidons. 

Notre objectif est maintenant d'appuyer 
la résistance et d'aider à son organisa­
tion pour reconquérir le pouvoir. Entre 
temps, il s'agit de faire une analyse et de 
démontrer les conclusions qui se déga­
gent de cette expérience du Chili, pour 
ne pas répéter les erreurs commises. JI 
faut donc apprendre à critiquer. Mais 
dans le cas du groupe ., Rouge •, en 
France, ce n'est pas qu'ils ne savent pas 
critiquer: c'est que leur objectif n'est pas 
de tirer objectivement les leçons du Chili 
pour impulser. Ils se situent en concur­
rence avec le Parti communiste et cher­
chent donc à écraser et à · se mettre eux­
mêmes en évidence, alors qu'ils n'ont rien 
fait pour Je Chili, n'ont pas donné une 
seule idée ! Le MIR, lui, a critiqué très 
sévèrement le gouvernement Allende, 
mais il l'a défendu à tout moment, puis 
est descendu en armes dans la rue pour 
le défendre. 

Les événements du Chili sont très ri­
ches en enseignements pour l'Interna­
tionale et pour toute /'humanité. Le coup 
çf-,es millt:.aires. est le commencement 
d'une défaite, mais en aucun cas un écra­
sement. S'il s'était agi d'une défaite 
totale, la classe ouvrière aurait déjà aban­
donné la lutte. Tant qu'elle continue à se 
battre, ce n'est pas une défaite. 

La classe ouvrière donne une nouvelle 
démonstration de la dignité de sa fonc­
tion, de sa capacité historique à remplir 
son rôle de classe. Elle transmet, à tout 
le peuple chilien, à tous les peuples 
d'Amérique Latine : « c'est comme ça 
qu 'on se défend!» Elle à été vaincue 
parce que sa direction n'a pas su bien 
organiser, mais cette direction s'est dé­
fendue et a tâché de défendre les con­
quêtes de la révolution. Elle n'a pas su 
organiser, elle n'a pas su donner la poli­
tique correcte. Elle s'est montrée naïve, 
a cru à la Constitution et aux ., devoirs 
constitutionnels» . Mais il est évident que 
si nous respectons la Constitution, la bour­
geoisie, elle, ne va pas la respecter ! JI 
faut donc se préparer, armes en mains, à 
lui imposer Je respect d'une exigence es­
sentielle de la Constitution : le respect 
du gouvernement que le peuple s'est 
donné. Il faut imposer ce respect par la 
force! 

La classe ouvrière a donné une démons­
tration de sa dignité et aussi de ce qu'elle 
est ·sûre de savoir corriger les erreurs 

et triompher. Elle est maintenant persé­
cutée, massacrée militairement, mais elle 
n'a pas été vaincue politiquement et so­
cialement. Les ouvriers défendent les 
usines occupées en se retrenchant sur 
les lieux où ils se sentent forts et sûrs 
d'eux-mêmes c'est-à-dire les quartiers ou­
vriers. La classe ouvrière transmet à 
tout Je peuple chilien ce message: • JI 
faut organiser la résistance ! ,. Elle ne 
s'est pas laissée écraser par l'échec de 
la politique du gouvernement d'Unité Po­
pulaire, qui n'a pas su lancer les masses 
dans l'action, pour arrêter le soulèvement 
militaire. La classe ouvrière communique 
maintenant: • il faut se soulever ! » Et 
ce message se transmet à toute l'Amé­
rique Latine : ., il ne faut pas céder, il 
ne faut pas abandonner, il ne faut Jamais 
reculer sur une position conquise •. Par­
ml les positions conquises sous Je gou­
vernement de /'Unité Populaire, il y a l'in­
tervention de la classe ouvrière comme 
secteur dirigeant de la société, qui trans­
met au reste son assurance historique. 
C'est ce que la classe ouvrière faisait 
avant Je coup, et elle continue à le faire 
maintenant. 

De là vont surgir les conclusions pour 
construire une direction dont la polltlque 
corresponde aux besoins, c'est-à-dire une 
politique qui consiste à contrôler et à 
écraser dès Je début l'armée, en gagnant 
une partie directement, mais en organi­
sant, tout de suite, et parallèlement, des 
forces armées populaires . li faut, dès le 
dèbut, appeler les soldats , les sous-offi. 
ciers et les officiers à refuser de tirer sur 
le peuple, à retourner leurs armes et à 
exécuter ceux de Jeurs officiers qui leurs 
donneraient de tels ordres. li faut les 
appeler à obéir à la volonté du peuple, 
en leur montrant que le problème posé 
est un problème social : d'un côté, Je 
progrès, de l'autre le conservatisme et 
l'égoïsme de classe. En même temps 
qu'on démentèle, par ces moyens, l'ar­
mée, il faut faire fonctionner des orga­
nismes où les masses puissent intervenir 
et à partir desquels elles puissent tout 
contrôler: police, armée. ravitaillement. 
tout; des organismes créés dans les quar­
tiers ouvriers et les usines. où /es masses 
interviennent et décident, des tribunaux 
populaires et même des milices ouvrières 
armées. Les • cordons industriels », les 
• commandos municipaux • étaient la base 
de tels organismes. 

Le rôle décisif de la classe ouvrière 

La classe ouvrière de toute l'Amérique Latine et du monde va voir le compor­
tement de la classe ouvrière, des paysans, de la petite-bourgeoisie du Chili et cette 
expérience va impulser une relance de la lutte dans le monde entier. Ecrasée militai­
rement, la classe ouvrière chilienne n'a pas été vaincue ni socialement, ni politique­
ment et c'est cette confiance qu 'elle transmet. Les masses sont fermes et se sentent 
sores d'elles-mêmes. Elles comprennent que si elles ont été vaincues, ce n'est pas 
par manque de capacité de leur part, mais parce que leur direction a eu là naïveté 
de croire que l'armée n'allait pas se soulever. Malgré cette naïveté, les masses ont 
essayé de gagner : la preuve en est l'arrestation de ces 150 marins, parmi lesquels 
quelques officiers qui ont dénoncé les préparatifs de putsch, et se préparaient il 
l'empêcher. 

Le rôle de la classe ouvrière est décisif, tant au Chili que dans toute l'Amérique 
Latine. C'est sur lui qu'il faut se baser dans les prochaines étapes. La situation n'est 
pas encore perdue au Chili, et il ne faut surtout pas la donner pour perdue. Au bout 
de sept jours, la Junte n'est pas encore en mesure de dire :• tout est fini ! rouvrez 
les commerces. Les frontières du Chili sont à nouveau ouvertes sur le monde 1 • 
Cela signifie qu'elle est loin d'être ' sûre d'elle-même. Elle ne peut répondre ni des 
masses, ni du comportement de l'armée elle-même. Ce qu'il faut discuter c'est donc 
l'organisation d'une contre-offensive générale contre la Junte, accompagnée d'appels 
à l'armée à se retourner contre elle, en stimulant un secteur de l'armée à se pro­
noncer publiquement contre la Junte pour entraîner les autres. li faut lancer constam­
ment d-es appels aux soldats à retourner leurs armes contre leurs officiers. Ces 
appels, mêmes s'ils ne parviennent pas à les faire changer de camp, affaiblissent 
de toutes façons la capacité d'action de l'ennemi. li faut faire le maximum pour obte­
nir l'envoi de volontaires à partir de tous les pays d'Amérique Latine. li faut organiser 
publiquement des mobilisations pour réclamer l'envoi de volontaires, faire des collectes 
pour envoyer des armes, appeler les militaires à intervenir pour battre le fascisme 
sous la forme sous laquelle il se présente au Chili, sous la direction de l'impéria­
lisme yankee. 
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La classe ouvrière fait preuve de l'assu­
rance la plus complète : elle n'abdique 
pas, elle ne se retourne pas, elle ne se 
laisse pas soumettre par /es dangers que 
représente la résistance, ni par la supé­
riorité militaire de l'ennemi. Elle ne se 
laisse pas soumettre ! Elle défend /es usi­
nes occupées et, le faisant, elle donne la 
preuve d'avoir déjà acquis la conscience 
de sa capacité de diriger le pays. Elle se 
montre apte à diriger tout le pays et à 
entraîner derrière elle le reste de la popu­
lation ! Son attitude transmet aux masses 
de toute l'Amérique latine et du monde 
entier la résolution et le courage néces­
saires pour faire face au putsch, sans 
rien ! C'est parce que la classe ouvrière 
a confiance dans l'avenir qu'elle le dé­
fend concrètement maintenant. Dans Je 
cas contraire, elle se sentirait abattue, 
mais là, elle ne déserte pas. D'autres, 
placés dans cette situation, auraient dé­
serté. Or, il y a sept jours que le coup 
d'Etat s'est· produit et les quartiers ou­
vriers sont encore occupés par les masses. 
Cela indique, d'autre part, que le gouver­
nement de /'Unité Populaire a quand même 
réalisé une tâche importante, sinon, rien 
de tout cela n'aurait pu se faire. 

Il faut donc condamner l'attitude de 
groupes comme • Rouge " en France. Où 
les ouvriers ont-ils pris leurs armes ? Nous 
critiquons Je gouvernement de Allende 
et /'Unité Populaire à cause de leur naï­
veté, de leur politique limitée, mals Je 
gouvernement ne s'est pas opposé à l'ar­
mement des masses. S'il s'y était opposé, 
la résistance actuelle n'aurait pas lieu. Ce 
qu'il faut critiquer, c'est l'ingénu/té et les 
limitations de ce gouvernement. Il faut 
maintenant une direction capable de tirer 
les conclusions de cette expérience et 
de démontrer que les masses sont prêtes 
à lutter pour Je pouvoir. Ce que les 
masses font maintenant, elles auraient 
pu le faire beaucoup mieux avant le putsch 
si on les avait armées, ouvertement, elles 
auraient pris le pouvoir ! Il faut montrer 
que l'affrontement armé est Inévitable. 
Péron, dans le passé, avait posé la néces­
sité d'armer 20.000 miliciens: et à cette 
époque, c'est ce qui décida son renver­
sement. Par contre aujourd'hui, en Argen­
tine, ces miliciens armés se sont orga­
nisés avant même que Péron ne revienne 

au pouvoir. C'est une expérience à tirer 
de cette situation. 

Au Vietnam, au Moyen-Orient, en Es­
pagne, en Grèce, partout la réaction a 
assassiné. En Grèce, dès 1967, et même 
avant la venue au pouvoir de la Junte, Il y 
avait un accord au sein de la bourgeoisie 
à propos de /'assassinat des membres de 
l'opposition. Ils ne se tuaient pas entre 
eux, mais ils tuaient les communistes, les 
socialistes, les radicaux. la même chose 
se passe au Vietnam, au Moyen-Orient. 
les masses chiliennes sont un exemple 
des effets que le Vietnam a exercés sur 
le monde entier. le comportement est le 
même au Chili qu'au Vietnam. le Chi// est 
un nouveau Vietnam. C'est un aspect ·de 
la lutte de classes mondiales, de la dualité 
de pouvoirs à échelle mondiale, et de la 
volonté des masses armées de triompher. 
C'est la continuité directe de ce qu'ont 
fait les masses au Vietnam, de la Com­
mune de Paris, de 1905 et de 1917 en 
URSS, de Ja. guerre contre le nazisme et 
le fascisme, de la révolution chinoise, 
cubaine, vietnamienne. les masses du 
Chili font, aujourd'hui, la même chose. 
Les masses cubaines ont eu à affronter 
une situation encore pire. A Cuba, elles 
ont lutté à partir de 1951 dans des condi­
tions bien pires que celles qui existent 
aujourd'hui au Chili. Batista a tué, assas­
siné des milliers de personnes. Et les 
masses cubaines disposaient de beau­
coup moins d'appui que maintenant: li 
n'y avait alors que les Etats Ouvriers. 
Au/ourd'hul, outre Cuba, les masses chi­
liennes peuvent compter sur /'appui du 
Mexique, du Pérou, de l'Equateur, de l'Ar­
gentine, et en partie, de la Bolivie. le 
Brés/1 n'a pas assez de poids pour déci­
der ; la " menace brésilienne " est un 
fantôme d'opérette. le Brés/1 est, en ef­
fet, doté d'un gouvernement réaction­
naire, dont /'impérialisme se sert, mals 
Il ne peut faire ce qu'/1 veut: li ne peut 
pas envoyer des troupes d'intervention, 
ni pousser les pays les uns contre les 
autres, par.ce que fui même conna1t une 
grande crise Interne. C'est la raison de 
la candidature de Geisel; par contre les 
masses chlliennes se sentent sores 
d'elles-mêmes, fermes; elles ont vu 
qu'elles peuvent triompher. Elles voient 
qu'en trois ans, li y a eu un progrès con• 
tant. Et les masses ont triomphé ! 

Les directions agissent ayec retard 
A Cuba, du temps de Batista, on a assassiné dix fois plus qu'au Chili mainte­

nant. li est vrai que l'impérialisme yankee jouait sur les deux tableaux. li espérait 
dominer Fidel Castro si celui-ci venait à gagner, il lui donnait donc un certain appui. 
Mais en aucune manière l'impérialisme n'a facilité le renversement de Batista pour 
instaurer le régime cubain actuel. L'impérialisme croyait pouvoir domirrer Fidel Castro. 
Mais Batista a fait une véritable tuerie, et la guerre de guérilla elle-même a été 
une tuerie. Mais ce n'est pas ce qui a empêché le développement de la guerre, ni 
les masses de prendre le pouvoir après. C'est de cette façon qu'il faut voir ce qui 
s'est passé à Cuba. 

Les masses du Chili font actuellement la même chose qu'au Vietnam. Tout mou­
vement révolutionnaire important tend maintenant à ressembler au ·Vietnam. li faut 
donc demander, aux camarades du Parti Communiste et du Parti Socialiste, si c'est 
oui ou non une guerre civile ? Il faut la prochaine fois prévoir cet éclatement de la 
guerre civile en se préparant à l'avance. li est nécessaire de compter avec des 
directions qui acceptent cette conclusion. li faut faire des discussions dans tout le 
mouvement communiste, socialiste, radical, chrétien de gauche ; nationaliste de 
gauche, pour tirer les conclusions de ces expériences. Le Chili a, de plus, démontré 
la nécessité du Front Unique, et c'est ce que les masses faisaient, mais une semaine 
encore avant le coup d'Etat, les pays de !'Unité populaire s'étaient présentés séparé­
ment aux élections syndicales de Huachlpato (la principale usine, sidérurgique du 
Chili, et dans d'autres endroits encore. Cet exemple montre bien le retard avec 
lequel agissent les directions. 

JI y a maintenant un Vietnam au Chili. 
les masses vietnamiennes, avec moins 
de possibilités que les masses ch//Jennes, 
ne se sont pas laissées abattre ou dis­
perser. Un tonnage de bombes équiva­
lent à cinq bombes atomiques, n'a pas 
pu abattre Je courage du peuple vietna­
mien, alors que c'était l'objectif primor­
dial recherché par l'impérialisme. JI vou­
lait abattre le moral des masses pour 
qu'elles cessent leur résistance. les 
masses chiliennes, à plus forte raison, 
ne vont pas abandonner! la preuve c'est 
qu'elles ont Immédiatement répondu au 
putsch par l'organisation de guerrillas. 
Même si momentanément elles sont écra­
sées militairement, elles vont se réorga­
niser sous forme de guerr/1/as. Et cette 
lutte va Impulser une nouvelle étape­
ascendante des luttes révolutionnaires en 
Amérique latine. Un grand nombre de 
ces luttes vont prendre des formes ar­
mées, militaires, beaucoup plus profon­
des. Il est nécessaire de compter sur des 
directions qui correspondent à cette 
phase ascendante des luttes. 

Toutes les analyses que nous avons 
laites à propos du péronlsme vont main-

tenant complètement se vèrlfier. JI. faut 
mener à fond la " lutte de classe " au 
sein du mouvement péronlste. la direc­
tion bourgeoise va essayer de freiner, 
pour ne pas se heurter à /'Impérialisme 
et aux Junte du Ch/Ji et du Brésil, mals 
les ·masses péronistes vont la déborder. 
JI faut s'attendre à une crise intérieure 
du péronlsme. 

Tout n'est pas fini, la Junte n'a pas 
encore gagné. la lutte n'est même pas 
finie militairement. les masses du monde 
entier comprennent que si au bout de 6 
jours la Junte ne gouverne pas encore 
le pays, c'est parce que les masses chi­
liennes l'affrontent avec héroïsme et 
décision et qu'elles· ont trouvé les 
moyens de lui résister. Parce qu'il n'est 
pas possible de se défendre seulement 
à coup d'héroïsme et de décision : les 
masses chiliennes ont des armes ! Cela 
veut dire que, malgré ses limitations, Je 
gouvernement de Allende leur a permis 
une certaine préparation, il les a pr~pa­
rées dans une certaine mesure. les mas­
ses de toute l'Amérique Latine vont de­
voir se préparer en armes. L'héroïsme 
des masses chiliennes ne les aurait pas 

empêchées d'être écrasées si elles n'a­
vaient pas eu d'armes. Puisqu'elles ont 
des armes et des moyens de se défendre, 
c'est qu'il est possible de s'en procurer; 
il faut Je faire ! 

Ce n'est pas un recul historique. Ce 
coup montre simplemerrt que la droite 
n'a pour elle ni la raiS-On, ni la force so­
ciale. C'est un recul momentané. Ils ont 
tué le meilleur de la classe ouvrière chi­
lienne, et il faut rendre hommage à ces 
camarades. Mais Je meilleur hommage 
est de suivre leur exemple. JI faut se pré­
parer, en montrant que la leçon la plus 
claire qui se dégage de cette expérience 
est, que tout en allant aussi loin que pos­
sible dans la compénétration· - parce que 
les forces qui dirigent le mouvement sont 
ce qu'elles sont, et nous ne pouvons pas 
l'éviter - il faut préparer en inême temps 
un mouvement cooscient à travers la 

lutte de classes, qui nous: r:norrtre que 
l'ennemi n'abandonne jamais /es positions 
qu'il occupe sans avoir épufsé tous les 
moyens dont il dispose. Ce que la bour­
geoisie fait maintenant au Chili, elle l'a 
fait avant en Indochine.et va le faire dans 
la prochaine guerre mondiale. Cette con­
clusion est déterminée par la lutte de 
classes, et non par nos propres désirs, 
notre volonté ou la •Constitution"· C'est 
la lutte de classes qui montre que la 
bourgeoisie n'abandonne jamais le pou­
voir. Au Chili, elle vayait que la classe 
ouvrière avançait vers l'e pouvoir, gagnant 
la petite bourgeoisie à sa cause et dé­
composant l'armée comme l'intervention 
des 150 marins et sous-officiers de Va/pa• 
raiso en a donné la preuve. la bourgeoi­
sie a vu tout cela et s"est décidée à faire 
Je coup d'Etat avant que la décomposi­
tion n'aille trop loirt>. 

Le recul au Chili est partiel 
De ces expérience, il faut tirer maintenant les conclusi.ons. Il est possible 

de progresser et ,de gagner un maximum de positions électoralement, et il faut le 
faire. Mals en même temps, il faut montrer que c'est la lutte de classes qui doit 
déterminer notre position, et ne jamais abandonner cette conception. La lutte de 
classes nous enseigne que l'ennemi n'abandonne jamais, une seule position sans 
avoir utilisé tous les moyens dont il dl•spose pour s'y maintenir . . li faut donc tirer la 
conclusion qu'il est nécessaire de briser les Institutions sur lesquelles s'appuie 
l'ennemi, pour en créer de nouvelles. Sinon, l'ennemi a tou.iaurs sur qui s'appuyer. 
Le Parlement, les institutions, ont donné à l'ennemi, aux Forces Armées, le droit de 
requlsltlonner les armes, de perquisitionner dans les locaux. les usines, les maisons 
des ouvriers. C'est de cette façon qu'ils se sont préparés pour le putsch. li aurait 
donc fallu donner aux soldats et sous-officiers le droit de s'organiser en syndicats 
et de mener une vie politique dans les casernes. C'est la meilleure manière d'exercer 
le contrôle et de briser la direction politique qu'exercent les c chefs •, qui ne doivent 
avoir aucun pouvoir de décision. Tout mouvement de troupes doit être communiqué 
au gouvernement qui doit décider. L'armée ne peut donner aucun ordre. C'est le 
gouvernement qui décide avec l'accord des syndicats de marins et de soldats. Il 
faut imposer cette mesure ! 

La bourgeoisie a vu que des formes de sovi·ets étaient en voie de développement : 
les c cordons industriels •. Les c Commandos municipaux • et les Juntes de ravi­
taillement (JAF). Ces organismes allaient vers un fonctionrrement soviétique, tout 
comme les comités créés par les marins. C'est .pour cette raison, c'est pour couper 
court à cette expérience que l'impérialisme américain lié à la bourgeoisie chilienne, a 
donné ce coup. Mais ils ne peuvent pas annuler cette expérience, même s'il peuvent la 
limiter et ralentir son développement. Les masses de toute l'Amérique Latine l'on 
vue en même temps que la classe ouvrière chilienne. Elle vit maintenant dans leur 
têtes, et elles vont l'appliquer. La classe ouvrière argentine et bolivienne en parti­
culier vont se lancer corps et âme à l'appliquer. Telle est la leçon à tirer : pour 
prendre •le pouvoir. Il faut liquider les institutions de la bourgeoisie, ôter tout pouvoir 
politique à l'armée, gagner une partie des militaires par la persuasion, en les faisant 
intervenir dans l'économie, dans la société, comme une partie d'un organisme qui 
bourgeoisie, l'oligarchie et l'impérialisme lui-même tirent toute leur force de l'armée 
en tant qu'lnstltution, et faire Intervenir politiquement les soldats, les sous-officiers 
et tes officiers ; qu'a l'armée comme allleurs, il y ait une intense vie politique. La 
bourgeoisie, l'oligarchie et l'impérialisme lui-même tirent toutes leur force de l'armée. 
C'est leur moyen d'intervenir, par manque de base sociale. Elle a encore un certain 
poids électoral, parce que là, tout le monde vote. il faut faire en sorte que ce soit 
ceux qui jouent un rôle dans la. production qui votent. C'est pour cette raison que 
nous proposons que tous ceux qui jouent un rôle dans la production aient le droit 
de voter, même s'Hs n'ont que 6 ans. 

Nous condamnons du plus profond de 
nos sentiments révolutionnaires les assas­
sinats que la Junte est en train de per­
pétrer contre les camarades communis­
tes, socialistes, trotskistes, chrétien de 
gauche, nationalistes et du MIR. Nous 
saluons le digne comportement de la 
classe ouvrière chilienne, de la petite 
bourgeoisie révolutionnaire, des paysans 
et des dirigeants de /'Unité Populaire, 
qui transmettent le message suivant : 
• ils peuvent nous vaincre - (ce n'est pas 
encore fait !) - parce qu'ils ont plus d'ar­
mes que nous, parce qu'ils nous ont pris 
par surprise • .Mais /es masses montrent, 
de par leur attitude, qu'elles n'abandon­
nent pas les positions conquises. Elles 
indiquent aussi dans quel sens il faut tirer 
les conclusions pour demain. C'est jus­
tement là l'expérience la plus impor­
tante que doivent en retirer les Partis 
Socialistes, Communistes, catholiques de 
gauche, nationalistes révolutionnaires. 

les conclusions sont tout aussi opti­
mistes qu'après 1905, alors que les mas­
ses avaient été vaincues, ou que pendant 
le siège de léningrad, alors que les condi­
tions étaient infiniment pires que main­
tenant. les bolchéviques ne se sont sen­
tis à aucun moment perdus. C'est une 
expérience assez grave, due surtout à la 
fausse politique menée par la direction. 

la défaite n'est pas rendue fatale par le 
fait que l'ennemi dispose de beaucoup 
plus d'armes que nous. Nous pouvons 
compenser cette infériorité par une bonne 
organisation politique. Il était possible de 
mener une politique qui aurait préparé la 
destruction des organes capitalistes et 
auraient provoqué /'éclatement de l'af­
frontement beaucoup plus tôt, alors que 
la bourgeoisie n'était pas encore organi­
sée et en état de réagir . Si /'Unité Popu­
laire avait détruit dès le début les orga­
nes de la bourgeoisie, celle-ci n'aurait 
pas pu faire la tuerie à laquelle elle se 
livre en ce moment. 

Le prolétariat chilien a l'appui du pro­
cessus mondial, favorable à la révolution , 
ce qui va permettre une relance immé­
diate au Chili. le capitalisme ne dispose 
ni des bases économiques, ni des bases 
sociales pour pouvoir asseoir. un recul : • 
important de la révolution. JI faut comp· 
ter sur des reculs partiels ici ou là ; sur 
une certaine tendance à la stagnation. 
Mais dans Je monde entier, la révolution 
progresse, progresse, progresse. Cela fa­
vorise le combat des masses chiliennes 
et la décision des partis communistes et 
socialistes, des trotskistes posadlstes, des 
radicaux de gauche, des chrétiens de 

(Suite page 4) 

Le prolétariat chilien affronte 
les fusillades au chant de 

JI L'INTERNATIONALE ,, . ' 
Organisons par tous les 
moyens la défense de la 

révolution chilienne 
et de sa direction 1 

LUTTE OUVRIERE 
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gauche, des na.tiona/istes révolutionnai­
res. Ceux-ci on .un terrain d'appui mon­
dial. 

La Junte ne reçoit :aucun appui et ne 
-peut se maintenir que militairement. Cela 
va décomposer immédiatement l'armée. 
Ni économiquement, ni socialement, la 
Junte ne peut supporter les effets de ce 
manque d'appui_ 

Lors de la guerre civile espagnole, qui 
préparait les conditions .d.e la guerre de 
/'impérialisme nazi contre les autres im­
périalismes dits .. démocr.Etiques R, la ré­
action espérait écraser les masses du 
monde entier. Mais en pleine guerre mon­
diale, les masses se sont soulevées et 
ont écrasé Je fascisme et le capitalisme. 
Le monde était mûr pour cela. Au Chili, 
ie recul ne peut être que partiel, infime. 
et en aucun cas la bourgeoisie ne peut Je 
prendre comme une base pour se réani­
mer. La Junte doit se justifier de son 

· putsch, et /'impérialisme garde Je silence, 
aiors qu'il devrait profiter de /'occasion 
pour intervenir et encourager les autres 
bourgeoisies. li doit se taire; faire comme 
s'il n'avait rien à voir dans l'affaire, pour 
ne pas apparaitre impliqué aux yeux des 
masses de son propre pays, afin de ne 
pas y susciter une opposition encore plus 
grande contre lui. La Junte ne peut pas 
non plus s'adresser aux autres bourgeoi­
sies latino-américaines, car celle-ci s'ap­
puient sur des masses qui sont contre Je 
putsch. 

L'impérialisme ne peut pas appuyer ou­
vertement Je coup d'Etat ni Je citer publi­
quement en exemple parce qu'il n'a pas 
de public auquel s 'adresser avec ce genre 
de discours. La bourgeoisie s'exprime di­
plomatiquement et politiquement à travers 
ses journaux. Mais, même là, elle cherche 
à dissimuler, parce qu'elle sait que cela 
va choquer son propre public, les masses 
du monde entier, et aussi /'affronter aux 
Etats Ouvriers. Si l'impérialisme fait une 
défense publique du coup d'Etat au Chili, 
il oblige les Etats Ouvriers à intervenir, 
eux aussi publiquement. Dans tous les 
Etats Ouvriers, il y a des manifestations 
d'appui aux masses chiliennes, ce qui fait 
bien apparaitre la nature contradictoire 
de la bureaucratie et Je rôle très limité 
que jouent les partis communistes des 
Etats Ouvriers. 

Nous appelons 
des appels et à 
tations.: que les 

les syndicats à lancer 
organiser des manifes­
syndicats et les partis 

communistes des Etats Ouvriers appel­
lent les masses latino américaines à des 
manifestations pour expulser l'impéria/is 
me et Je capitalisme. JI faut faire des 
réunions mondiales, des meetings, pour 
/'expulsion de /'impérialisme de tous les 
pays et l'expropriation de tous ses biens. 
JI faut appuyer la réunion des dirigeants 
des partis communistes français et italien 
et les appeler à s'unir dans un mouvement 
commun pour renverser l'impérialisme et 
le capitalisme, pour appliquer un program­
me commun anticapitaliste, pour triompher 
é/ectoralement en s'appuyant sur la grève 
générale, tout en se préparant à imposer 
ce programme par la force, parce que Je 
capitalisme va s'y opposer. La réaction 
du capitalisme européen montre qu 'il a 
une peur panique : il cherche à prévoir 
et à se prévenir, en se préparant à résis­
ter par la force militaire, dans le cas où 
un résultat électoral lui serait défavo­
rable. 

L'impérialisme montre sa faiblesse et 
son indécision. Et comme les partis com­
munistes et socialistes allongent les dé­
lais, l'impérialisme cherche à gagner du 
temps, afin d'attendre /'occasion propice 
pour coordonner ses forces avec celles 
des bourgeoisies et lancer la guerre. C'est 
pour cette raison qu'ils gardent Nixon 
comme Président. C'est le candidat qui 
sert à tout; il fait aussi bien /'affaire 
de la GIA que de jouer Je jeu qu'ils mè­
nent en ce moment. Kissinger fait partie 

. du même jeu. L'impérialisme cherche à 
tirer Je maximum d'avantages de la situa­
tion, mais sans oser proclamer qu'il faut 
faire partout comme au Chili, parce que 
cela stimulerait le capitalisme à le faire 
à lancer la réaction. L'impérialisme a peur 
que les résultats ne se retournent contre 
lui. Un grand nombre de secteurs vont 
voir maintenant que le progrès n'est du 
côté ni du capitalisme, ni de /'impérialisme 
mais bien du côté du socialisme. C'est 
pour cette raison que le capitalisme dis­
simule les fins qu'il poursuit, bien qu'il 
dispose d'armes pour tenir tête. Ce qui 
détermine est la lutte de classe et non 
la volonté. Celle-ci a son importance. La 
bourgeoisie va, par intérêt, utiliser toutes 
ses armes ainsi que l'armée, qui est la 
structure dont elle dispose. 

Pour mesurer le niveau de divergences 
atteint entre gouvernements capitalistes 
il suffit de voir que le gouvernement ita­
lien et Fanfani ont condamné le coup 
d'Etat. 

Le capitalisme ne pourra profiter de la situation 
Les masses du monde entier observent cette expérience de manière critique, 

mais favorable, en appui à !'Unité Populaire. Le capitalisme ne va pas pouvoir pro­
fiter de la situation. Le Vietnam a déjà transmis son expérience aux masses du monde 
qui veulent prendre le pouvoir et qui sentent bien que c'est un problème de-- direc­
tion, de politique et de moyens matériels. Tout cela , les masses vont l'acquérir. Dès 
maintenant, telle est leur volonté et elle poussent leurs directions à avancer, parce 
que aucune ne s'est préparée à l'avance avec l'expérience nécessaire et la volonté, 
la décision d'appliquer les méthodes révolutionnaires . Cela exige donc certains délais 
historiques, mais la volonté des masses est unanime dans le monde entier. C'est 
ce qui gagne la petite-bourgeoisie et désorganise le capitalisme. Les mases peuvent 
ainsi compenser leurs défaites, les limitations, ou les insuffisances de leurs directions, 
ainsi que les coups que l'impérialisme peut encore leur asséner, comme au Chili. 
Immédiatement, les masses reprennent leur action et progressent à nouveau. li n'y a 
pas besoin d'attendre de délais historiques. C'est l'impérialisme qui ne peut même 
plus tirer parti des coups qu'il donne! En ce moment, il devrait faire dans le monde 
entier une campagne de propagande en faveur de la Junte chilienne, or il est obligé 
de faire campagne clandestinement, alors que nous, socialistes, communistes, trots­
kistes posadistes, nationalistes révolutionnaires, proclamons publiquement notre 
appui aux masses chiliennes . Les masses voient qu'il est possible de triompher légale­
ment, constitutionnellement, au moyen des élections, mais qu 'ensuite il faut se main­
tenir au pouvoir par la force, parce que l 'impérialisme s'y oppose. C'est l'expérience 
du Chili et il faut l 'appliquer dans des pays d'Europe comme la France et l'Italie. 

Si ce coup d'Etat avait provoqué un revirement de la petite-bourgeoisie contre 
le socialisme, par- crainte, par peur, Palme aurait perdu les élections en Suède. La 
bourgeoisie s'attendait à ce que le parti de celui-ci perde plus de sièges. li y a eu 
polarisation des voix, et Palme n'a pas perdu, ou plutôt, il n'a perdu que 6 sièges, ce 
qui n'est pas beaucoup. Par contre , les communistes gagnent 2 sièges et la gauche 
dans son ensemble progresse. Elle a perdu des voix, mais elle s'est renforcée. Le 
capitalisme ne gagne pas, parce que les secteurs petits-bourgeois qui ont encore 
voté pour les partis de f3 bourgeoisie vont être influencés au cours des prochaines 
luttes, grèves et manifestations pour des revendications sociales ; ces secteurs 
appuieront alors la gauche. 

JI faut discuter publiquement toutes 
les expériences du Chili, et faire un 
front unique de toutes les tendances ré­
volutionnaires anticapitalistes d'Améri­
que Latine. pour en expulser /'impéria­
lisme. JI faut l'expulser dans tous les 
domaines : militaire, économique, social, 
politique ! Dehors! Lancer des appels 
aux masses brésiliennes à s'organiser 
à travers de grandes mobilisations syn­
dicales, ouvrières, et paysannes, pour dé­
velopper les luttes et pousser les sec­
teurs miltaires nationalistes à aller beau­
coup plus loin, à développer une aile 
plus à gauche que celle qui existe ou 
est en voie de formation en ce moment. 

L'impérialisme agite le fantôme du Bré­
sil, mais c'est un mensonge ! La dicta­
ture brésilienne n'a · aucun point d'ap­
pui pour s'étendre. Après le coup ter­
rible de 1964, il y a eu le triomphe de 
Torres, celui de /'Unité populaire au Chi­
li, le triomphe du Peronisme, les proces­
sus d'Equateur, du Venezuela, du Mexi­
que, de Panama, du Costa-Rica. du Hon­
duras. Cuba a rompu /'encerclement et 
va maintenant intervenir beaucoup plus 
puissamment. 

Les masses du monde voient qu'au 
Chili les masses ont gagné les élections, 

puis cette victoire s'est renforcée de 
8 %, indiquant un progrès du gouverne­
ment, malgré· ses erreurs et ses limita­
tions. Les masses y ont vu un très grand 
progrès et ont tâché de /'impulser. C'est 
pourquoi le nombre de voix a tellement 
augmenté d'une année à l'autre et ce. 
malgré les grèves provoquées par la 
bourgeoisie, malgré le manque de ravi­
taillement. La bourgeoisie a vu que les 
masses appuyaient de manière conscien­
te le gouvernement et qu'elles poussaient 
à aller beaucoup plus loin. Aussi a-t-elle 
décidé de couper là. Les masses du 
monde voient donc qu'elles pewent aller 
au gouvernement au moyen des élec­
tions, mais qu'elles doivent défendre le 
nouveau pouvoir f)8r la force. C'est 
l'exemple du Chili. La même chose 
s'était produite déjà en Argentine. un 
gouvernement qui avait 60 % des voix 
avait été renversé par une poignée de 
militaires dépendant d'un petit secteur 
de l'oligarchie et de l'impérialisme. 

Cette expérience va peser énormé­
ment sur la conscience de l'avant-garde 
pour donner lieu, sans ruptures, à une 
nouvelle direction. L'avant-garde apprend· 
à formuler des jugements critiques. 

Vive l'héroïsme des masses chiliennes 

L'héroïsme des masses chiliennes est magnifique ! Elles n'ont rien ! Et pourtant 
eHes résistent dans tous les quartiers ouvriers ! Cela montre l'élévation de leur 
conscience historique mais aussi de leur compréhension scientifique et concrète 
des forces dont elles disposent. li ne s'agit plus des élections ; les masses se 
défendent maintenant dans les quartiers ouvriers de Santiago et du reste du 
Chili. Les masses se sentent appuyées par le pays tout entier. Elles sentent 
que -leur rôle est décisif dans l'histoire et elles sont disposées à toutes sortes 
de sacrifices, à tous les efforts. Elles apprenant à organiser, à diriger, elles 
acquièrent les connaissances militaires qu'elles n'avaient pas avant. C'est ainsi qu'elles 
parviennent à tenir les putschistes en échec dans de nombreuses régions . Elles s'orga­
nisent en guérillas. Toutes les masses du monde vont le voir. La bourgeoisie r:ie se­
sent pas sûre d'elle, malgré le coup militaire, malgré les massacres. 

En Indonésie, ils ont écrasé les masses, avec un mHlion de communistes et d'anti­
lmpérialistes assassinés. Ensuite, il y a eu le triomphe du Vietnam les masses ne se 
sont donc pas laissées intimider. Bien au contraire, elles ont enregistré les expérien­
ces, pour en tirer les conclusions et progresser. L'Indonésie a été une expé­
rience, le Chlll en est une autre. Le Vietnam aussi. Ce dernier a montré que c'est 
armes en mains qu'il faut se défendre, et non avec le parlement ou des discussions. 
L'impérialisme ne voulait rien savoir : on le lui a imposé par la force. Les masses 
vietnamiennes se sont imposées aussi aux directions soviétique_ et chinoise : sans 
leur action, l'une et l'autre auraient concillé avec l'impérial isme. Les masses chiliennes 
sont le prolongement du Vietnam, de la décision du peuple vietnamien de ne pas 
céder. Leur direction à commis des erreurs, mais elle a lutté honnêtement, en cher­
chant à progresser, Ce n'était pas la bonne voie . Les masses ne se sont pas conten­
tées de critiquer leur direction ; elles ne l'ont pas condamnée : elles ont été avec 
elle pour l'aider à aller de l'avant. C'est pour cette raison qu'elles continuent à se bat­
tre, unifiées par leur volonté d'impulser !'Unité Populaire vers la construction du 
socialisme. Les masses ont compris que leur direction pouvait disparaitre mais pas 
elles. Leur volonté de triomper est claire et décisive. 

Nous condamnons tous les assassinats 
de dirgeants communistes, socialistes, 
trotskystes, radicaux, catholiques de gau­
che, du M.I.R. , mais manifestons en mê­
me temps notre joie la plus profonde de­
vant le digne comportement historique 
de la classe ouvrière chilienne, qui mon­
tre que la classe ouvrière est invicible. 
De la commune de Paris à Santiago du 
Chili c'est le même comportement. Les 
masses sont passées par 1905, 1917, Sta­
lingrad, la construction des Etats Ou­
vriers après la guerre mondiale, la révo­
lution en Chine, à Cuba, au Vietnam, et 
tout cela centralise leur volonté de triom­
phe. 

maintenir l'inégalité sociale ; la faim et 
la misère, tout en préparant la guerre. 
JI faut donner des arguments politiques 
dans ces appels aux soldats, en leur rap­
pelant qu'ils sont fils de familles ouvriè­
res. qu'on les oblige à tuer leurs pères, 
leurs frères, leurs familles, leurs frères 
de classes, de pauvres gens comme eux. 
Qu'en agissant ainsi, ils ne défendent 
ni patrie, ni pays, contre aucune inva­
sion : ils défendent les intérêts des pa­
trons, de tous ceux qui ont volé à la po­
pulation chilienne tout ce qui lui appar­
tient. JI faut appeler les soldats à chan­
ger de camp, et montrer que ce que Vf!Ut 
faire /'Unité populaire est développer 
des mesures économiques qui éliminent 
la misère, le chômage, élèvent le niveau 
de vie de tout le monde. 

JI faut lancer des appels aux soldats 
à ne pas tirer, sinon contre leurs chefs. 
C'est très important pour le Chili comme 
pour le reste de l'Amérique Latine, et du 
monde. JI faut appeler les nationalistes 
d'Amérique Latine, les révolutionnaires, 
les partis ouvriers, les syndicats à se 
mobiliser en appui au Chili tout en déve­
loppant dans chaque pays les conditions 
pour empêcher d'autres coups sembla­
bles, au Pérou par exemple où il faut or­
ganiser des mobilisations de masses en 
appui au gouvernement. JI faut réduire 

JI faut appeler, dans toute l'Amérique Les syndicats et les partis doivent se là aussi Je rôle politique de /'Armée, par-
Latine, à une discussion sur les expérien- préparer dès maintenant à intervenir ce qu'un secteur de celle-ci va guetter le 

Les Etats Ouvriers doivent intervenir .. 
comme ils l'ont fait au Vietnam en dé­
fense publique des masses chiliennes, et · 
en donnant leur aide économique, politi­
que. sociale et militaire. Il faut envoyer 
des armes aux masses chiliennes, créer 
des milices dans les Etats ouvriers, 
envoyer des volontaires . Cela va sti­
muler les Etats révolutionnaires et les 
gouvernements nationalistes révolution­
naires à affronter l'impérialisme et à 
s'armer. ces du Chili. Le mouvement péroniste doit directement comme pouvoir, en détrui- moment favorable pour se soulever, en 

en particulier, se préparer armes en mains sant immédiatement les organes de pou- cherchant une alliance avec l'armée chi-
à désorganiser l'armée, à lui ôter tout pou- voir de la bourgeoisie, banque, justice. llenne et bolivienne. L'impérialisme a 
voir politique. Cela va provoquer des législation, propriété privée. Sans étatiser peu de bases, mals il va chercher à s'en 
heurts, mais il faut les affronter. JI faut toute la propriété, il faut briser sans servir pour stimuler la contre-révolution. 
ôter tout pouvoir à l'armée, tout de suite, attendre, les organes de pouvoir de JI faut donc appeler à étendre la révolu-
immédiatement ! JI faut accorder aux sol- la bourgeoisie et établir une justice. tian. Pour cela, il faut exproprier tota/e-
dats, aux sous-officiers , le droit de discu- des codes, une jurisprudence qui cor- ment l'Jmpériallsme ; développer au ma-
ter, de s'organiser, de mener une vie po- respondent à la révolution. L'armée xlmum toutes les mesures d'expropria-
litique dans les casernes. et ôter à /'ar- est le soutien de la bourgeoisie et il tion et de planification pour réduire Je 
mée tout pouvoir de décision et de com- faut la détruire, même si une majorité pouvoir de fa bourgeoisie. De telles me 
mandement. Que le gouvernement déci- de militaires appuie la révolution, comme sures, auraient, au Chlll, réduit l'ampleur 
de et que les syndicats aient le droit de c'est le cas au Pérou: Il faut détruire du coup. JI fallait, par exemple expro-
s'adresser à l'armée! L'Etat Ma;or va son vieux statut et en établir un nou- prier les camions. 
être contre cette mesure, mais il faut veau permettant aux masses d'intervenir Il faut adresser des appels aux sol-
l'appliquer quand même; c'est la seule sur l'armée. Indépendamment de la dats, aux sous-officiers et officiers en 
manière de garantir, de maintenir la ca- construction des organes des masses, leur expllquant que fa cause que défend 
pacité d'action de l'armée, au service des c'est ce qu'il faut faire et organiser sur !'Unité populaire est celle du progrès so-
masses, tout en renforçant ses llens cette base le parti révolutionnaire. JI clal, alors qu'on leur fait défendre celle 
sociaux avec elles. faut le cré·er sans attendre ! d'un petit groupe de patrons qui veulent 
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Nous appelons les Etats ouvriers et 
les Etats révolutionnaires, les gouverne­
ments populaires, à condamner la Junte· 
militaire du Chili, à ne pas la reconnai­
tre et à donner toute J'aide aux. masses 
chiliennes pour la renverser, dénoncer 
les massacres et les crimes et à aider 
à l'organisation de guerillas clandestines. 
JI faut appuyer par des moblllsations, des 
manifestations, des assemblées, des 
meetings des débrayages ,des collectes 
pour acheter des armes, des vivres, des 
médicaments, et envoyer des volontaires 
pour appuyer le prolétariat et les mas­
ses du Ch//1. JI faut appeler à organiser 
ces actions en les coordonnant mondiale­
ment pour restaurer au Ch//1 le gouver­
nement populaire. 

J. Posadas. 16-9-73 
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La grève de Cockeril, la lutte pour la 
nouvelle direction syndicale et l'orga-
_nisation de la gauche socialiste. EDITORIAL 

La grève de Cockerill n'est pas un simple conflit 
entre quelques délégués syndicaux et des ou­
vriers et la Régionale de la FGTB. C'est un 
processus beaucoup plus profond. C'est la 
décision de la classe ouvrière de défendre les 
délégués mis à la porte par le capitalisme, avec 
l'aide que l'appareil syndical régional et R. 
Lambion lui a donné en enlevant le mandat de 
ces camarades. Les ouvriers veulent défendre 
leurs 7 délégués licenciés, et les 23 autres 
désavoués par la bureaucratie, à tout prix. Ils 
occupent l'usine. Ils expriment la décision de la 
classe ouvrière, de construire de nouvelles di­
rections, dans les syndicats et de I iqu ider 
l'appareil conservateur, féodal, de la bureau­
cratie et les statuts qu'elle a imposé aux 
syndicats : c'est absurde que les délégués sont 
obligés de répondre à la fédération au lieu de 
devoir rendre des comptes à la classe ouvrière. 
Les délégués sont élus par les ouvriers et ils 
doivent donc exécuter ce que les ouvriers 
décident, et non ce que les bureaucrates syndi-
eaux veulent bien. 

La classe ouvrière a développé sa conscience 
que, pour avancer dans la lutte contre le 
capitalisme, il faut une nouvelle direction. Son 
assurance, sa confiance, vient de la sécurité des 
masses du monde, de LIP, du Chili, de la lutte 
dans le monde entier contre l'impérialisme et le 
capitalisme. L'impérialisme et la bourgeoisie 
ont donné un coup au Chili, mais celui-ci se 
retourne déjà contre eux : d'autres secteurs de 
la révolution mondiale ont déjà pris la relève ! 
Le déclenchement de la guerre israélo-arabe, est 
un élément de cet affrontement mondial entre 
les forces de la réaction, contre le sionisme et 
Israël qui servent à l'impérialisme pour contenir 
la révolution , et les forces des mouvements 
arabes qui avancent vers des Etats révolu­
tionnaires, ou des Etats révolutionnaires. La 
classe ouvrière du Chili, par son combat, résiste, 
et riposte à l'impérialisme ; et maintenant, cette 

offensive au Moyen Orient est un boomerang 
qui retourne contre le capitalisme. Le capita- , 
lisme n'a aucune possibilité de se stabiliser nulle 
part. 

En Belgique, la grève de Cockerill agit comme 
un centre pour impulser la gauche syndicale. En 
même temps, elle transmet de l'assurance à la 
gauche socialiste, à des dirigeants comme 
Claude Dejardin, qui écrit dans "Le Peuple", 
que le Chili devient une nouvelle Espagne et 
que la direction du PSB doit réagir au lieu de se 
soumettre au gouvernement tripartite, à 
l'OTAN, à l'ITT, à la Compagnie Boeing etc ... 
Une telle analyse vient approfondir beaucoup la 
crise dans le PSB. Il est possible de discuter, 
aujourd'hui, sur la base d'un programme beau-
coup plus élevé. Pourquoi la gauche socialiste 
ne lutte-t-elle pas avec un programme comme 
celui du Labour Party, qui vient de décider dans 
son congrès, de lutter pour la nationalisation 
des secteurs clé de l'industrie, de l'énergie etc ... 
Il y a les conditions pour discuter un pro­
gramme semblable dans le PSB, et dans 'les 
syndicats. La décision des métallurgistes en_ . 

O,ève à Cockerill est déjà plus élevée que ce 
programme lui-même. Il en était de même pour 
les dockers. 

La déclaration de Claude Dejardin, tout comme 
le récent congrès du PSB à Bruxelles, montrent 
que des secteurs veulent transformer le PSB 
pour en faire un vrai Parti Socialiste et non plus 
un parti d'administrateurs des intérêts de la 
bourgeoisie. Ce congrès n'a pas pu s'achever 
parce qu'il a du discuter une série de points qui 
n'étaient pas à l'ordre du jour : par exemple, 
l'armée professionnelle, le décret linguistique. 
Les ministres socialistes, les dirigeants du Parti 
avaient déjà discuté et approuvé les deux 
projets. Glinne a même signé le décret lingui­
stique. Malgré cela on le rediscute et le congrès 
décide de remettre en question le plan pour une 

armée de métier et le décret sur les langues. 
C'est un désaveu d'une partie de la direction, 
qui les avait défendus. 

Quand il y a une telle discussion dans le PSB, et 
que ce sont les secteurs plus à gauche qui 
gagnent, c'est que les conditions pour la gauche 
socialiste sont entrain de se réunir. La gauche 
socialiste se sent capable d'affronter l'appareil 
du Parti parce qu'elle a un exemple à Cockerill 
des affrontements dont l'avant-garde ouvrière 
est capable. C'est elle qui leur donne confiance. 
C'est absurde de vouloir faire croire que le 
temps de réunion était terminé au congrès du 
PSB et qu'il fallait évacuer la salle. Un parti qui 
est au gouvernement, avec un premier ministre 
socialiste, ne trouve pas les moyens de rester 
dans une salle ! Avant, la droite imposait. 
Maintenant elle doit manoeuvrer, avec une 
immense faiblesse et inventer de tels prétextes, 
auxquels personne n'a cru. Cela montre qu'elle 
ne sait pas empêcher la gauche d'intervenir. S'il 
n'y a pas plus de résultats, c'est dû au manque 
d'initiatives et de décision de la gauche socia­
liste. Les conditions sont là. Il faut intervenir ! 
Par exemple, la gauche socialistè devrait· mener 
une campagne pour défendre les délégués de 
Cockerill et dénoncer les manoeuvres de Lam­
bion et de l'appareil syndical qui, avec les 
privilèges qu'il a en mains, livre les délégués 
combatifs aux patrons. 

Il faut aussi mener une campagne très large, de 
discussion sur les statuts du syndicat, il faut les 
changer. Les délégués représentent les ouvriers 

et non l'appareil syndical et ils ne doivent pas 
obéir à la régionale, mais aux ouvriers. 

Il faut lancer un vaste mouvement pour organi­
ser la gauche syndicale. On peut se baser sur des 
secteurs, comme la FGTB du Centre, qui vient 
d'appeler à faire une grève de 5 minutes dans 
toute la région le 9 octobre, en appui aux 
masses du Chili. C'est très bien ! 11 faut le 
continuer et étendre ces appels et ces actions à 
tout le pays. Nous appelons tous les camarades 
socialistes, des JS, du PCB, de la FGTB, de la 

. CSC ; à mener cette tâche de l'avant, avec les 
trotskystes posadistes. 

ont parcouru tout le pays en parlant la langue 
de la lutte de classes, de la fraternité humaine, 
du socialisme; alors personne n'a eu aucune 

1 peine à se comprendre, on a trouvé les traduc­
teurs tout de suite, et on a trouvé aussi que 
chacun savait un peu de ·chaque langue ; sur­
tout, la communication s'établissait parce que 
les objectifs sont communs entre les ouvriers 
flamands et wallons, entre la classe ouvrière et 
de larges couches de la population exploitée de 
tout le pays. Les dockers n'ont pas eu besoin de 
décret linguisitique, pour recueillir la solidarité 
formidable de tous les coins du pays et de tous 
les secteurs de la population, ouvriers, em­
ployés, petits commerçants, ouvriers belges, 
immigrés, et même des policiers. 

Ce "décret de septembre" veut, par contre, 
créer, faire croire à une profonde divergence 
d'intérêts entre "flamands" et "wallons" et 
qu'il est nécessaire pour défendre les droits des 
flamands, de prendre des décisions autoritaires, 
de punir d'emprisonnement et de fortes amen­
des, ceux qui oseraient parler une autre langue 1 

que le flamand dans les entreprises flamandes. 
Ce décret a créé une certaine confusion dans la 
petite-bourgeoisie. La responsabilité en revient 
fondamentalement au Parti Socialiste et au ' 
mouvement syndical. La droite du FDF et dll 
RWontpu y puiser un regain de chauvinisme et 
essayer d'étouffer les tendances de gauche qui 
se développent au sein de ces partis, qui se sont 
exprimés en defense de la révolution au Chili et 
du gouvernement populaire du camarade Al­
lende. 

Mais le PSB n'apparart pas avec une position de 
classe face à ce problème. Les députés socia­
listes ont voté, en grande partie, ce décret au 
conseil culturel, et Glinne, Close, ministres 
socialistes l'ont signé, même à contre-coeur. Ils 
l'ont contresigné de peur de provoquer par leur 
refus la chute du gouvernement tripartite, et de 
provoquer au sein même du PSB, un approfon­
dissement de la crise intérieure et l'éclatement, 
au plein jour de cette crise, et la possibilité pour 
la gauche d'intervenir avec plus de décision. Le 
PSB a accepté ce décret en faisant un étroit 
calcul éléctoral, en s'imaginant par ce moyen, 
maintenir une influence sur des secteurs de la 
petite-bourgeoisie. 

La gauche socialiste, le Parti Communiste, les 
syndicats, doivent intervenir publiquement en 
polémique contre cette prise de position de la 
direction PSB. Il faut montrer clairement la 
position indépendante de la classe ouvrière i 
font unique des travailleurs flamands et wallons 

Le --decret de septembre··, la decomposition 
du capitalisme belne et la lutte pour le 
front_Onique proletarren walf ons _ fi amands. 
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Mais une telle mesure va aussi contre les intérêts 

pour imposer une issue ouvrière à la crise du centralisés de la grande bourgeoisie, parce que 
- capitalisme. Front unique pour imposer un 

Le "décret de septembre" sur l'emploi obliga­
toire du flamand dans les entreprises de la 
région flamande et des environs de Bruxellesç 
est une mesure réactionnaire, imposée par des 
intérêts locaux de la bourgeoisie belge et qui 
tend à provoquer la séparation du pays. Le 
Conseil Culturel Flamand, qui est une sorte de 
parlement régional, a voté ce décret à une forte 
majorité et avec l'appui du Parti Socialiste. Il a 
été contresigné par deux ministres socialistes, 
de gauche. En apparence il se montre comme 
une mesure favorable aux droits des travailleurs 
flamands de s'exprimer dans leur propre langue 
et il se sert, pour se justifier, des attitudes 
arrogantes d'une partie du capitalisme dans la 
région flamande, des patrons, des cadres supé­
rieurs qui ne s'adressaient qu'en français aux 
ouvriers pour imposer leur autorité, leur mépris 
de la population par ce moyen. C'est cet 
argument que les dirigeants socialistes 
emploient pour expliquer leur vote favorable à 
ce décret, Mais il faut voir pourquoi, c'est la 
bourgeoisie elle-même, ou un secteur de la 
bourgeoisie, qui a eu l'initiative d'une telle 
mesure; sous des apparences de correction 
d'une injustice sociale, elle vise à diviser la 

classe ouvrière de Flandres et de Wallonie, les 
travailleurs flamands des ouvriers immigrés, et, 
surtout, à camoufler la base réelle de la crise en 
Belgique : la crise économique et sociale du 
capitalisme. Avec un tel décret, ils veulent 
montrer que les antagonismes en Belgique ne 
sont pas des antagonisme de classe, mais des 
conflits entre les populations, entre les com­
munautés, qu'il est impossible de s'entendre, 
d'établir des relations justes entre la partie 
flamande et la partie wallonne. C'est une 
mesure qui cherche à aiguiser une dispute dans 
la population, et surtout, à confondre la petite 
bourgeoisie et l'écarter de l'influence de la 
classe ouvrière, de la solution socialiste de ses 
problèmes. . 
Ce décret cherche aussi à associer les ouvriers 
et les capitalistes de la région, à faire croire 
que les responsables du chômage, du manque 
d'emplois, des fermetures d'usines, de la stagna­
tion économique d'importantes régions, ce sont 
"ceux qui parlent français", c'est le pouvoir 
central de la bourgeoisie, et qu'il faut faire une 
séparation du pays pour permettre le déve­
loppement, le progrès de la région flamande -
idem pour la région wallonne. 

les grands capitalistes n'ont pas intéret à un tel 
décret, leur intérêt pour avoir une production, 
un fonctionnement dynamique, rapide, pour 

t pouvoir faire la concurrence dans les meilleures . 
conditions au reste du capitalisme mondial, 
c'est d'utiliser toutes les langues possibles, qui 
permettent de commander vite, de travailler 
vite, de gagner vite leurs bénéfices; pour cela ils 
ont besoin de l'anglais, du français, qui leur 
convient mieux dans leur course au profit. 
Alors cette décision d'imposer le flamand, prise 
par le Conseil Culturel flamand, ne favorise pas, 
ne renforce pas le pouvoir centralisé du capita· 
lisme. Il montre comme le régime capitaliste est · 
incapable de résoudre aucun problème de la 
population, ni économique, ni culturel. 
Si un gouvernement de gauche prend le pouvoir 
en Belgique, il résoudra cette situation avec une 
facilité et une rapidité très grande, parce que sa 
préoccupation fondamentale sera : le déve­
loppement culturel des masses. La culture, c'est 
la capacité de construire des relations sociales 
de progrès, harmonieuses, fraternelles. Entre les 
ouvriers flamands, wallons et immigrés, entre la 
population pauvre de n'importe quelle région 
de Belgique, quelle différence y a-t-il ? quels 
intérêts antagoniques y a-t-il ? les masses ont 
déjà montré de mille manières comme elles sont 
avides et passionnées pour progresser, pour 
intervenir, pour discuter, pour établir un nou­
velle société qui permette de telles relations 
fraternelles. Le problème des langues en Bel-

. gouvernement de gauche dans le pays qui 
prendra les mesures de défense des droits 
culturels de toutes les couches de la population 
travailleuse ! Front unique pour lutter contre 
le chômage, contre les licenciements, pour 
l'augmentation des salaires, pour faire face à la 
hausse du coût de la vie, qui ne conna,1 pas de 
différence linguistique ! , pour un programme 
anti-capitaliste, d'étatisations sous contrôle ou-
vrier des industries clés du pays et planification 
de l'économie selon les besoins de la popu-
lation. Développer les organismes de front 
unique, de discussions entre les usines, les 
usines et les quartiers, entre les usines des deux 
régions pour unifier les forces, faire en per-
manence ce qu'ont fait les dockers. Montrer 
l'unification complète de la classe ouvrière dans 
ces objectifs de progrès pour le pays, parce que 
c'est la manière de gagner, d'entratner la petite-
bourgeoisie qui est confondue avec des mesures 
linguistiques comme ce décret de septembre. 
Sous la direction de la classe ouvrière, avec ,':'n 
gouvernement de gauche, il y aura du travail 
pour tout le monde, quelle que soit sa langue, 
dans les administrations, dans les usines, dans 
les services publics. La langue est un moyen de 
communication, et non de dispute comme veut 
le faire l'intérêt du capitalisme, de la propriété 
privée. 
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L'expérience du Chili va nourrir tout 
le mouvement ouvrier et révolutionnaire 
mondial. Ses conséquences favorables 
vont s'exprimer immédiatement et non 
pas après une certaine période. Les délais 
se raccourcissent. Le discours de Brejnev 

.en Bulgarie représente un immense rac­
courcissement des délais. Neuf jours 

Conclusions de la défi 
de la révolution SOCil 

après le coup au Chili, ce dernier inter­
vient pour attaquer directement l 'impé­
rialisme yankee. Sans le nommer, il pose 
que ce coup est son œuvre et celle de 
l 'oligarchie et qu'il faut utiliser tous les 
moyens pour faire triompher les révolu­
tions. Celà veut dire que les rapports de 
forces, à échelle historique, s'élèvent, et 
que l 'armée soviétique intervient favora­
blement. 

L'URSS agit pour ne pas .perdre une 
position acquise, en faveur de la révolu­
tion. L'invasion, au début de la deuxième 
guerre mondiale, de la Finlande et de la 

. Pologne par les soviétiques, montrait que 
des moyens· militaires pouvaient aussi 
servir à développer la révolution politique, 
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la révolution permanente ; c'étaient des 
mesures de protection qui allaient impul­
ser, postérieurement, la révolution. Le 
problème de la tactique à cette étape est, 
par rapport aux étapes antérieures, des 
plus difficiles. li y a une série de combi­
naisons, de contradictions, de mesures et 
de positions qui , dans la forme sont com­
pénétratives, pour apaiser et contenir, 
mais qui sont dans le fond des bases et 
des moyens pour impulser la révolution. 
li faut donc comprendre cette étape de 
l'histoire. 

Une expérience nouyelle dans l'histoire 
Des mouvt.ments quf • à l'origine ne sont pas révolutionnaires surgissent, et 

n'ont pas d'autre possibilité que de prendre des voies révolutionnaires. lis ne le 
font pas de façon pure, ni complète, mais doivent le faire. lis ne peuvent s'arrêter 
à une étape de conciliation à partir de laquelle ils freinent et re.:ulent, parce que 
le progrès n'admet pas d'autre mesure que l'étatisation ; et l'étatisation stimule toute 
forme révolution .. ire de lutte. Le progrès passe par l'étatisation, la centralisation, 
la planification. C'est un processus qui puise en lui-même ses stimulants et son · 
soutien ; l'Union Soviétique en est la base essentielle. Nous insistons une nouvelle 
fois : les impulsions peuvent venir de n'importe quel côté, mais les décisions se 
prennent en Union Soviétique (non dans les Etats Ouvriers en général, mais bien 
en Union Soviétique). 

Cette déclaration sur le Chili faite par Brejnev en Bulgarie, a une importance 
historique immense ; c'est une impulsion très grande à la révolution mondiale. Elle 
a pour objectif essentiel de montrer qu'une conquête comme le Chili ne peut revenir 
en arrière. L'expérience est faite tardivement, mais ce discours montre qu'il y a en 
Union Soviétique, des forces qui obligent à la faire. Cette force c'est la structure 
atteinte par l'Union Soviétique ; elle s'exprime à travers l'armée, les masses, les 
syndicats, à travers les commentaires des intellectuels. Ne parlons pas des idiots 
tels que Soljenitsine et Sakharov, mais des intellectuels qui discutent la nécessité 
d'appuyer le Chili. Les masses soviétiques ont fait des milliers de manifestations 
pour le Chili, comprenant que leur direction donne son appui , mais l'obligeant à 
faire ce qu'a fait Brejnev : appeler le mouvement communiste mondial à défendre 
toutes les conquêtes de la révolution, et par des moyens qui ne sont pas pacifiques. 
Brejnev se réfère à l'Amérique Latine, « domaine réservé de l'impérialisme yankee», 
et cela après avoir signé les accords avec Nixon. C'est la preuve d'une pression et 
d'une préoccupation très grandes, dont l'origine se trouve dans des secteurs déter­
minants. Cette pression ne vient pas d'un petit groupe, mais surgit des syndicats, 

· des masses, de l'année, qui veut défendre un rapport de forces favorable à l'URSS 
contre l'impérialisme. 

Il ne faut rien considérer comme perdu 
au Chili. S'i ls tuent tous nos camarades , 
nous leur rendrons hommage, mais notre 
orgueil est de savoir que nos camarades 
ont rempli leur devoir de révolutionnaires 
et se sont défendus, les armes à la main, 
comme l'a fait tout le peuple chilien, di­
rigé par le prolétariat . 

L'expérience montre que tout le peuple 
chilien était et est disposé à avancer 
sur le chemin de la révolution , tout comme 
le gouvernement ; mais celui-ci a eu la 
naïveté de croire qu 'il était possible 
de le faire par la voie légale, qu 'ayant 
obtenu la majorité, il pouvai t imposer et 
faire respecter la discipline de la consti­
tution . On voit qu'il n'en va pas ainsi. 
Mais si l'on prend une attitude de condam­
nation, d'écrasement, de répudiation de 
la politique du gouvernement d'Allende, 
on ne peut mener une équ ipe entière de 
dirigeants, ni une partie des màsses à 
la compréhension de cette expérience. Les 
masses montrent, par leur action . qu 'elles 
ont compris l 'erreur de leur direction. 
Mais elles ne l 'abandonnent pas. Elles 
critiquent leur direction , tout en défen­
dant les positions acquises. Nous avons 
la même attitude : nous critiquons et dé­
fendons toutes les positions, tout en ren­
dant hommage à Allende. Nous défendons 
,inconditionnellement et avec intransi­
geance, la révolution chilienne. Nous l'a­
vons fait avant, nous le faisons mainte­
nant. Nous le ferons demain aussi, parce 
que rien n'est terminé . 

Il s'agit d 'une expérience nouvelle dans 
l'histoire de la révolution latino-améri­
caine, mais non sur le plan mondial : les 
bolchéviques l'ont déjà connue ainsi que 
les masses pendant la guerre contre les 
nazis. Mais ici, il s'agit d'un cas différent. 
Pour les bolchéviques et les masses 
d'Europe, il y avait la guerre, mais ici, 
il s'agit d'une élection qui a mis au pou­
voir un gouvernement qui, constitutionnel­
lement, voulait faire avancer des mesures 
socialistes. Le gouvernement a avancé 
un peu ; les masses dix mille fo is plus. 
La preuve en est la défense qu'elles sont 
en train d'organiser, face à la tentative de 
coup contre-révolutionnaire fasciste . Ils 
ne peuvent instaurer le fascisme ; mais 
ils emploient des méthodes fascistes , 

Page 2 LUTTE OUVRIERE 

multipliant par cent ce que faisait Hitler. 
Les massacres qu 'ils commettent démon­
trent tout leur désespoir historique. Ils se 
trouvent confrontés à une conclusion his­
torique des plus importantes, à savoir 
que contre un gouvernement qui voulait 
faire avancer le progrès social , par des 
moyens constitutionnels , i ls opposent des 
mesures fasc istes. Cela précipite la moi­
tié de la petite bourgeois ie mondia le dans 
la conviction qu'il faut adopter des mesu­
res révolutionnaires ! Il se passe l 'inverse 
de ce qu 'espéraient ces assassins ! la 
moitié de la petite-bourgeois ie dans le 
monde va dire : avec les moyens consti ­
tutionnels , avec la majorité, avec un mil­
lion deux cent mille personnes qui mani­
festent pour Allende, on ne peut donc pas 
progresser ! Alors nous admettons la mé­
thode de l 'emploi de la force. C'est ce la 
qui préoccupe le capitalisme mondia: 

La déclaration de Brejnev, bien que faîte 
avec 9 jours de retard , affirme cette con­
clus ion . On ne peut perdre aucune posi­
ti on conquise. Voilà au fond , la conclusion 
du discours de Brejnev en Bu lgarie, qui 
va contre l 'impérialisme yankee , dans un 
endroit comme l 'Amérique Latine, qui 
était sa place forte. La puissance et le 
pouvo ir de la révolution mondiale s'éten­
dent à travers l 'Union Soviétique. Màis il 
faut voir aussi, dans son retard à répon­
dre, les hésitations de la bureaucratie 
soviétique. C'est la vo lonté des masses, 
leur mobilisat ion mondiale et une défense 
intransigeante des masses chiliennes qui 
ont obligé le gouvernement et le Parti 
Communiste soviétiques, à changer . L'in­
tervent ion des masses soviétiques , les 
mill iers et centaines de mi ll iers de mani­
festan ts, la préoccupation et la discussion 
dans tout le pays , ont obligé, neuf jours 
après le coup, la direction à changer au 
profit d'une telle attitude. li fallait pren­
dre cette position le lendemain. C'est ce 
que les masses chiliennes et nous, avons 
fait. 

La déclaration de Brejnev à Sofia est 
très importante, tout comme l'appel com­
mun des vietnamiens et de Fidel Castro à 
l'unification du mouvement commun iste 
mondial. Ce la signifie qu'il y a un pro­
grès ; les pressions tenant à imp,ulser la 
régénérescence partielle dans tous les 

Etats ouvriers s'élèvent. L'Union Sovié­
t ique a pris cette attitude neuf jours après 
les événements. Cela indique qu'il y a 
eu des résistances, des réflexions, des 
disputes intérieures. Si le communiqué 
sort, au bout des neuf jours, c'est qu'il 
résulte de la -pression de mouvements, 
d'organismes de poids. Entre autres : l'ar­
mée soviétique, qui n'agit pas comme 
caste, comme bureaucratie, mais comme 
un instrument de l'Etat ouvrier, sentant 
que les relations entre l'impérialisme et 
les Etats ouvriers ne doivent pas aller en 
faveu r des premiers. 

Le Chili a fait éclater une étape de mû­
rissement qui ne trouvait pas son expres­
sion dans les directions . Il fallait, inévi­
tablement, passer par une étape plus ou 
moins semblab le à celle-ci, où il faut mal­
heureusement passer par une défa ite et 
l'assassinat de milliers de militants et 
dirigeants révolutionnaires , entre autres, 
Allende. 

Il faut rendre hommage à tous et entre 
autres, aux dirigeants de !'Unité Populaire. 
Nous les critiquons pour leur naïveté, 
leur passivité, pour une certaine peur et 
timidité , croyant qu'ils pourraient avan­
cer en gagnant peu à peu. On voit qu'il 
n'en va pas ainsi. Les masses voyaient 
que leurs directions n'allaient pas capitu­
ler. C'est pourquoi elles résistent comme 
elles le font, sans attendre non plus cel­
les-ci. Si les masses avaient suivi leur 
direction, de façon négligente, incohéren­
te, sans assurance, tout serait aujourd'hui 
dispersé, désorganisé. Mais il y a au 
bout de - neuf jours, une résistance telle 
que la Junte .doit admettre l'existence de 
• foyers de résistance • et continue à ne 
pas dominer tout le pays. Les masses se 
sont préparées avant, à cette résistance ; 
cela ne vient pas de maintenant. Le gou­
vernement lui-même les a laissés s'armer; 
les dirigeants ont préparé la résistance . 
Tout cela montre les rectifications à faire . 

Le prolétariat n'a pas été -vaincu 
L'Unité Populaire a subi une défaite parce qu'elle n'a pas eu une politique 

correcte. Mais ni le prolétariat, ni le mouvement révolutionnaire des masses, ni 
même les communistes et les socialistes n'ont été vaincus. Il faut critiquer et corriger 
la politique fausse, erronée, timide, du Parti Communiste et Socialiste. Ce n'était 
pas une politique de trahison, mais une politique· fausse, très limitée, qui a permis 
à l'ennemi de s'armer. Cette expérience montre qu'on peut avancer beaucoup, com• 
pénétrativement et électoralement; mais il iaut, en même temps se préparer, les 
armes à la main, et préparer des organes de pouvoir dans les usines, les quartiers, 
les syndicats, dans l'économie. C'est ce qu'ont fait les masses. De la leur résistance. 
Les militaires croyaient qu'ils allaient faire une promenade, qu'il suffisait de jeter 
des bombes, tuer les dirigeants et que tout serait fini. Au début, ils ne voulaient 
pas tuer Allende, mais seulement le faire démissionner, et présenter cette démis­
sion comme une capitulation, pour pouvoir s'emparer du gouvernement. Allende a 
résisté, à coups de fusil, déjouant les plans des militaires qui voulaient présenter 
sa démission, monter en épingle sa reddition, pour répandre le découragement dans 
le.s rangs de )'Unité Populaire. Merde pour la reddition ! Aucun dirigeant de !'Unité 
Populaire ne s'est rendu. Ou bien ils ont été tués, ou bien ils sont dans la clandes­
tinité. lis ont commis des erreurs qui seront corrigées. 

Il faut ouvrir une discussion dans le mouvement ouvrier mondial, communiste, 
socialiste, nationaliste et catholique de gauche sur les voies de la construction du 
socialisme. li faut montrer que le capitalisme s'oppose à la possibilité de le cons­
truire en utilisant les moyE.ns que lui-même a établis, c'est-à-dire sa constitution, 
son parlement. Le Chili montre qu'il n'est pas possible d'agir ainsi. 

C'est dans ces conditions que l'avant­
garde prolétarienne s'élève, mûrit, ne se 
laisse ni intimider ni effrayer. Même 
quand elle est battue ou frappée bruta­
lement comme au Ch il i , elle ne s'effraie 
pas, ne dépose pas les armes, ne se retire 
pas ; elle cherche à s'expliquer le coup, 
tente de persister , de résister. Ses atti­
tudes sont d'un point de vue social, hé­
roïques. comme au Ch ili ; la classe ou­
vrière agit ainsi non seulement en espé­
rant va incre, mais pour dire au monde : 
IL FAUT RESISTER ! Voila ce qu 'elle t rans­
met au monde entier . 

A une autre étape de l'histoire , des 
défaites comme celle du Chili, des reculs , 
des stagnations du processus révolution­
naire, provoquaient une désorgan isation , 
un découragement . Aujourd'hui, il n'y a 
pas le moindre découragement ! Rien 
n'est désorganisé ! Il y a déja 14 Etats 
ouvriers . Le pro létariat mesure et juge . 
Ce n'est pas l'exi stence d'autres révolu­
tions qui lui donne du courage. li se sent 
sûr et ferme , parce qu 'il analyse . Telle 
est une des qualités essentielles que doit 
avoir le Parti. Au jourd'hui le prolétariat 
développe cette qualité sans son Parti. 
Cela montre la maturité des conditions 
historiques . Cette fonction dont les par­
t is devrai ent s'acquiter comme l'on fait les 
bolchéviques est exercée aujourd 'hu i par 
les masses dans leur vie normale de tous 
les jours. C'est un progrès immense de 
la révolution. 

Cette discussion sur le Chil i n'écrase 
personne, mais tout le monde se deman­
de : • pourquoi avons-nous perdu ? • 
• Comment avons-nous perdu ? • Person­
ne n'admet une défaite ! Dire • t ransitoi­
re .. , • défaite transitoire •, ce n'est ni 
un beaume , ni un calmant. C'est une qua­
li f ication exacte et juste, car personne 
ne se sent vaincu . Au fond , une partie de 
la direction communiste et socialiste re­
connait : • nous avons perdu parce que 
nous n'avons pas su gagner ! • Ils n'osent 
pas aller jusqu'au bout, et voir que les 
méthodes réformistes sont responsables 
de cette défaite. Nous disons bien mé-

thodes réformistes et non « conception 
réformiste " car sinon il ne se sera it pas 
formé de • cordons industriels • . 

L'intervention de l'URSS et des autres 
Etats ouvriers est un progrès de la soli­
darité et de la politique de centralisation 
de la révolution mondiale. Il ne s'agit pas 
seulement de solidarité , • un acte soli­
daire •, d'une révolution envers une au­
tre , mais la nécessité de la concentration , 
de la planification, du front unique mondial 
des Etats ouvriers. L'avant-garde est en 
train de discuter de tout cela ; elle veut 
voir pourquoi les Etats ouvriers ne sont 
pas unis, en particulier en défense du Chi­
li. Dans tous les partis communistes , la 
question du pourquoi les Etats ouvrle'rs 
ne sont-ils pas unif iés va surgir ! Pourquoi 
la Chine, en particulier, ne défend-elle 
pas le Chili ! C'est la meilleure manière 
de gagner du temps historique et d'élimi­
ner l'impérialisme, pour développer la 
Ch ine. Il faut en discuter immédiatement. 

Les événements du Chil i impulsent et 
vont impulser encore plus , la discussion 
dans tout le mouvement commun iste mon­
dial : quelles sont les méthodes, la voie, 
les formes de la révolut ion ? Certaines 
régions sont-elles à ce sujet, différentes 
des autres ? La vo ie ch il ienne, la voie 
belge ou française , exi stent-elles réelle­
ment? Il faut discuter. Il n'existe pas de 
voie partielle, régiona le ou nationale , vers 
le socialisr:ne. Il existe des conditions ré­
gionales, partielles, nationales ; mais ce 
ne sont pas des voies différentes . Les 
voies sont uniques . Le capitalisme n'a­
bandonne pas le pouvoir sans util iser tous 
les moyens dont il dispose pour se main­
tenir et résister, par la guerre, que ce soit 
au niveau d'une région, d'un pays ou du 
monde. D'ici là, et cela s'exprime déjà, les 
forces centralisées du capitalisme, ta con­
centration du pouvoir capitaliste, vont se 
désagréger, mais pas le système capita­
liste. Il va réag ir. On peut gagner pas mal 
de gens, comme Torres, en Bolivie, Prats 
et d'autres qui ont certainement été ga­
gnés au Ch ili (peu de généraux intervien­
nent dans la Junte chilienne , ce qui veut 
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dire qu'un bon nombre a été gagné). Ces 
généraux n'ont pas un pouvoir de comman­
dement pour décider ; ils n'ont pas la ca­
pacité ou la conviction nécessaire pour 
intervenir. Par contre, si le parti se pré­
pare suffisamment, il peut gagner les mi­
litaires et faire avec eux une tâche poli­
tique beaucoup plus profonde. 

L'avant-garde socialiste et communiste 
du monde entier reste étonnée devant ce 
processus : que faire ? Comment com­
prendre? Elle se sent toute puissante, 
mais voit que sa direction n'a pas réagi, 
et ce, par manque de préparation. Elle ne 
s'est pas préparée pour recevoir la contre­
révolution. Les • cordons industriels • , les 
« conseils communaux • n'ont pas eu le 
temps de s'organiser plus profondément. 
Malgré ces conditions, 1 O jours après le 
soulèvement criminel assassin, des quar­
tiers, diverses zones du pays, dix jours 
après le soulèvement criminel et assassir,, 
elles continuent la résistance. Elles prou­
vent qu'elles ne se sont pas laissées inti­
mider. Elles doivent céder du terrain par­
ce qu'elles manquent de moyens, mais le 
combat n'est pas encore terminé. Le pro-
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létariat n'a pas encore été écrasé, mais 
il a déjà provoqué une désagrégation à 
l'intérieur de la Junte. 

Au bout de dix jours, la Junte doit gar­
der les frontières fermées . Elle a peur 
de chaque coup de vent, peur du contact 
avec l'extérieur. Non seu lement elle re­
doute les guérillas, mais elle a peur des 
communications qui vont s'établir. Sa 
J,tructure intérieure révèle une très grande 
faiblesse. S'ils se sentaient sûrs et forts, 
11s ouvriraient les frontières tout de suite ; 
ce serait la meilleure manière pour eux 
de montrer à la bourgeoisie : • nous som­
mes forts ! nous sommes sûrs de nous ! » 

• courage ! voyez ce que nous faisons ». 

Mais ils ont une telle peur qu 'ils gardent 
toutes les frontières fermées . Ils ont 
peur! Ils assassinent, mais ils ne peuvent 
pas parapher leur victoire . Bien sûr qu 'ils 
ont des armes et qu'ils assassinent et 
tuent. Il faut compter au moins 20.000 
personnes assassinées. Ils ont tiré sur 
les vivants et sur les morts. C'est pour 
cette raison qu'ils ont annoncé, au début, 
qu'Allende avait été atteint par 17 bal les. 

Il n'y a pas de O voie· chilienne au socialis1ne" 
La « voie chilienne», c'est-à-dire la politique de passivité, avec l'espoir de 

gagner la bourgeoisie et l'armée au respect de la constitution, est impossible. Il 
faut gagner tout ce qui est possible, par la méthode compénétrative, parlementaire, 
électorale; mais c'est la lutte de classes qui dira jusqu'où on peut aller. C'est au 
travers de la lutte de classes qu'il faut mesurer. Voilà ce qu'il faut dis­
cuter. C'est elle qui détermine le comportement, la conduite des classes. li ne 
faut jamais l'abandonner dans l'espoir que l'armée ou la bourgeoisie vont respecter, 
se soumettre à la constitution, passer des accords. Cela revient à remplacer la 
lutte de classes par les désirs, les sentiments, la charité. L'avant-garde proléta­
rienne tire actuellement cette conclusion. li s'agit d'erreurs et non de trahison, 
de décomposition, d'insécurité, de lâcheté historique. Il s'agit d'erreurs, dont il 
faut tirer les conclusions pour pouvoir avancer. Nous ne discutons pas dans le 
vide, dans l'incertain. li y a 14 Etats ouvriers. 

Il faut appeler les Etats ouvriers à fournir toute l'aide, à organiser le mouve­
ment ouvrier mondial pour qu'il prenne le pouvoir de force. Il faut avancer au 
maximum compénétrativement, électoralement ; tout en préparant les organes de 
pouvoir, les conseils d'usines, les conseils de quartiers. Les Cordons industriels, 
les commandos communaux étaient des organes de pouvoir s~viétique, issus d'une 
initiative des masses qui cherchaient, à travers eux, à intervenir et à communiquer 
avec la population. Un an seulement de fonctionnement des cordons industriels 
a suffi pour créer un sentiment d'assurance Immense dans la population. Voilà tout 
ce qu'il faut discuter. 

Il faut avoir bien présent à l'esprit, avec 
conscience et résolution, qu'il s'agit d'une 
étape nouvelle. C'est un coup très grand, 
très très grand. Mais ce n'est une défaite 
ni totale, ni complète, ni un recul impor­
tant, même au Chili. C'est un coup très 
grand. Mais, par leur riposte, les masses 
sont en train de stimnuler toute l'Améri­
que Latine sur la façon de défendre les 
positions acquises. Elles montrent que ce 
coup provient d'une erreur, et non d'une 
capitulation, d'un abandon, ni d'un manque 
de combat. Il y a eu erreur politique, due 
au manque d'organisation. Toutes les mas­
ses latino-américaines sont en train de 
le comprendre ainsi. De là, les mobilisa­
tions dans toute l'Amérique Latine. C'est 
l'impérialisme qui se cache; qui est clan­
destin. L'Union Soviétique sort en défense 
intransigeante du Chili , avec le discours 
de Brejnev en Bulgarie . L'Etat ouvrier se 
sent la force et la capacité de prendre une 
telle mesure, alors que l'impérialisme ne 
dit pas un seul mot. Il a _peur, en parlant, 
de se compromettre aux yeux de la petite­
bourgeoisie. Par contre, tous les gouver­
nements nationalistes d'Amérique Latine 
- qui forment la majorité - ont donné 
leur appui au gouvernement d'Allende et 
font des manifestations contre le coup 
d'Etat de ces assassins. 

Tout cela va renforcer la discussion, la 
préoccupation de la base communiste, so­
cialiste, • catholique et nationaliste de 
gauche pour discuter les voies de la cons­
truction d'une société supérieure. L'épreu­
ve du Chili montre qu'on peut gagner· 
la majorité. Mais c'est eux qui ont les ar-

mes et l'armée. Il faut discuter la fonction 
de l'armée : pourquoi doit-elle avoir un 
statut séparé et particulier? Pourquoi 
peut-elle avoir une attitude de pouvoir, 
au-dessus du pays et de l 'Etat ? Oui repré­
sente-t-elle ? Elle ne représente pas du 
tout la défense de la patrie. Il n'y a pas 
plus d'envahisseurs espagnols ou anglais. 
Les envahisseurs sont les yankees. Ils 
sont sur place, fout simplement, repré­
sentés au Chili par la bourgeoisie, les 
propriétaires fonciers locaux. Voilà ce que 
l'armée défend. Les masses d'Amérique 
Latine voient cela clairement, la petite­
bourgeoisie aussi , et même ses secteurs 
aisés d'où il ressort clairement qu'il faut 
se préparer, tandis qu'on avance compé­
nétrativement, à s'imposer par la force, 
pour prendre des mesures sociales et 
économiques progressistes. Les mesures 
prises au Chili ne sortaient pas des nor­
mes d'un pays capitaliste quelconque : 
étatisations, contrôle de l 'économie par 
l'Etat. L'oligarchie s'est soulevée et a fait 
cet énorme massacre par haine, par dé­
sespoir de classe et par manque d'avenir. 
Si elle avait un futur, elle ne le ferait 
pas. En faisant preuve d'une telle peur, 
elle avoue que sa structure est très très 
faible , qu 'elle peut se casser à· tout mo­
ment. Voilà pourquoi, elle promet qu'elle 
va respecter les conquêtes ouvrières. 
Mensonges ! Elle ne va rien respecter. Ce 
sont des assassins. Ils veulent gagner du 
temps. Mais ils doivent dire cela parce 
qu'ils n'ont aucune assurance; ils ne sont 
pas sûrs de leur propre base, des soldat:,, 
des sous-officiers et d'une large couche 
J'officiers. 

Il faut des organes dè pouvoir des masses 
Tout cela va être discuté par le prolétariat mondial et, en Argentine, en parti• 

culier dans le mouvement péroniste. Celui-ci va raisonner d'une manière beaucoup 
plus élevée. li va raisonner dans le sens où nous le posons. li faut ouvrir cette 
discussion, pour transposer toutes ces conclusions, en Argentine et dans le reste 
du monde. 

Il faut discuter toutes les erreurs commises par la direction de !'Unité Popu­
laire sur ces bases. li faut éliminer, réfuter toutes les attaques que font des 
secteurs gauchistes en France, en Belgique, en Italie, accusant ('Unité Populaire de 
traitre, de capitulard, accusant de passivité Allende et le gouvernement d'Unité 
Populaire. S'Ii avait _été trait re, capitulard, passif, i_l aurait été renversé depuis 
longtemps. La junte a dû se cacher pour faire son coup ; elle a dû le faire en silence 
et clandestinement. Les masses ont réalisé des conquêtes sous des formes sovié­
tiques développées. Elles ont formé leurs organes de luttes, non contre le gouverne­
ment, ni en cachette, mais publiquement. L'expérience qui surgit de tout cela est très 
riche : on peut avancer très profondément sous forme de compénétration, mais il faut, 
en même temps, construire les organes de pouvoir. li faut faire fonctionner des 
organes en même temps qu'on avance le plus possible par la compénétration, élec-. 
toralement, constitutionnellement, dans le système capitaliste. 

Il ne faut pas donner le Chili pour per­
du. Il faut maintenir et répandre dans le 
monde entier, l'appui à la lutte et à la 
résistance des masses. C'est un exem­
ple pour les masses du monde. L'héroïs­
me du prolétariat chilien démontre qu'il 
ne se sent ni abattu ni vaincu : il sent 
qu'il n'a pas suffisamment d'armes, mais 
il a l'assurance historique. ·11 s'appuie sur 
le Chili et sur le reste du monde. 

Il faut considérer que les organismes 
doivent être préparés, parce que la bour­
geoisie va répondre par la guerre civile. 
Voilà la conclusion qu 'il faut tirer. La po­
litique menée par la direct ion était insuf­
;'isante , t rès limitée, elle ne tenait pas 
compte de- la volonté des masses ; elle 
ne considérait pas qu 'on devait et qu'on 
pourrait gagner un secteur de l'armée. Il 
-.'aut faire des appels à l 'armée, rompre sa 
3t ructure capitaliste. L'armée doit être au 
3ervice de l 'Etat. L'Etat dirigé par !'Unité 
[)opu laire devait disposer de tout le pou­
voir sur l 'armée, déterminer tout son fonc­
-~ ionnement. On pouva it gagner directe­
ment toute une équipe militaire. L'attitude 
de Prats le montre. Il est parti en Argent i­
ne parce qu 'il n'était pas d'accord ; au­
;:rement ii serait resté et aurait co llaboré 
avec eux. On peut gagner un grand nom­
bre de mi li taires. La révolution russe et 
chi noise ont démontré que c'est possible. 
Mais il ne faut pas rester dans leur dé­
pendance, ni rester soumis à des manœu­
vres pour gagner du temps, ou pour éviter 
ie soulèvement militaire. Non. li faut pré­
parer effect ivement les conditions pour 
e sou lèvement armé, pour la guerre civiie. 

L'i mpérial isme va appuyer tous les mou­
vements du type de cette Junte. Il faut 
en tenir compte. On peut avancer au ma­
ximum de façon compénétrative , en res­
pectant la constitution bourgeoise. Il faut 
en profiter au maximum, mais en même 
temps, préparer les organes, démontrer 
que la bourgeoisie, à un moment déter_­
miné, va faire la guerre civile, avec l 'ap­
pu i du capitalisme mondial. En même 
temps i! a peur et pour cette raison doit 
cacher sa satisfaction du coup contre-ré­
volut ionnaire fasciste. Par' contre, l'Union 
Soviétique, les Etats Ouvriers, les par­
t is communistes, les trotskystes-posadis­
tes , les nationa listes, les catholiques de 
gauche proc lament ouvertement : il faut 
faire des milices pour défendre le Chili. 
Nous avons l'appui du prolétariat, de la 
petite-bourgeoisie , des paysans. C'est 
i 'étape de l'intelligence et de la raison . ­
La raison du monde est contre la barba­
rie de ces canailles fascistes, contre les 
massacres qu'ils sont en train de com­
mettre. Il faut combiner la résistance à 
de te ls massacres à la guerre pour re­
prendre le pouvoir et réimposer le gou­
vernement d'Unité Populaire avec l 'ex­
périence qui surgit de toute cette étape : 
la nécessité de construire des organes, 
de mener une vie démocratique, une rani­
mation des discussions internes pour 
tirer et coordonner toutes les expérien­
ces des masses. 

Les journaux rapportent la visite de 
quelques journalistes au quartier c ho 
Hermida • . Ils interrogent trois habitants 
pourtant sélectionnés par la junte, qui 
ont dans le dos les fusils des soldats. 
Ils disent: ~ oui, nous avons appuyé Al­
lende. Maintenant nous ne voulons plus 
rien savoir de la politique. Nous avons 
appuyé Allende, maintenant nous né 
croyons plus en personne. • Tous disent 
en premier lieu : • Nous avons appuyé 
Allende ! » afin que les journalistes trans­
mettent au monde : « nous avons appuyé 
Allende, nous l'appuyons encore et nous 
continuerons à l'appuyer! Ici, nous ne 
pouvons pas en dire plus. • Voilà ce 
qu'ils veulent dire. De telles déclarations, 
avec le canon du fusil dans le dos, après 
avoir été bombardés, montrent que la . -
Junte est transitoirement au pouvoir. 
Tout cela est complètement transitoire ! 
Toute la population est disposée à écra­
ser tous ces types. C'est comme les 
Chinois contre l 'armée de Tchang Kai 
Chek ! C'est comme Stalingrad ! C'est 
eux qui sont assiégés ! Ils doivent em­
mener 80 soldats armés jusqu'aux dents 
pour faire un interrogatoire à trois per­
sonnes, dont un entant. 

Voilà les conclusions qu'tt faut tirer 
pour toute l 'Amérique Latine et le mon­
de. Une partie des directiqns des partis 
communistes et socialistes sont dans un 
processus de crise de croissance ; elles 
voient que la politique menée est la res­
ponsable essentielle de la possibilité 
qu'ont eu les fascistes de faire ce coup. 
C'est la faille essentielle, sinon l'exclu­
sive. En même temps, on voit que les 
structures de ces partis ont besoin d'une 
vie démocratique socialiste plus profon­
de. Une vie politique plus profonde est 
nécessaire. li faut vivre, discuter, ana­
lyser, tirer les expériences ; que les 
masses interviennent en liaison avec les 
syndicats, les conseils d'usines, et les 
quartiers. Il ne s'agit pas de discuter 
n'importe quoi, mais de discuter des ex­
périences comme celle-ci, et que les mas­
ses interviennent pour contrôler. 

Mettre l'armée sous le contrôle des masses 
Il faut tirer la conclusion que l'armée ne peut donner aucun ordre qui ne soit 

contrôlé par les syndicats, par les représentants des soldats. li faut imposer cela. 
Ne pas faire confiance à l'armée, qui est un serviteur, un agent du capitalisme, 
des secteurs opposés au progrès de la société. Désigner des représentants afin 
que l'armée ne puisse donner des ordres par elle-même ; ceux-ci doivent être 
vérifiés et approuvés par des comités et des délégués des masses. Qu'ils viennent 
seulement dire que l'armée est là pour défendre la patrie ? Quelle patrie ? Voyez 
le Chili. L'armée des Etats-Unis en Indochine est-elle en train de défendre la patrie? 
Il faut discuter. Quelle patrie défendent-ils? Il:;; envahissent le Vietnam, le Cam­
bodge, le Laos, ils écrasent les populations qui luttent pour leur libération, pour se 
débarasser du capitalisme, de l'arrièrement féodal et pour développer des voies 
de progrès : voilà à quoi servent les armées capitalistes ! 

Il y a un autre aspect fondamental : la riposte du prolétariat chilien a démontré 
que les masses du monde n'ont pas peur de la guerre atomique. Cette guerre, est-elle 
atomique, oui ou non ? Il y a des milliers de massacrés ; mais il n'y a pas la 
moindre vacillation dans le prolétariat chilien. li n'a pas peur, ne se replie pas, il 
sort au combat et continue à se battre. Voilà le message du prolétariat chilien aux 
masses du monde : nous n'avons pas peur de la guerre atomique que prépare le 
capitalisme mondial. Il fait un appel aux directions des Partis communistes, soci• 
listes, nationalistes, catholiques : il faut compter sur la volonté des masses I Il 
faut les faire int&rvenir et construire des organes partant des usines, des quartiers, 
des conseils qui unissent les usines, les syndicats et qui s'étendent pour contrôler, 
diriger, et intervenir dans tous les aspects de la vie du pays. Faire des structures 
et des directions où les masses puissent exercer leur contrôle. 

Pour progresser, pour appliquer la po- d'usines, de quartier. Oter à l'armée tout 
litique, il faut tenir compte de la volonté pouvoir et la soumettre à la détermina-
des masses et non des calculs des diri- tion du pouvoir civil. Qu 'elle soit sous le 
geants. Donner aux masses les moyens contrôle des masses, · qu'elle permette 
d'exprimer ce qu 'elle veulent, des moyens leur intervention. Cela ne va pas effrayer 
de s'adresser à l'armée, aux techniciens , 
aux fonctionnaires, à travers des conseils ( Suite page 4) 
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Conclusions de la défaite (Suite de la page 3) 

la petite-bourgeoisie ni les paysans. Le 
Chili prouve qu'ils ne s'effraient pas. 
Bien sûr, des alliés bourgeois vont l'être, 
niais peu importe de les perdre, ils 
n'ont aucune importance. 

Dans tout processus révolutionnaire, 
le capitalisme essaie de gagner du temps 
et de s'unifier. Malgré les divergences 
très profondes au Chili, entre le Parti 
National, fasciste et la Démocratie ·Chré­
tienne, ces derniers se sont unifiés pour 
empêcher l 'expérience de progrès vers 
l'Etat ouvrier. Tout le capitalisme latino­
américain et mondial a appuyé cela. Mais 
ils doivent le fa ire clandestinement par­
ce qu'ils redoutent les conséquences 
défavorables face à leur publ ic électoral, 
qui suivait cette expérience avec sym­
pathie. 

· Tout cela va se répercuter très fort 
sur les masses péronistes, qui sont en 
train de faire une expérience très riche , 
très vive. Elles font des manifestations 
quotidiennes, en appui à la révolution 
chilienne, au gouvernement d'Allende. 11 
en va de même dans toute l'Amérique 
Latine, dans le monde entier. Si un pays 
si petit, dont la contribution à l'écono­
mie est très réduite, produit un tel ef­
fet mondial, a une telle résonance, un 
écho si profond, c'est parce que l 'attitude 
des masses chiliennes représente la vo­
lonté des masses du monde. Elle entre 
en contact avec un même sentiment, une 
même résolution , un même degré de 
maturité qui existe partout. Tous les Etats 
Ouvriers doivent sortir en défense de 
la révolution chil ienne , comme Brejnev 
dans le discours de Bulgarie, qui a dû se 
lancer, bien que tardivement, parce que 
la pression intérieure l'oblige à le fa ire : 
cela mont re que les condit ions sont mû­
res pour un Front Unique Mondial ant i­
impérialiste et anti-capitaliste. Il faut ti­
rer cette conclus ion, montrer qu 'il défen­
dre non seulement le gouvernement 
d'Allende et revenir au gouvernement 
d'Unité Populaire en écrasant la contre­
révolution fasciste . li faut ti rer des con­
clusions beaucoup plus élevées : les 
masses du monde ont démontré leur dis-

position à balayer le système capitaliste . 
Un . pays si petit, d'une si faible impor­
tance économique , provoque une telle 
commotion mondiale, une telle commo­
tion dans le système capital iste, dans les 
masses, dans les Etats ouvriers , parce 
qu'il met en lumière un état de senti­
ments, de résolution de volonté révolu­
tionna ire des masses du monde. 

Vo ilà ce qu 'il faut discuter et ce que 
discutent les masses péronistes. li faut 
gagner des déla is historiques dans cette 
discuss ion, expliquer avec véhémence, et 
avec patience et souplesse à la fois , tou­
tes ces expériences. Tels sont les senti­
ments des masses ; c 'est pourquoi elles 
coordonnent l'appui à Péron avec l 'appui 
à Allende et à la • patrie socialiste "· 
Dans cette dualité • patrie » et • socia­
lisme • c'est le socialisme qui prévaut ; 
et elles s'y préparent. li faut intervenir 
pour impulser le front unique latino-amé­
ricain anti-impérialiste, avec un program­
me d'expropriat ion et d'expulsion de 
l' impérialisme, l 'étatisation des principa­
les sources de· production . Il faut enle­
ver aux capitalistes, aux propriétaires fon­
ciers , les centres de production qu 'i ls 
déti ennent, les leur enlever ! Si on ne 
leur ôte pas les centres de pouvoir con­
tre-révo lutionnaire qu 'ils détiennent, com­
me l 'armée, ils vont essayer de frapper. 
Il faut donc tirer deux conclusions : en­
lever le pouvoir économique aux proprié­
taires fonciers, à l 'impérialisme, et par 
conséquent aussi à la bourgeois ie natio­
nale et lat ino-américaine, et leur en lever 
aussi le pouvoir mili taire. Les masses 
en Amérique Latine sont en t rain de dis­
cuter ces conc lusions. Il faut les dévelop­
per. Donc : un fron t un ique ant i-impér ia­
li ste ent re les part is ouvriers, les tro ts­
kystes-posadistes , les communistes , les 
sociali stes, les nationalis tes, catho liques, 
les peti tes mouvements agraires, les syn­
dicats. Un Front Un.ique de toutes les 
cent ra les ouvrières et les syndicats 
d'Amérique Latine, de tous les partis 
ouvriers, y inclus les posadistes, pour 
chasser concrètement l' impéri alisme de 
toute l 'Amér ique Latine. 

Combiner la lutte politique et de guérillas 

Il faut combiner la lutte politique et la lutte de milices et de guérillas. Dans 
ce cas, l 'organisation de milices et de guérillas est légitime dans un but pratique 
d'activité militail'f;, accompagnée de l'activité syndicale et polit ique. Faire un front 
dans lequel entrent tous les partis ouvriers, nationalistes, catholiques, les syn­
dicats. Mener la lutte pour chasser la Junte, mobiliser la population en combinant 
cela à la lutte de guérillas. Appeler l'armée à ne pas obéir aux chefs, à tirer 
contre eux. Faire des raisonnements, sous mille formes, adressés aux soldats, 
aux sous-officiers, aux officiers ; leur montrer qu'ils défendent le pouvoir d'un petit 
noyau pour écraser la population, pour défendre l'impérialisme qui prépare la guerre 

. comme au Vietnam. Nous appelons les soldats à tirer sur leurs officiers pour pouvoir 
développer l'économie. la société, pour éliminer toutes les conséquences du système 
capitaliste qui engendre la misère, le chômage et la guerre. 

La défaite de l'Etat révolutionnaire au Chili devrait signifier une inclination favo­
rable à l'impérialisme, dans le rapport de forces mondial. Ce n'est pas le cas. La 
structure atteinte par la révolution oblige et impose aux Etats ouvriers la défense 
de toutes manières des progrès de la révolution, même si la direction politique tarde 
comme l'a fait Brejnev. Elle a tardé deux jours à tirer les conclusions, alors qu'elle 
pouvait le faire le jour suivant. Mais elle doit tirer cette conclusion. Cela signifie 
qu'il existe un processus de régénérescence partielle, un processus de révolution 
politique. Le processus mondial est favorable à la réanimation du processus révolu­
tionnaire au Chili et dans toute l'Amérique Latine ; il ne favorise pas le maintien 
au pouvoir des fascistes au Chili. 

Le prolétariat chilien est en train de 
se défendre - sans armes , sans ali­
ments, sans centre de direction - Même 
s'il y a vingt centres de direction poli ­
tique , tous sont coordonnés par le même 
sentiment : l'expérience de l 'Unité popu­
laire démontrait être la base sur laquelle 
ils allaient avancer vers la construction 
de l'Etat ouvrier. C'est la preuve de la 
maturité, de la préoccupation , de la capa­
cité d'assimilation scientifique des mas­
ses. Le Front unique est dans la rue. 
Il, faut verse r toute cette expérience en 
Argentine ! S'attendre à ce que l'impé­
rialisme yankee, le capitalisme de chaque 
pays essaie de prendre appui sur le coup 
transitoi re du Chili , pour tenter de rani ­
mer les coups en Amérique Lat ine -
entre autres en Argentine, au Pérou, au 
Mexique également (bien que là ce so it 
plus difficile) . 

Nous appelons les partis communistes , 
les Etats ouvriers , à ouvrir une discus­
sion sur l 'expérience du Chili , sur la 
soi-disant • voie chilienne " au socialis­
me , démontrant qu 'i l n'y a pas une telle 
voie. Par contre il y a des expériences, 
des aspects du processus ch ilien dont 
on peut profiter et qu 'il faut étudier. 
Mais toute expérience de ce type montre 
qu'elle atteint vite sa limite , et qu 'il arri­
ve inévitab lement une étape où la bour­
geo isie fait front avec la guerre civile. 
Il fau t donc se préparer, avec des orga­
nes , et non avec des avertissements , 
avec des organismes de fonct ionnement, 
d'act iv ité pratique, qui dominent les as­
pects essent iels de l 'économie, de la 
juri sprudence , de la justice , de l 'armée, 
de la poli ce . Voi là l'expérience qu 'il fau t 
tirer. Cela va signifi er et signifie déjà 
une réi mpu lsion au mouvement révo lu­
tionnaire mondial. 

Quant le Chili a un tel écho, c'est parce que les masses du monde vivent déjà, 
dans chaque pays leur «Chili». Brejnev, au bout de neuf jours, doit sortir une décla­
ration accusant l'impérialisme, appelant à défendre les conquêtes sociales de la 
révolution chilienne, à appuyer la lutte contre l'impérialisme, et doit dire qu'il main­
tient " la politique de classe » dans les relations internationales malgré les accords 

avec le système capitaliste : cela veut dire qu'il eat venu une r6actlon de la struc­
ture de l'Etat ouvrier, mais aussi, des masses du monde qui sont une partie de la 
structure de l'Etat ouvrier. Cela Indique qu'il n'y a pas de base d'appui pour le recul 
au ·Chili. L'impérialisme n'a pas de points d'appui mondiaux. Les masses ne sont pas 
effrayées, ne se sont pas retirées. La défense des masses chiliennes montre qu'elles 
sont bien vivantes. Mais, malgré tout leur héroïsme, elles ont besoin d'une plus 
grande aide militaire. 

11 faut appeler les Etats ouvriers à aider, à intervenir militairement, ouverte­
ment. Organiser les masses d'Amérique Latine et du monde en défense du droit 
des Etats ouvriers à défendre le Chili. Tandis que l'Union soviétique intervient pour 
défendre un Etat Révolutionnaire, l'impérialisme ne peut défendre publiquement la 
Junte chilienne, qui est pourtant sa création ! L'impérialisme doit se cacher, démentir 
sa participation, dire qu'il n'y est pour rien ! Alors que les Etats ouvriers, et entre 
autres Cuba, disent ouvertement qu'ils défendent ce gouvernement. Cela montre que 
le rapport de forces est favorable à la révolution mondiale ! 

Ce coup cont re-révolutionnaire est tran­
sitoire. Il est important de remarquer 
qu 'aussi bien la déclaration conjointe des 
Vietnamiens et des Cubains, que les dé­
cla rations soviétiques et l 'article du 
Nham-Dhan parlent de • défaite transi ­
toire "· Cette lutte des masses ch iliennes 
prépare des réactions , dans le monde 
et en Amérique latine , cont re cette Junte 
mi l itaire fasciste . C'est en comptant là­
dessus qu 'il faut organiser toute l 'acti­
vité . li faut poser la nécessité de l 'aide 
au Ch ili sous forme de Brigades Inter­
nationales . Le mouvement communiste 
mond ia l doit discuter, tirer les conclu­
sions et interveni r dè manière unif iée en 
appu i au Chi li. Aucun Et;it ouvrier ne 
doi t reconnaître le rég ime de la Junte : 
il faut rompre toutes les relations diplo­
matiques avec le Chi li ! Ce qu'on perd 
au Chi !i va être compensé mille fois par 
l' influence exercée sur le développement 
de la lutte de classes dans le reste du 
monde. Cela va sign if ier une influence 
infi niment plus grande que ce que peut 
signif ier le mai ntien des re lat ions avec le 
Chili. Que les Etats ouvriers rompent les 
re lations diplomati ques avec le Chil i et 
exi gent la reconnaissance du seul gou­
vernement lég itime, du gouvernement 
constitu t ionne llemen t désigné et qui était 
en t rain de réaliser des transformatio·ns 
soc iales et constitut ionne lles. 

Il faut poser publ iquement cette dis­
cussion , aux Nations Unies, devant le 
Parlement européen , partout ! Dans le 
mouvement ouvrier, dans les syndicats, 
dans les usines ! Le mouvement ouvrier 
chilien , les socia li stes, les communistes. 
les catholiques et les nationalistes de 
gauche. les trotskystes-posad istes, sui­
vaient une voie dont ils ont été évincés 
par la force ! L'impérialisme yankee, asso­
cié à la réaction et à la contre-révolution 
ch ilienne les ont empêchés de poursuivre 
leur action . C'est une décision histori­
que qu 'a pris l'impérialisme et non une 
inte rventi on courante, normale : c'est une 
action de règlement de compte final , qui 
correspond à la guerre atomique à une 
échelle globale. li faut le poser ouverte­
ment . 

Le comportement des masses chilien­
nes démontre que celles-ci ne craignent 
pas la guerre atomique . Pas plus que les. 
masses vietnamiennes ! Le Chil i est une 
synthèse de la Commune de Paris , de la 
révolution russe , de Stalingrad et de la 
lutte des masses chinoises et vi etnamien­
nes. Le Chil i est toute une synthèse . Et 
pourtant, la lutte ne dure que depuis peu 
de jours ! 

11 faut porter cette discuss ion dans le 
mouvement communiste et socialiste. 
Quand les masses de Stal ingrad ont 
entrepris la défense de la vi lle, elles ne 
savaient pas ce qui allait se produire 
ensuite. Elles ne sava ient pas que de là 
allaient surgir 13 Etats ouvr iers. Et pour­
tant, elles l 'ont fa it! Sans Stalingrad , la 
révolut ion chinoise n'aurait pas t ri om­
phé. Et penser que cette même direc­
t ion chinoise ca lomnie aujourd'hui les 
masses devant ! 'Histoire I Stali ngrad a 
v;i incu le capital isme mondial. Une v ic­
toire d'un te lle ampleur que Roosevelt 
a répondu à Churchill qui venait lui pro­
poser d'envah ir !'U.R .S.S.: • Vous êtes 
fou ! Moi aussi je voudrai s bien ! Mais 
si nous envahissons !'U .R.S.S., c'est la 
révo lution aux Etats-Unis. Et en Europe , 
donc, nous n'en ferons rien ! • 

li faut su ivre les événements du Chili 
avec tout le séri eux et t oute la passion 
communiste du monde ! C'est le com­
mencement d'une étape par laquelle il 
fallait passer, de toutes façons. Cela au­
rait été mieux s;ins la défa ite , mais on 
peut dire auss i que !'Histo ire aurait été 
beaucoup mieux sans la défaite de la 
Commune : et pourtant la Commune de 
Paris n'a pas servi à ensevelir la révo-

lution, mais au contraire à l 'élever . Le 
progrès du socialisme est une nécessité 
de l'histoire, et comme telle, il s 'impose 
de toutes façons . La défaite du Chi li 
n'était pas nécessaire, mais il fallait une 
expérience pour démontrer qu 'il est né­
cessaire de changer de politique et 
d'unir le progrès électoral, compénétratif , 
la préparation de la lutte armée. li faut 
combiner les deux actions. 

Les masses ont démontré qu 'elles pré­
paraient les organes pour cela . Ces or­
ganes sont le fruit de leur init iative . 
Cette expérience confirme auss i le rôle 
nécessaire joué par le M.1.R . et les gau­
chistes. Ils jouent un rôle nécessaire en 
faisant ce que ne font pas les Partis 
Communistes. L'Histoire nous donne rai­
son, malheureusement, avec des coups 
comme ce lui du Ch ili. Mais à la diffé­
rence de Trotsky, lors de la défaite de la 
révolution chinoise , cette étape n'est pas 
un recul : c'est une phase de progrès. 
Nous nous rappelons la phrase de Trot­
sky, à quelqu'un qui lu i disait : • Mainte­
nant le Parti Communiste va te suivre , 
parce que tu as démontré que tu avais 
raison •. Trotsky répondit : • Malheureu­
sement, cette raison vient avec la défai­
te, il va y avoir dispersion. Parce qu 'il 
n'y a pas un parti révolutionnaire •. Main­
tenant c'est le contraire. La révolution 
progresse. 

li faut faire appel au mouvement com­
muniste mondial à s'unifier. Il faut con­
damner le congrès du Parti communiste 
Chinois qui qualifie !'U.R.S.S. de social­
impérialisme. C'est une des mesures les 
plus at roces, qui profite le plus à l'impé­
rialisme. Cela crée la confusion dans le 
mouvement ouvrier et empêche et en­
trave l 'influence de la révolution sur les 
couches nationalistes, catholiques , sur 
les militaires, sur les savants, qui peu­
vent être gagnés à la cause du social is­
me pour renverser ce qui reste du sys­
tème capital iste. 

li faut imposer la nécessité du Front 
un ique mondial , dès maintenant, de tous 
les part is socialistes , communistes ca­
tholiques et national istes de gauche trot­
kystes-posadistes , avec toutes les cen­
tra les ouvrières, et les syndicats pour 
renverse r ce qui reste du système capi­
taliste. li faut poser que c'est à !'U.R.S.S. 
en particul ier, de mener de l'avant cette 
tâche. Les accords avec Nixon n'ont au­
cune val eur. Ils disent qu 'ils ne vont pas 
fa ire la guerre atomique ou qu'ils vont 
préven ir s'i ls la font, mais cela n'a au­
cune valeur. C'est le Chili qui montre 
ce que le capitalisme va faire . li ne fait 
pas encore la guerre atomique, mais, 
comme au Chi li, il cherche à récupére r 
des pos itions perdues en Amérique Lati­
ne, pour la faire . Le Chili, comme le Viet­
nam et le Moyen-Orient, fait partie de la 
guerre atomique. Telle est la discussion 
à fa ire . 

Il taut appeler à l'unification du mouve­
ment communiste mondial et à discuter 
ces expériences : il n'y a pas de voie pa­
cifique vers le social isme. De notre part, 
il y a des progrès pacif iques, dans cer­
taines limites mais· l'affrontement v iolent 
et le recours aux armes ne pourront ja­
mais être évités. Les décisions f ina les 
doivent être imposées de force et seule­
ment par la force on peut le fa ire . Les 
déclarations de la Pravda, du Nham Dhan 
et maintenant de Brejnev vont dans ce 
sens. Cela signifie une grande pression 
sur la structure de l'Etat ouvrier qui re­
çoit comme un coup la réaction au Chili, 
qui le voit comme un danger et réagit. 
A travers les masses, les syndicats et ' 
le prolétari at mondial, la direction des 
Etats ouvriers doit l 'admettre. Cela veut 
dire que cette pression exerce ses effets 
il faut donc la faire sentir plus encore. 

J. Posadas 
21 septembre 1973 

_Edit. __ J;lesp.: Claudine PÔlet, 39 rue Bois-Monceau BOBO Montignies S/S 
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C.C.P. 9 762.34 de C. Pôlet 
Section Belge de la IVe INTERNATIONALE POSADISTE versements au 

7 FB 11e année 18 octobre 1973 N° 194 
c.c.p. 976234 de C. Pôlet 
avec la mention "Chili". 

A la crise de la bourgeoisie 
répondre par la préparation 
de la grève générale. 

Ed•t • 1 position du capitalisme belge: il y a une 
1 Orla polarisation des forces qui se réalise. Par 

Jamais comme maintenant il n'y a eu une exemple, lorsque Je syndicats des Cadres 
telle dissension entre les trois composan- de la CSC discutent de transformer leur 
tes du gouvernement. Jamais auparavant, syndicat, d'instrument de conciliation, en 
il n'y a eu autant de discussions et un instrument de contestation, et de 
d'opposition aux décrets, d'abord approu- lutter pour Je socialisme. De plus ils 
vés par les ministres, et ensuite refusés ou refusent de laisser passer à la radio des 
contestés par leur propre parti. Il faut informations glorifiant "Brasil-Export" et 
alors se demander quelle est l'origine, la ont denoncé les partis pris des informa-
cause d'une telle crise: c'est d'une part, tions au sujet du Chili. C'est tout un 
la lutte permanente de la classe ouvrière processus d'unification qui se développe, 
et des autres secteurs de la population au travers de ces différents secteurs, qui 
comme la petite-bourgeoisie qui n'accepte luttent côte à côte, avec des degrés divers, 
plus de subir la crise du capitalisme. Il y a mais avec une ligne commune: la mise en 
une mobilisation, une discussion perma- question des structures de la société et du 
nente de la classe ouvrière qui, à chaque régime capitaliste. 
nouvelle épreuve de force avec Je capita- C'est tout ce processus qui a obligé /es 
lisme, cherche aussi à construire une directions syndicales FGTB et CSC à se 
nouvelle direction, à impulser ses délégués réunir Je 9 octobre pour condamner Je 
de base et ses directions pour s'engager putsch militaire au Chili. Ceci est très 
dans une lutte contre le capitalisme. bien, car c'est la première foi~ qu'ils se 
Les grèves de Cocerill n'ont pas été une réunissent pour un problème politique. 
défaite, même si l'appreil régional de la Mais pourquoi ne pas appeler en même 
FGTB a accepté le licenciement des délé- temps à la préparation de la grève généra-
gués syndicaux et fait plier ceux-ci. Au le en Belgique ! Il ne s'agit pas de la 
contraire, elles sont une base de nouvelles lancer sans préparation. Mais la décision 
luttes : comme le fut la grève des dockers de la classe ouvrière est là. Il faut l'unir à 
qui ont montré que la classe ouvrière, un programme anticapitaliste ? La crise 
sans rompre sa centralisation dans le de la bourgeoisie est profonde. Le décret 
syndicat, se lance en même temps à de septembre est un aspect de sa décom-
contruire une direction et imposer des position. Alors que le capitalisme en 
conquêtes au capitalisme. Les instituteurs Europe cherche, dans· l'unification de ses 
ont rompu leurs discussions avec les forces, à faire face à la concurrence des 
représentants du gouvernement et se pré- Etats Unis, du Japon, des Etats ouvriers, 
parent à la grève générale. C'est la même et à la lutte des masses de leurs propres 
assurance que montrent les soudeurs de pays; ici, un secteur régional de la bour-
Caterpillar, qui continuent leur grève de- geoisie cherche à se préserver, elle. C'est 
puis deux semaines ; de même dans /'in- le signe de la déconfiture et du manque 
dustrie textile. De même la grève générale de perspectives du capitalisme. Cette 
aux ACEC. même crise fait qu'il se produit une crise 
Toutes ces luttes s'appuient aussi sur les 
triomphes que la classe a imposé à Her­
stal, à la FN, et à J'usine Salée de Liège, 
qui ont triomphé complètement. Toutes 
ces luttes font partie de la même décision 
qui est celle des masses du Chili quand 
elles affrontent la Junte Militaire; au lieu 
de plier, elles chantent /'Internationale, le 
poing levé avant d'être fusillées. C'est la 
même décision inébranlable que montrent 
les masses syriennes face aux bombarde-. 
ments de l'impérialisme et d'Israël; elles 
disent: "s'ils veulent faire un nouveau 
Hanoï nous sommes prêts". C'est à dire, 
que l'impérialisme à été vaincu là-bas et le 
sera ici aussi". La déclaration de l'Union 
Soviétique transmet aussi une grande as­
surance, lorsque l'URSS condamne vive­
ment Israel, mettant en garde l'impérialis­
me. De même, les -ourviers de chez LIP, 
dans leur décision de continuer la grève, 
montrenlleur résolution à affronter Je 
capitalisme. Une telle assurance ne serait 
pas possible si les masses n'avaient déjà 
dans leur esprit cette conclusion : "on 
peut se passer du régime capitaliste'~ 

Cette décision des masses se développe 
aussi, face à la crise croissante de décom-

du budget et en même temps une concur­
rence entre le PSB et la bourgeoisie à 
propos du projet lbramco. Face à cette 
crise, il faut donner un centre. Ce centre 
doit être un programme de nationalisa­
tions et de contrôle ouvrier, et la prépara­
tion d'une mobilisation générale pour les 
imposer: c'est à dire, préparer la grève 
générale. 

En Angleterre, Je Labour Party vient 
d'approuver, dans son congrès, un pro­
gramme important de nationalisations. Il 
faut discuter la même chose dans le PSB. 
Il ne s'agit pas seulement de faire la 
concurrence, au moyen d'Jbramco, aux 
monopoles pétroliers. Il faut les nationa­
liser, nationaliser toute l'énergie, le pétro­
le, le gaz naturel, l'électricité, ainsi que les 
centres vitaux de l'économie; les ACEC, 
la FN, Cockerill etc... li faut unir à ce 
programme des points tels que l'indexa­
tion des barêmes fiscaux, les augmenta­
tions immédiates de salaires pour faire 
face à l'inflation, une augmentation mini­
mum et immédiate de 10 F. Pour tout le 
monde. 

Il faut répondre, avec ce programme, à la 
suite page 4 

Resolution du BureauPolitique­
du RO.R.(T) sur le 
MOYEN -ORIENT. 

POUR L'APPUI RESOLU DE 
TOUTES LES FORCES DU MOU­
VEMENT OUVRIER A LA GUER­
RE DE LIBERATION NATIONA­
LE ET SOCIALE DES MASSES 
ARABES AU MOYEN ORIENT! 
POUR L'UNIFICATION SOCIA­
LISTE DU MOYEN ORIENT ET 
LE DROIT DES MASSES JUIVES 
Depuis huit jours, la nouvelle guerre au 
Moyen Orient continue à se développer. 
L impérialisme yankee et les chefs militai­
res d'lsrael qui agissent en son nom, 
comptaient sur une nouvelle "guerre 
éclair" contre les pays arabes pour impo­
ser un recul du processus révolutionnaire 
des masses arabes. Ils comptaient repro­
duire, à une plus vaste échelle, le même 
coup qu'au Chili . Comme l'explique l'ap­
pel du Secrétariat International de la IVe 
Internationale (que nous publions dans ce 
même numéro de "Lutte Ouvrière") : "le 
coup d'Etat au Chili n'est pas le produit 
d'une action réalisée par surprise par le 
capitalisme .. . Ces massacres sont le visage 
du capitalisme. C'est la méthode qu'il 
emploie et qu'il tentera d'employer par­
tout, tandis qu'il fait semblant d'accepter 
la politique de détente avec l'URSS et les 
autres Etats ouvriers, d'accepter une poli­
tique de paix et de coexistence". 

Le capitalisme mondial est resté dans 
l'expectative, attendant un triomphe mili­
taire d'lsrael et se soumettant à la déci­
sion de la guerre prise par l'impérialisme 
yankee. Mais ce qui a empêché ce triom­
phe militaire, c'est la lutte héroïque des 
masses de Syrie, d'Egypte, le front unique 
qui s'établit de plus en plus fermement 
entre les mouvements nationalistes révo­
lutionnaires du Moyen Orient, les Etats 
révolutionnaires, et les Etats Ouvriers, en 
particulier l'Union Soviétique. En 1967, 
la IVe Internationale - au travers des 
textes du camarade J . Posadas - analysait 
que les masses arabes avaient subi un 

A L'AUTODETERMINATION! 

FRONT UNIQUE POUR SOUTE­
NIR LA LUTTE ANTI-IMPERIA­
LISTE DES MASSES ARABES. 
AU CHILI, AU VIETNAM ET AU 
MOYEN ORIENT :·UN MEME EN­
NEMI : A BAS L',MPERIALISME 
ET LE CAPITALISME ! 

échec militaire, mais qu'elles avaient rem­
porté une victoire sociale dans la guerre 
des Six Jours, parce qu'elles sentaient que 
leur propre intervention, leur mobilisa­
tion, leur action directe, est un élément 
essentiel pour progresser et triompher de 
l'impérialisme. Depuis 1967, la confiance 
en soi des masses, s'est enrichie de tous les 
progrès de la révolution mondiale, du 
triomphe de l'humanité au Vietnam, de 
l'incorporation de nouveaux pays aux 
Etats révolutionnaires, comme la Somalie, 
le Yémen du Sud, la Libye. Il y a eu ur;i 
progrès immense des mesures contre l'im­
périalisme et le capitalisme dans tout le 
Moyen Orient, des nationalisations, ex­
propriations des terres, l'élévation de l'in-

. tervention de l'Union Soviétique et des 
autres Etats ouvriers pour impulser le 
progrès économique et social des Etats 
révolutionnaires. Mais fondamentalement, 
les masses ont développé leur propre 
intervention, leur organisation sociale, el­
les ont formé des organismes de pouvoir 
populaire, comme les milices en Syrie et 
en Irak, comme les soviets qui avaient 
commencé à s'organiser à Irbid en 1970. 
Malgré les coups, les assassinats terroristes 
que l'impérialisme, Israel, le régime réac­
tionnaire de Jordanie ont porté aux mas­
ses palestiniennes et des autres pays ara­
bes, cette confiance dans le triomphe n'a 
fait que s'accroître. C'est l'assurance com­
muniste des masses du Vietnam et des 
masses du Chili, qui anime les masses 
arabes. 
L'impérialisme, l'armée israelienne 

suite page 3 

SOLIDARITE AVEC LES CAMARADES DOCKERS 
D'ANVERS ET DE GAND ! 

NOTRE PARTI APPELLE A ENVOYER DES TELEGRAM­
MES, DES RESOLUTIONS DE PROTESTATION A LA Dl­
RECTION DE L'UBOT A ANVERS, OUI VEUT EXPULSER 
DU COMITE SYNDICAL DEUX DELEGUES, STAF PHILIP 
ET DOLF KERSCHAEVER, RESPONSABLES DE LA GREVE 
DES DOCKERS! ET A ADRESSER EGALEMENT DES 
TELEGRAMMES ET RESOLUTIONS, EXIGEANT L'AC­
QUITTEMENT PUR ET SIMPLE DE A. DE CONINCK 
RESPONSABLE DU COMITE DE GREVE DES DOCKERS DE 
GAND! 

RESOLUTION DU SECRETARIAT INTERNATIONAL SUR 
LE CHILI. (voir pages centrales) le 30 septembre 



L'AUTOGESTION, LES SOVIETS· ET LA DISCUSSION DANS LA ·CRISE 
DU PARTI COMMUNISTE YOUGOSLAVE 9 aeût 1973 J. POSADAS 

extraits · 
Le processus de aire d,e ~sance 

s'élève en Yougoslavie. Le pr.ogr811m1e de 
discussion pour le 10• Congr,ês d.11 .Parti 
Communiste, la discus:,ion sur l'.1wto­
gSlltion, les rectifîcatioms. les ,e:hange­
mi,t1ts sont très profonds. i.;J Yougo$klvie 
qui était Je maillon Je piU6 faîb/.e du 
stalioisme, est maintenant Je maîJJ(i)r., Je 
·plus faible de la conception bure:aucr.<itk3Ye 
de l'f.tat ouvrier. · Les yo11goslaY.e$ ,d$­
cutent à présent les conclusions et /e;J 
conséqflJ.ences de leur expérience d'auto­
gestion. 
• La Y01JJ9oslavie s'est caractéri.sée par 
deux trait§ essentiels : sa résistance et 

'son refus correct d'être soumise â 
:Staline, son opposition à la domination 
!stalinienne et son désir d'un développe-
• ment marxiste. Elle fit appel à la IV• 
)f!ternationale. La direction qui -était alors 
j sa tête a répondu de la manière la plus 
:.tûmpliste et superficie/le. L'intention des 
: yrmgoslaves était de rechercher auprès 
: de fa IV• Internationale, les orientations, 
: les textes, la discu8sion, qui leur per-

met:ttraient de voir comment dé.ve1Gpper 
la Y..ougoslavie sans se soumettœ au sta­
linisme. La direction. de J'/nternati(i)f.lal.e 
de fépoque fut impuissante, incapable de 
fournir des idées. Au contraire, trois ar,,s 
plus wrd, elle déclarait déjà que la You­
goslavie était retournée au capitalisme. 
Nous 2wons essayé de discuter, nous 
avons discuté, en cherchant à maintenir 
la Yougoslavie dans le camp du commu­
nisme, en posant qu'elle devait se ren­
dre indépeadante. Mais elle ne pcuvait 
pas le faire, Il était très difficile qu'un 
Etat Ouvrier isolé, arriéré, dépendant et 
ayant des fr.ontières communes avec 
d'autres Etats Ouvriers soumis, eux, à 
Staline, puisse se développer. Le Parti 
Communiste Yougoslave était très faible, 
très nouveau. Il avait surgi de la guerre 
.avec une très forte structure d'appareil 
bureaucratique. Ce n'était encore qu'une 
structllre bureaucratique, pas encore une 
bureaucratie, mais toutes les conditions 
étaient réunies pour que le PC yougoslave 
se dé.compose rapidement. 

Tit<J n'était pas préparé à la lutte contre le stalinisme 

. Si le processus de la révolution s 'était à éch-elle mondiale arrêté , avait été contenu 
: ou devié, cela aurait influencé la Yougoslavie. Si, au contraire, le processus mondial 
· de la révolution s'élevait, cela allait l 'aider à s'élever. Mais le problème était le stali­
: nisme, et la direction du Parti Communiste, avec Tito, à sa tête, n'était pas préparée, 
: n'avait pas la compréhension nécessaire pour le combattre, en tant que courant réaction­
: naire dans le mouvement communiste mondial. La lutte dérivait donc vers une dispute 
: entre un Etat Ouvrier Bt tous les autres, dirigés par le stalinisme. Telle a été la source, 
· la bas,e de la corruption intérieure du Parti Communiste Yougoslave. 

Deux aspects essentiels ont marqué le développement de la Yougoslavie. Le 
: premier est la centralisation et la planification qui ont favorisé tout le développe­
' ment économique. Le second de ces aspects est l'absence de démocratie proléta­
• rienne à l'intérieur et le manque de points d'appui mondiaux. La démocratie intérieure 

· 1 n'était cependant pas complètement absente. Il y en avait-un peu et on a discuté 
• beaucoup. La Yougoslavie devait cependant passer par une étape de développement 
• planifié de l'économie, sans pouvoir compter sur les autres Etats Ouvriers. Isolée et 

seule pour les affronter elle était dépourvue de base prolétarienne, sans tradition de 
Parti Communiste, avec une large base paysanne très arriérée, son Parti Communiste, 
était affaibli par la perte, durant la guerre de ses meilleurs cadres, et soumis à la 

. pression des autres Partis Communistes. Tout ce procBssus engendra le développe­

. ment du carriérisme .. du technocratisme et donna lieu à un développement rapide de 
: l'économie liée au système capitaliste. Telle fut la base de la dégénérescence de 
• l'Etat Ouvrier Yougoslave. 

La puissance de celui-ci est cependant 
: démontrée par le fait que, malgré la 
. politique économique et sociale contra­
. dictoire suivie, le pays a progressé, éco­
. nomiquement, vers _les formes âEtat 
Ouvrier, alors que la distribution ne cor­

: respondait pas à ces formes. La distri­
. bution allait déterminer la source, les 
· racines, la base du système de produc­
. tian: les technocrates ont réalisé les 
: plans économiques en fonction de leurs 
· propres intérêts, et c'est encore en fane­
: tian de ces intérêts qu'ils ont recherché 
: certaines relations internationales. 

Pour briser son isolement; la Yougos­
: /avie a dû prendre des mesures qui 
· n'avaient pas toutes un sens, une ori­
: gine · réf!ctionnaire, même si le but 
• qu'elles poursuivaient l'était. Pour ne 
. pas se soumettre à Staline tout en con- · 
tinuànt à être un Etat Ouvrier, la Yougos­
lavie a cherché, avec sa politque à l'égard 

: du système capitalisme mondial à sur-
. vivre, croyant ainsi se maintenir dans un 
• processus de libération intérieure, tout 
· en faisant des concessions aux techno-
1 crates, aux planificateurs, à des couches 
.régionalistes. Elle a voulu se maintenir 
:à travers le système de la Fédération . 
.A l'intérieur même du Parti, on devait 
'établir une structure fédérale qui devait 
;par la suite le dévorer. 
: Mais la structure de l'Etat Ouvrier 
:s'est démontrée plus puissante que la 
:Fédération aux intérêts réactionnaires. 
:La classe ouvrière yougoslave avait suffi­
:samment de poids et d'autorité sociale 
,pour cela. Le développement de la You­
:gos/avie, en tant qu'Etat Ouvrier, a donné 
:à la population une force telle, qu'elle 
:a pu supporter toutes ces canailles de 
technocrates qui ont voulu faire retour­
ner la Yougoslavie au système capitaliste. 
C'est là l'expérience la plus riche du 
processus yougoslave. 
. L'autogestion fut établie à l'origine par 
Tito comme une mesure de protection. 
tlle n'était donc pas condamnable en soi, 
parce qu'elle était une tentative de dé­
fense, pour essayer de se maintenir face 
au stalinisme. JI n'y avait pas de Parti 
communiste fort, ni de classe ouvrière 
développée. Les dirigeants yougoslaves 
bnt grâce à /'autogestion essayé d 'asso­
èier et de développer /'économie. Ce fai­
sant, ils ont donné origine à une orienta­
tion qui se retournait contre le marxis­
me, contre l'Etat Ouvrier. Ils ont suscité 
dans certaines couches de la population, 
dépendantes du secteur technocrate et 
d'individus vivant aux crochets de 
/.'Etat Ouvrier, des intérêts propres. 
Grâce à leurs capacités techniques, éco­
nomiques, et scientifiques ces secteurs 
ont pu occuper des postes décisifs dans 
~a production. Comme l'Etat Ouvrier You­
goslave ne pouvait pas négocier avec les 
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autres Etats Ouvriers, il Je fit avec Je 
système capitaliste. Toute la structure 
alors atteinte fit pression pour que le 
commerce avec le système serve de base,_ 
à une structure économique, sociale et 
politique, lui donnant un avantage énor­
me, immense. Les portes se sont trou­
vées ouvertes pour essayer de faire re­
tourner la Yougoos/avie au capitalisme. 

Staline n'a pu envahir la Yougoslavie 
alors qu'il l'avait fait pour la Pologne et 
la Finlande. Pourquoi ne l'a-t-il pas fait 
dans le cas de la Yougoslavie ? Parce 
que les Etats Ouvriers J'en ont empêché. 
Bien que le Parti Communiste d'Union 
Soviétique et des autres Etats Ouvriers 
aient été les satellites de Staline, la clas­
se ouvrière, la compositon prolétarienne 
de chacun de ces Etats ont empêché que 
Staline puisse envahir la Yougoslavie . 
Sinon, il /'aurait fait. Ce n'est pas /'impé­
rialisme yankee qui J'en a empêché mais 
la classe ouvrière de l'URSS et des autres 
Etats Ouvriers. 

L'autogestion est une invention qui 
cherchait à remplacer Je manque de pos­
sibilité de planification, Je manque de 
moyens économiques, pour tenter d'é­
chapper à /'arriération et pour se lier au 
marché mondial. L'autogestion est une 
mesure qui tend à associer l'intérêt de 
certaines couches de la population au 
développement de /'économie, pour sti­
muler l'intérêt individuel et développer 
l'économie aux dépens de la planification 
centralisée. Qui a gagné à cela ? La You­
goslavie était arrivée au point culminant 
de cette contradiction, ef ce, avant 
qu'Ota Siek et Dubceck surgissent en 
Tchécoslovaquie. Quatre des plus impor­
tantes banques de Yougoslavie avaient 
des rapports directs avec la Banque Mon­
diale. JI y avait, dans une seule des Répu­
bliques fédérées , six grandes usines de 
..chaussures qui se confrontaient entre elles 
et se concurrençaient sur le marché. Cela 
va contre la planification. C'est /'intérêt 
des bureaucrates qui y conduit. Une ré­
publique « exporte » ses marchandises 
dans les autres républiques de la Fédé­
ration. Il y a des régions riches et des 
régions pauvres. En URSS, cela existe 
aussi, mais les régions riches sont moins 
riches et les régions pauvres moins pau­
vres, le niveau est plus égal, mais il y 
a encore des régions de Sibérie qui n'ont 
ni téléphone ni électricité. Cependant, 
toutes les agglomérations de toutes les 
régions de l'URSS envoient continuelle­
ment des lettres à Moscou disant : « Nous 
n'avons pas d'électricité, nous n'avons 
pas de téléphone ! » Les lettres mettent 
deux mois à arriver, mais elles - arrivent. 
Elles ont la persévérance de parcourir 
des milliers de kilomètres sans s'exas• 
pérer, sans faire cas de ce menteur de 
Medvedev. 

Au moment de la construction de l'Etat 
Ouvrier en Yougoslavie , 180.000 jeunes 
du monde entier se rendirent dans ce 
pays pour aider à la construction de 
l'Etat Ouvrier, indiquant ·que la jeunesse 
du monde entier se précipitait là où elle 
trouvait un centre lui permettant de déve­
lopper son désir humain de construire 
/'histoire . Cent quatre vingt mille jeunes 
sont allés en Yougoslavie construire de 

leurs mains des dizaines et des dizaines 
de kilomètres de voies ferrées ! A la place 
de montagnes, des centaines et des mil­
liers de jeunes ont construit cent soixantG 
kilomètres de voies ferrées, en travaillant · 
du matin au soir, toute la journée ! Et la 
nuit, ils chantaient, organisaient des con­
férences .· Ils construisaient alors les che­
mins de fer du monde ! 

L'intervention de la classe ouvrière mondiale 
et l'autogestion 

Ceci montre bien que la classe ouvrière mondiale, la jeunesse du monde entier 
comprenaient q~elle étai_t la portée de 1!3 révolution yougoslave et se lançaient à son 
secours. Cette intervention eleva son role en Yougoslavie, et son influence sur tout 
le reste _de la populati?n qui s'incorpo:ait au développement industriel , créant une 
base solide de protection du communisme. Toutes ces canaill-es de technocrates 
de planificateurs et d 'administrateurs ont pu se développer sans entraîner ni sou'. 
mettre la class•e ouvrière yougoslave, pas plus que la jeunesse, ni les inte'llectuels 
Voilà ce qui a permis à l'Etat ouvrier de se soutenir et de se maintenir. · 

_L'actlon d~ la classe ouvrière mondiale et le développement du mouvement com­
muniste mondial se sont opposés à Staline et ont empêché, après la disparition 
de celui-ci, la bureaucratie soviétique d'envahir la Yougoslavie . Oui a gagné? La 
Yougoslavie ! Ce n'est pas grâce à Tito, mais grâce à la structure historique, supé­
rieure, des Etats Ouvriers, qui ont besoin de s'identifier mutuellement. C'est l'exm­
ple décisif pour tous ceux qui rêvent que le conflit sine-soviétique soit un affronte­
ment entre deux Etats Ouvriers. Ils ne verront jamais une guerre entre l'URSS et la 
Chine ! La Chine e~t le prolongement de l'URSS tout comme l'URSS est le pro­
longement' de la Chine ! En effet, si en raison de ses origines, c'est la Chine qui, 
légitimement est le prolongement de l'URSS, cette dernière ne pourrait pas vivre sans 
la Chine. Non qu'elle en ait besoin du point de vue du développement économique, 
mais parce que la classe ouvrière soviétique, qui a déjà écrasé Hitler, qui a défendu 
la Yougoslavie contre l'impérialisme et contre Staline, en leur disant: « Vous n'en­
vahirez pas la Yougoslavie ! », guette le moment où elle pourra donner un petit coup 
de pied à la direction du Parti Communiste de l'URSS, pour lui imposer le rétablisse­
ment des relations avec la Chine. C'est ce qu 'attendent les classes ouvrières sovié­
tiques et chinoises. 

Elles interviennent, non plus comme 
classe ouvrière, mais comme Parti Com­
muniste, ce qui est une forme supérieure. 
Pour le moment, tant que le Parti Com­
muniste ne fonctionne pas comme parti 
révolutionnaire, la classe ouvrière joue 
un rôle immense. Mais quand le Parti 
fonctionne comme parti révolutionnaire, 
il est supérieur à la classe : il la repré­
sente et il a autorité sur tout Je monde. 
C'est ce que fait actuellement la classe 
ouvrière soviétique : elle fait pression sur 
son parti pour qu'il exerce son rô le et 
_appuie la révolution mondiale. 

L'autogestion n'est ni une mesure né­
cessaire, ni une mesure qui impulse le 
développement des Etats Ouvriers. C'est 
une mesure de circonstance, adoptée par 
la direction du Parti Communiste Yougo­
slave pour établir des relations avec la 
classe ouvrière, avec les paysans, et dé­
velopper son influence en appui au reste 
du mouvement mondial. Elle a été adop­
tée comme une mesure dans le camp du 
communisme. Par la suite, il s'est démon­
tré que l'autogestion a servi à développer 
tout ce que Tito combat maintenant: l'in­
térêt individuel, l'intérêt de camarillas, 
de certaines couches. Celles-ci, à leur 
tour, ont développé des intérêts régio­
naux, d''ô'ù la séparation en républiques 
fédérées donnant ainsi naissance à un 
pays qui n'était centralisé que dans la for­
me. Dans le fond, ceux qui dirigeaient 
étaient divisés. C'est ainsi que se mani­
feste le rapport entre structure, forme 
et contenu. Le contenu était très faible 
et pratiquement absent de la préoccupa­
tion des directions, des technocrates et 
des dirigeants du Parti Communiste. C'est 
ainsi que le Parti Communiste Yougoslave 
en est arrivé à être dirigé par une bande 
de types dont la majorité réclamait le re­
tour à l'intérêt privé et à une combi­
naison entre propriété étatisée et intérêt 
privé. Les formes de l'Etat Ouvrier étaient 
hors du communisme. 

Mais la structure ne reflètait pas le 
contenu. Le contenu : Etat Ouvrier et 
propriété étatisée, avait fait la preuve 
qu'il était . la source et la base de l'éco­
nomie. La Yougoslavie était passée du 
néant, à devenir un pays industriel, où 
les conditions de vie s'étaient élevées, où 
/'économie et la production se dévelop­
paient. Les républiques étaient aux mains 
des technocrates qui avaient divisé le 
pays en intérêts privés fédératifs. Ils 
stimulaient et étendaient les intérêts 
à la manière d 'intérêts capitalistes pri­
vés. Pour voyager en train d'une répu­
blique à une autre en passant par une 
troisième, il fallait utiliser des hi/lets dif­
férents ! Maintenant, tout est réunifié, 
mais avant, c'était une fédération de répu­
bliques dont chacune développait ses 
intérêts particuliers. Unies par /'intérêt 
économique, il y avait déjà, la force, /es 
tendances, la préparation pour mener 
la lutte dans le parti communiste, pour en 
éliminer les communistes et réduire le 
parti à un simple nom derrière lequel 
seraient représentés - les intérêts bureau­
cratiques capitalistes et la combinaison 
des intérêts capitalistes et bureaucra­
tiques. C'est le même processus que 
Dubcek devait suivre par la suite. JI a 
appris de l'exemple yougoslave, et a cru 

qu'ainsi allait l'histoire. Il s'est lancé avec 
toute sa hargne, à travers Ota Siek -
qui tentait de donner un fondement théo­
rique - pour essayer de faire la même 
chose qu'en Yougoslavie. 

Le résultat a été que la structure de 
l'Etat Ouvrier Yougoslave, et le processus 
mondial de la révolution, ont vaincu la 
politique erronée, conciliatrice, le gigan­
tesque recul de la Yougoslavie. Le pro­
cessus mondial a fourni la force qui a 
permis au prolétariat yougoslave d'expul­
ser et de jeter par la fenêtre gérants et 
directeurs. 

Avant que ne se produisen1 en Yougos:: 
Javie les réformes actuelles qui la ramè­
nent à ses origines et même, sur certains 
aspects, la mettent à un niveau supé­
rieur à ce qu'elle était au moment de la 
rupture avec Staline, les ouvriers you­
goslaves démontraient, en jetant par la 
fenêtre leurs directeurs, que le pouvoir 
des technocrates et la division du pays 
en républiques fédérées étaient arrivés 
à une limite. 

L'autogestion fut, en son temps, une 
mesure destinée à stimuler la produc­
tion. Elle cherchait à s 'attacher par l'in­
térêt, les masses ouvrières, paysannes, 
les cadres et techniciens, pour ne pas 
succomber face à la pression de Staline. 
Elle cherchait à donner à la fo is un centre 
et un stimulant à la production. Cons­
cients de ce qu'il n 'était pas possible 
d'aller au communisme avec un pays 
aussi arriéré et isolé, les dirigeants you­
goslaves ont cherché un substitut dans 
la production, dans le développement de 
l'économie. Ils ne disposaien t ni du maté­
riel, ni des matières premières, ni 'des 
richesses, ni de la capacité de concur­
rence mondiale nécessaires ; ils ont donc 
cherché à substituer les mesures commu­
nistes par le stimulant de la production. 
Le résultat en fut l'autogestion. C'était 
le stimulant le plus facile à contrôler, . 
parct? qu'il était en rapport avec la pro­
duction et la productivité, déterminé par 
elles. L'autogestion a engendré le déve­
loppement du pays sur la base des inté­
rêts privés de chacune des républiques, 
accentuant les traits nationaux, /es re­
tards, l'horrible arriération nationale de 
cha9u_e nati?n~lité, qui retournait à l'étape 
anteneure a I Etat Ouvrier. 

Dans le sentiment des masses /'auto­
gestion était- le moyen de se défe~dre de 
la bureaucratie et de pouvoir déterminer 
une distribution plus équitable. Voila ce 
que signifiait l'autogestion aux yeux de 
la classe ouvrière et d'une partie du Parti 
Communiste, y compris de Tito lui-même 
C'était une tendance qui pensait de cett~ 
laça~ . remplacer le m~nque de moyens 
mater!els, Je manque d appui économique 
m_ond1a/, pou_r ne pas _ dépendre du sys­
teme cap1tal1ste mondial ni se soumettre 
à, Stalin_e, en substituant les Soviets. li 
n Y avait pas moyen de construire des 
Soviets: la Yougoslavie était un pays 
sans re_ssource, sans tradition, à qui il 
manquait une base ouvrière et une tra­
dition de Parti Communiste. Dans ces 
conditions, il n'ét5Jit pas possible de faire 
des Soviets. Les bolchéviques ont pu les 
faire parce qu'ils avaient, à J'avance, le 
Parti. Le Parti Communiste de Tito n 'avait 
pas de base pour faire des Soviets. If a 



.RESOLUTION DU SECRETAJIIAT 
I NTEJINATIONAL SUJI --LE CHILI. 

Aux Etats:Ouvriers, aux Partis Communistes, 
Aux syndicats et a tout le mouvement ouvrier et 
.révolutionnaire mondial, 
A la conférence mondiale pour la Paix, la Démo­
cratie et le Socialisme. 

Pour l'appui inconditionnel â la lutte des masses au Chili, pour la 
libération du camarade luis Corvalan et de tous les prisonniers politiques 

Au nom du Secrétariat International de la IVe Internationale, nous appelons les 
Partis Communistes, les syndicats des Etats Ouvriers à intervenir et à mener une 
campagne mondiale pour soutenir, par l'envoi d'armement et de brigades internatio­
nales la résistance des masses chiliennes contre la junte criminelle. 

Nous appelons le mouvement ouvrier mondial, la Conférence Mondiale pour la Paix, 
la Démocratie et le Socialisme qui doit avoir lieu prochainement à Moscou tous les 
Partis Communistes, Socialistes, catholiques de gauche, les radicaux, les mouvements 
nationalistes, à agiter partout, dans les mobilisations, leur rejet, leur condamnation, 
leur refus de reconnaître cette junte d'assasins. Il faut condamner cette junte et 
appeler à l'attaque toutes les masses ouvrières du monde entier. Il ne suffit pas de 
condamner, mais il faut prendre des mesures concrètes pour la renverser. Nous 
appelons tous les Etats Ouvriers, les Partis Communistes, les centrales ouvrières du 
monde entier, tout le mouvement ouvrier mondial à prendre position en mobilisant 
contre cette junte d'assasins, contre le système capitaliste mondial, car ce qui est en 
cause, c'est une épreuve de force contre le régime capitaliste et le futur de 
l'humanité. Le coup d'état du Chili est un coup porté contre le droit légitime des 
masses d'avancer dans la voie du progrès social en utilisant les moyens constitution­
nels bourgeois. C'est l'arrogance du système capitaliste qui s'oppose au progrès social, 
même quand celui-ci s'effectue dans le cadre des lois que lui-même a élaborées. Ils 
ont renversé un gouvernement constitutionnellement élu et qui avait été constitué et 
fonctionnait légalement, parce qu'il prenait des mesures qui affectaient les intérêts de 
la bourgeoisie ou d'un secteur de celle-ci. 

L'AUTOGESTION, LES SOVIETS ••• 
donc dû chercher un autre moyen. Par 
contre, s'il y avait eu, en Yougoslavie, un 
Parti bolchévique, celui-ci aurait fait des 
Soviets et cela aurait exercé une énorme 
influence sur tous les autres Etats Ou­
vriers. Staline, alors, serait intervenu. 

Une des conditions pour lesquelles la 
bureaucratie soviétique n'est pas inter­
venue, c 'est qu'elle a cru que la Yougos­
iavie allait se noyer, parce qu'elle était 
dans l'impossibilité de recourir aux So­
viets, aux formes supérieures du commu­
nisme. La bureaucratie s'attendai t à ce que 
la Yougoslavie étouffe. La bureaucratie 
du Parti Communiste de Yougoslavie était 
d 'origine stalinienne, mais ses racines 
historiques étaient supérieures au stali­
nisme, parce qu'elle a triomphé les armes 
à la main. Cela a conféré au Parti Commu­
niste de Yougoslavie une supériorité his­
torique immense. L'origine stalinienne de 
la direction du Parti /'empêcha de trouver 
des ressources dans la révolution mon­
diale . Mais elle en a aussi été empêché 
par sa petitesse et son isolement. Tous 
ces éléments sont autant de facteurs qui 
se sont combinés pour conduire à !auto­
gestion. 

L'autogestion n'a pas été une mesure 
adoptée pour concurrencer la centrali­
sation et le communisme: c 'était une 
mesure d'isolement et de repli, provoquée 
par la conception d'origine stalinienne. 
Organisationnellement, les dirigeants you­
goslaves avaient rompu avec Staline, mais 
non dans la mentalité. C'est pour cette 
raison qu 'ils ont rapidement basé leur 
développement sur la technocratie. M ais 
en même temps, ils ont cherché à com­
prendre ; et c 'est la ra ison pour laquelle 
ils se sont adressés à la IV• Internatio­
nale. 

If ne faut pas sous-estimer l'origine de 
l'autogestion. Ce n'est pas une mesure 
qui a été prise en plein développement, 
en plein progrès de la planification, mais 
dans des conditions où Staline tenait le 
pays à la gorge. Le Parti yougoslave était 
alors un parti d'origine stalinienne, récem­
ment sorti de la guerre, à moitié détruit, 
sans base prolétarienne importante, dans 
un pays dont le retard, comparable à celui 
de l'Albanie, était énorme. Tous ces fac­
teurs unis ont déterminé /'autogestion. 

La réactio11 actuelle en Yougoslavie montre la puissance 
de FEtat Ouvrier 

Sa structure exige la compréhension et l'utilisation scientifique. C'est pourquoi 
elle ne supporte pas l'autogestion. Elle la supporte pendant une période, comme 
c'est le cas en Yougoslavie, mais elle doit l'expulser. Ou c'est l'autogestion qui est 
expulsée, ou c'est elle qui écrase la propriété étatisée. Si l'autogestion s'améliore -
c'est ce qui est en train de se faire en ce moment, elle est alors la base pour une 
reconsidération de toute l'économie, pour passer de l'autogestion à la planification 
centralisée et collectivisée. C'est ce qui se discute en Yougoslavie, même si pour 
le moment ils maintiennent l'autogestion, mais sous une forme plus scientifique 
et plus élevée. 

Ce processus de la Yougoslavie est un processus de régéné.rescence partielle. 
C'est la forme que prend la révolution politique. Celle-ci ne veut pas dire faire le coup 
de feu. Il peut y avoir des coups de feu, mais pas maintenant. De toutes façons, 
il y en aura. Cette réaction des masses yougoslave démontre l'importance et le poids 
décisif de la classe ouvrière dans tes Etats ouvriers, pour la rectification, la remise 
en ordre et la régénérescence de ces Etats. Ce n'est pas le fait de discussions entre 
les dirigeants . C'est la classe ouvrière qui se prépare à intervenir et qui corrige les 
dirigeants, non seulement en Yougoslavie mais dans tous les autres Etats Ouvriers. 
C'est la classe ouvrière de chaque pays qui intervient. C'est la révolution politique 
qui progresse et qui contient, réduit, élimine, le pouvoir bureaucratique tout en élevant 
le pouvoir du parti de manière communiste. 

La classeoÜvrière a alors son expres­
sion la plus importante, non comme classe 
comme sous le capitalisme, mais dans 
le parti et les syndicats. En Yougoslavie, 
ceux-ci jouent un très grand rôle. Le Parti 
dépérissait et ce sont les syndicats qui 
ont refusé de périr. Nous appelons les 
camarades communistes à prêter atten­
tion à ce qui se passe en Yougoslavie. Le 
Parti était inerte. Ce sont les syndicats 
qui ont maintenu vivante, et perm_anente, 
la réaction contre les technocrates et 
contre tous ces faussaires du commu­
nisme. 

Nous appelons les militants du PC à 
être attentifs . Ce sont les syndicats des 
Etats Ouvrie rs qui ont maintenu la résis­
tance et le refus de se livrer et de se 
soumettre à la bureaucratie à travers 
l'autogestion. Les bureaucrates avaient 
liquidé le Parti Communiste, la classe 
ouvrière ne pouvait plus interven ir à tra­
vers le PC yougoslave. La classe est 
intervenue dans les syndicats. Elle s'en 
est servie pour gagner le cœur de la po­
pulation, pour élever son __p!:Ji_pS _<jans~ 

· suite page 4 

Nous appelons le mouvement ouvrier à prendre position, à appeler les Etats Ouvriers, 
les Partis Communistes, Socialistes, catholiques de gauche, nationalistes, à prendre 
position en condamnant la junte et en rompant les relations diplomatiques avec elle. 
Nous appelons les Etats Ouvriers, les Etats Révolutionnaires à rompre toute relation 
avec la junte militaire au Chili, tout en maintenant leur reconnaissance au 
gouvernement de !'Unité Populaire comme le seul gouvernement légal et légitime au 
Chili. Nous appelons les partis ouvriers et anti-impérialistes, les centrales ouvrières et 
les syndicats, toutes les organisations de masse des pays capitalistes à se mobiliser, 
avec des manifestations, des meetings, des arrêts de travail, en votant des résolutions 
pour imposer aux gouvernements capitalistes la rupture avec la junte militaire et la 
reconnaissance du gouvernement de !'Unité Populaire comme le seul gouvernement 
légitime du Chili. 

Nous appelons à développer une campagne mondiale de manifestations, meetings 
résolutions et arrêts de travail, en front unique de tous les Etats Ouvriers, de tous les 
partis Communistes, Socialistes, de tous les mouvements ouvriers et anti impérialis­
tes, de tous les mouvements nationalistes, révolutionnaires, catholiques de gauche, 
pour empêcher l'assassinat du Camarade Luis CORVALAN et exiger sa mise en 
liberté immédiate. Que cette campagne mondiale impose également le cessation 
immédiate du massacre, des assassinats et des tortures perpétrés par la junte militaire 
et la libération de tous les emprisonnés politiques : syndicalistes, étudiants, paysans, 
intellectuels, militaires. Il faut unir cette campagne mondiale aux luttes des masses de 
chaque pays. r Su i te page 4 J 

Resalutian du Bureau 
Politique sur le 
Mayen• Orient 

s'acharnent en particulier contre la Syrie. 
Là aussi ils espéraient en finir rapidement. 
Mais les masses se mobilisent intégrale­
ment, les enfants, les femmes, les soi -di ­
sant viei lla rds, autou r et pa rmi les soldats . 
Pour cela, les gens disent normalement 
dans les rues de Damas : "ils veulent fa ire 
de Damas un nouvel Hanoi" ! Qu'ils 
viennent ! ils doivent savoir ce qui les 
attend ! Damas sera le cimetière de 
l'armée israei lienne". Cette comparaison 
avec Hanoï ne vient pas par hasard. Les 
masses syriennes et de tout le Moyen 
Orient sont disposées à lutter, à vaincre, 
et à diriger la révolution, comme au 
Vietnam. Elles reprennent toute l'expé­
rience des masses vietnamiennes, et elles 
reçoivent leur aide directe : en effet le 
Vietcong offre des volontaires pour aller 
aider le peuple syrien à organiser sa 
résistance à l'impérialisme. 

Au Moyen Orient, c'est un affrontement 
mondial qui se concentre : comme pour 
le Chili: "ce qui est en cause, c'est une 
épreuve de force entre le régime capita­
liste et le futur de l'humanité". L'impéria­
lisme démontre une nouvelle fois que 
pour lui, la détente n'est qu'un moyen de 
gagner du temps, tandis qu'il prépare la 
guerre atomique. Le Moyen0rient est un 
aspect de la guerre atomique. Face à cela, 
l'intervention de l'Union Soviétique est 
très importante, avec l'organisation du 
pont aérien pour fournir des armes aux 
masses arabes, avec la menace de répres­
sailles plus directes si Israel et l'impérialis-

' me yankee veulent attaquer Damas. Cette 
intervention est en train de peser pour 
contenir l'impérialisme mais il va conti­
nuer son agression de toute façon. Cette 
guerre ne se décidera pas sur le gain d'un 
morceau de territoire : ce sera comme au 
Vietnam : il faut expulser l'impérialisme 
yankee par la force ! il faut renverser 
l'Etat réactionnaire d'lsrael, et aussi les 
régimes ractionnaires arabes, comme la 
Jordanie et l'Arabie Séoudite. Ceux-ci 
donneifune certaine aide militaire à la 
guerre parce qu'ils y sont obligés pour 
limiter la pression contre eux dans leur 

... a..J.~, 
propre pays, mais ils se retroui,ent contre 
la révolution dès qu'ils le peuvent ! Il 
faut lutter pour l'uni"fication socialiste 
du Moyen Orient et inclus, le droit à 
l'auto-détermination des masses juives 
d'lsrael ! 

La discussion de toute cette situation est 
très importante pour la gauche en Bel­
gique. Elle fait partie de la lutte pour 
organiser la gauche dans le PSB, dans les 
syndicats, pour développer l'intervention 
du Parti Communiste : c'est la lutte de 
classes qui doit déterminer quelles sont 
les forces progressistes du Moyen Orient. 
Israel n'a rien à voir avec un Etat qui 
assure le progrès des masses juives, après 
leur persécution par le nazisme en 
1940-45 en Europe. Israel est un Etat 
inventé de toutes pièces par l'impérialis­
me yankee pour avoir un bastion de 
contre-révolution contre le progrès du 
Moyen Orient. De même l'impérialisme a 
installé et défend les bases militaires de 
l'OTAN dans toute l'Europe et en Bel­
gique, pour organiser à partir d'elle, la 
contre-révolution, l'intervention armée 
contre les progrès de la gauche, en Fran­
ce, en Belgique, en Angleterre ou en 
Italie. Il se prépare à faire cel~

1
la même 

chose qu'il a fait au Chili, et qu'il fait au 
Moyen Orient. Nous appelons toutes les 
tendances de gauche à unir la discussion 
contre le projet de réforme de l'armée, le 
refus de l'armée de métier en Belgique, la 
lutte pour expulser l'OTAN, pour expro­
prier l'impérialisme et le capitalisme, avec 
le soutien intégral à la lutte des masses 
arabes contre l'impérialisme yankee et 
Israel qui est son bras armé. Nous ap­
pelons à développer, dans un même front 
unique anti-impérialiste : la défense du 
gouvernement de !'Unité Populaire au 
Chili, l'appui à la -résistence des masses 
chiliennes, le soutien à la lutte des masses 
arabes et la lutte contre le capitàlisme en 
Belgique! 

Le 14-10-73 

Le Bureau Politique du P.O. R. (T) 
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·A la crise de la bourgeoisie . .. 
- discussion à l'intérieur du PSB. Il existe 

déjà les conditions pour qu'un tel pro­
gramme y trouve un écho. On l'a vu dans 
le dernier congrès politique du PSB. Ce 
n'esi p,#S_par ha!iard que ce congrès s'est 
é_leyé contre le décret de septembre qui 
ét~Ît déjà signé, entre autres par Glinne, 

· et aussi contre la formation d'une armée 
de métier, également approuvée par les 
mÎnistres socialistes. · Une telle décision 

'surgie dans le ·congrès, ne vient pas du 
congrès lui-même: elle vient du Chili! 
C'est certain qu'une telle armée ne peut 

- qu'êJre l'instrument de la répression. 
C'est ce que la bourgeoisie prépare, avec 
l'OTAN. L'armée n'interviendra pas 
uniquemerît si la gauche arrive à prendre 
le pouvoir. Elle cherchera à Je faire même 
f!Vant, 'dans le but de contenir et d'écraser 
la lutte èi la décision des masses de passer 

· par-de!isus le capitalisme. 

Au· ·milieu d'une telle crise gouvernemen­
tale; des partis · de la bourgeoisie,' les 
s(!Cteuts les plus réactionnaires, liés à 
l'OTAN' peuvent prétendre à lancer un 
coup. 

'. 
Il .(aut s'appuyer sur le progrès de la 
gauphe ,jans Je monde entier - et malgré 
<les coups transitoires comme au Chili - , 
se . lancer. à .intervenir pour impulser Je 
covrant de gauche dans le PSB, se lancer à 

· con·struire une nouvelle direction dans Je 
· Psa: ·c'est absurde, qu'un nom du PSB, 
des dirigeants. défendent publiquement 

(suite de la page 1) 
Israel alors que c'est un bras de /'impéria­
lisme au Moyen Orient pour contenir la 
révolution, massacrer les masses et les 
bombarder comme au Vietnam. C'est 
cette même direction qui fait des accords 
avec l'OTAN. Même des ministres de 
gauche se trouvent compromis dans cela. 
Ils n'ont pas d'autre issue. Ils se sont mis 
dans les rouages du système capitaliste et, 
de là, contraints d'approuver des pro­
jets comme clui de l'armée professionnel­
le, ou Je décret de septembre, de peur de 
"provoquer la crise gouvernementale" ! 
Pour développer une politique de gauche, 
il faut rompre avec ce gouvernement 
tripartite, qui est l'exemple Je plus clair 
de la crise et de l'impuissance du capitalis­
me. 

11 faut mener une vaste campagne pour 
discuter la grève de Cockerill, la suspen­
sion des 30 délégués syndicaux par la 
bureaucratie syndicale. Celle-ci sent que 
tout se prépare pour sa propre liquida­
tion. La classe ouvrière persiste à imposer 
des directions combatives. Cette persis­
tance se base sur le niveau de décision 
qu'elle a déjà atteint, qu'il faut abattre le 
régime capitaliste, que le monde n'a pas 
besoin de l'exploitation du capitalisme, ni 
des appareils bureaucratiques, pour pro­
gresser. 

14. 10.13 

~-L' AUTOG EST 10 N , LES ••• 
suite de la page 3 

Pè yoügoslave. Telle est la riche expè­
t'ience du. rôle des syndica ts à cette étape 

·de /'histoire, Le syndicat ne remplace pas 
le parti en tan t qu'instrument et di­
rectiàn mondiale de /'histoire, mais cir­
constanciellemen!, lé syndicat ioue le rôle 
que· Je · parti ne peut pas jouer. 

C'est nous qui avons dit en 1956 à pro­
pÔs de la Bolivie, que /es syndicats rem 
plaçaient Je patti. Ce n'est pas nous qui 
le. déte'rminons ; c'est comme ça. Le pro­

. ces sus ·n'est pas le même partout : cela 
· fait. p-wiie de la régénérescence partielle. 

le.s événements de Yougoslavie sont une 
des plus riches contributions au mouve­
ment .~ommuniste mondial, pour utiliser 
toutes lès forces qui se développent pour 
pese,· dans la concentration qui permet­
i ra de passer de cette étape - qui du-

- rera enr,ore une période - à la prochaine, 
aui sera la. régénérescence consciente. 

•Déjà,: à cette étape, il y a des éléments 
·. de rêgénérescence consciente, en Vou­
. gos!avie, ce n'est pas complet, mais en 

: ÎJartie c'est . une régénérescence conscien­
te'. On ne pe:;t s'a ttendre à un processus 
bien p;opre ; c'e_st tout un cours de dé­
:velo,opement intérieur, de croissance 
cont(adiètàire dans lequel se développent 
/es force·s qui réduisent, contiennent. éli­
minent .pr.ogress ivement le pouvoir de la 
bureaÙcratie, en même temps que s'é/è-

. vè Je 'poL1Vàir des organes de forme so­
. - viétique, 'qui vànt bientôt surgir en Vo u-

'· goslavie."' pour la ieuxième fois (la pre­
mi~r.e fut pendant la guerre). 

Il faut .dominer ce processus, le vivre . 
Il est d'une richesse et d'une concentra­
tion:: immense. Il ne faut pas :,'Etttendre 

· à ce que la révolution politique survienne 
daris un pays avec grèves, insurrectio.'ls, 
soùlèvements contre la bureaucratie. !/ 

_ ·n:/ aura ·peut-être pas d'insurrection. L'ir.-
surrection viendra peut-être plus terd. ï e! 
est le· processus en Yougoslavie. Le Viet­

. nam est la révolution politique sur un 
aspect. Ce n'est pas une direction qui D 

fait cela consciemment, mais maintenant 
le processus acquiert des fo rmes cons­
clientes. Le Vietnam cherche à généraliser 
le triomphe militaiïe sur Je plan politique. 
Te! est le sens des articles de Le Duan 

Le développement de la régénérescence 
partielle et de la révolution politique est 
liée à la lutte pour Je pouvoir dans ch:i­
que pays. On ne peut pas les dissocier. 
/es séparer, les prendre comme des com­
pléments qui s 'ajustent les uns aux autres 
C'est un processus unique qui cherche à 
s'articuler. Dans ce processus mon­
dial, ce sont les traits les plus pro­
noncés qui déterm;nent les formes de 
cette articulation et c'est la forme la 
plus générale sous /aquel/e se développe 
la régénérescence partielle. Poéir le mo­
ment, le process~s le plus accentué est 
celui de Yougoslavie. Peu importe son 
poids économique, le nombre de sa popu­
lation; ce qui compte c 'est son rôle dans 
l'histoire, dans le mouvement communiste 
mondial. La Yougosla vie . joue un rôle 
énorme dans le mouvement communiste 
mondial. Il y a cinq ans que c'est en 
marche. Il y a quatre ans qu'ils ont pris 
un type et qu'ills l'ont pendu à la fenêtre. 
Ensuite /es Polonais se sont dit : faisons 
la même chose ! 

Ce processus doit encore s ·articuler. 
mais il se combine avec le processus de 
la lutte pour le pouvoir dans chaque pays . 
dans chaque PC et avec la nécessité qui 
s'exprime de plus en plus sous fo rme de 
pression constante, de l'uni fi cation de 
tous les Partis Communistes. Cette un i• 
fication n'a pas lieu parce que les direc­
tions des partis ne prennent pas polit i­
quement une résolution en ce sens, parce 
qu'elles considèrent et résolvent que c'est 
convenable pour /'n térêt de tel ou tel 
parti: c'est la structure du processus 
mondial de ia révolution qui exige la 
coo;dination, /'h armonisation la centralisa­
tion du mouvement communiste mondial . 
9-8-73. J. POSADAS 

Résolution du Secrétariat 
International ... 
Nous appelons en même temps à défendre - en lu i assurant l'appui d'un front unique 
mondial - le droit de tout gouvernement, de tout pays, à prendre des mesures 
p_rogressistes contre le système capitaliste, en nationalisant, en étatisant ou en 

,· ·mettant en oeuvre des mouvements qui développent des mesures allant vers le 
socialisme. 11 faut protéger tout gouvernement qui avance en ce sens contre toute 
menace· intérieure ou extérieure de la part du système capitaliste. Il faut dénoncer 
que _le Chili a été victime d'un complot international et que, par conséquent, le 
prolétariat doit y répondre de manière internationale. C'est une mesure qu'il faut 
discuter · en l'unissant à la lutte du proléta riat de chaque pays pour ses propres 
reve,ndications. 

, Noüs appeÏons à un front unique mondia l contre le capitalisme et l' impéria lisme. 
Tout_ on simulant des accords avec les Etats Ouvriers, tout en faisant semblant 

L'Etat OUvrier, au contraire, a intérêt à la 
, paix . Les Etats Ouvriers sont intéressés 
par le réglement de la dispute sur la base 
d'une compétition économique, et histo­
rique mondiale. Dans une telle compéti­
tion, c'est l'Etat Ouvrier, c'est le socialis-

. me qui gagne. Mais le caoitalisme ne va 
pas l'accepter. Il va y répondre comme il 
vient de le faire au Chili. Le Chili était le 
théâtre d'une concurrence entre le systè­
me capitaliste et un gouvernement qui, 
bien que de manière limitée, progressait 
dans la voie du développement de l'éco­
nomie du pays au moyen de mesures qui 
conduisaient à l'édification d'un Etat 
Ouvrier, qui jetaient les bases pour con­
struire le socialisme. Le capitalisme y 
répond par une haine acharnée. C'est la 
réponse du système capitaliste à la possi­
bilité d'une concurrence entre l'Etat Ou­
vrier et lui. Nous ne sommes pas contre la 
détente : nous voyons que c'est une 
mesure impossible . Le capitalisme ne va 
pas l'accepter. Ce n'est pas seulement 
l'impérialisme yankee qui est contre, mais 
aussi l'impérialisme français, anglais, et ils 
vont chercher mille manières, mille arti­
fices pour gagner du temps, pour allonger 
les délais, pour mieux s'armer et se 
préparer à la guerre. L'Etat Ouvrier, lui a 
réellement intérêt à la détente parce qu'il 
sait que dans le cadre de la compétition 

, économique et sociale avec le système 
capitaliste, c'est lui qui gagne. 

Le capitalisme est un régime de misère, 
d'exploitation, de guerres. L Etat Ouvrier 
n'a nul besoin de la guerre ni de l'exploi­
tation. La structure historique de son 
régime, qui repose sur la propriété éta­
tisée, l'économie planifiée, et centralisée, 
lui permet de développer l'économie et 
d 'éliminer la misère, le chômage et la 
faim ; et par conséquent élimine aussi la 
nécessité de résoudre les con fi its entre 
pays au moyen de la guerre . Au contraire, 
le régime de l'Etat Ouvrier tend à centra­
liser et à unifier tous les pays et à 
planifier ensemble, de manière concen­
trée, leurs productions. 

Nous appelons le mouvement ouvr ie r 
mondial à di scuter que le Chili n'est pas 
un cas particulier, une exception, c' est la 
norme qu'applique le système capitaliste 
partout dans le monde. Il faut en même 
temps établir une comparaison entre l'ex­
périence chilienne et les autres. Le coup 
d'Etat au Ch ili n'est pas le produit d'une 
action, réa lisée par surprise par le capita­
li sme. 

installé au pouvoir sont la réponse que le 
capitalisme donne et va donner s'il le 
peut, à toutes les luttes, à tous les pays 
qui impulsent et développent leur écono­
mie sur la base de la propriété étatisée, et 
de la production planifiée . Les assassinats 
actuels, la vague de terreur qui déferle sur 
le Chili appartient aux mêmes méthodes 
que celles des types qui, en Irak, ca­
mouflés sous des cagoules comme les 
membres du Ku Klux Klan tuent et 
mettent en pièce les gens qu'ils assassi­
nent, comme c'est en usage également 
dans les territoires arabes occupés par 
Israël. Partout ils assa ssinent de la même 
manière. Ces massacres sont le visage du 
capitalisme. C'est la méthode qu'il em­
ploie et qu'il tentera d'employer partout 
tandis qu'il fait semblant d'accepter la 
politique de détente avec l'ü RSS et les 
autres Etats Ouvriers, d'accepter une poli­
tique de paix et de coexistence. 

L'Etat Ouvrier à intérêt à une politique 
de coexistence pacifique, à résoudre tous 
les problèmes sans guerre, parce qu'il n'a 
pas de l'avenir. Le capitalisme, lui a 
peur. 11 faut donc déclarer : "L'Etat 
Ouvrier accepte la politique de paix, le 
capitalisme ne va pas l'accepter," Le Chili 
est un exemple, le Vietnam, le Cambodge, 
le Laos, en sont un autre, le Moyen 
Orient et l'Irak un autre. La pol itique de 
l'impérialisme français, d'alliance indirec­
te avec l'impérialisme yankee contre le 
détente fait partie du jeu du système 
capitaliste. Nous appelons à n'attacher 
aucune confiance aux promesses, aux 
accords, aux pactes signés par le capitalis­
me. Celui-ci ne les accepte que pour 
gagner du temps et faire la guerre quand il 
voudra. Au contraire, nous appelons tous 
les Etats Ouvriers à développer toutes les 
luttes des masses du monde pour liquider 
ce qui reste de l'impérialisme et du 
capitalisme. Nous appelons les Etats Ou­
vriers à appuyer ces luttes comme ils ont 
appuyé la Guinée Bissau et comme ils 
appuyent de manière directe et indirecte 
le Vietnam et le Moyen-Orient. Nous 
appelons à une mobilisation mondiale 
contre l' impéri alisme yankee, en agQui à 
la lutte des masses contre le système 
capitaliste. Nous les appelons à appeler 
tous les Partis Communistes, Socialistes, 
catholiques de gauche, nationalistes révo­
lutionnaires dans leurs luttes pour des 
gouvernements ouvriers-paysans, pour des 
gouvernements qui réalisent l'étatisation 
des principaux moyens de production et 
d'échange pour développer l'économie 

Les massacres qui ont lieu au Chili, le planifiée et centralisée, base économique 
gouvernement assassin, fasciste qui s'est de la construction du socialisme. 

Nous appelons au Fror;it Unique et à l'unification de tous les Etats Ouvriers. Nous 
appelons à l'unification du mouvement communiste mondial, en y incluant les 
trotskistes-posadistes, nous appelons à un fr.ont unique avec un programme 
anticapitaliste et anti-impérialiste. Nous appelons a appuyer cette un ification des 
Etats-Ouvriers, pour qu'ils planifient ensemble leur production, leur politique, leurs 
interventions militaires, à les coordonner et les centraliser entre elles, à fa ire une 
politique d'ensemble , au nom des Etats Ouvriers, en défence des intérêts des Etats 
Ouvriers, et au nom des intérêts du plus grand contre cuex du plus petit. 

Nous appelons à ouvrier une discussion publique des divergences sino-soviétiques. 11 
faut discuter, en Chine et en URSS, dans les syndicats, dans les quartiers, dans 
chaque maison et ouvrir une discussion publique dans le mouvement ouvrier, 
communiste et socialiste mondial. Une discussion qui inclus tous les points actuels de 
dispute et toutes les divergences sino-soviétiques montrera que, sur la base des 
intérêts des Etats Ouvriers respectifs, il n'y a pas de base pour un conflit ni de§ 
divergences. Celles-ci sont produites par les intérêts des directions, et en particulier 
par la direction chinoise. L'attitude de cette dernière, d'accuser l'URSS de 
"social-impérialisme" est une attitude criminelle, qui puisse ses exemples dans 
l'époque antérieure, dans le temps de Staline. C'est l'abscence de vie socialiste, de vie 
soviétique qui conduit à de telles conclusions . Il faut faire une discussion publique 
dans tous les Etats Ouvriers, dans les Partis Communistes, les syndicats, les usines, les 
quartiers, en tirant la conclusion de la nécessité de l'unification du mouvement 
communiste . La planification doit se faire en accord avec les intérêts des pays les plus 
arriérés ; les moins développés, pour les élever au niveau des plus développés. 

Il faut augmenter les échanges commerciaux des Etats Ouvriers entre eux, et entre les 
Etats Ouvriers et les pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique Latine . 11 faut appuyer de 
manière inconditionnelle la lutte des peuples pour leur libération, pour expulser 
l'impérialisme, qu'il soit portugais, français, anglais ou yankee, de tout pays. 11 faut 
appeler les organisations démocratiques, catholiques, radicales, nationalistes, le 
mouvement socialiste mondial, le parti socialiste, à s'incorporer à ce Front Unique 
Anti-1 mpèrial1ste, avec un programme de développement de l'économie mondiale, 
pour une planification des investissements de manière à amener l'économie des pays 
les plus arriérés au niveau de celle des pays les plus développés. Nous appelons à un 
Front Unique de toutes les centrales ouvrières, de tous les syndicats, de tous les partis 
ouvriers des pays capitalistes et des Etats Ouvriers avec un programme anti-impérialis­
te, contre la guerre que prépare l'impérialisme, pour la liberté et le droit de tous les 
peuple5, y compris celui du Chili, de se développer, de se donner les gouvernements 
capables de résoudre les problèmes et de développer l'économie étatisée, centralisée, 
vers le socialisme. Nous appelons la Conférence Pour la Paix, la Démocratie et le 
Socialisme à faire siens ces objectifs et à organiser la lutte en faisant appel au 
mouvement ouvrier mondial. 

d'adhérer à la politique de détente, le capitalisme organise, renforce, stimule, partout 30 septembre 1g73 
les groupes, secteurs, tendances, couches et pays contre-révolutionnaires, en vue 
d'atte_n'ter au progrès révolutionnaire des masses. SECRETARIAT INTERNATINAL DE LA IVe INTERNATIONALE 

E~it.; :Ae-ap.: -Claudine Pôlet, 39 rue Bois-Monceau 60B0 Mantignies S/S 
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EDITORIAL 
I.: échec du gouvernement à 
résoudre la crise bourgeoise 
et la nécessité du front-unique 
pour avancer vers le gouverne­
ment de gauche. 

La bourgeoisie cherche une équipe poli- Orient approfondit la crise du système 
tique plus sûre que /'actuelle pour impo- capitaliste. Le gouvernement belge, au 
ser des mesures réactionnaires, comme la lieu de faire un seul bloc avec /'impérialis-
réforme de l'armée, le b!oquage des sa- me yankee et Israel en fonction de son 
!aires, la répression des droits démocrati- alliance dans l'OTAN, décrète l'embargo 
ques et syndicaux des masses. Sans aller 
jusqu'à rompre le gouvernement tripar­
tite, la droite a provoqué le crise qui vient 
d'éclater de nouveau, afin de soumettre 
plus étroitement le PSB à ce plan. La 
bourgeoisie n'a pas confiance dans le PSB. 
Celui-ci n'est pas un _a/fié sûr, parce que la 
direction socialiste ne peut pas laisser de 
côté les pressions des masses, des luttes de 
la classe ouvrière, les discussions, les 
revirements intérieurs. Le coup fasciste 
du Chili a des conséquences très grandes 
en Belgique - contre le capitalisme, il a 
été la cause directe de la remise en 
question du projet de réforme de l'armée. 
La direction du PSB avait aussi accepté 
des restrictions budgétaires qui se feraient 
sur le dos des masses. En particulier dans 
les services publics. Mais les masses ne 
sont pas disposées à faire les frais de cette 
crise: les services publics préparent de 
très grandes mobilisations pour défendre 
les salaires, le pouvoir d'achat, les droits 
acquis. Le PSB ne peut pas ignorer toutes 
ces forces qui veulent progresser. 
Face à cela, la bourgeoisie cherche à 
pressionner la droite socialiste au gouver­
nement. Elle a manoeuvré pour qu'un 
PLP soit élu à la présidence du Conseil 
Culturel Wallon, elle développe une at­
taque concentrée contre le projet lbram­
co. Mais elle n'a pas, par elle-même, de 
force suffisante pour imposer un change­
ment de gouvernement, un "pouvoir 
fort", ou un coup d'Etat. Elle doit 
constater - comme le fait Vanden 
Boeynants - que le PLP n'a pas réussi à 
être "un vrai parti de droite", et que le 
PSC est traversé de courants socialistes, 
ou fédéralistes, qu'il est profondément 
divisé, qu'il doit affronter des tendances 
qui veulent la lutte de classes ou qui 
menacent de rompre et de former un 
nouveau mouvement. Pour toutes ces 
raisons, la bourgeoisie s'accroche encore 
au gouvernement tripartite actuel. 
Pour donner une stabilité à ce gouver­
nement, le capitalisme devrait avoir une 
perspective d'expansion, de développe­
ment, de progrès, en Belgique et dans le 
monde. Mais il n'y a rien de tout cela. Lt, 

développement de la guerre au Moyen 

sur toutes les livraisons d'armes au Moyen 
Orient, Israel inclus. Il est obligé de 
prendre cette position, parce que la peti­
te-bourgeoisie, la même qui vote encore 
pour le PSC ou le PLP, ne veut pas 
s'associer aux plans de guerre de l'impé-

- rlali§me _g__r!]_éri_ç_qjn et elle ?_fève, au con­
traire ses revendications contre le capita­
lisme, elle est entrafhée du côté de la 
classe ouvrière. L'impérialisme yankee et 
Israel ont subi un important échec déjà au 
Moyen Orient, indépendamment des con­
séquences militaires de la guerre: ils 
n'ont pas réussi à entrainer le reste du·· '. 
capitalisme mondial dans /'accomplisse­
ment d'un objectif qui est fondamental 
pour la préparation de la guerre atomi­
que! Les autres pays capitalistes répon­
dent, comme au moment des bombarde-
ments de Hanoi." C'est pour cela que 
maintenant Kissinger doit courir à 
Moscou, pour discuter les moyens de 
gagner du temps, de prolonger "la déten­
te". Le front unique des masses arabes et 
de l'Etat Ouvrier s'est imposé. En pleine 
crise du Moyen Orient, le scandale du 
Watergate connaît de nouveaux rebondis-
sements; un secteur du capitalfsme améri­
cain veut contenir les plans de la GIA, 
retarder la décision de lancer la guerre 
mondiale contre-révolutionnaire, et pour 
cela, cherche à provoquer la destitution 
de Nixon. Leur désaccord ne porte pas 
sur les objectifs de la guerre, mais sur les 
délais pour la lancer. Tout le capitalisme 
américain soutient Israel, soutient le coup 
fasciste au Chili; de même que tout le 
capitalisme mondial n'aura pas d'autre 
issue que de suivre l'impérialisme yankee. 
Mais toute cette crise entraine le dévelop-
pement de secteurs pessimistes dans la 
bourgeoisie, qui perdent confiance dans 
l'avenir du capitalisme et cherchent à se 
sauver, chacun pour soi. Cette crise s'ex­
prime avec force en Belgique, dans la crise 
gouvernementale, dans la décision de 
l'embargo sur les armes, dans le décret de 
septembre, dans les disputes furieuses 
entre les secteurs capitalistes pour tirer le 
meilleur parti de la régionalisation, des 
SDR etc ... Avec une équipe plus restrein-

(Suite page 4) 

La grève de Cockerill pose la 
nécessité du fonctionement de 
la démocratie syndicale. 
Les grèves de Cockerill, la grève des 

A.C. E.C., et dans plusieurs secteurs de la 

Sidérurgie, les grèves dans la CGCP en­

seignement, les grèves à Caterpilar met­
tent à l'ordre du jour, la nécessité indis­

pensable d'organiser, de structurer à 
échelle nationale une gauche syndicale 

qui lutte effectivement contre les patrons 

et le système capitaliste. 

Les dockers d'Anvers et de Gand ont 
déclaré maintes fois : "Nous ne sommes 
pas contre les Syndicats, nous sommes 

contre la dictature de la bureaucratie 

syndicale, nous voulons prendre le pou­
voir dans l'organisation syndicale, et cette 
grève ouvre l'étape de la fin de la d ictatu­

re de la bureaucratie syndicale en Belgi­

que. Toutes les grèves après celle des 

dockers posent les mêmes problèmes. 

Pour obtenir n'importe -Quelle conquête 

contre le patronat, contre le capitalisme, 
il faut une direction syndicale qui agisse 

en défense des intérêts des travailleurs. 
La crise actuelle du système capitaliste, 

l'augmentation vertigineuse du coût de la 

vie, l'augmentation du chômage, des li­

cenciements, et l'accélération des caden-

ces et de la productivité, exigent une 

riposte unifiée de toute la classe ouvrière 

pour obtenir, des primes de vie chère, la 
sécurité du volume de l'emploi, et des 
conditions de travail dignes dans les entre­

prises. 

C est pour cela que se battent les travail­

ieurs de Cockerill, des ACEC mais ils se 

trouvent en permanence en con fi it avec 

les directions syndicales, qui sont liées par 
les conventions collectives _ par les accords 
de Paix Sociale et qui empêchent, èon­

tiennent et s'opposent aux mouvements 

de lutte de la classe ouvrière. Le capi­

talisme pour se maintenir a besoin des 
directions bureaucratiques syndicales, ~ 

directions socialistes qui soient une ga­
rantie de " tranqui lité" dans le pays. Mais 

face à la flambée de l'augmentation des 

prix, la crise économique, financière et 

sociale du capitalisme, il faut réagir, 

intervenir et mener une lutte qui mette en 

cause se système . Toutes les revendica­

tions exigées par les travailleurs sont 
légitimes et nécessaires. Les délégués d'u­

sines, des délégués de base et même 
certains dirigeants des Fédérations ap-

·rsuite page 4) 

Les conclusions du coup militaire au 
Chili et la lutte contre le projet 
d" armée de metier de la bourgeoisie 
belge. 

Le renversement du Gouvernement d'Uni- PSB au gouvernement tripartite. 

té Populaire au Chili par la Junte Militaire La discussion sur le projet de loi de 
réactionnaire appuyée par l'impérialisme 

américain, a provoqué une commotion 

très profonde dans le mouvement ouvrier 
en Belgique, en particul_ier dans le mouve­

ment socialiste. L'avant-garde ouvrière, 

étudiante, intellectuelle, dans tout le pays 

est intervenue pour manifester son indig­
nation, sa solidarité totale avec le Chili de 

l'Unité Populaire, son appui à la résistan­

ce que la classe ouvrière chilienne conti ­

nue à opposer à la domination de la 
Junte. Mais aussi la réflexion : comment 

le gouvernement populaire a-t-il pu être 
renversé ? comment cela a été possible, 

malgré toutes les forces des mobilisations 

des masses au Chili? Cette commotion et 
cette réflexion n'atteignent pas seulement 

la base du mouvement socialiste, mais 

ébranlent toute la structure de l'appareil 
du PSB, et provoquent des réactions, des 
discussions, une polémique très vives à 

l'intérieur du PSB, qui remettent en 

question la politique de participation du 

réforme de l'armée revient à l'ordre du 

jour avec une force que lui donnent les 
évènements du Chili. Dès dirigeants socia­

listes remettent en question un projet de 

loi, qui avait déjà été discuté dans les 

commissions parlementaires et qui avait 
déjà été approuvé par la direction socia­

liste, comme une partie du "pacte de 

défense nationale". 
Une prem ière étape de contestation vi­

goureuse de ce projet réactionn~ire a 
forcé la bourgeoisie à un recul. Le mini ­

stre de la défense, Vanden Boeynants a 
du retirer du projet la suppression des 

sursis, l'imposition d'un service militaire 

par famille, l'impôt familial. Mais le reste 

du projet, c'est à dire l'essentiel : la 

constitution d'un corps d'armée de mé­

tier, était maintenu. La discussion, le 
bouleversement que l'expérience du Chili 
a signifié pour une multitude de socia­

listes, de chrétiens de gauche, viennent 

(Suite page 4) 
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Le Congrès cf.u· Parti Communiste Chinois repr~sente un compromis en.tre 
le se<:teur de Chou en Lai e·t un secteur apparemment plus à gauuhe. Pour 
cette raison, ils ont utilisé un tel langage : ils rappellent la révolution culturelle, 
ils disent qu'elle était juste, qu'elle va être co.n.tinuée par eux, qu'il faut épu­
rer 1e Parti des éléments bourgeois po11vant y revenir. Tou't cela implique et 
cache un atentat à la fois eontre les tendances de gauche et de dl"oite. lis ont 
encore des relations avec des ex-patrons, .iveu dejs types qui, encore récem­
ment, étaient propriétaires de terres. 

· Dans cet accord, ils mettent l'accent sur la nécessité du développement de 
la Chine vers le socialisme. Chou En Lai a dû se référer un grand nombre de 
fois au prolétariat, comme point d'appui da la révolution chinoi~e. Mais tout 
cela sert aussi à cacher une politiqce de droite. Nous ne savons pas qui est ce 
nouveau dirigeant, Wang Ho Weng7 Le fait qu'il vien,n.e de la révolution cul ­
turelle, ne veut pas dire qu'il soit un représentant de l'aile gauche, parce qu'il 
n'a ni programme, ni po'litique. 

Dans leur accord et leur CJOmpromis, il se peut qu'ils aient cherché à nom­
mer un dirigeant ayant participé à la révolution culturelle, pour contenir et 
calmer les masses chinoises, leur montrer qu.,ils ne vont pas à droite. Ils em• 
ploient un langa9e apparemment de· gauche, mais ils n.e proposent pas de pro­
gramme, ils ne montrent aucune préoccupation pour le processus mon.dia!. 

Ce oongrès montre que le Parti Com­
muniste Chinais passe une 'étape transi­
toire. Il n'a résolu auctu1, des problèmes 
de la Chine. Il n'a discuté aucu.n des 
problèmes de la situation mondiale : la 
lutte des masses, le progrès de la ré. 
volution mondiale, le ll)rogrès des Partis 
Communistes, la situation en Europe et 
les luttes du prolétariat pour prendre le 
pouvoir, la crise au Chili, le processus 
révolutionnaire au Chili et dans le reste 
du monde, la lutte du Vietnam, l'exten­
sion de la révolution par les masses 
vietnamiennes. Ils ont ignoré tout cela, 
parce qu'ils ont voulu ne pas heurter 
l'in]ipérialisme ni la bourgeoisie mondia­
le et ne pas donner d'éléments d'appro-
1ondis.sement de la lutte intérieure de 
·:endances. Une telle situation ne peut se 
maintenir longtemps parce que la Chme 
doit, nécessairement, prendre position 
sur tous ces problèmes. 

Lors de ses discussions avec Pompidou, 
postérieures au Congrès, Ohou En Lai 
a mis en évidence cette politique, qui 
consiste à chercher ces accords avec des 
secteurs de la bourgeoisie pour se ren­
forcer face à l'impérialisme yankee et, 
en même temps, face à l'Urùon Soviéti­
que. Il défend un intérêt stalinien, de 
bureaucrates, de couches de la socfété 
~ cherchent le développement écono­
mique, social et politique de la Chine, en 
tant que "chinois". Ils n'ont pas de pers­
pective. Au moment où le processus im.. 
pulse les Etats ouvriers à s'unifier, à 
chercher l'unification mondiale du mou­
vement communiste, les chinois s 'isolent 
cherchent une alliance avec la bourgeoisie 
oontre les aoutres Etats ouvriers et, par 
conséquent, oontre la révolution. Mais ils 
ne peuvent le faire directement, ni com­
plètement, à cause des désaccords in.té­
rieurs. 

L'accord réalisé à l'intérieur de ce con­
grès indique la prédominance du secteur 
bureaucratique, qui doit faire des accords 
avec l'aile apparemment de gauche. C'est 
pour cela qu'ils adoptent un langage 
manifestant la volonté de faire avancer 
la révolution. Mais a.ucune politique con­
crète ne correspond à ce langage. On a 
l'impression qu'il s'agit d'attitudes tran. 
sitoires. Ils parlent aussi d'incorporer et 
de d é v e l op p e r l'activité des s y n di­
cats et des dirigeants syndicaux. Mais 
tout cela peut faire partie d'un oompro_ 
mJ.s, de ooncessions de langage, de for­
me, et non de contenu. 

Ce congrès s'est tenu clandestinement, 
secrétement. Il n'a pas été préparé. Il ne 
s'est pas réalisé pour résoudre ,publique­
ment les problèmes. Ils l'ont fait sans 
aucune préparation, à l'improviste. Ils 
l'ont reuni pour définir une situation. 
Entre autres, parce qu'ils devaient don­
ner une explication, prendre une pos1-
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tion sur l'affaire de Lin Piao. Ils sont 
arrivés à un com,promis entre l'aile sup­
posée de gauche, une aile centriste' et 
l'aile droite du Parti, dont la base est de 
fa1re disparaitre Lin Piao. Dans ce com­
promis, la droite et le centre ont encore 
la prédominance. Mais quand ils doivent 
expliquer le problème de Lin Piao en 
prés~tant celuLci comme ,un assassin, 
qui s'est in.filtré dans le Parti pour être 
assassin, carriériste, un agent du capita­
lisme, toutes les masses chinoises se po­
sent la question - la même qu'elles se 
sont posées avec Staline : "Comment 
est-il resté si longtemps dans le Parti ? 
Qui l'a appuyé ? Pourquoi ne l'a-i.on 
pas dénoncé ? comment a-t-il pu par­
venir au pouvoir ? est-ce que la moitié 
du Parti est semblable à lui ? Il n'a pas 
,pu faire une telle act'ivité sans l'appui 
et le consentement du Parti !". Cela crée 
une confusion, un désordre intérieur, 
une très grande déception, dans cer. 
taines couches du Parti. Mais cela crée 
dans d'autres secteurs, le besoin d'étu­
dier, d 'élever la oompréhension et la ca­
pacité afin de mettre de l'ordre dans 
le Parti. 

L'économie chinoise est en dévelo,ppe­
ment, mais il se développe aussi une aile 
qui a des intérêts de type stalinien, na­
tionalistes, rétrogrades, tres liée à l'in­
tén, t régional, exclusivement "chinois". 
On. n'est plus à l'étape où cela était ,pos­
sible L'histoire, l'économie, le développe­
ment de la science dans le.s Etats ou­
vriers ne permettent plus la création d 'une 
aile stalinienne. On peut encore assister 
à l'utilisation de méthodes et de moyens 
staliniens comme ce fut le cas dans ce 
Congrès, mais cette aile n 'a pas de per­
spectives de développement.. Au con­
traire, toutes les perspectives sont fa,. 
vorables au developpement postérieur 
d'ailes gauches. Il faut s'attendre à la 
con.t:irmation de toutes ces conclusions 
et collaborer à cette activité en dévelop­
p!i.nt la révolution mondiale. 

Il y a la Chine, mais à côté, il y a le 
Vietnam, qui a des positions de gauche 
dans le mouvement communiste mondial. 
et qui intervient comme aile consciente 
Leur orientation et leurs positions se res_ 
semblent aux notres et coincident sur 
beaucou,p de points. Cela montre que les 
secteurs bureaucratiques qui recherchent. 
le développement ·de lE'llr propre pays au 
bénéfice d'eux mêmes et d'eux seuls, ne 
peuvent pas obliger le reste du monde 
à se soumettre à eux, comme l'avait fait 
Staline en son temps. Le développement 
de la révolution brise l'isolement de cha­
que secteur. Du temps de Staline, au 
contraire, le recul de la révolution isolait 
chaque secteur et le soumettait à la 
bureaucratie soviétique. 

il faut donc s'attendre à de grandes lut­
tes, à de grandes discussions, dans le 
cours desquelles nous devons, nous allons 
intervenir. Il n'y a ;pas de perspective 
pour les tendances à l'isolement, pour le 
développement de tendances staliniennes. 
L'alliance du capitalisme avec la Ohine 
n'a pas d 'avenir non plus. Le capitalisme 
essaie' de se servir de la Chine contre 
l'Union Soviétique, l'ensemble des Etats 
Ouvr,iers et la révolution mondiale. Il n'y 

' 
a pas de perspective à oela. ·aest la rai­
son pour laquelle Chou En Lai et Pompi­
dou ne sont parvenus à aucu.ne conclu­
sion. Ils se sont limités à des déclara­
tions sans conclusions. Le but du voyage 
était de rechercher un aipp.1ii mutuel, ma~ 
aucun des deux n'a obtenu la reponse fa. 
· vorable qu'il voulait. Par contre la révo 
luti:on progresse dans le monde entier, 
m a!gré le recul qoo signifie le coup du 
Chili. 

La polémique insensée du P. C. ch;nois 
centre l'Union Soviétique 

L'aile ·droite du Parti Commuruste Chi­
nois a échoué dans sa tentative de dres­
ser le Parti contre l'Union Soviétique et 
contre les autres E tats ouvriers, ce qui 
équivaut à le dresser contre la tactique· 
actuelle de la révolution mondiale, qui est 
de pousser les pays coloniaux et semi- co­
loniaux contre l'impérialisme. Telle est la 
base de l'accord entre Chou En Lai et 
Pompidou. Bien sur, il y a des divergen­
ces entre eux ! L'impérialisme français 
agit ainsi pour essayer d'eXIT)loiter la cli­
rection chinoise ; les chinois veulent ex­
ploiter l'impériaJisme français ; le ;pre­
mier contre le ,progrès du mouvement ré­
volutionnaire mondial, les seconds contre 
l'Union Soviétique. Ils ont échoué les uns 
et les autres. Ils n'ont rien obtenu. La ré­
volution est ,p1us puissante ! 

Le manc1ue d'assurance de la direction 
chinoise, qui s 'exprime dans la façon 
dont elle a réalisé ce Congrès secret du 
PC Chinois, ne lui donne aucune force, 
aucune supériorité par ra~port à la révo­
lution mondiale. Ils veulent contenir la 
révolution mondiale. Mais au moment où 
se réunissait ce Xème Congrès du Parti 
Communiste Chinois - un Congrès q,ui n'a 
produit que des déclarations t rès généra-
1€:S et aucune résolution d'impulsion, à la 
révolution socialiste mondiale - les masse·s 
chiliennes ont fait la demonstration qu'el­
les vivent en se basant sur l'expérience 
et la sécurité qfllÎ se dégage de la lutte 
révolutionnaire du prolétar.iat da.'1.S le 
monde entier. 

La résolution du X-ème Congrès du 
Parti Communiste Chinois est un texte 
de dispute avec la direction du Parti 
Cornmun,iste et avec le' gouvernement de 
l'Union Soviétique et dans cette dispute 
la. ·è.irection du PC Chinois cherche un a,p­
pui dans le système capitaliste, en 0.éve­
lc,ppant des intérêts régionaux, nation2,­
li~tes, complètement étrangers au socia­
lisme. C\est le cas quand la résolution pc­
se que l'URSS doit remettre au Japon une 
.série à'île3. L'Etat ouvrier possède d € s 
iies qui lw appartiennent et qui sont l~· 
produiL de son dévelqppement social. 
Mêmz si à l'origine, ces îles ont ap;par­
tenu à un. autre pays, elles se sont déve­
loppées socialement comme une partie de 
l'Etat ouvrier. L'étatisation de la proprié­
té y a été établie et elles progressent vers 
lB socialisme. Elles sont passées de l'état 
.:...:-riéré, féodal, de l'esclavage dans lequel 
elles vivaient avant, à l'Etat ouvrier. La 
dir-;;cticn du PC Chinois deman.de main­
tenant qu'elles soient rendues au système 
capitaliste. c'est à dire, qu'elles retour­
m:nt er1 arrière. C'est insensé ! C'est la 
répcr.se à des intérêts de groupes, de cas­
te, bureaucratiques, nationalistes et régio­
nalistes, qui vont contre l'Etat ouvrier. Ce 
n'est pas une mesure proposée en fonc­
tion des intérêts de l'Etat ouvrier. Même 
si ces territoires ont ai:wart€nu, dans le 
passé, à un autre pays, l'Etat ouvrier les a 
développés d'un point de vue socialement 
supérieur. dans le cadre -de l'Etat ouvrier 
et de la marche de ce1ui-ci vers le socia­
lisme, il n ·y a donc rien à "rendre". Au 
contraire ! Au contraire, il faut deman-

der à l'URSS de faire avec le Japon la 
même chose qu'elle a fait avec ces îles ! 

La direction du PC Chinois ne raisonne 
pas de cette façon parce qu'elle est aveu­
gléz par ses intérêts bureaucratiques, de 
caste, ·en dispute avec l'E tat ouvrier. Mais 
cette ,politique de la bureaucratie chinoise 
prend origine aussi en URSS, dans la po­
litique de la bureaucratie soviétique du 
t,emps de Staline, qui ,pratiquait alors en­
vers les autres la même politique que 
m è n e m aintenant la direction chinoise. 
Politique de Staline qui s 'est poursuivie 
du temps de Kroutchev. Les .antécedent~ 
de la ,politique actuelle de la Chi.ne sont 
Yalta et Téhéran, et le temps où Staline 
et d'impérialisme se iP art age a i en t le 
monde. 

La polit iq.ue de la direction chinoise est 
:.'lue a sa rivalité et à sa dispute avec la 
bureaucratie soviétique. Mais on. es t 
m~ntenant à une étape supéri,eure. Il 
c. :::'tinue à y avoir, en URSS, des intérêts 
b:.:reaucratiques, la bureaucratie est en­
core solidement implantée, -mais il se dé­
veloppe également, à l'intérieur de l'UR­
SS, un iI)rooessus de régénérescence par­
tielle qu'il faut suivre, a,ppuyer sans pour 
autant cesser de critiquer la bureaucra­
:'.e et de combattre ses intérêts. Mais 
;:: oL'.r cela, il faut discuter dans le cadre 
cJ.z l':r:t3.t ouvrieT. Au lieu de cela, la direc­
tion ë.:i PC chinois fait appel au ca.pita­
lisr.1e contre les Etats ouvriers. Elle s'as­
socie à l'impérialisme japonais, français, 
·,ankee, contre l'Etat ouvrier soviétique. 
Ce qu 'elle défend là, ce sont des intérêts 
bureaucratiques, et non des intérêts révo­
~Jtionnaires. Une telle dispute a son ori­
gine dans le manque de vie soviétique, 
d'organismes d'intervention des masses 
et de vie soviétique, de vie communiste. 

Voilà ce qu'il faut poser pour resoudre 
le conflit si.no-soviétique, pour en finir 
avec cette attitude insensée et Cl'imi.nelle 
de i.:1 àirection du PC Chinois. Il f au t 
poser la renaissanee des soviets dans les 
~ tats ouvriers, en URSS, en Chine, 1 a 
pleine démocratie soviétique, la discus­
sion pleL,e, fraternelle, communiste ··entre 
tous les Etats ouvriers et tous les Partis 
Communistes ; en recherchant les condi­
tions pour la. re~onstruction de l'Inter­
nationale Communiste, pour l'unification 
de tous les Etats ouvriers, pour une ,plani­
fic.ation entre eux, à tous les ni,·eaux : 
rolitique, socia.l, économique et militaire, 
a.fin de mieux se préparer pour la guerre 
r1ue va déclencher l'impérialisme. 

Malgré les intérêts de la bureaucratie, 
cont re ces intérêts, l'E tat ouvrier chinois 
a be.soin, de toute façon, de s'exprimer 
e: il va t rouver le moyen de le faire. C'est 
la stru,::ture déjà atteinte ,Par l'Etat ou­
vrier , les communes, cer tains aspects et 
formes de vie soviétique en Chine, le dé­
veloppement économique et sor...ial du 
pays, le déveloi:wement du · prolétariat, 
l'intervention de la Chine en Corée com­
me au Vietnam, c'est à dire, toute la 
é;tructure atteinte par l'Etat ouvrier qui 
cblige à voir la réalité de manière plus di­
recte et immédiate. Tout en demandant 
à l 'UP...SS de livrer certaines îles au sys-
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tème capitaliste, la direction du PO chi­
nois doit dénoncer q!Ue l'imiPér.ialisme se 
prépare à la guerre, et faire des déclara­
tion pour développer des cadres pour 
aller vers le socialisme·. O'est la structure 
de l'Etat ouvrier qui oblige la direction 
chinoise à poser cela. Ce qui, par contre, 
montre que cette direction -défend des in­
krêts bureaucratiques et régionalistes, 
c 'est sa demande que l'Etat ouvrier sovié­
tique livre certaines de ses îles au sys­
tème CaaJitaliste. Alors qu'elle devrait, au 
contraire, appeler les masses des pays ca­
pitalistes à faire comme en Union Soviéti­
que pour dévelQPper leur pays, quelles 
que soient les critiques qu'on adresse à 
la direction du Parti Communiste Sovié­
tique, il faut faire comme en URSS, qui 
est passée du néant à êtr.e le second pays 
âu monde de point de vue du développe­
ment, pour certains aspects, le premier. 
C'est l'appel que la direction chinoise 
doit adresser aux ffi8SS€'S des pays capi­
talistes : faire comme en URSS ! au lieu 
de demander à celle-ci de livrer certaines 
de se·s îles .au système capitaliste ! 

Le processus antérieur d,ans le Parti 
Communiste chinois, le retard dans l'or­
ganisation de ce Congrès cherchaient à 
mener à l'établissement d'un programme 
de conciliati<ltl de type stalinien : un pro­
gramme de conciliation avec le système 
capitaliste mondial. La base de cette con­
ciliation est la défense des intérêts d'une 
caste bureaucratique, d'un secteur bu­
reaucrat ique en concurrence avec les 
3.ut res Etats ouvriers et leur bureaucra­
t.ie. Cette direction bureaucratiq!Ue chi­
noise ,cherche à regrouper les différents 
in térêts régionaux, de castes ou de grou­
pes sous la dénomination, générale de 
''défense des intérêts de la Chine contre 
[',oppresseur soviétique". D'où la qualifica­
tion de "social impérialisme" attribué à 
l'URSS, ql\.li est absurde, dépourvue de 
toute base scientifique et de toute réalité. 
1'i ~ i.'URSS, ni le PC soviétique ne prati­
::rnent le "social-impérialisme". Nous criti­
::ruons la bureaucratie et le Parti Com­
m,m.iste -de l'URSS parce qu'ils ne mè­
nent pas une ,politique conséquente con­
tre 1-e système ,capitaliste, bien que nous 
3.p,puyons beaucoup des .activités qu'ils 
réalisent, et bien qllle nous appuyons l'in­
tervent ion de l'URSS en faveur de la lut­
te des masses des pays coloniaux ou 
semi-coloniaux, dans le reste du monde. 

Cette attitude de la direction du PC 
:;h inois visait - avec l'aide de l'impéria­
lisme yankee et du, système ca,pitaliste 
rr::::ndial - à exercer Wl€ ,pression contre 
l'Un,ion Soviét ique en se servant des pays 
:ilts "n.on alignés" pour essayer d'affaiblir 
les positions de l'Union Soviétique dans 
le monde. Cela intéresse le ca,pitalisme 
mondial. En s'a,ppuyant sur la dispute, la 
rivalité entre la bureaucratie chinoise et 
tci.ls les autres Etats ouvriers, le capit2.­
Lisme cherche à gagn,er du temps histori­
que, en tâchant d'empêcher que les pays 
dits "non alignée'' ne soient influencés 
par les Etats ouvriers. C'est tout le con­
traire qui s 'est produit. Les Etats ou­
vriers ont influencé les pays dits "non ali­
gnés" et ceux ci se sont alignés -dans un 
frcnt mondial .anti-impérialiste. Bien qu' 
ils n 'aient pas encore adopté program­
matiauement cette IPOSition, les résolu­
tions· adoptées par la Conférence d 'Alger 
sont anti-impérialistes. Elles ne vont pas 
c:mtre l'Union Soviétique, mais contre 
l'.impérialisme yankee. 

La discussion, à Alger, des ll)ays non 
3.lignés a été une défaite pour l'impéria­
lisme. Une série de pays, entre autre 
l'Arabie Saoudite, étaient venus à la Con­
férence dans le but -d'influencer le reste 
des délégations dans un sens défavorable 

à l'URSS et aux Etats révolutionnaires 
qui avancent vers la construction d'Etats 
ouvriers. Tel était le fond de leurs inten­
tion : poser qu'il ne s 'agissait pas d'un 
problème de classe, ni de structures éco­
nonûques historiques, ni de systèmes de 
production, ni de régimes de propriété, 
mais simplement un problème de pays 
riches et de pays pauvres. L'intervention 
de Fidel Castro, la véhémence avec la­
quelle il a parlé, les analyses et les con­
clusions qu'il a ruq>osées montrant quel 
est le rôle de l'Union Soviétique, ont pesé 
de manière décisive et ont brisé la tenta­
tive de l'aile réactionnaire, dirigée pa.r 
l'Arabie Saoudite. Cette dernière cher-

chait à dresser toute la conférence dans 
une condamnation à la fois des yankee 
et -des Etats ouvriers, en particulier de 
l'URSS. Ce fut une défaite pour l'impéria­
lisme yankee. Il avait là une ,possibilitée 
de parvenir à ses fins, mais ni son argent, 
ni les pressions commerciales, finan,ciè­
res et militaires n'ont été un moyen de 
pression suffisant . . Ce1a signifie que les 
Etats ouvriers pèsent très 1Profondement 
sur les pays dits "non alignés", qui, dans 
leurs immense majorité, sont "alignés sur 
les Etats ouvriers". D'où l'importEnœ de 
la déclaration de Bownedienne : e-Ile ma­
nifeste l'élévation du processus mondial 
de la révolution. 

Le Xe Congrès est un congrès pro visoire 

cire véracité. Ils ont tué Lin Piao dans le 
cadre d'une lutte entre tendances. C'est le 
recours aux méthodes de Staline: Mais 
on n 'est plus à l'étape où l'on pouvait se 
1Permettre d'utiliser les méthodes de Sta­
line. La Liquidation de Lin Piao, que la 
direction chinoise cherche à justifier, ne 
fait que démontrer que cette direction dé­
fend des intérêts d e caste bureaucrati­
ques. Même si la dispute est très grande, 
r;:uan,d on en arrive à tuer, c'est pa.rce que 
les intérêts légitimes n'a pas besoin de 
tuer, de liql\.lider physiquement ses adver­
saires, ni de se livrer à la farce sinistre 
qu'invente la direction chinoise pour s-a 
justifier : "Il y a trente ans qu'il ,prépa­
:.:-ait la trahison de livrer le pays au ca­
pitalisme !". 

Le Parti Communiste Chinois, avec son. 
programme anti-soviétiq,ue, la CruI11Pagne 
anti-soviétique qu'il mène et sa préoccu­
pation constante de fa i r e apparaitre 
l'U R S S comme l'agresseur, montre par 
son attitude qu'il défend les intérêts 
d'une caste bureaucratique. Il n.e s'agit 
pas d'Wle politique erronée. Ce n'est pas 
l'expression d'un Parti Communiste ou 
d'Un pays qui ne sait !Pas quelle politique 
mener. Non et non.! La direction du P.arti 
Communiste Chinois défend des intérêts 
bureaucratiques qu'elle sent menacés ;par 
le ,développement de l'URSS. Il s'agit 
d'une dispute, de rivalités d'intérêts inter.­
bureaucratiques. Mais la diS\PUte inter­
bureaucratique a des limites : celles que 
fixent les intérêts communs des deux 
Etats ouvriers contre le système capita­
liste mondial. 

Ce sont ces mêmes intérêts communs 
qui lient les bureaucraties roumaine et 
yougoslave à l'URSS. 

L'attitude du gouvernement ch i no i s 
montre l'existence, en Chine, d'une cou­
che bureaucratique qui préfère l'alliance 
avec le système capitaliste à la défense 
des Etats ouvriers. C'est W1.8 position qui 
ne peut se maintenir et qui ne va ,pas 
durer. Elle va contre toute la nature de 
la révolution chinoise, cont re le progrès, 
cont re la structure déj à at teinte par le 
dévelQPpement des communes et le déve­
loppement de certaines formes de vie in­
térieure- démocratique dan s 1 es c o m­
munes, contre l'imnlense progrès réalisé 
par toute la population chinoise, iP8f 
l'économie, contre le développement so­
cial, scientüique et technique de la Chine. 
Il n'y a pas en Chine un état d'arrière­
ment du pays qui fournisse des points 
d'®Pui pour une telle politique. Le re­
tard de la Ohine est relatif. Il faut donc 
s'attendre à des évenements d'importance 
et au développement d'une aile gauche. 

Ce Xème Congrès du PC Chinois s'est 
fait en cachette, au milieu des concilia­
bules et dans la pénombre. Il n'en sort ni 
un programnie, ni une conclusion pro­
grammatique objective sur : "où va 1 e 
monde ?" Il ne tient aucun compte de ce 
qui se passe dans le reste du monde, il 
ne prend pas comme objectif central la 
lutte contre l'impérialisme et débouche 
sur une conclusion ambigue. Il ne trans­
met pas un seul mot au reste du monde, 
il n'y a pas une seule conclusion program­
matique. Que cherche la direction chi­
noise ? Développer le pays ? Bien, et com­
ment ? En attendant, q!Ue faut-il faire vis 
a vis de l'impérialisme et du système ca­
pitaliste mondial? Quelle attitude faut-il 
adopter à l'égard des luttes de peu,ples 
coloniaux et du Vietnam ? Ils nomment 
le Vietnam en passant, ils lui consacrent 
quatre lignes. Il n'y a pas un mot de l'at­
titude envers les pays qui luttent contre 
l'impérialisme, ni une seule condamnation 
de l'impérialisme, ni une seule résolution 
programmatique d'appui à la lutte des 
peuples contre le système capitaliste et 
contre l'impérialisme. 

Tout montre que le congrès qllli vient 
de se dérouler est un congrès provisoire, 
mais qu'en même temps, il prépare une 
nouvelle éta,pe. La direction issue de ce 
congrès ne domine pas, programmatique­
ment, la situation. Ce congrès n'est pas 
le résultat de toute une activité antérieure 
de préparation, de discussion, au sein du 
parti, pour comprendre, comparer. C'est 
seulement une aile qUi. a pris la direction 
sur la base d'un compromis, d'un accord 
totalement provisoire. La preuve en est 

q1Ue ce congrès n'a pris aucune résolution 
.im,portante, et concilie avec le système ca­
pitaliste. La direction chinoise cherche 
un accord avec le système capit.aliste con­
tre les soviétiques, dans l'espoir de pou­
voir ainsi se débarasser des soviétiques et 
dévelo:Al)er les intérêts bureaucratiques 
de cette caste issue de la révolution chi­
noise. Cette politique n'a ni base rü pers­
pective. La droite et le centre du PC. chi­
nois n'ont pas de forces ; la ,preuve en 
est q,u'à l'occasion de ,ce Congrès ils on.t 
dû faire une alliance avec une gauche, ou 
des secteurs qui, au moins, apparaissent 
comme étant de gauche. 

Les explications fournies à pro,pos de 
Lin Piao sont une comédie sans la main-

Pour la première fois, Chou En. Lai 
par le de s'a:Al)uyer sur le prolétariat chi­
nois ; mais lui-même ne représente pas les 
intérêts du prolétariat chinois. Il défend 
les intérêts de la bureaucratie et cherche, 
,pour cela, à s'appuyer sur le prolétariat . 
l\{ais c'est la première fois qu'il mention­
l'!e le prolétariat et aussi qu'il admet h 
légitlnüté e t même la poursuite de la ré­
volution culturelle. Cela veut dire un e 
dispute et une discussion, intérieure qui 
n e porte 1Pas sur les problèmes économi­
(;ï.:~s de la Chine, mais bien sur les pro­
blèmes mondiaux de la révolution. Il faut 
donc s'attendre dans un délais très court 
à une n-0,uvelle crise très profonde dans 
le PC Chinois. 

Le prolétarint chilien , image et représentant 
d:, prolé tllriat m .ondia/ 

La direction chinoise a cherché à peser 
contre l'URSS. Si cela a v ai t e u d e 
l'influence sur les Partis Oommunistes et 
sur les masses du monde, en par ticulier 
sur les masses chiliennes, cells-ci se se­
raien,t senties anéanties par une telle con­
clusion : voir que le PC Chinois et le PC 
soviétique, les -deux PC et les deux E tats 
ouvriers les plus puissants du monde, se 
disputent entre eux, et la Chine, utilisa.rit 
les méthodes staliniennes, a ccusB l'URSS 
d'être impérialiste et d 'avoir le dessein 
d 'envahir la Chine. C'était suffisa nt pour 
confondre, désorienter e t abaisser 1 a 
cohésion du !Prolétariat mondial. Mais le 
prolétariat chilien démontre par son at­
titude qu'il n 'est pas abattu du tout, q,ue 
le prolétariat a une compréhension in,fin i­
ment su,périeure à celle de t outes c es 
directions, qu'il est confiant et sûr de lui 
et qu'il comprend qu'il s'agit d'une dis­
pute intérbureaucratiq1Ue. Le prolétariat 
ne reconnait pas, dans ce congrès du PO 
chinois et dans ses a t t a CJ: u e s contre 
l'Union Soviétique, le vrai vis age de 
l'Etat ouvrier. Il y voit le fait d 'une direc­
tion, non d'un Etat ouvrier. 

Si le prolétariat mondial !Pensait que 
l'attitude du gouvernement chinois e s t 
l'expression de ce qu'est l'Etat ouvrier, 
le communisme, sa confiance historique 
en, serait diminuée. Or, au oontraire, le 
prolétariat chilien démontre l'immense 
élévation de son :assurance. Il administre 
en même temps la preuve que l'at titude 
du PC Chinois, de son Xème Congrès, n 'a 
lésionné en rien. l'assurance histor.iqllle du 
,prolétariat mondial. 

Le prolétariat est apte pour une im­
mense compréhension de tout cela. L'Etat 
ouvrier le plus grand, le iPlus puissant, 
de plus de poids dans l'histoire a p r è s 
l'Union Soviétique accuse celle-ci d'être 
fasciste et de s'allier avec l'impérialisme, 
alors que c'est la Chine qui vient, encore 
récemment, de s'allier avec Pom,pidou en 
cherchant à concilier avec oelui-ci cont re 
l'URSS, Cela devrait être suffisant pour 
briser la confiance, la résolution et l'o­
rientation du prolétariat mondial. Celui­
ci devrait se sentir anéanti, désorienté, 
olein d'insécurité en voyant un pays socia-

liste, la seconde direction en importance 
h is~orique, aocuser l'URSS d'être fasciste 
et employer des méthodes staliniennes, 
des méthodes empruntées au capitalisme. 
La dir-ect i-on chinoise emploie partout le 
mensonge, c'est évident. Il su f f i t pour 
s'en convaincre de lire la biograJ;>hie et la 
condamnation de Lin Piao qu'ils publient. 
c: _,st un pur mensonge ! Et les accusa,. 
Cons contre l'URSS sont un autre men­
songe. 

E t non seulement le prolétariat chilien 
ne se srn.t pas anéanti, n'est pas déso­
ï"i:::nté, mais il se maintient uni, organisé, 
cent ralisé dans s·es partis et dans ses syn­
dicats. C'est le SYmPtôme le plus impor­
tant de la m aturité, comme direction, du 
prolétariat mondial. Les événements au­
raien t dû le secouer, lui faire perdre de 
son assurance historique. Son attitude au 
Chili montre qu'il n'a 1Pas perdu un mil­
ligramme de cette assurance historique ! 
Au contraire, celle-ci s'est renforcée et la 
classe ouvrière résiste ! 

Cette étape d'accords avec le capita­
lisme de la par t de la direction chinoise 
est totalement provisoire. L'impérialisme 
se ,prépare à la guerre. Il signe des ac­
cords, il accepte embrassades de Brejnev 
à Nixon, mais c'est seulement pour ga­
gner du temps, parce qu'il ne se sent pas 
assez sûr actue llement ,pour 1 an c e r 1 a 
guerre. Mais une aile, au s·ein de l'impé­
rialisme, va la déclencher : c'est la CIA, 
c'est l'aile qui provoqué le coup d'Etat 
au Chili. Le comportement des masses 
chiliennes est une expérience très riche 
,pour s 'adresser à tous les Partis Com­
munistes. 

Camarades communistes, il faut dis- .­
cuter cette conclusion : le prolétariat chi­
lien a démont ré q,u 'il suit au jour le jour 
les problèmes mondiaux de la révolution 
e-t des Partis Communistes. Il faut s'ap­
puyer sur cette expérience, sur cette ca­
,pa.cité d 'analyse, de conclusion, ,de com­
portement historique du prolétariat ch_i­
lien , qui est l'image et le représentant de 
tout le proléta.r.ia.t mondial. 

J. POSADAS 

21 Septembre 1973 

RECENTS TEXTES DE J. POSADAS SUR LE CHI LI 

Conclusions de la défaite de la tentative de contre-révolution au Chili (31.8.73) 
Il faut défendre inconditionnellement la Révolution Chilienne ! (13.9.73) 
Conclusions du coup transitoire de la contre-révolution et de l'héroïsme du 
prolétariat et des masses chiliennes (16.9.73) 
Conclusions de la défaite transitoire de la révolution socialiste chilienne 
(21.9.73) rJ 

Les Etats Ouvriers doivent intervenir de toutes leurs forces pour arrêter les 
massacres réorganiser etrtanimer pour le socialisme au Chili ! (23.9.73). 
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Les ca11clusians .•• 
-< Suite de la page 1 ) 

tout remettre en cause de nouveau. 

Le capitalisme belge, en présentant ce 
projet d'armée professionnelle, ne le fait 

pas en son seul nom. 11 le fait pour 

appliquer les décis ions de l' impérialisme 

yankee, de l'OTAN, qui ont besoin d'une 

armée sûre en Europe. l ls cherchent le 

pays qu i leur donne Cette assurance. Mais 
aucun pays capital iste n'est capable de 
donner une telle ga rantie : même en 

Suisse, après le coup contre la révol utio n 

chilienne, les soldats se sont rebellés 

contre leurs chefs qui refusaient de met­
tre les drapeau x des casernes en berne, en 
signe de deuil. En France, de hauts chefs 

militaires participent à des manifestations 
pacifistes à Larzac, marquent leur répro­
bation du comportement de l'armée chi­
lien ne, et de l'état-major de l'armée fran­

çaise. En Angleter re, les soldats britanni­

ques désertent pour ne pas se battre 

contre la révo lution irlandaise. Dans les 
pays nordiques, les mi litaires réclament le 

droit de se syndiquer, de considére r l'Etat 

comme un patron et laissent "la patrie" 

au x archives . En Allemagne également. 
En Belgique, l'armée de miliciens n'offre 

aucune garantie pour la défense de la 

bourgeoisie. La bourgeoisie et l'OTAN 

nécessitent d'u ne armée capable dé répri­

mer les masses, d'empêcher la prise du 

pouvoir, d ' empêcher l'instauration de 
gouvernement de gauche, de gouverne­

ments populaires en Europe. Tel est 

l'objectif de ce projet de réforme de 

l'armée . 
Sous le gouvernement Eyskens, la bour-

geoisie belge avait déjà conclu un accord 

avec l'OTAN permettant à l'armée de 
l'OTAN d'intervenir en Belgique, en cas 

d'atteinte grave à la sécurité nationale, à 
la sécurité donc, du Shape. Mai s cette 
mesure n'est pas suffisante pour affronte r 

les luttes révo luti onnai res, massives qui 

sont en train de se préparer dans toute 
l'Europe. 

Une part ie des dirigeants socialistes ont 
participé à l'élaboration de ce projet de 

loi, ils y ont incorporé certains aspects 

plus démocratiques, comme le droit à la 

syndicalisation, l'a ppa rte nance à un parti 

politique, pour les militaires de carrière, 
le droit pour les soldats de désobéir à un 

ordre cont raire aux intérêts humains. 

Mais ces aspects ne .peuvent pas servir 

pour camoufler l'essentiel, qui est la 
préparation d'une armée professionnelle, 

échappant au contrôle, à l'influence de la 

population. Pourtant ces mêmes diri­

geants socialistes ont accepté ce principe, 

parce que toute la politique du PSB le 
compromet dans la soumission à l'OTAN , 

aux plans de préparation de la guerre 

contre les Etats ouvriers et contre la 
révolution mondia le. 

C'est tout cela qui est profondément 
remis en cause maintenant, au sein même 

de l'appareil et de la direction du PSB ! 
Au Chil i, l'armée, en tant qu 'i nstitution 

structurée pour défendre la propriété 
privée, le régime capitaliste, est interve­

nue pour abattre un gouvernement consti­

tutionnellement élu, selon les propres lois 

de la bourgeoisie. Devant cela, les diri­

geants socialistes sont ébranlés : V. 

Larock conclut dans un éditorial du 

Peuple, que "pour sauver ses positions 

dominantes, le capitalisme supranational 

est prêt à tout ... Entre le conservatisme à 
visage bénin et la réaction autoritaire, il 
n 'y a que la distance d'un changement de 

conjoncture" . Et Claude Dejardin: 

" .. . Comprendrons-nous que le martyre 

du Chili aujourd'hui pourrait être celui de 

la Belgique demain si le rassemblement 

des progressistes est réalisé? ... Pas d'ar­

mée de métier en Belgique ! et, encore 
moins, entraînée hors de nos frontières". 

11 faut donc discuter dans tout le mouve­

ment ouvrier en Belgique les expériences 

de ce coup d'Etat fasciste au Chili, le rôle 

de l'armée; celle-ci ne reste jamais neutre, 
en tant que structure organisée pour la 
défense de la propriété privée. On peut 
gagner, dans l'armée, une bonne partie 

des sol dats et même des officiers (comme 
le Chili le montre aussi) . Mais le mouve­

ment ouvrier doit agir comme la direction 
de la transformation de la société pour 
cela, participer à la discussion et la 

résol ution de tous les problèmes; les 
militaires doivent voir l'intervention, la 

discussion, l'organisation de toutes les 

masses dans la production, l'orientation 

de la planification économique, de tous 
les problèmes ; il faut lutter pou r con­

struire des organismes de pouvoir des 
masses. Au Chil i, ces organismes com­

mençaient à fonc tionner : les cordons 

industriels, les JAP (com ités pour le 

ravitaillemen t populaire). Ils ont joué un 

rôle important dans l'organisation de la 

résistance armée de la classe ouvrière au 

coup de la Junte et ils ont influencé à la 
rébellion une grande quantité de soldats 

et même de ·sous-officie rs. Mais ce n'était 

pas suffisant. 11 faut discuter toutes ces 
conclusions pour les appliquer en Belgi­

que . Nous invitons tous les militants 
socialistes, communistes, toute l'avant­

garde ouvrière, étudiante, à lire et discu­
ter les textes de J. Posadas qui font 

l'analyse, le bilan de toute cette expérien­
ce du Chili (*). 

Le projet de formation d'une armée de 

mét ier en Belgique doit être combattu et 
éliminé ! Nous faisons un appel à toutes 

les organ isations de gauche, les partis 

ouvriers, les syndicats, le mouvement 
étudiant à développer, sans interruption, 

une campagne d'explications, de discus­

sions, de lutte pour éliminer le projet de 

réforme de l'armée. Il faut exiger la 
réduction du service militaire à six mois, 

et que les miliciens, les sous-officiers, 

aient aussi les droits syndicaux et pol iti­

ques, comme les militaires de carrière : 

droit à se syndiquer et à faire des réuni­

ons dans les casernes, droits démocrati­

ques et humains des soldats, droit à · 

désobéir à tous les ordres qui vont contre 

la population, contre les luttes des masses " 
pour le progrès. Nous appelons à préparer 

une mobilisation de tout le pays contre 

ceprojet sur l'armée et à faire avancer 
dans ce combat, le front unique des 
tendances anti-capital istes, l'unification 
des fo rces de gauche pour unir au refus de 

l'armée de métier, un programme pour 
affronter le capitalisme, pour imposer un 
gouvernement de gauche en Belgique, 
pou r expulser les bases de l' OTAN et 

rompre tous les pactes milita ires avec 

l' impérialisme américain ! 
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puien t ces luttes, et même les organisent bureaucratie syndicale s'est lancée à frap-

comme ce la s'est passé à Cate rpilar et à per ces délégués par c rainte de la générali-

Cockerill. Les directions bureaucratiques , sat ion du conflit à toute la région, pour 

ont réagi violemment contre ces délégués chercher à terroriser et contenir. Ouel-
combati fs, leur ont enlevé leurs mandats 
syndicaux et le patronat en a profité pour 

les li cenc ier. Cela s'est passé ainsi à 

Cockeril l. Cette crise dans l'organisat ion 

syndicale est très profonde parce qu'il ne 
s'agit pas seulement de jeunes délégués 
syndicaux mais de vieux militants qui ont 
déjà des années de fonctionnement dans 

l'organisation syndicale. La bureaucratie 

sent son pouvoi r mis en cause. Pour ce la 

elle réagi t avec une telle agressivité contre 

tous les mouvements de lutte des masses. 

La protestat ion des travailleurs, la rébel­

lion de la classe ouvrière sont des senti­

ments générau x, unanimes, qui touchent 

tous les secteurs des masses exploitées. 

Dans toute la classe ouvrière, il y a une 

volonté de changement social, de changer 
le système. 

La bureaucratie syndicale sent que la 

Belgique est un volcan, qu'il suffit d'une 

étincelle pour mettre le feu au x poudres, 
qu e la classe ouvrière veut faire du Syn­

dicat un instrument de la lutte de classes. 

La di r€ction syndica le sent que ce se 

prépare est une grève générale et que c ' est 
ce que t oute l' avant garde ouvrière a dans 

la tête. C'est ce que font les instituteurs, 
ma is justement la CGSP la limite à une 

grève tournante. Pour obtenir n'importe 

quell e revendication, la Démocratie syn­

d ica le est indispensable. La grève à Cocke­

rill le démon tre. Par leur lutte, les travai l­
leurs ont obtenu une prime de vie c hère 

de 1.500 Fr et une autre de 2.500 Fr. Un 

secteur de l'usine, qui a continué la grève 

ques soient les problèmes qui se posent 

entre les Fédérations syndicales, entre les 

délég ations d'usine comme le comité 

FGTB de Cockerill et le Comité de grève, 
un principe fondamental doit être ap­
pliqué dans toutes les discussions : AS­
SEMBLEES GENERALES DES TRA­
VAi LLEURS QUI DECIDENT PAR VO­

TE A MAINS LEVEES! et non par 

référundums. ASSEMBLEES GENE­

RALES DANS LESQUELLESLES DELE­
GUES QUELS QU'ILS SOIENT DOi -

VENT REPONDRE DE LEURS MAN-
DATS ! même si eux -mêmes ne sont pas 

d'accord avec la décision des travailleurs, 

ils doivent la respecter ! DISCUSSIONS 

PUBLIQUES DE TOUS LES PROBLE-

MES! Les ouvriers décident tout dans 

leurs assemblées et les délégués doivent 

être soumis à ces décisions. 

En même temps qu' il est fondamental 

d'organiser dans toutes les usines des 

organismes de pouvoir de la classe ou-

vrière qui fonctionne tout le temps, qui 

sont le résultat d'une élection en assem­

blées et qui représentent tous les travai 1-
leurs : syndiqués et non syndiqués, socia-

1 istes, ch rétiens de gauche, communistes, 

trotskystes et sans partis; il faut établir 

des organismes de liaisons interusines. 

Dans la grève de Cockerill, cela aurait 

permis une att itude homogène des dif­

férentes usines de la région, qui aboutit 
alors à une action pluscentra liseè, permet 

alors d'obtenir les conquêtes et de faire 

face d ' une manière unanime, unifiée à la 

te de ministres, ou d'autres remaniements 
ministériels,, il n'y aura pas plus de 
solution qu'aujourd'hui. Le PSB doit me­
surer toute cette situation pour rompre 
avec ce gouvernement! Si, comme /'af-
firme A. Cools, "la participation au gou­
vernement n'est pas un but en soi, mais 
seulement un moyen pour appliquer le 
programme socialiste", il faut en finir 
avec ce gouvernement. La tendance qui 
veut cette rupture élève de plus en plus la 
voix dans le PSB. Il faut /'organiser sur la 
base d'un programme et d'une direction 
clairement anti-capitaliste. 
Dans tout le pays, les secteurs de la 
population qui entrent en lutte ou se 
préparent à le faire, ne sont pas tous des 
bases d 'appui du PSB. Mais ils sont tous 
contre le capitalisme. Il faut leur proposer 
un programme, une alternative. Les décla­
rations des dirigeants PSC qui redoutent 
la discussion de leur prochain congrès, 
montrent que la gauche chrétienne est 
disposée à s'unifier avec la gauche socia­
liste. Ce front unique est la base essentiel­
le pour progresser en Belgique. 11 doit 
s'appuyer sur les syndicats et proposer 
aux masses exploitées de Belgique, un 
programme pour faire face à toute cette 
crise : il faut en finir avec ce gouverne­
ment. Il est, certes, incapable d'appliquer 
la politique dont la bourgeoisie aurait 
besoin, mais il ne peut appliquer non plus 
la moindre mesure favorable à la popula­
tion. Pour cela le PSB n'a rien à en retirer. 
Il faut discuter et agiter /'alternative 
progressiste : le gouvernement de gauche, 
qui s'appuie sur les mobilisations et les 
organismes de la population. Il faut con-
struire de tels organismes à partir des 

pour obtenir l'incorporation des primes répression patronale. quartiers populaires, des usines, des éco-
dans le salaire alors que le reste de l' usine I d · ·t · Il f. t d, • I I Une expérience d'une richesse très grande es, es univers, es. au eve opper es 
et d'autres usines de la région ont accep- sur laquel le il faut s'appuyer pour orga- comités de quartiers, les comités d'usines, 
t és les accords patronaux, ont été reprimé niser cela en Belgique sont les CONS El LS les comités inter-usines, les comités qui 
par le patron après que les direct ions D'US! NES qu i fonctionnent déjà en Italie unissent les usines, les syndicats, les quar-
réact ionn aires des Fédérations ont retirés d d d b tiers, et qui pre'parent la Gre·ve Ge'ne'rale. comme es organes e ou le pouvoir . 
les mandats syn d ica ux à 30 délégués. La Le 22 octobre 1973 Ils sont un centre d'attraction pour attirer 
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et gagner des secteurs de la petitebour­
geoisie, des commerçants, des secteurs, 
qui tout en luttant socialement contre le 
capitalisme, continuent à voter PSC, des 
secteurs fédéralistes. Ceux-civerrontque la 
perspective est de lutter pour un program­
me anti-capitaliste, pour /'unification an­
ti-capitaliste de toutes les forces de 
gauche. Par exemple les pompistes indé­
pendants se mobilisent pour défendre 
leurs conditions de vie et de travail. Ce 
sont des secteurs exploités par le capitalis­
me; mais la droite va essayer de les 
utiliser, contre la gauche, en les montant 
contre le projet lbramco, en faisant ap­
paraitre une entreprise publique, comme 
leur concurrent, au même titre que les 
grandes sociétés capitalistes privées. Ce 
sont des secteurs petits-bourgeois qu'il 
faut gagner. La politique actuelle du PSB 
ne peut pas les attirer! mais quand les 
pompistes annoncent qu'à côté de leurs 
luttes prochaines, la manifestation des 
paysans de 1911, ne sera qu'une prome­
nade, cela montre le degré de leur dé­
cision, de leur volonté de lutte ! A tous 
ces secteurs qui se révoltent contre l'ex­
ploitation capitaliste, sans pouvoir donner 
par eux-mêmes une issue socialiste, il faut 
s'adresser avec un programme anti-capita­
liste : nationalisations de l'énergie, des 
banques, des principales industries, plan 
de développement, qui donnera du travail 
à tous, la sécurité d'emploi ; contrôle 
ouvrier qui signifie la participati0n, l'in­
tervention de la population sur tous les 
problèmes. Pour cela, il faut développer 
les organismes dans lesquels les 0asses 
discutent, donnent des idées, échangent 
leurs expériences, décident comment or­
ganiser les luttes. La gauche socialist;, la 
gauche syndicale, le PCB doivent incor­
porer cela à leur programme, pour donner 
une base au rassemblement des progressis­
tes, montrer la nécessité du gouvernement 
de gauche pour appliquer le programme. 

21/ 10/ 73. 



Les Etats ouvriers doivent intervenir avec toutes 
leurs forces pour arrêter le massacre et réorganiser 
et réanimer la lutte pour le socialisme au Chili 
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EDITORIAL 
La grève des enseignants et 
la nécessité du gouvernement 

de gauche. -
La crise du gouvernement s'accentue Le seul objectif de maintenir le gouver-
chaque jour davantage. Il cherche à nement tel quel, est de maintenir le PSB 
contenir l'opposition qui existe à !'in- qui est utilisé comme élement de con-
térieur des Partis qui participent au tention aux mobilisations de la classe 
gouvernement. Mais il n 'a pas une minu- ouvrière et des masses exploitées. Les 
te de répit; il doit supporter les mobili- secteurs de la bourgeoisie les plus durs 
sations ininterrompus de la classe ouvriè- auraient besoin d'une politique de ré-
re et des masses exploitées, et entre pression, auraient besoin de faire un 
autres la dernière grève générale des coup d 'état, pour appliquer et défendre 

1Mseigw111.~ ses interêts. Mais pour imposer cela la 
Le replatrage que Leburton et les bourgeoisie n'a pas d'équipes, n 'a pas de 

ministres sont en train de faire mainte- points d'appui social. Et les mobilisa-
nant, est pour maintenir le gouverne- tians des lycées contre le projet de 
me~~ tripartite encore quelque temps. Vanden Boeynants, contre la loi 

Elever le front-unique mondial anti -
impérialiste pour expulser ]'impéria -
lisme du Moyen- Orient et du monde! 
Le cessez le feu ne résout rien : Eour 
l'unification socialiste du Moyen-Orient 
_et le droit à l' autodétermi11ation des 

• • masses JUives. 
L'impérialisme yankee et Israel, qui agit 
comme son bras armé, n'a pas réussi à 
écraser la volonté révolutionnaire des 
masses arabes, ni militairement, ni so­
cialement. Il n'a pas pas pu détruire les 
forces des Etats Révolutionnaires ara­
bes, - la Syrie, l'Irak, l'Egypte, ni sur­
tout démoraliser, ni terroriser les masses 
de ces pays. Pour cela, il accepte de 
signer un cessez-le-feu. Mais il le fait 
uniquement pour gagner du temps et 
continuer la préparation de la guerre 
atomique. 

Israel, malgré le cessez-le-feu, con­
tinue à avancer, attaque la ville de Suez, 
s'empare des bases de fusées égyptien­
nes. Face à cette arrogance de l'impéria­
lisme, c'est légitime de la part de 
l'Union Soviétique, de proposer d'en­
voyer des troupes soviétiques pour im­
poser l'application effective du cessez­
le-feu. Nous appuyons une telle mesure, 
qui vient de la structure même de l'Etat 
ouvrier et qui a été proposée par l'armée 
soviétique, par le prolétariat. C'est de­
vant cette décision que l'impérialisme 
américain a fait mettre en état d'alerte 
atomique toutes les troupes yankees, 
toutes les bases dans le monde. Un 
secteur du capitalisme yankee avec la 

CIA et le Pentagone sont déjà disposés 
et décidés à lancer la guerre, maintenant 
s'ils peuvent . Il compte encore, pour 
gagner du temps, sur les hésitations de la 
direction soviétique. 

A l'intérieur de l'URSS se développe 
une lutte et une discussion très profon­
des. Des secteurs de l'Etat ouvrier voient 
comme l'impérialisme a déjà commencé, 
de façon fragmentée, la guerre atomi­
que. Ils veulent que l'Etat ouvrier inter­
vienne, de toutes ses forces, pour affron­
ter l'arrogance de l'impérialisme, ap­
puyer les masses arabes par tous les 
moyens! Ce sont les mêmes secteurs 
qui sont intervenus pour que l'Union 
Soviétique rompe ses relations diploma­
tiques avec la Junte Militaire fasciste au 
Chili. "Cette attitude de l'Union Soviéti­
que marque une nouvelle étape de l'his­
toire". * Ils voient que l'impérialisme 
signe des accords de non agression 
nucléaire avec l'Union Soviétique, et à la 
première occasion, il rompt ces accords. 

"Ce n'est pas la détente qui domine 
les relations mondiales de force ; c'est la 
lutte de classes". Le cessez-le-feu actuel 
ne va pas pouvoir durer. Il ne donne 
aucune solution à tous les problèmes des 
masses du Moyen Orient - ni des mas-

Vranckx démontrent comment la po­
pulation acceuille les tentatives d'im­
poser des lois répressives. 

Le PLP n'a pas la force sociale pour 
faire un coup d'état, alors que telle 
serait son intention et une nécessité 
pour lui. Il est divisé en 5 partis, 
libéraux différents, bruxellois, flamand, 
wallon. Le candidat de remplacement 
pour réorganiser la droite est le PSC. 
Mais il pousse des cn·s d'alarme pour se 
maintenir cohérent et unifié. Il sent que 
des secteurs chrétiens de gauche au sein 
du PSC, qui ont appuyé !'Unité Populai­
re et appuient la lutte de la classe 
ouvrière contre la Junte Militaire, cher­
chent à impulser une politique anti-capi­
taliste, cherchent à rompre le PSC et à 
s'organiser en courant chrétien de gau­
che indépendant du PSC. La prise de 
position du PSC dans son congrès qui 
vient de se terminer, de condamner 
Brasil-Export a pour objectif de conte­
nir l'aile gauche chrétienne, d 'empêcher 
l'éclatement du Parti. L 'aile gauche 
chrétienne a été bouleversée par les 
évènements du Chili, par les massacres 

de la Junte Militaire fasciste, par la 
résistance héroique de la classe ouvrière 
et a tiré des conclusions de cette ex­
périence. Le Congrès du PSC a condam­
né Brasil-Export pour contenir la gauche 
chrétienne qui veut aller plus loin que la 
simple condamnation des tortures, et 
qui veut une politique anticapitaliste en 
Belgique, et pour cela rompre avec le 
PSC. La gauche socialiste doit chercher 
l'unification avec ces secteurs pour dis­
cuter la nécessité d'un gouvernement de 
gauche avec un programme de nationali­
sations, un programme anticapitaliste. 

La seule planche de salut pour le 
gouvernement est finalement le PSB au 
gouvernement, parceque il intervient 
comme médiateur, comme tampon pour 
discuter avec les travailleurs qui se mo­
bilisen t en permanence pour la dignité 
au travail, contre le chômage, les licen­
ciements. Ernest Glinne a été utilisé et 
est utilisé au sein du gouvernement dans 
cet objectif Voilà pourquoi il n'a pas 
été écarté de l'équipe ministérielle. Le 
gouvernement a besoin d'un ministre 

(Suite Page 6) 

NON A BRASIL EXPORT! 
Notre Parti soutient la campagne contre 
"Brasil Export", adhère au Comité qui 
mène cette lutte et dénonce cette expo­
sition comme une émanation de la 
dictature du Brésil. L'exposition en soi 
n'est pas importante ; il y a en a d'autres 
semblables tous les jours, inclus des 
expositions organisées par l'impérialis­
me. Aussi faut -il expliquer le pourquoi 
de cette opposition. 

Il est vrai que le Brésil a connu un 
" boom économique" ; mais celui-ci 
n'est que fictif. Ceci pour plusieurs 
raisons. La grande industrialisation s'est 
faite sur la base de grands investisse­
ments de compagnies étrangères aux­
quelles la dictature militaire garantissait 
l'exonération totale d'impôts si leur 
production était destinée à l'exporta­
tion . Mais cette industrialisation ne cor­
respond pas à des possibilités de marché 
interne. Avec ces investissements, les 
compagnies multinationales peuvent 
produire avec une main d' oeuvre 10 fois 
moins chère qu' aux Etats-Unis ou en 
Europe . Mais il n'y a pas d'augmenta­
tion du pouvoir d'achat de la popula-

' tion. Cela ne permet pas de fermer le 

circuit du capitalisme. Certains secteurs 
de la bourgeoisie nationale voudraient , 
quant à eux, augmenter le niveau de vie : 
pour permettre l'écoulement d'une par-
tie des biens de consommation, dans la 
population brésilienne. · Mais ce secteur 
lui-même s'est gonflé en partie, sur la 
base de très grands prêts i::onsentis par le 
capitalisme mondial. Le "boom éco­
nomique" repose sur une dette nationa-
le énorme, qu'ils ne peuvent payer qu'en 
contenant le mouvement revendicatif 
des masses. 

Ce secteur de la bourgeoisie n'a pas 
d'auto rité sociale ni de pouvoir. S'il 
laisse gouverner la Junte Militaire c'est 
parce qu'il ne peut contenir les luttes 
des masses. C'est l'armée qui garantit la 
tranquillité sociale aux investisseurs, par 
la répression , les persécutions, les tor­
tures, le terrorisme, les assassinats. Mê­
me ainsi, cette tranquillité n'existe pàs. 
Il suffit de voir les dizaines de milliers 
de paysans qui manifestent dans le nord,., 
du pays, à Rio Grande do Sul ; la 
radicalisation des chrétiens, les prises de 
position de Don Helder Camara, les 
manifestations de dizaines de milliers 
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Les Etats ouvriers doivent intervenir avec toutes 
leurs forces pour arrêter le massacre et réorganiser 
et réanimer la lutte pour le socialisme au Chili 
23 septembre 1973 l. POSADAS 

L'Union Soviétique a rompu les relations diplomatiques avec la Junte du Chili 
dix jours après le coup d'Etat. Cette décision indique une grande discussion, une 
grande pression et une grande préoccupation du mouvement communiste mondial. 
L'armée soviétique est intervenue, entre autre, et a pesé, en tant que représentante 
de l'Eta touvrier, pour maintenir le rapport de forces favorable à la révolution. 
Cette rupture est une attitude politique adoptée en prévision des processus posté­
rieurs. C'est une politique qui doit se baser sur la mobilisation des masses, et cela 
indique qu'il va leur falloir inévitablement recourir à cette mobilisation. La rup­
ture des r elations diplomatiques implique une attitude dure de la part de l'URSS 
et c'est la raison pour laquelle le capitalisme a peur. Les yankees n'ont enêore 
fait aucun commentaire: ils ont peur! Si l'URSS n'avait pas rompu, cela aurait 
signifié de sa part une tactique diplomatique: choisir de supporter. Ce n'est pas 
le cas: elle prend une attitude dure! Une attitude dure qui va pousser les partis 
communistes à impulser une politique offensive, d'attaque au système capitaliste. 
C'est une attitude qui va susciter une discussion dans tout le mouvement com­
muniste dans lequel augmente la préoccupation: "Pourquoi avons nous perdu le 
Chili?" Sans aller jusqu'à provoquer des déchirures ou des ruptures, la préoc­
cupation va augmenter. Elle va montrer qu'il est possible de discuter de tout ce 
qu'il est nécessaire de discuter, des aspects les plus profonds, sans provoquer de 
rupture. Maintenant, le prolétariat mondial est plein d'assurance: il y a 14 Etats 
ouvriers ! Du temps de Lénine et de Trotsky, l'Etat ouvrier devait encore démon­
trer que son existence était légitime. Maintenant, c'est fait! L'avant garde pro­
létarienne mondiale discute sans crainte pour ce qui va se passer. Elle est sûr de 
gagner, quoi qu'il se passe. C'est ce qui lui fait dire: "cette situation est transi­
toire ... " La défaite est transitoire. Il faut partir de cette base pour discuter. 

Cette attitude, de la part des soviéti­
ques, marql\le une nouvelle éta,pe dans 
l'histoire. Ce n'est pas le résultat de la 
réflexion de la direction d u P C d e 
l'U~S. Celle ci a tardé plus de dix jours 
a prendre cette décision, qui lui a été 
imposée par une certaine structure du 
monde. Si les soviétiques avaient ,pris cet­
te décision le jour même, cela aurait tout 
changé ; la résistance intérieure aurait 
triplé. En même temps, nous évaluons la 
pwssance historique, in.destructible,- in 
vmcible q, u e représente l'Etat ouvrier 
soviétique, tous les Etats ouvriers, et tous 
les Etats révolutionnaires du monde. Si 
le prolétariat chilien avait été isolé, il 
n 'aurait pas pu réagir comme il l'a fait . 
Il faut se rappeler que la révolution 
russe a triomphé, non seulement sous 
l 'effet des facteurs principaux · qui ont 
été le Parti Bolchevique, !'Armée Rouge, 
construite par Trotsky et par les masses 
soviétiques • mais aussi en raison du 
comportement du prolétariat mondial. Et 
c'est encore grâce au comportement du 
prolétariat mondial, que la révolution 
chinoise a triomphé. Sinon elle n'aurait 
pas vaincu ! Elle le doit, entre autres, au 
prolétariat europèen, qui a renversé le 
système capitaliste dans la moitié de 
l'Europe. 

Cette rupture des relations -diplomati­
ques de la ,part de l'URSS n'est pas un 
problème de défBI1Se abstrait. C'est une 
mesure politique de la plus haute impor­
tance historique. C'est l'affirmation de la 
défense du droit, pour un ,pays, d'opérer 
une transformation sociale y compris par 
les moyens parlementaires, constitution­
nels. Reconnaitre la Junte, c'est l'égitimer 
le maintien par la force du système c~pi­
taliste ; c'est reconnaitre qu'on peut, par 
les armes de manière arrogante, s'impo­
ser à la volonté populaire et la briser, 
l'écraser. Tel est l'enjeu de la discussion 
et l'attitude des soviétiques est très im­
portante ,parce qu'elle implique la défense 
du droit, de la volonté ,populaire d'aller 

au pouvoir, même si c'est en utilisant les 
moyens constitutionnels bourgeois. La 
discussion actuelle porte aussi sur cela, 
et pas seulement sur le fait que la Junte 
assassine et tue. 

A côté de la douleur et des regrets que 
nous ~rouvons devant l'assassin,at des 
masses chiliennes, c'est une joie de voir 
le digne comportement du prolétariat chi­
lien, qui transmet au monde entier : 
"Nous sommes invincibles parce que nous 
défendons le progrès de l'humanité ! " 
Les ouvriers chiliens ne défendent ni 
leurs salaires ni leur poste de travail : ils 
défendent les conquêtes de la révolutlon 
chilienne. Voilà ce qu'ils défendent ! Le 
prolétariat, la p e t i t e bourgeoisie du 
monde entier voient la di g n i t é du 
comportement du prolétariat ,chilien qui 
ne lutte pas iIJOur défendre des augmenta­
tions de salaires ou de meilleures condi­
tions de vie, mais pour préserver des con­
quêtes sociales au bénéfice de tous, de 
toute l'humanité. Le prolétariat montre 
qu'il se sent responsable de cette défense 
et il entraine, la ,petite bourgeoisie à en 
faire autant. . C'est un fait qf\l.i va avoir 
d'immenses conséquences dans toute l'hu­
manité. Cette .attitude du prolétariat 
montre qu'il .apprécie la valeur de sa di­
rection. Tout en faisant, mentalement des 
critiques à cette direction qui ne l'a pas 
organisé, le ,prolétariat comprend q,ue ce 
n 'est pas le moment de faire des criti­
ques, et il cherche au contraire àl'impul­
ser pour qu'elle progresse. Ou plutôt, en 
,peut faire des critiques à n'importe quel 
moment, mais maintenant la cri t i que 
n'aurait pas de sens. Il faut organiser la 
défense tout en ,portant un jugement cri­
t ique pour préparer les conclusions criti­
ques qu'il faudra tirer demain. S'il était 
nécessaire de tirer des jugements criti­
ques ,pou.r corriger tout de suite, en cours 
de route, les masses le fer.aient ; mais Al­
lende a été tué, et le gouvernement de 
!'Unité Populaire devait passer par cette 
expérience. 

ROMPRE TOUS LES RAPPORTS AVEC LA JUNTE ASSASSINE ! 

C'est très, très important et il faut don­
ner une énorme valeur à cette attitude 
des soviétiques. C'est une attitude de dé­
fende de la part de la direction soviéti­
que, qui tend à contenir la grande pres­
sion exercée par l'arm•ée, qui agit pous­
sée, non pas par un intérêt de caste ou 
professionel, ma i s par l'intérêt c o m­
muniste q'lli dit que nous ne pouvons pas 
permettre que les J)Ositions conquises au 
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Chili sont perdues. Le Parti Oommuniste 
de l'Uni,on Soviétique sent, lui aussi, qu'il 
ne peut pas ,perdre de l'autorité sur le 
mouvement ouvrier et communiste mon­
dial et qu'il doit impulser le reste des 
Partis Communistes. En. effet, ces évène­
ments constituent un avertissement 
p ou r tous les Partis Communistes du 
monde et doivent les pousser VETS des at­
titudes révolutionnaires plus dignes. C'est 

une rectüication, une correction., que la 
structure de l 'Etat ouvrier impose par la 
force . Quand Staline signa le pacte avec 
Hitler, l'armée soviétique envahit la Fin· 
lande et la Pologne, ce qu.i était une né­
cessité pour l'Etat ouvrier et un besoin 
de l'armée. L'armée capitaliste est une 
,chose, l'armée de l'Etat ouvrier en est 
une autre. Dans l'Etat ouvrier, l'armée 
défend le ,progrès. Dans le système capi­
taliste, elle défend le retard, le massacre, 
le recul. 

Ce qu'il f.au,t discuter maintenant. c'est 
comment développer et organiser la résis­
tance. Que faut-il poser ? La chute de la 
Junte, un gouvernement provisoire, des 
élections, ou. le retour de l'Unité Popu­
laire .au ,pouvoir ? Il faut proposer un 
objectif. Et pour commencer, personne 
ne doit reconnaitre cette junte : il faut 
les q,ualüier d'assassins et les expulser de 
la civilisation humain,e ! Ils n'ont ,pas de 
part à la ,capacité humaine de raisonner ! 
Les nazis, Djakarta et Pinochet, tous les 
mêmes ! Il faut proposer de les expulser ! 
Faire un referendum parmi les ouvriers 
et former un nouveau gouvernement dont 
le programme soit la poursuite de celui 
de l'Unité Populaire. Il s'agit de conti­
nuer l'Unité Populaire, et non de la ré­
péter. Il faut rendre un hommage à Al· 
lende et à son gouvernement, qui se sont 
défendus les armes à la main, Cela n'an­
nulle pas les critiques que nous formu­
lons aux limitations politiques de ce gou­
vernement, mais il a démontré qu'il n'a­
vait pas l'intention de trahir. Il aurait été 
possible d'amener un tel gouvernement à 
se corriger et il y avait le temps pour le 
faire, mais cela mettait en cause la direc­
tion communiste et socialiste : il fa.ut 
montrer qf\le c'était ,possible et pendant 
ce temps, lancer W1e campagn.e mondiale 
,pour la non reconnaissance de la Junte, 
appeler à renverser la Junte en toute lé­
gitimité. C'est un gouvernement qui, 
comme celui des nazls s'est impos•é par 
la force, par la violence, ,par les armes. Il 
ne faut donc pas le reconnaitre : il n 'y a 
aucun droit constitutionnel qui l'admette ! 
C'est le droit d'asservissement du temps 
des conquerants ! Le gouvernement Al­
lende était un gouvernement popuJ.aire, 
démocratiquement élu et qui appliquait la 
politique pour laquelle il avait été élu et 
qui avait l'a:ruJui des masses. Avant le 
coup d'Etat assassin, un million d eu x 
cent mille personnes, dans tou t le Chili, 
avaient manifesté leur appui à ce gouver­
nement : une telle manifestation était un 
plébiscite ! Il faut donc refuser de recon­
naître le Junte ! La reconnaître, c'est ad­
mettre l'asservissement, l'.arrogance, 1 e s 
méthodes nazies pour résoudre les pro­
blèmes et s'opposer .au progrès social, 
dont le gouvernement Allende était une 
ex,pressi:on, avec l'appui des masses. 

C'est tout simplement une stupidité, un 
aveuglement historique de vouloir créer, 
en Amérique Latine, un régime corpora­
tif. Ce n'est pas une erreur : c'est de la 
stupidité ! Franco n'est jamais parvenu à 
implanter un tel régime en Espagne, et 
maintenant la bourgeoisie espagnole doit 
se démener comme une désespérée pour 
essayer de se débarrasser de son passé 
fasciste. La structure actuelle du monde 
rejette, expulse tout régime corporatif. Il 
est impossible qu'un tel régime puisse 
fonctionner actuellement. 

Le coup d'Etat au Chili est le résuJ.tat 
d 'un complot de la bourgeoisie mondiale , 
soutenue directement par la CIA et l'im­
périalisme amencain, avec Nixon à 
sa tête. Le capitalisme mondial à encoura, 
gé, appuyé ce coup ·d'Etat, parce que 
celui-ci servait les intérêts de tout le sys­
tème capitaliste, et maintenant, il laisse 

,passer un certain délai. Le Chili représen­
tait un.e expérience pour les masses et 
tout montrait que cette expérience allait 
exercer une immense influence, car elle 
démontrait ce que la classe ouvrière est 
capable de faire, en partant de rien, et 
malgré le sabotage économique et mili­
taire, malgré les actes de terrorisme de la 
bourgeoisie. A aucun moment, les masses 
chiliennes ne se sont senties intimidées, 
désorganisées, désintégrées ! 

Ce cou,p ·assassin, criminel, peut être 
comparé aux actions de Tchang K aï 
Tchek, aux crimes des nazis, aux mas­
sacres de Djakarta. Mais les méthodes 
les plus parfaites d'extermination, de l'hu­
manité ont échoué. Le prolétariat n 'est 
ni découragé, ni écrasé, ni déçu : il lutte 
armes en mains en guettant l'occasion de 
reprendre le pouvoir. Il faut se lancer en. 
défense de cette lutte en refusant de re­
connaitre la Junte et en pos·ant ouverte­
ment ce qui est l'une des principales 
préocu,pations de tout le prolétariat mon.­
dia!, de tous les partis communistes et 
socialistes : il ne faut pas reconnaitre la 
Junte, il ne faut pas -abandonner la partie, 
laisser les choses aller ainsi, comme ce 
fut le cas avec l'EsJ)agne. Il faut imposer 
le retour de !'Unité Populaire au pouvoir 
en corrigeant les erreurs, les points fai­
bles du programme et de la politique, et 
appeler les Etats ouvriers à appuyer cette 
activité. Il faut que les Etats ouvriers re­
fusent de reconnaitre cette Junte et re­
connaissent un gouvernement chilien en 
exil. ~ 

Nous avons proposé que l'Union Sovié­
tique refuse de reconnaitre la Junte chi­
lienne et le lendemain, les journaux ont 
publié la nouvelle de la rupture des rela­
tions diplomatiques. C'est une résolution 
q11.1i est le ,produit d'une discussion politi­
que très profonde, car il ne s'agit pas 
d 'une simple question diplomatiql\le: c'est 
une décision politique, ,parce qu'une telle 
mesure doit être accompagnée d 'une po­
litique et d'une tactique qui la prolon­
gent. Cela veut dire que l'attitude de 
l'URSS n 'est ni d'attente, ni d'adaptation 
ni d'arrangements : elle est décidée à 
employer des méthodes assez dures et 
cela v-a avolr des répercussions posté­
rieurement dans pas mal d'aspects. Il est 
certain que cette attitude affecte les rela­
tions avec les yankees. La preuve en, est 
le silence qu'observent ,ces derniers : ils 
attendent que le choc II)asse, tout· en 
aidant en sourdine la Junte ; ils doivent 
envoyer actuellement au Chili des armes, 
des muniti-ons, des conseillers, des crédits 
de l'argent, de tout, mais ils sont obligés 
de le faire en cachette, parœ qu'ils o_nt 
peur d'affronter la petite bourgeoisie. Par 
la suite, ils vont aider ouvertement s'ils 
le peuvent et si les masses leur en lais­
sent le temps. 

Il faut adresser cet ~pel à t o u t e 
l' Amériqf\le Latine et en panicu];ier au 
gouvernement Péron, pour qu'il affronte, 
par des mobilisations l'axe que l'impéria­
lisme se preya.re à mettre en place pour 
essayer de gagner de nouveaux délais et 
de se ,préparer à la guerre en essayant de 
regagner certaines positions perdues. 

L'expérience du gouvern.ement de Al­
lende et de l'Unité Populaire est très posi­
tive pour l'humanité. Cette expérience 
était en voie de démontrer que la pro­
priété étatisée -est supérieure, infiniment, 
à la propriété privée, et que lès masses, 
quand elles interviennent dans l'écono­
mie, sont infiniment supérieures , à tous 
les administrateurs et à tous les gérants 
bourgeois. O'est un ex,p•érience vivante 
de cette supériorité et c'est la raison, pour 
laquelle les masses la défendent. Ce n'est 
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pas une question de meilleur niveau de me. Il faut appeler à défendre avec in­
vie : les masses n'avaient pas de viande, tr.ansigeance ce progrès. Ce n 'est pas une 
pas de nourriture, .parce que la bourgeoi- q,uestion de di,plomatie d'Etat ; il s'agit 
sie sabotait le ravitaillement et ce·pen- de ra,pports, d'affrontements historiq,ues. 
dant, il n'y a pas eu une seule désertion D'où l'importance de l'attitude de l'UR­
du côté des masses : elles défendent ac- SS : c'est une mesure qui été imposée 
tuellement une expérience positive, qui à la direction soviétique, c'est vrai, mais 
r~résente un grand progrés social his- elle a dû céder : on n'en est plus à Yalta 
torique, dans la marche vers le socialis- ni à Téhéran. ! 

POUR UN FRONT "UNIQUE MONDIAL POUR EXPULSER LA JUNTE 
ET RETABLIR LE GOUVERNEMENT DE L'UNl'JIE POPULAIRE 

Il faut appeler le mouvement c o m­
muniste mondial, la direction du PC chi­
nois également, à une discussion ,Publique 
et appeler le mouvement ouvrier, toutes 
les centrales syndicales, tous les partis 
ouvriers, les mouvements cathoiiques de 
gauche, natton,alistes et militaires révolu­
tionnaires, à un front unique mondial 
pour expulser la Junte .assassine et crimi­
nelle du Chili et im,Poser à nouveau le 
gouvernement de !'Unité Po,Pulaire, avec 
un programme supérieur à cemi qui était 
le sien avant le coup, et avec des mesures 
et un progrès slltl)érieur dans le sens des 
étatisations et de la planification. 

Il faut faire comprendre à tous ces 
groupes gauchistes qui accusent Allende 
et les dirigeants de !'Unité Populaire 
d 'avoir trahi, qu'il ne s'.agit pas de dis­
cuter pour rompre et détruire. Nous dis­
cutons pour impulser. Ce que nous vou­
lons, c'est avancer vers la prise du ,P0u­
v01r, et non les gagner à nos rangs, C'est 
la rais.on pour laquelle nous n 'abancto­
nons pas notre attitude critique·, profon­
dément critique. Mais critiquer pour dé­
truire et briser, c'est autre chose, qui 
tient à la fausse conception selon laquelle 
il est possible d'organiser de nouveaux 
mouvements. C'est stupide de croire une 
telle chose : il n'y a, dans l'histoire, ni 
lieu ni temps pour de nouveaux mouve­
ments. Les deux choses : il n 'y a pas de 
tem,Ps, parce que le délai qui nous sépare 
de la guerre est très court ; il n 'y a pas 
lieu de le faire parce que les masses sont 
concentrées dans leurs partis. Il faut dis­
cuter en partant de la base que tel est le 
,Processus. C'est la même attitude qu'il 
faut avoir vis à vis du mouvement na­
tionaliste : que faut-il en faire ? Le briser 
pour qu'il ne ,prenne pas le pouvoir ? 
Non ! Qu'il prenne le pouvoir ! et l'en­
courager ensuite à prendre les mesures 
de nationalisations qui vont le transfor­
mer intérieurement, et enseign,er aux 
masses ce qu'elles doivent awuyer. 

Ce processus est l'un des grands phéno­
mènes qui exerce une pression et impulse 
une série de sentiments, de ,positions qui, 
sans être encore décidés, cristallisent 
maintenant. Tout le monde est secoué et 
publie des résolutions qu'il n'osait pas 
adopter dans le passé, ou pour lesquelles 
il attendait. O'est une im,puJsion pour al­
ler de l'avant. Et il faut le faire, que ce 
soit dans le Parti Communiste, dans le 
Parti Socialiste ou chez les radicaux, les 
catholiq,ues de gauche, la gauche natio-

, naliste, dans le péronisme. 
Il y a déjà une base qui démontre que 

cette pression mondiale rencontre un 
écho, qu'elle se communique au proléta­
riat, à l'armée soviétique et au Parti Com­
muniste de l'URSS. Cela va contre la poli­
t ique que menait récemrnent Brejnev. 
Mais c'est aussi une des conséquences de 
la réunion, de Crimée : les embrassades 
et les accolades innécessaires de Brejnev 
à Nixon peuvent lui valoir son limogeage. 
La ,Presse avait ·dit, à l'époque, que Brej­
nev rencontrait des difficultés et que 
l'aile dure offrait beaucoup de résistance. 
Il n'est pas exclu que Brejnev soit rem­
placé. Il faut tenir compte de ce que 
signifie la rupture des relations avec le 
Ohili : c'est une ,position qui signifie qu'il 
faut ou b i e n changer de politique, ou 
bien changer Brejnev. Il a déjà dû chan­
ger ouvertement. D'où la préoccupation 
du capitalisme mondial qui se demande : 
"Mais alors, les accolades avec Nixon, et 
la détente, il n'en reste ,plus rien ?" 

La réaction du journal · français "Le 
Monde" exprime la peur devant les sovié­
tiques. C'est pour cette raison q u e c e 
journal insulte la Junte en la traitant de 
lâche. Pourquoi ne l'a-t-il pas fait plus 
tôt ? Il y a douze jours du coup d'Etat ! 

Et au début, quand on assassinait en 
masse, c'était bien pire. Main.tenant la 
Junte veut montrer qu'elle s 'occupe d e 
gouverner le pays : elle laisse aux autres 
le soin d'assassiner. "Le Monde" prend 
cette position ,parce qu'il voit que l'at ti­
tude qu'adopte l'URSS va être accompa­
gnée par tout le mouvement commuruste 
mondial. C'est ce qui lui fait peur. Les 
journalistes disent à la bourgeoisie : "li­
quidez ces types là, mettez-en d'autres ! 
a 'autres qui y mettent les formes ! Et 
arretez les assassinats, parce que cela ne 
nous rapporte rien de bon!» Bientôt, ils 
vont ajouter : «Au Vietnam nous avons 
fait la même chose·, et en Corée aussi, et à 
quoi cela nous a-t-il servi?» L'attitude du 
« Monde» est défensive: ce n 'est pas une 
simple ,protestation contre les crimes 
commis: ces mêmes secteurs ont gardé le 
silence pendant qu'on assassinait ctes mil­
liers de personnes, eux mêmes ont publié 
qu'il y avait eu cinq mille morts. Mais 
maintenant, la bourgeoisie voit que l'atti­
tude des soviétiques n 'est ,Pas la réaction 
d'un gouvernement qui se sent offensé, 
vexé, furieux. Cet te attitude part d 'une 
structure qui ne peut pas revenir en ar­
rière et qui va atteindre jusqu'à la direc­
tion chinoise! 

Cette protestation du "Monde" exprime 
toute la peur de la bourgeoisie. Elle tend 
à donner des apaisements à la petite 
bourgeoisie qui constate que les com­
munistes sont ce· qu'ils sont, et que, sans 
doute, ils ont leurs Sakharov, mais qu'ils 
n'ont pas de Pinochet ! La bourgeoisie a 
une peur terrible : avant, elle ne disait 
rien, elle laissait commettre assassina ts 
sur assassinats. 

Cette résolution de l'URSS survient ex­
abrupto, tout à coup : elle n'est pas 1 e· 
résultat, la conclusion, d'une discussion. 
Ils prennent cette résolution comme on 
frappe un coup. Il n'y a J)as eu de pré­
paration, et il n'y a pas maintenant non 
,plus de préparation à continuer. Il faut 
demander à poursuivre dans le sens de 
la non-reoonaissance de la Junte : que les 
Etats ouvriers se mobilisent et tirent· des 
conclusions pratiques. Il faut accuser cet­
te Junte de criminelle et poser, dans tout 
le mouvement communiste mondial, aux 
Nations Unies, partout, qu'il faut refuser 
de reconnaitre ces Attila de notre temps, 
ces ennemis de l'humanité ! Il faut les 
eX,Pulser de l'humanité : c'est la conclu­
sion qu.e la IV-ème Internationale appelle 
à appliquer. 

Il faut tenir tête à ce coup d'Etat qui 
est un attentat contre la vie, contre l'exis­
tence ! Le Chili suivait un ,processus nor­
mal ; le gouvernement d'Unité Populaire 
avait gagné les élections et appliquait un 
programme qu'il avait annoncé à l'avan­
ce : il avait annoncé qu'il prendrait une 
série de mesures, jusqu'à atteindre le so­
cialisme. La bourgeoisie ne ,peut affronter 
ce processus, ni socialement, ni électorale­
ment, alors elle emploie les moyens de 
la Junte. Avec cet exemple, le capitalisme 
démontre ce qu'il est disposé à faire 
demain. Oomment imaginer, devant cet 
exem,Ple, qu'ils ne vont pas répondre à la 
révolution par la guerre ? Ce n 'est pas 
nous qui avons demandé la guerre civile, 
nous ne voulons pas la guerre civile, mais 
ce sont eux qui la font ! Ce sont eux qui 
violent leur propre constitution ! Ils 
violent la constitution., leurs ,Propres rè­
glements et les st ructures qu'ils ont 
mises en place parce qu'ils n'ont plus de 
force : ils se sentent dépassés par l'his­
toire. L'économie, la société, exigent des 
formes su,périeures à celles du système 
capitaliste. 

C'est un processus qui ne va cesser 
d'augmenter. La résolution que vient 
d'adopter l'URSS a une très grande im-

portance historique. Mais il ne faut pas 
s'attendre à ce que la direction soviétique 
commue dans cette voie et élargisse la 
,Portée de cette décision. Mais ceia veut 
dire qu'elle a dû ceder. On ne peut pas 
esperer qu'elle va répondre à la néces­
sité : elle n 'a pas la ,préparation néces­
saire. Et la preuve en est que les jour­
naux des Partis Communistes ne parlent 
pas d'organisation : ils se contentent de 
aenoncer, de décrire les tueries. Mais on 
ne peut pas décrire de la même façon un 
crime passionel et les massacres que com­
mettent actuellement ces assassms ! Les 
communistes écrivent pour eveiller l'émo­
tion, la pitié. Alors que ce qu'il faut dé­
montrer c'est la nécessité de se préparer 
à affrnnter ce processus, pour empêcher 
que de nouveaux crimes ne sornnt com­
mis. Il faut condamner les crimes; mais 
ce qui est le plus nécessaire, c'est ,Publier, 
des documents qui montrent que la classe 
ouvrière chilienn.e lutte, sans crainte, et 
qu'il faut l'aider dans cette lutte, qu'il 
faut accompagner cette lutte des ouvriers 
chiliens de mesures, de mobilisations 
dans tous les pays, en liant la solidarité 
avec le Chlli à la lutte pour les revencti­
cat10ns et à la préparation des élections. 
La base du Parti Communiste est dis­
posée à le faire : elle progresse, elle rai­
sonne, elle apprend à considérer chaque 
évènement, non comme un mouvement 
local qui a la même im,Portance ici ou là, 
mais d'un point de vue mondial. Les com­
mumstes ont du mal à y arriver. C'est 
toute une structure, un appareil qu'il faut 
br.1ser, et ce n 'est pas facile. O'est un e 
st ructure toute faite, avec des intérêts 
materiels créés, en liaison avec le manque 
de compréhension, ou l'ankylose et la 
stagnat10n de la compréhension politi­
que : ils en s o n t r e s t é s à l'étape 
antérieure ! 

Il faut tenir compte du fait que ce pro­
cessus oblige les Etats ouvriers à prendre 
des positions qui n'étaient pas prévues et 
pour lesquelles ils n 'étaie.nt pas préparés. 

Cette rupture avec la Junte d'assassins du 
Chili n'est pas seulement l'effet des pro­
blèmes du Chili : c'est une question de 
relations mondiales avec le systéme capi­
tallste. C'est, pour l'URSS, un tres grand 
progrès que de prenctre des décisions 
Ci ensemble comme celle-ci, qui vont peser 
sur les rapports mondiaux entre les Etats 
ouvriers et le système capitallste mondial 
et en particUlier av e c l'impérialisme 
yankee. Mais ni le gouvernement sovié­
tique, ni le Parti Commuruste cte l'U H.SS 
ne prennent des initiatives cohérent~ et 
conséquentes. Il faut appeler mam~enant 
à une mooillsation des masses, fa1re ctes 
marurestauons et aes mee11ngs pour le 
Chili dans tous les Etats ouvriers, en lan­
çant des a:ru>els aux masses aes Etats 
Unis, aux masses chiliennes, aux mas::>es 
latmo-américames, pour qu'elles se soulè­
vent contre la 1:>aroarie ! li raut taire ues 
meetings, des discussions dans toutes les 
usines, dans le moncte entier, discuter la 
défense du Chili tout en montrant l'im­
,p u i s s an ce, l'.incapacité du capitalisme 
mondial, criminel qui ne respcte ru ses 
propres lois ni ses propres insutut10ns ! 

Il ne suffit pas de le dénoncer au Parle­
ment ou Cians des déclarations, il faut 
mobiliser pour créer un état d 'esprit, de 
résolution, et peser sur l'armée, la police, 
les juges, la petite bourgeoisie. Pour cela 
il faut que la mobilisat10n soit complète 
et constante. Nous voulons que la vo10nté 
popula1re soit respectée, et nous voulons 
aussi disposer des moyens nécessaires 
pour im,Poser cette volonté populaire. Au 
Chili, les masses ont pris l'initiative en 
creant les JAP, les "coraons industrie1s·•, 
les "conseils comunaux". Le gouverne­
ment a fait preuve de naïveté en ne 
voyant pas qu'll fallait étendre ces pou­
v01rs et briser l'armée. L'armée est, pour 
le capitalisme, un centre de la comre-ré­
volut10n parce que c'est elle qu'il peut 11:: 

plus facilement dominer en raison de la 
structure même et de la fonction. d e 
l 'armée, qui obéit au système capitallste. 

CONCLUSIONS DE L'INTERVENTION OE L'ARMEE 

Il ne fau t ,pas voir seulement les as­
pects favorables de la récente déclaration 
de ce chef d 'Etat Major français, selon 
lequel "l'armée n'est pas au service de la 
défense du système capitaliste". La ré­
,Ponse rapide de ce militaire n'a pas pour 
but de faire connaitre qu'ils seraient 
disposés à accepter la volonté populaire : 
elle tend à répondre à un état de discus­
sion très ,profond, très déchirant, au sein 
du capitalisme français. Cette déclaration 
démontre que les militaires discutent s'ils 
vont intervenir ou non, s'ils vont, ou non, 
prendre les devants. Il faut faire une 
comparaison; déjà, de Gaulle avait pensé 
faire la même chose ; c'est lui qui est allé 
chercher Massu. Mais aujourd'hui de 
Gaulle n'est plus là. Le ca,pitalisme fran­
çais a voulu faire plusieurs fois la même 
chose ; il a eu l'armée la plus réaction­
naire d'Europe. Une armée qui, comme 
l'armée e t 1 e corps expéditionnaire an­
glais à été sélectionnée en vue des guer­
res coloniales_ Cette armée est aujourd'­
hui défaite : la r·évolution colonial l'a dé­
molie, brisée, complètement écrasée. 

Sans la lutte révolutionnaire des mas­
ses, qui a écrasé l'armée, il n'est pas pos­
sible d'obtenir que le reste, un secteur de 
militaires, devienn.e favorable à la révolu­
tion socialiste et l'appuie ou reste neutre. 

Il est possible aujourd'hui de gagner 
un secteur de l'armée, mais en tant 
qu'.institution, c'est n'est p a s ,Possible. 
L'aile réactionnaire a été brisée, mais la 
structure de l'armée reste en place. Il 
faut voir quelle est l'origine de ces ar­
mées pour comprendre que toute leur 
structure, leurs institutions, leur prépara­
tion, leur discipline reste soumise au sys­
tème capitaliste. 

Il n 'est pas correct de poser, comme 
l'ont fait les dirigeants de plusieurs partis 
communistes, parmi lesquels le Pa r t i 
Communiste français , qu'il y a une dif­
férence entre l'armée chilienne et l'armée 
de leur pays. Ce sont des armées de mé­
tier, dans tous les cas. Les seuls qui ne 
sont pas professionnels sont les simples 
soldats, qui font leur service militaire, et 
cela est vrai aussi bien au Chili qu'en 
France. Ce qu'il faut poser - comme le 

fait le Programme Commun de l'Union 
Populaire en France - c'est que les sordats 
jowssent de tous les droits syndicaux et 
politiques, qu'ils puissent dJscuter de tout 
et aussi se refuser à réaliser des actions 
qui les conduisent à attenter contre 1 e 
peuple, contre un gouvernement basé sur 
la volonté populaire. Il faut faire cette 
déclaration et lancer un a,ppel aux soldats 
et aux officiers. 

Il faut ouvrir une discussion publique : 
qu'est-ce qui est le mieux l'économie ~a­
pitaliste ou l'économie de l'Etat ouvrier, 
réconorrue centraliséb? Il faut montrer, 
dans la discussion, à quoi con.duit l'éco­
nomie capitaliste et à quoi conduisent 
l'économie centralisée et la planification. 
Les dirigeants communistes font mainte­
nant des démonstrations de plus en plus 
fréquentes à ce propos, mais c'est encore 
insuîfisant. Il faut montrer que l'écono­
mie de l'Etat ouvrier permet aux popula­
tions d'intervenir dans le processus de fa 
production, de la technique et de la 
science, même en ,partant des niveaux les 
plus arriérés de développement comme ce 
fut le cas pour l'URSS et la Chine. Il faut .. 
analyser et citer des exemples. L'armée 
révolutionnaire chinoise, construite à par­
tir de rien, a été ca,pable de vaincre 
l'armée la plus pUissante de toute l'Asie 
et qui comptait, en outre, avec l'appui de 
l'im,Périalisme. Et quand elle gagné la 
guerre, elle n 'a pas cherché à imposer la 
domination d'un pays sur l'autre, mais 
elle s'est employée à développer ce pays. 
Les forces militaires ont été utilisées à 
développer le bienêtre social des po,pul!: 
tians, en éliminant l'analphabétisme, 1 a 
misère, la pauvreté, les luttes entre habi­
tants. Il n,'y a jamais eu, dans toute l'his­
toire de la Chine, des relations ·sociales 
aussi harmonieuses entre tous les mem­
bres de la population. Ces relations sont 
déterminées par la structure de l'Etat ou­
vrier. Voilà ce qu'il faut dire aux mili­
taires et les appeler à le défendre. 

C'est ce que les chiliens et le gouver­
nement de Allende voulaient· faire, c'est 
ce que nous voulons nous aussi. Nous ap­
pelons les militaires à collaborer à cette 
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LES ETATS OUVRIERS DOIVENT .. (Suite de la Page 3) 

tâche, non pas à la defense de l'intérêt de 
l'un ou de l'autre, à la concurrence d'une 
entreprise avec l'autre : qu'ils collaborent 
au progrès social dans lequel c'est le pro­
grès de la technique et de la science qui 
s'impose. Le capitalisme ne peut pas dé­
velopper la technique et la science au pro­
fit de toute la population. Ce développe­
ment se heurte aux structures du sys­
tème capitaliste. C'est la "rébellion des 
forces productives" dont parle Marx. Les 
forces productives, c'est le développe­
ment de l'automation, de la cybernétique, 
c'est l'utilisation de toute la capacité 
scientifique qui surgit de l'application de 
l'automation. Le capitalisme est incapable 
de l'utiliser. Il ne peut pas créer les con­
ditions de développement social qui per­
mettraient de la faire. C'est donc lui qui 
doit être éliminé. Par contre, dans ces 
forces se trouvent les bases d'une déve­
loppement infini, à bref délai, de l'en­
semble de l'économie. Il s 'agit de struc­
turer la mentalité humaine de manière à 

répondre aux besoins sociaux et non pour 
tuer ou mourir. 

Oe qu'il faut discuter, ce n'est pas de 
savoir si les E.tats ouvriers ont assez de 
force ou si leur développement est suf­
fisant. Il faut montrer que l'URSS, qui 
est partie de rien il y a cinquante six ans, 
a atteint un tel niveau de progrès. C'est 
cela, et non le cas de Sakharov e t d e 
Soljenytsine, qu'il faut discuter. Nous dis­
cutons, nous critiquons, quand c'est né­
cessaire et en fonction du développement 
de la société soviétique. Nous ne criti­
quons pas pour freiner. Il faut mainte­
nant établir une comparaison entre le dé­
veloppement des Etats ouvriers et celui 
du capitalisme : voilà ce qu'il faut dis­
cuter ! Nous revendiquons la démocratie 
soviétique dans les Etats ouvriers mais 
nous défendons inconditionnellement ceux 
ci, comme nous défendons incondition­
nellement la révolution chilienne. Et en 
disant cela, nous parlons de la révolution, 
et non de tel ou tel dirigeant, ou de telle 
ou telle direction. 

DISCU'f\ER DANS TOUT L'E MOUVEMENT OUVRIER MONDIAL 

L'EXPERIENCE CHILIENNE ----

La révolution. chilienne constitue un 
immense exemple pour toute l'Amérique 
Latine. Le capitalisme est intervenu pour 
couper court à cette expérience. Il n'a 
pas pu liquider l'experience chilienne, et 
il est intervenu maintenant pour briser 
celle-ci, mais il ne va pas y réussir non 
plus. La défaite des masses, des partis ou­
vriers et du prolétariat chiliens e s t 
transitoire. 

Les discussions des aspects théoriques 
et politiques de cette expérience, en cours 
dans le mouvement ouvrier et c o m­
mun,iste, vont s 'accentuer. Pourquoi le 
Chili est-il tombé ? Est-il possible de 
gagner une partie de l'armée ? Il est évi­
dent que celle-ci ne va jam.ais rester 
neut re. Il est possible d 'en gagner une 
partie. Il faut mener les discussions de 
manière a en tirer les conclusions qu'il 
est impossible d'aller vers le socialisme 
sans affronter la résistance, l'opposition, 
par tous les moyens, y compris la lutte 
armée et l'utilisation des armes atomi­
ques, du système capitalisme mondial. 
C'est un système, et non une ent reprise : 
une entreprise peut céder, parce qu'elle 
n'a pas de force, il est possible d 'épuiser 
sa résistance, mais le système trouve tou­
jours en lui-même la force de s'y opposer. 
Le Chili en est un.e preuve décisive. 

Il faut donc discuter cette expérience. 
Au lieu de faire cela, les partis communis­
tes et socialistes éludent la discussion. Ils 
prennent des résolutions, mais il ne s'agit 
pas seulement de ça : il faut discuteT ! 
Il faut ouvr.ir une discussion dans le mou­
vement communiste mondial, pour dis­
cuter le Chili, le dixième Congrès du 
Parti Communiste chinois, et l'aberra­
tion que représente le fait que le Congrès 
d'un Parti Communiste exige de l'URSS 
qu'elle restitue des îles au Japon, c'est à 
dire au système capitaliste ! Ou plutêt, 
on ne peut pas parler de restitution : il 
s 'agit de livrer ces îles au capitalisme ! 
Ces îles n'étaient rien tant qu'elles ap­
partenaient au système capitaliste, main­
tenant elles font partie de l'E.tat ouvrier 
et il n 'y a plus ni misère, ni famine, ni 
analphabétisme, ni chomage, ni disputes, 
ni morts de faim, ce qui était courant 
sous le rég.ime capitaliste. Voilà ce qu'il 
faut discuter. Alors le mouvement ou­
vrier mondial doit condamner cette pro­
position de la direction du Parti Com­
muniste chinois . Mais en même temps, 
il faut montrer que ce genre de proposi­
tion est l'héritage d 'une étape antérieure, 
dans laquelle c'est de cette manière qu'on 
discutait dans le mouvement communis­
te . La direction soviétique doit donc y 
répondre, non seulement en condamnant 
les chinois, mais en posant la necessité 
d'une discussion pour réunir l'Etat ou­
vrier chinois et l'Etat ouvrier soviétique. 
Nous appelons à discuteT de cette façon 
la réunification du mouvement commu­
niste mondial et en particulier des Etats 
ouvriers . Que ceux-ci planifient ensemble 
sur les plans économique, social et mili­
taire, pour affronter ce qu'il reste du sys­
tème capitaliste. La situation du Chili 
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montre bien la fragilité des accords pas­
sés entre Brejnev et Nixon . 

Nous ne sommes pas contre la "déten­
te". S'il était possible, par ce moyen, d'al­
ler au socialisme, d'accord ! Mais c'est le 
capitalisme qui ne peut pas faire une 
politique de détente ! Son régime ne le 
supporterait pas ! La concurrence et les 
contradictions intercapitalistes, son anta­
gonisme avec l'Etat ouvrier ne lui per­
mettent ,pas d'accepter la détente. Il faut 
gagner le plus de temps possible, mais il 
faut aussi se préparer en tenant compte 
du fait que cela ne peut pas durer. Nous 
sommes d'accord pour faire le maximum 
d'efforts, mais, dans le même temps, il 
faut préparer les organes des masses, des 
organes que celles ci puissent utiliser 
pour la lutte pour le pouvoir, des organes 
qui luttent pour le pouvoir dès mainte­
nant. E t il faut dire que le capitalisme va 
résister . 

La discussion essentielle ac tue 11 e­
ment posée dans le mouvement com­
muniste est de savoir s'il est possible d'al­
ler au gouvernement et du gouvernement 
au pouvoir sans passer par la guerre ci­
v.ile. Il faut le discuter, non comme un 
objectif en soi, mais sur la base des ex­
périen.ces qui existent. La rupture des 
relations entre l'URSS et la Junte Mili­
taire criminelle du Chili fait partie du 
processus de la révolut ion politique, qui 
s'exprime actuellement sous forme de ré­
générescence partielle. Il faut donc discu­
ter les deux aspects de la question ; le 
coup du Chili, mais aussi les change­
ments, favorables à la révolution, qui se 
,préparent en URSS et aussi en Chine. 

La réaction des E tats ouvriers au coup 
d'Etat criminel du Chili, même tardive, 
exprime que la situation, loin de se relâ­
cher, s'élève. Ce n'est pas la détente qui 
domine les rapports à l'échelle mondiale, 
mais oien la lutte de classes. Le Chili 
surgit en pleine "détente". Qu'est-ce que 
cela signifie ? Que nous appliquons la dé­
tente, mais que le capitalisme ne l'appli­
que ,pas. Si c'est posible, il est correct de 
vouloir favoriser une compétition mon­
diale, sur le plan économique et social en­
tre les Etats ouvriers et le système capi­
taliste. C'est bien là le fond de la ques­
tion. Mais le capitalisme n 'accepte pas ce 
genre de compétition. E t il ne peut pas 
l'acce;pter parce qu'.il sait qu'il y perd. 
Certains secteurs, comme Willy Brandt, 
peuvent l'accepter sans cesser pour au­
tant de défendre le système capitaliste et 
l'impérialisme. Mais on ,peut voir que, 
pou,r le Chili, Willy Brandt n'a même pas 
posé la question de savoir ce que son 
gouvernement allait faire pour défendre 
un gouvernement qui était socialiste com­
me lui. Cela veut dire que tous les partis 
qui sont à la fois socialistes et sociaux 
démocrates se sentent dépassés par le 
Chili . Cela dépasse les limites de ce que 
ces ,partis, avec le genre de préparation 
qu'ils ont connue, peuvent attein.dre. Et 
pcurtant, à l'intérieur de chacun de ces 
partis, une discussion est en cours pour 
arriver aux mêmes limites que le Chili. 

Cette discussion va exercer également pouvoir en l'imposant par la force. Le 
une influence sur les Partis Communistes. · pouvoir nous revient parce que c'est légi-

La défaite provisoire du prolétariat chi- time et nécessaire pour appliquer une cer­
lien est une source immense de progrès taine politique. Voilà ce qu 'il faut dire. 
en obligeant les dirigeants soviétiques, les Mais pour y arriver, il faut utiliser la for­
Partis Communistes à penser, à tirer de ce. Il faut recourir à la force pour appli­
cette ~périence la leçon qu'il est néces- quer la politique nécessaire au progrès de 
saire de lutter en oomb.in.ant le progrès l'humanité et au développement de la 
"compénétratif", électoral, parlementaire, science et nous allons au pouvoir avec 
avec le recours à la force. l'appui de la majorité de la population, 

Nous n'avons jamais dit, ni avant ni même si celle-ci ne s'exprime par électo­
maintenant, que nous allons p rendre le ralement. 

LE PROLETARIAT CHILIEN DEFEND L'E PROGRES DE L'HISTOIRE 

Le prolétariat chilien. défend actuelle- soviétiques vont résister !" C'est pour 
ment le progrès de l'histoire. Il ne défend quoi, d'un jour à l'autre, après la pre­
ni ses biens, ni sa maison, ni ses intérêts, mière victoire soviétique, ce fut la dé­
ni son usine, ni un compte en banque. Il bâcle pour les armées nazies. La débâcle 
se bat pour le progrès de l'histoire. Le qui commença à Stalingrad ! Le proces­
prolétariat est la classe obje·ctive, en rai- sus en cours au Chili va conduire, dans 
son de sa place dans la production et un délai très court, qu'on ne peut p as 
dans la société. Il doit être universelle- calculer en mois ou en jours, mais qui va 
ment objectif, et penser au nom de toute être très court, à une discussion dans 
l'humanité. J'insiste sur la joie que signi- l'ensemble du mouvement communiste 
fie de voir le comportement digne du pro- mondial. La réaction ne va pas être im­
létariat, des masses chiliennes, des mili- médiate parce que beaucoup de problè­
tants communistes et socialistes, c-atholi- mes y sont mêlés : la guerre, la politique 
ques, tous. Notre polémique avec eux de la direction soviétique · direction qui 
ne porte pas sur cela, mais sur le me.il- insiste sur les objectifs de paix et de dé­
leur moyen d'avancer. Les masses chilien- tente et tout ça. Mais, pour commencer, 
nes, les masses du monde entier peuvent le gouvernement soviétique a dû passer 
trouver là un exemple de la façon. dont des accolades et embrassades avec Nixon 
il faut défendre la révolution. Il fallait à la rupture des relations diplomatiques 
être naïf pour ne pas voir plus tôt que avec la Junte du Chili ! 
l'armée allait se soulever, et pour ne pas Le prolétariat ne s'est pas senti inti­
s'être préparé à temps. Il fallait faire des midé par ce coup d'Etat. Il répond par 
brigades, des organes pour affronter l'ar- une activité pleine de décision. C'est sur 
mée détruire la structure bourgeoise de cette base que nous adressons aux diri­
l'armée et de l'ensemble du pays. Tout geants des mouvements communistes, so­
cela est en ·discussion et l'expérience du cialistes, catholiques et nationalistes de 
Chili montre qu'il faut détruir complète- gauche un. appel à un front unique mon­
ment la structure du système capitaliste. dial ! Le Chili est un centre d'affronte-

Il faut garder présent à la mémoire le ment, de concentration ; c'est une ten­
comportement du prolétariat et des mas- tative, de la part du capitalisme, pour 
ses chiliennes, communistes socialistes, mesureT les effets de leur COUiIJ contre­
catholiques de gauche, radicales, miris- révolutionnaire. Il faut y répondre avec 
tes : les masses et leurs directions ·ont toutes nos forces ! En y répondant, ce 
lutté dignement et il faut leur rendre n 'est pas seulement le Chili qu'on défend, 
hommage. Personne n'a capitulé. La c'est le progrès, les conquêtes sociales du 
Junte n'a pu obtenir d'aucun dirigeant monde entieT ! L'expérience que laisse le 
qu'il déclare : "Nous nous somme trom- Chili est qu'il est possible et néccessaire 
pés . .. nous avons eu tort ... " Les masses d 'avancer de manière . compénétrative, 
communistes et socialistes le voient. Elles mais en préparant en même-temps 1 e s 
com,prennent que leurs dirigeants se sont organes pour prendre le pouvoir par la 
t rompés, mais qu'ils se sont comportés force. 
dignement : aucun d'eux n'a capitulé. Au Ce que nous défendons, ce que défen­
contraire, dans les rangs de la Junte, plus daient les masses du Chili, le gouverne­
de la moitié de ces assassins va capituler ment Allen.de et l'Unité Populaire, malgré 
,parce qu'ils -n 'ont pas d'avenir historique. leurs erreurs que nous avons critiquées, 
Communistes et socialistes réprésenten.t malgré une ceTtaine passivité et leur naï­
l'avenir de l'histoire. Cela confirme l'in- veté, c'est le progrès social. Il faut faire 
vincibilité du triomphe de la révolution des appels concrêts, spécifiques : Unité 
socialiste et des masses chiliennes à bref du mouvement communiste mondial com­
délai. prenant les posadistes ! Front unique 

Il faut discuter les expériences qui se mondial entre communistes, socialistes, 
dégagent du Chili et du comportement du Etats ouvriers, centrales syndicales, mou­
prolétariat mondial, qui ne s'est pas senti vements catholiques et nationalistes de 
abattu, qUi ne s'est pas répandu en lamen- gauche, pour prendre des gouvernements 
tation. Ce sont les directions communis- et écraser ce qu'il reste du système capi­
tes et socialistes qui ont en partie con- talisme. En prenant toutes les précau­
tenu la mobilisation. Il y a un mot d'or- tions nécessaires da.11s certains pays, où 
dre qui est absolument nécessaire, d'une .il ne faut pas parler de recours à la force 
urgence cri.ante : il faut appeler à l'acti- ou de certaines mesures constitutionnel­
vité en front unique de tous les syndicats, les ou légales, il faut dire qu'il faut écJa­
tous les Etats ouvriers, tous les partis ou- sèr le capitalisme. C'est clair, définitif : 
vriers! Front unique mondial et unité du tant qu'il lui restera une bribe de pouvoir 
mouvement communiste mondial ! On ne le capitalisme va l'utiliser ! Il n 'est pas 
peut pas laisser perdre le Chili ! Le coup possible de le dissuadeT, il faut le lui im­
contre-révolutionnaire a fourni au capita- poser. 
lisme un succès prov.isoire. Mais pou~ que Les élections sont même une des bases 
ce soit un véritable succès pour le capita- sur lequelles s'appuyer pour lui en impo­
lisme il ne suffisait pas de tuer, d assas- ser. Il faut donc rechercher toutes les 
::.iner Allende, les dirigeants communis- victoires électorales possibles, tout en se 
tes, socialistes, miristes, catholiques et ,préparant en montrant que le capitalisme 
nationalistes de gauche : le capitalisme ne va respecter aucune victoire électorale, 
cherchait, par ce coup, à intimider les de la même manière qu'il ne respecte 
masses du monde pour réactiver le capi- jamais aucune conquête des masses : il 
talisme et lui permettre de recupérer les signe un accord sur les salaires, et le 
positions perdues et se préparer ainsi à lendemain, il augmente les prix d'un côté, 
la guerre atomique. et de l'autre la répression. 

Quand les nazis ont envahi l'URSS il Tout le processus v.a vers un gigantes­
y a d'abord eu une sorte d'immense que front unique mondial. La "rébellion 
peur. Puis, quand la réaction soviétique a des forces productives" n'a pas pu se pro­
commencé à se dévelo.pper, ce fut une duire, comme le prévoyait Marx, dans 
énorme sensation de soulagement. Les chaque endroit. Nous ne pouvons pas pré­
nazis ont avancé jusqu'aux portes de voir le temps que cela va prendre et cela 
Mos-cou. Quand ils ont été battus, la réac- ne dépend pas de nous mais il y__ a, en. 
t ion a été instantanée. Si cela a pu se ccncentration, une immense rébellion . 
produire, c'est parce qu'il y avait, d'avan- L'att itude des soviétiques, en rompant les 
ce, dans la pensée, dans les déductions de relations avec la Junte en fait partie. 'C'est 
l'avant-garde mondiale, non seulement ou- ur.e politique nécessaire : la direction 
vrière mais aussi petite bourgeoise, la soviétique a été obligée de repondre. 
conviction, l'espoir, la confiance : "Les (Suite Page 5) 



LES ETATS OUVRIERS DOIVENT . .. (Suite de la Page 4) 

Avant, ils abandonnaient, ils conciliaent. 
Mais cette fois, bien que tardivement, ils 
ont été obligés de répondre. C'est en mê­
me temps une attitude préventive, pour 
le cas où la Junte chercherait à utillser 
l'UR,SS pour un chantage. 

Mais de tout.es façons, cett e attitude de 
la part de l'URSS stimule la résistance 
et la lutte contre le système c~pitaliste. 

Il faut exiger que tous les Etats ou­
vriers organisent des meetings, des mani­
festations, dans les syndicats, dans les 
usines, dans les quartiers, dans les villes 
et villages. Il faut développer toutes ces 
idées. Il faut que les Etats ouvriers lan­
cent un .appel à un, immense arrêt de t ra­
vail moncual, à un front unique mondl.al 
contre les assassinats, pour expulser de 
l'hwnanité ces assassins qui sont ses en­
nemis jurés. Hors de la civilisation la 
Junte criminelle ! Organiser un mouve­
ment mondial pour la défense du prolé­
tariat et de la révolution socialiste chi­
lienne et pour, en même temps, prévenir 
les autres coups du même type que pré­
pare actuellement l'impériallsme. Cette 
mobilisation est une exigence, une néces­
sité du développement de l'histoire, de la 
civillsation et ctu mouvement commuruste 
mondial. L'humanité doit sentir, à cette 
occasion, qu'elle -dispose d'un puissant 
instrum~mt pour faire face à tous les 
plans criminels, à tous les projets de dé­
vastation de l'impérialisme, à toutes ses 
tentatives d'invasion. Cela exige l'unité 
du mouvement communiste mondial et 
aussi l'unité entre communistes et socia­
listes. Cette union représente une immense 
puissance au service du développement et 
de progrès de l'histoire. Il faut ·discuter 
qu'il est nécessaire de se préparer à pren­
dre le pouvoir par la forœ. 

S'il est possible de passer du capitalis­
me au socialisme sans besoin de ,passer 
par la guerre civile, pourquoi l'armée 
;;oviétique poursuit-elle ses préparatifs ? 
Pourquoi l'impérialisme ne cesse-t-il ne 
renforcer son potentiel atomique ? Les 
3oviétiques viennent d'essayer, avec suc­
)ès, un sous-marin d'une puissance supé­
rieure à tous les sous-marins atomiques 

yankees. Nous en sommes très contents. 
Nous ne sommes pas des partisans de la 
guerre, ni de la guerre atomique, ni d'au­
cune autre, mais la guerre est une néces­
sité ,pour le capitalisme et il va la faire. 
Si nous pouvions parvenir au socialisme 
sans guerre nous le ferions, nous somme 
disposés à attendre 20, 30 ans. Mais le 
capitalisme n.e v-a pas attendre. C'est une 
structure, la base de s-a vie est la pro­
priété. Il faut passer à une nouvelle 
étape de l'hwnanité, qui est le socialisme 
et éliminer tout sentiment selon lé-quel la 
propriété ou le pouvoir sont nécessaires 
pour vivre. Les -capitalistes sont encore le 
résultat d'un passé que l'hwnanité cher­
che actuellement à effacer au moyen de 
la lutte pour la révolution socialiste . 

La résolution prise par la direction de 
l'URSS en rompant les relations avec la 
Junte indique la. nécessité dans laqueile 
cette direction se trouve de faire face à 
la menace de l'impérialisme. La direction 
soviétique doit prendre le coup contre-ré­
volutionnaire au Chili comme une atta­
que de l'impérialisme qui incide sur le 
rapport de forces mondial et qui cherche 
à fai re pencher ce ra,pport de forces dans 
un sens favorable au système capitaliste. 
L'URSS do.it prendre cette attitude parce 
qu'il n 'est pas ,possible de séparer la dé­
fense du Chili, qui était en voie de deve­
nir un Etat ouvrier, de la défense de 
l'ensemble des Etats ouvriers. Cette réac­
tion, même tardive, indique la ,Peur de la 
direction soviétique d'être dépassée par les 
masses et obligée à affronter l'impérialis­
me ou à l'i n c i ter à l'affrontement. 
Le fait que la direction soviéti­
que ait ,pris cette mesure 
indique que ce n 'est pas seulement les 
masses, les mobilisations et le mouve0 

ment mondial en faveur -du Chili qui ont 
pesé, mais l'armée soviétique qui, elle 
-aussi, est intervenue. L'armée intervient 
comme élément du parti, non en défense 
d'intérêts de caste ou de groupe. Bien 
sûr, il y a une bureaucratie dans l'armée 
comme partout ailleurs, mais dans ce cas 
l'armée est int.e·r venue comme parti, pour 
imposer une mesure nécessaire. 

LA DEFENSE DU CHILI EXIGE L'UNITE DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL 

Il faut en tirer . la conclusion qu'il ne 
mffit p.as de rompre les relations avec 
.a Junte : il faut -développer une activité, 
;:>rendre des initiat ives, proposer des me­
sures, appeler tout le mouvement ouvrier 
nondial, tous les Etats ouvriers à refuser 
je reconnaitre cette Junte, à faire front 
.mique avec les pays dits "non alignés" 
ians un, front unique mondial basé sur 
.a conclusion que le Chili montre ce 
1u'est l 'impérialisme et qu'il faut, par 
)onséquent, le liquider. 

L'impérialisme prépare d'autres coups 
:i.u Pérou, en Argentine, partout. Il faut 
jonc se préparer pour l'affaiblir, le dé­
sintégrer, briser son hégémonie, en finir 
wec l'intervention sociale de l'armée. 
Jelle-ci doit être, partout, soumise au 
;muvoir civil et les ouvriers doivent pou­
JOir y intervenir, y participer et décider. 
~ntre .autre, il faut poser le droits des 
,oldats à s'organiser en syndicats, à lire 
.a presse de gauche, à ·discuter et à faire 
je la propagande politique au sein de 
.'armée. La structure fermée, hermétique, 
je l'armée, est un fonctionnement dirigé 
)ontre les masses, contre les partis de 
~auche, qui favorise le capitalisme. La 
Jreuve : le capitalisme utilise l'armée 
~omme son ,parti, le mobilise et s'en sert 
Jour des ooups d'Etat. L'armée est orga-
1isée de manière herm·étique afin que 
Jersonne ne puisse pénétrer dans un or­
;ane qui a,ppartient exclusivement à 1 a 
JOurgeoisie. Il faut en finir avec cela. 
~ue l'armée · soviétique donne l'exemple 
m montrant que dans l'armée on discute 
je tout. La même chose en ce qui con­
~erne l'armée chinoise : il faut montrer 
1u'on y discute de tout et que c'est l'ar­
née la plus éfficaoe du monde. L'armée 
~hinoise a battu l'impérialisme yankee et 
krasé la coalition la plus puissante qui 
se soit jamais constituée jusqu'à ,présent 
fans l'histoire. Et elle a vain.eu parce que 
::-'est une armée politisée. Il faut faire ap­
;iel -aux militaires et leur montrer ces 
3xemples. 

Il faut organiser une propagande en re­
prenant les exemples de la révolution rus­
se, de la révolution chinoise, des autres 
révolutions, en montrant comment vit le 
peuple dans les Etats ouvriers, comment 
y vivent les militaires eux mêmes. Sous 
l e système ca,pitaliste, 1 es militaires 
vivent dans la peur de devenir les agents 
d'assassins, de devenir eux mêmes des as­
sassins ou d'être tués. Et tout cela pour 
défendre quoi ? Il faut faire une propa­
gande et une intense agitation autour de 
tous ces thèmes. Montrer l'URSS, la Chine 
Cuba, l'état arrieré dans la.quelle vivaient 
ces pays avant la révolution et ce qu'ils 
sont maintenant ! Il faut montrer le bond 
qu'a fait Cuba en douze ans, avec l'impé­
rialisme yankee tout à côté et la base de 
Guantana.mo sur son territoire. Il faut 
lancer un appel aux milita.ires : voilà ce 
que nous voulons faire ! Voil$, ce que 
nous faisons ! Mais surtout, il faut don­
ner la démocratie socialiste la p 1 u s 
pleine : cela va avoir une immense in­
fluence sur les militaires, c'est le pas 
qu'il faut franchir pour les gagner. Il 
faut démontrer que dans les Etats ou­
vriers on applique la démocratie socia­
liste, comme les soviétiques l'ont fait 
dans le passé. Il est possible de faire 
beaucoup mieux maintenant, parce qu'il y 
a quatorze Etats ouvriers, l'autorité so­
cial et militaire dont ceux-ci jouissent. 
Les militaires voient que le capitalisme 
n'a plus l'exclusivité d'être expert dans le 
domaine militaire. Le général le plus im­
P o r t a n t de l'histoire, ce n'est pas 
Napoléon : c'est Trotsky, parce que ce 
dernier exprimait la force de la révolution 
qui, sans armée, est capable de transfor­
mer le monde. Il -a pris de paysans et il 
en .a fait l'armée la plus efficace du 
monde. 

L'importance de l'évènement historique 
que signifie- la rupture des relations diplo­
matiques ent re l'URSS et la Junte chi­
lienne vient du fait qu'il élève le rôle de 
l'Union Soviétique. Mais pour le moment, 

NON A BRASIL EXPORT ! 
d'étudiants qui ont agi, à un certain 
moment, comme un cent re pour en­
traîner le reste de la population. Il faut 
voir des luttes de la classe ouvrière, que 
le gouvernement a affronté en liquidant 
les dirigeants qui agissaient comme cen­
tres et comme exemples. 

C'est le cas de notre camarade Olavo 
Hansen, dirigeant syndical de la Chimie, 
de Rui Oswaldo, de camarades com­
munistes, socialistes, chrétiens de gau­
che, assassinés par le gouvernement pour 
détruire les noyaux d'avant-garde. Les 
militaires ont fait une campagne con­
stante pour avoir un contrôle des syn­
dicats. Il y a eu et il y a encore un grand 
nombre d'occupations de terres. Tous 
ces éléments montrent que la tranquil- · 
lité sociale n'existe pas et que la bour­
geoisie se maintient au Brésil, sur la base 
de la répression. 

Ce n'est pas qu'il y a un manque de 
combativité dans la classe ouvrière, dans 
le mouvement paysan, étudiant. Il y a 
surtout, encore un manque de direction , 
de programme, de partis ouvriers, de 
mouvements de masses qui centralisent 
nationalement les luttes. Il n'y a pas 
d'unificat on entre les luttes paysannes 
et ouvrières, ni entre la direction des 
étudiants et les directions ouvrières. 
Mais il ne faut pas compter, seulement 
sur la possibilité de triomphe d'un soulè­
vement populaire ; il faut se préparer à 
une combinaison entre les luttes popu­
laires et l'intervention d'un secteur na-
tionaliste révolutionnaire de l'armée, qui 
se lance contre la dictature militaire , 
sous l'influence du processus mondial de 
la révolution, du processus révolution­
naire au Pérou, du Vietnam. Déjà, à une 
étape antérieure, des secteurs militaires , 
comme Brizzola, se sont lancés dans ce 
combat. Mais aujourd'hui ces secteurs 
vont aller beaucoup plus loin.* 

Si nous denonçons cette exposition 
de "Brasil Export" et si nous appelons 
le PSB à imposer au gouvernement une 
mesure pour expulser cette manifesta­
tion de Belgique , c'est parce que le 
développement économique du Brésil 
n'est pas le développement de tout le 
monde, comme nous l'expliquons plus 
haut. Il ne profite qu'à une petite 
minorité de riches, mais ne sert pas au 
développement du pays. 

Il faut unir la campagne contre cette 
exposition au soutien, le plus large, aux 
masses du Chili pour ne pas permettre 
l'installation d'un nouveau gouverne­
ment semblable à celui du Brésil. Il faut 
unir la dénonciation de "Brasil Export" , 
de la répression , des tortures, des assas­
sinats au Brésil et les assassinats massifs 
commis par la Junte fasciste au Chili. 

il s'agit seulement de déclarations et non 
de résolutions organisatives précises. Il 
faut impulser la direction soviétique à 
prendre ces mesures organisatives. Il 
faut le faire en pesant à travers les Par­
tis Communistes, le mouvement socia­
liste, le mouvement ouvrier et révolution­
naire mondial : que ceux-ci prennent des 
mesures organisatives concrètes, en re­
fusant de reconnaitre la Junte, et en ap­
pela.nt à la lutte intérieure au Chili et en 
appuyant cette lutte. Il faut renverser la 
Junte militaire. Ce n'est pas se mêler des 
problèmes intérieurs d'un autre pays : 
c'est un acte de défense du gouvernement 
légal. Et de plus, c'est intervenir en fa­
veur du progrès de l'humanité. Il s'agit 
de choisir entre la jurisprudence, le rè­
glement des Nations Unies, et les exigen-

( Suite de la page l ) 
Il ne s'agit pas de dénonc~r un 

capitalisme brésilien, qui serait pire que 
l'exploitation de l'impérialisme, ou 
moins démocratique. Quand le capitalis­
me sent qu'on veut le déloger, c'en est 
fait de sa "façade démocratique". Le 
Chili est là pour en témoigner. Il faut 
donc dénoncer, en Belgique aussi, les 
groupes financiers qui sont intéressés à 
la réalisation de "Brasil Export", et qui 
sont les mêmes qui préparent l'armée de 
métier, la soumission complète à 
l'OTAN en cas de révolte des masses. 
Alors, c'en est fini de "la petite Belgique 
démocratique". 

Le congrès du PSC vient de voter une . 
résolution qu'aucun représentant of­
ficiel ne doit participer à Brasil Export. 
Il fait cela à cause de la pression exercée 
par les secteurs plus à gauche, comme la 
JOC, le MOC ; mais surtout, il le fait 
comme un moindre mal pour pouvoir 
contenir une radicalisation de la démo­
cratie chrétienne. Il ne faut pas oublier 
que Van Den Boeynants est un des 
dirigeants du PSC ; c'est lui qui a fait les 
projets sur l'armée professionnelle et qui 
prépare le terrain pour un gouvernement 
de rechange à l'actuel, plus à droite, et 
pour un coup de force , quand le mo­
ment sera venu. 

Il faut accompagner cette campagne 
contre "Brasil Export" de la discussion 
sur la nécessité de l'organisation d'un 
parti chrétien de gauche en Belgique. Le 
PSC ne peut changer. Au Chili, c'est le 
parti démocrate chrétien de Frei qui a 
servi de point d'appui à la Junte de 
Pinochet. Il ne faut pas se laisser pren­
dre au vocabulaire soi-disant " démocra­
tique" du PSC. Frei employait un langa­
ge encore plus à gauche. N'empêche 
qu'il a servi avec son parti à organiser la 
répression , les assassinats des masses, à 
cautionner la Junte. 

Nous appelons la JOC, le MOC, le 
MCP, les prêtres ouvriers de gauche, les 
militants chrétiens de gauche, à rompre 
avec le PSC pour organiser un parti 
chrétien de gauche se basant sur l'ex­
périence du Chili, et pour appliquer en 
Belgique, les conclusions qui surgissent 
de la dénonciation de "Brasil Export". 

Nous appelons également à participer 
à la manifestation nationale du 10 no-
vembre prochain ! 

29.10.73: 

* Cette analyse sur le Brésil se base d'après 
un texte de J. POSADAS : "la crise du 
capitalisme au Brésil, le développement du 
nationalisme, la lutte pour les revendica­
tions démocratiques et pour le gouverne­
ment ouvrier et paysan'· - 18.12.71. Nous 
invitons nos camarades lecteurs à deman­
der ce document, à l'adresse du journal. 

ces du progrès de l'hwnanité. Il faut 
avancer dans ces conclusions. 

Il faut également profiter de cette oc­
casion pour lancer des appels au Parti 
Communiste chinois pour développer une 
discussion sur ce point ; que la direction 
chinoise prenne position en refùsant de 
reconnaître la Junte et en appelant à dé­
fendre et appuyer !'Unité Populaire. 

Il faut appeler à appuyer la guerrilla, 
la résistance armée, pour défen.dre-· 1e gou­
vernement légitime . Il ne fait pas consi­
dérer celui-c.i comme liquidé, mort,,, Il a 
été rénversé, mais le gouvernement de 
1 -Unité Populaire est et reste le gouverne­
ment légitime du Chili. 

J. POSADAS 

23 Septembre 1973 
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La grève des enseignants . .. 
-< Suite de la page 1) -------­
comme Glinne pour gagner du temps, 
pour empêcher que des mobilisations de 
la classe ouvrière ne débordent et pour 
se maintenir encore un petit peu. Mais 
cette situation est très transitoire, parce 
qu'au sein même du PSB, existent des 
tendances dans les J. S., dans certains 
din·geants et dans le FGTB qui veulent 
la rupture du PSB avec le gouvernement, 
et une politique socialiste et non social­
démocrate, qui veulent que le PSB 
défende les principes de la lutte de 
classes, de la Charte de Quaregonon et 
cela sans rompre avec le PSB, parce que, 
à la différence du PSC, le PSB est un 
parti ouvrier. 

La grève des e11st1i11t111U est très 
importante. Ce n 'est pas seulement une 
grève de plus. Elle a signifié un affronte­
ment publique, direct entre la CGSP et 
le PSB au gouvernement. La CGSP a 
organisé ce mouvement de grève na­
tionalement. C'est la première grève 
générale organisée par les Syndicats con­
tre un gouvernement auquel participe le 
PSB, avec grandes manifestation dans les 
différentes villes du pays, dont la der­
nière à Bruxelles qui a rassemblé 1 O. 000 
personnes. La CGSP a pris dans ce 
conflit une attitude combative, d'affron­
tement avec la politique de collabora­
tion de classes du PSB. Et ce n'est 
encore qu'une grève d'avertissement, qui 
prépare un mouvement plus profond, 
plus vaste. Cette grève tournante a 
maintenu pendant toute la semaine, une 
attention, une préoccupation pour dis­
cuter les problèmes de l'enseignement. 

L'objectif de cette grève était d'obte­
nir l'application des barèmes pour les 
enseignants. Mais en fait, cette grève 
remet en question toute la politique du 
gouvernement, qui consacre ces budgets 
à l'industrie de guerre, qui cherche aussi 
à faire des économies sur le dos de 
l'enseignement, parce qu 'il n'a pas in­
térêt à consacrer beaucoup d'argent 
pour ce secteur. C'est une grève de 
protestation, de lutte pour la diginité 
humaine, pour faire respecter la fonc­
tion d'instituteurs. Cette mobilisation a 
rencontré l'appui, l'adhésion de toute la 
population, par ce qu'elle représente et 
exprime les sentiments de toute la popu­
lation exploitée du pay s. Les institu­
teurs, qui sont des secteurs de la petite 
bourgeoisie, sont proches de la popula­
tion , dans les quartiers, ils reçoivent plus 
directement l'influence de la classe ou­
vrière, ils sentent et voient les problèmes 
auxquels sont confrontés les familles 
ouvrières et pauvres de leur quartier. 
Tout cela sont des éléments qui les 
rapprochent du prolétariat, et qui per­
met de recevoir l'influence des luttes et 
mobilisations de la classe ouvrière, qu'ils 
versent alors avec toute la force et la 

sécurité dans la mobilisation générale, 
dans toutes les manifestations. La par­
ticipation massive, à 90 % de grévistes, 
alors que 50 % seulement des enseig­
nants sont syndiqués expriment la sécu­
rité et la confiance avec laquelle ils 
agissent. 

Pour faire face à cette situation, la 
bourgeoisie n'a pas d'équipes, n'a pas de 
forces pour imposer un gouvernement 
fort, alors que telle est bien son inten­
tion. Et même elle est obligé de céder, 
pour contenir le processus, pour gagner 
du temps. C'est pour cette raison que 
l'index a été augmenté en une fois de 
0, 75 point, ce qui va entrainer rapide­
ment une augmentation générale des 
salaires. Cette mesure n'est qu'un palia­
tif à la crise du capitalisme, pour retar­
der une mo bilisation générale de toute 
la classe ouvrière et des masses du pays. 

Cette crise ne dépend pas seulement 
de la Belgique, mais du monde, et de la 
politique des Etats-Unis qui veut faire 
retomber la crise du dollar, la crise 
économique et financière sur les pays 
capitalistes d'Europe. La guerre du 
Moyen Orient est un élément qui accen­
tue la crise de la bourgeoisie et du Parti 
Socialiste aussi. La CIA a déclenché 
l'alerte 3, dans toutes les bases ato­
miques mondiales, sans avertir aucun 
gouvernement capitaliste d'Europe, qui 
se sont d'ailleurs opposés à cette attitu­
de de préparatifs de guerre atomique par 
l'impérialisme. La Belgique est parti­
culièrement touchée, etant donné que 
c'est un bastion important de l'OTAN. 
Mais le PSB, au gouvernement ne peut 
être d'accord avec cette attitude. Il doit 
exiger le retrait de toutes les bases de 
l'OTAN du pays ! Il doit faire appel au 
Boycott des armes de la FN pour Israël 
et pour le Chili et appuyer la lutte 
héroique des masses chiliennes et ara­
bes t Mais pour développer cette poli­
tique, il doit sortir du gouvernement. La 
classe ouvrière et toute la population 
belge sentira cela comme une impulsion 
très grande à la lutte anticapitaliste, ic. 
Il y a toutes les conditions et les forces 
dans la gauche socialiste, dans la gauche 
chrétienne, dans les Syndicats, pour 
discuter l'unification de ces tendances 
avec le Parti Communiste pour établir 
un Gouvernement de gauche basé sur les 
mobilisations des masses, qui propose 
un programme anticapitaliste, une solu- ' 
tian ouvrière à la crise capitaliste, qui 
appelle à discuter cette perspective dans 
des Assemblées générales d'usines. Il 
faut discuter dans ces assemblées la 
préparation d 'une grève générale dans 
tous les secteurs, pour unifier toutes les 
luttes, pour concentrer toutes les forces 
des masses avec un objectif anticapita­
liste. 

Elever le front unique ... 
ses palestiniennes, ni des autres pays masses arabes à s'unifier avec un pro-
arabes - . Une Conférence sur la Paix, gramme socialiste, à défendre incon-
dans six mois, n'aura pas la force d'im- ditionnellement le droit du peuple pa-
poser à Israel le retrait de tous les lestinien à vivre dignement, a appeler les 
territoires qu'il occupe, si la force mili- masses d'Israel à lutter contre l'Etat 
taire directe ne l'a déjà pas permis. Il impérialiste de Golda Meir et à s'unir 
faut rejeter l'intervention des casques aux masses arabes pour chasser l'im-
bleus de l'ONU ! Partout où l'ONU est périalisme de tout le Moyen Orient ! 
intervenue avec des forces militaires, La crise est très aigue dans le capita-
c'est pour appuyer et défendre les in- lisme mondial et en particulier aux 
térêts du capitalisme mondial. Nous Etats-Unis! Le nouveau Watergate aux 
appuyons par contre, la décision de faire Etats-Unis est provoqué par la CIA et le 
intervenir directement l'armée soviéti- Pentagone pour imposer Nixon comme 
que, pour faire face à l'impérialisme chef du gouvernement. L'alerte atomi-
yankee et à Israel ! et pour défendre que est utilisée aussi par le Pentagone 
aux côtés des masses arabes, les con- pour pressionner la bureaucratie soviéti-
quêtes révolutionnaires, socialistes qu'el- que et pour s'imposer dans la crise 
les ont acquis en Syrie, en Irak, et pour intérieure aux Etats-Unis. La classe ou-
aider les masses des autres pays arabes à vrière américaine cherche à intervenir 
renverser les régimes féodaux et réac- dans cette crise. C'est très important 
tionnaires de Jordanie, d'Arabie Séoudi- que l'AFL-CIO soit intervenue en exi-
te, du Koweit. geant la destitution de Nixon. Il faut 

Les masses arabes et du monde en- appeler à élever le front unique mondial 
tier, se sentent victorieuses face à l'im- pour chasser l'impérialisme et en finir 
périalisme et Israel. Elles ont fait face à avec le capitalisme fauteur de toutes les 
un ennemi armé jusqu'aux dents et qui a guerres ! Nous réitérons l'appel du Se-
utilisé, comme au Vietnam, les bombes crétariat International de la IVème In-
au napalm, les bombes à bille, essayé de 
terroriser la population. La réponse des 
masses est formidable : tous les pays 
arabes sont engagés dans un processus 
de changements révolutionnaires très 
importants. Au Koweit, la classe ouvriè­
re a imposé par la grève générale, que le 
gouvernement réduise la production de 
pétrole et elle exige la nationalisation de 
toute l'industrie pétrolière aux mains 
des capitalistes américains et anglais ou 
français. L'Irak a imposé de nouvelles 
nationalisations ; en Egypte, les syn­
dicats ouvriers organisent les milices 
populaires et élèvent leur intervention 
pour que le gouvernement de Sadate ne 
fasse pas de concessions à l'impérialisme 
et Israel. 

La bourgeoisie egyptienne est prête à 
concilier et à négocier avec l'impérialis­
me et Israel, et même disposée à accep­
ter une paix séparée avec Israel. Ce sont 
les masses, les milices populaires, et une 
partie de l'armée qui contiennent l' ar­
mée d'Israel. Mais une partie de la 
bourgeoisie égyptienne ne mêne pas la 
lutte contre Israel, elle permet à l'armée 
israelienne de continuer à avancer, de 
prendre des fusées Sam, à Suez. Elle 
cherchait dans la guerre, à disposer 
d'une meilleure position pour négocier 
avec Israel, tandis que les masses, les 
syndicats, les militaires nationalistes se 
sont lancés dans la lutte pour abattre 
l'arrogance de l'impérialisme. Ce sont les 
masses qui sont, par leur mobilisation, 
leur décision, leur courage historique, 
les meilleurs alliés des Etats ouvriers. 
Elles se préparent à continuer le combat 
contre l'impérialisme yankee et à im­
poser de nouvelles mesures révolution­
naires, socialistes, dans tous les pays 
arabes. 

L'aide de l'Union Soviétique a eté 
très importante ! Nous faisons appel 
aux Etats ouvriers, à l'Union Soviétique 
en particulier, à continuer cette aide par 
tous les moyens, militaires, techniques 
économiques, financiers, à appeler les 

ternationale Posadiste au Congrès Mon­
dial des forces de paix qui se tient 
actuellement à Moscou*, pour que ce 
Congrès impulse, cette lutte, ce front 
unique mondial. L'impérialisme améri­
cain, et mondial, prépare la guerre et 
cherchera à la lancer dans n'importe 
quelles conditions. Le cessez-le-feu au 
Moyen-Orient n'est qu'un moment, 
transitoire, de cette lutte mondiale. 

Il faut profiter de la crise qui s'aigui­
se dans le capitalisme mondial, en par­
ticulier entre l'impérialisme américain et 
la bourgeoisie européenne ! La bour­
geoisie en Europe n'a pas accompagné 
complètement l'impérialisme américain 
dans la guerre au Moyen-Orient. Elle n'a 
même pas été avertie, dans le cadre de 
l'OTAN, de la décision de mise en état 
d'alerte atomique des troupes américai­
nes. De toutes façons, elle n'aura pas 
d'autre issue que de suivre l'impérialis­
me, pour défendre ses propres interêts 
de classes, contre les masses. 

Mais il faut intervenir dans cette crise 
en organisant le front unique de toutes 
les tendances de gauche, dès main­
tenant ! Il faut appeler à rompre avec 
l'OTAN ! Nous appelons à imposer de 
boycott complet de toutes les fournitu­
res d'armes à Israel ! Nous appelons le 
PSB, le BC, la gauche chrétienne et les 
Syndicats, tous les groupes de gauche- . 
inclus les trotskystes-posadiste, à unir 
dans une même lutte : le combat contre 
la Junte militaire du Chili, contre la 
dictature militaire au Brésil, et contjre 
l'impérialisme américain et Israel, qui 
sont tous des visages du capitalisme 
mondial contre la révolution ! 

28/ 10/73 •' 
* J. POSADAS : " Les Etats Ouvriers doivent 

intervenir de toutes leurs forces pour 
arrêter le massacre, réorganiser et ranimer 
la lutte pour le socialisme au Chili ! " 
(23.9.73) 

** Publié dans LUTTE OUVRIER E N° 193 
du 17/10/73 . 

------------------------------·-- --·· ... , _, ._ .. .__ , __ ,,. ______________ -------·-•-··-·---- ---·- - -- --··· -· ··· ·-·----··--·- ---··------- --·----
LA LUTTE DES MASSES AU CHILI CONTINUE, DE MEME QUE LES INTENTIONS ASSASSINES ET LA REPRESSION POUR LA CONTENIR . 
NOTRE PARTI APPELLE TOUS LES PARTIS OUVRIERS, LE PARTI SOCIALISTE, LE PARTI COMMUNISTE, LES SYNDICATS, LA GAUCHE 
CHRETIENNE, LE M.O.C., LA J.O.C., LES MOUVEMENTS DE LA JEUNESSE COMMUNISTE ET SOCIALISTE ET LES MILITANTS REVOLU­
TIONNAIRES A CONTINUER AVEC NOUS LA CAMPAGNE POUR LE CHILI. 
NOUS APPELONS LES PARTIS OUVRIERS ET LES ETATS OUVRIERS A SOUTENIR LA REINSTALLATION DU GOUVERNEMENT 
D'UNITE POPULAIRE. 
NOUS APPELONS A SOUTENIR FINANCIEREMENT CELUI-Cl ET, DANS L'IMMEDIAT, NOTRE SECTION CHILIENNE ET A FAIRE CIRCULER 
DES LISTES DE SOUSCRIPTIONS A ENVOYER A NOTRE PARTI. 
NOUS APPELONS A SOUTENIR LA CONTINUATION DE LA LUTTE DES MASSES AU CHILI EN ORGANISANT DES MEETINGS, MANIFES­
TATIONS ET MOUVEMENTS DE GREVES REGIONALES ET NATIONALES. 
NOUS SALUONS LA REGIONALE NAMUR FGTB ET CSC POUR LA GREVE QU'ILS ONT FAITE EN SOLIDARITE AVEC LES TRAVAILLEURS 
CHILIENS ET APPELONS A ETENDRE CET EXEMPLE DANS TOUT LE PAYS. 
NOUS APPELONS A LA RUPTURE DE TOUTES RELATIONS DIPLOMATIQUES ET AU BOYCOT ECONOMIQUE DE LA JUNTE MILITAIRE AU 
CHILI . 

____________ ..,. _ _,....., ..,, __ " _ . ___ • ~··-·- --·· • .,. .. . ,_ ____ ..... _.,. -------------·-·--·--- -- ... -- -----··--·"-··-·----
_Edit, Besp.: Claudine Pôlet,39 rue Bois - Monceau BOBO Montigniee S/S 
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La crise du gouvernement ,le procès aux 
ACEC,et la nécessité d'une riposte globale 
-par la prépara~ion d'une grève génerale .-

EDITORIAL l1~ak p~znczpal~':1-ent ':2o_ntre clairement contre Brazzl-Export pour le Chili, il faut 

Le boycott du pétrole par les pays arabes, 
accentue la crise des pays capitalistes 
d'Europe. Et il s'agit là d'une crise écono-
mique très sérieuse. Le capitalisme eu­
ropéen a besoin du pétrole comme base 
du fonctionnement de toute l'économie 
du pays, tant du point de vue industriel 
que de point de vue de la consommation 
courante. L'approvisionnement à été cou­
pé pour la Hollande et rationné pour les 
autres pays. Les gouvernements capita­
listes d'Europe ne vont pas pouvoir surr 
porter très longtemps un embargo sur le 
Pétrole parceque ce-l accentue -les crises 
intérieures auxquelles ils doivent déjà 
faire face : Crise sociale, financière et 
politique, l'inflation, et les mobilisations 
ininterrompues de la classe ouvrière, de la 
petite bourgeoisie, des étudiants, des en-
seignants des commerçants de toute la 
population exploitée. Le conflit du 
Moyen-Orient ajoute à tout cela la crise 
du Pétrole. Les gouvernements capita­
listes d'Europe n'ont pas suivis complète­
ment l'attitude des Etats-Unis, qui s'est 
lancé à des préparatifs de guerre atomique 
en mobilisant toutes ses bases dans le 
monde, parcequ 'ils savent que ce sont eux 
qui vont encaisser le contrecoup du pétro­
le le plus fortement. Il faut profiter de la 
crise intérieure entre l'impérialisme améri­
cain et le capitalisme européen. Mais il 
faut voir aussi que ces contradictions ne 
sont que transitoires, parceque aux Etats­
Unis, comme ailleurs il s'agit d'un problè­
me de lutte de classes, et les gouverne­
ments vont réagir en fonction de leurs 
intérêts de classe contre l'avance le pro­
grès incessant des luttes de la classe 
ouvrière et des masses. Ils vont suivre 
l'impérialisme américain, ils vont se ran­
ger à ses côtés dans ses préparatifs de 
guerre atomique contre la Révolution 
Mondiale et les Etats Ouvriers, l'URSS et 
la Chine. La direction soviétique a cher­
ché à utiliser cette division, pour obliger 
les Etats-Unis à a"êter la guerre, a accep­
ter les accords de cessez-le feu. Et en 
partie l'impérialisme les a accepté (pour 
un moment seulement}, parcequ'il n'a pas 
pu compter sur la "solidarité" immédiate 
des pays d'Europe dans sa politique de 
guerre. La guerre va recommencer, l'im­
périalisme a démontré au Vietnam, au 
Chili qu'il ne respectait rien. 

L 'intervention directe des Etats-Unis 
aux côtés d1sraël, contre la Syrie, et 

au1ourd huz, qu zl ne s agzt pas seulement unir la campagne contre le Brésil contre la 
d'une guerre entre le sionisme représenté Junte fasciste du Chili, à la lutte anticapi-
par Israël d'une part, et le mouvement taliste · dans chaque pays. En Israël, au 
palestinien et les pays arabes d'autre part. Chili: au Brésil, il faut mener le même 
Il s'agit bien d 'une épreuve de force, combat: C'est le capitalisme qui agit 
entre Israël, bras armé de l'impérialisme contre les forces révolutionnaires contre 
américain et la Révolution Arabe, et les le mouvement ouvrier, partout. En Bel-
Etats Ouvriers. Pour cela, l'intervention gique, le capitalisme va chercherà faire 
de l'URSS est très importante et représen- payer la crise du Pétrole à la classe 
te un stimulant pour le renversement des ouvrière, aux masses exploitées, et va 
gouvernements réactionnaire arabes du entrainer inévitablement une augmen-
Koweit, de l'Arabie Saoudite, du Maroc tation des prix des produits dérivés du 
de la Tunisie. Pétrole : du mazout de chauffage entre 

. Il faut intervenir dans cette crise, en autres. Le gouvernement est entré dans 
organi-sant, en Belgique, le front unique une crise sans issue. Il est obligé d'aug-
des tendances, de gauche pour expulser menter les prix, il ne peut pas faire 
toutes les bases de l'OTAN du pays! autrement. L 'augmentation de /'Index, de 
Pour boycotter tout envois d'armes de 0, 75 point en une fois, est une mesure 
vivres, de munitions, de matériel, pour prise pour contenir les mobilisations, 
Israël, pour la Junte du Chili! Il faut pour freiner la lutte pour les revendica-
condammer l'opération 11.11.11 qui est tians. Malgré tous les efforts de Leburton, 
un mensonfe organisé pour soutirer de il ne sera pas possible de continuer la 
l'argent à la population en utilisant des politique du gouvernement. Il faut que le 
sentiments humanitaires, mais qui en fait PSB s'en retire. Nous appelons à ce que 
va être utilisé dans des objectifs tout à toutes les sections socialistes d'entre-
fait différents. Le gouvernement ne peut prises, toutes les sections régionales se 
tout de même pas organisetune campagne réunissent et imposent que le PSB sorte 
publique, ouverte, massive pour Israël, ou du gouvernement. 
pour la Junte du Chili, ou pour tous les La classe ouvrière et les masses ne vont 
régimes réactionnaires que le gouverne- plus supporter longtemps l'augmentation 
ment belge soutient. Il ne faut pas se faire incessante des prix, la diminution du 
d'illusions, l'argent récolté n'ira pas au pouvoir d'achat, l'altération quotidienne 
Sahel, ni au Vietnam ou en proportion des conditions de vie et de travail. Le 
infime pour faire passer le reste. Dans capitalisme doit supporter, les mobilisa-
toutes les manifestations, .dans les tians, les grèves qui n'a"êtent de se 
meetings, organisés dans cette période déclancher dans tous les secteurs: 

Le 
le 

congrès du PSC, la gauche 
parti chrétien de gauche 

La fin du Congrès du PSC a permis de 
connaître la ligne centrale de ce Parti. 
Bien qu'ayant en son intérieur une forte 
opposition, celle-ci s'est limité à discuter 
différents amendements. Et finalement à 
l'issue du Congrès le programme décennal 
du PSC ne comprend qu'une très légère 
modification, très superficielle face aux 
propositions faites par un secteur plus à 
gauche. L'attachement et le soutien au 
régime capitaliste reste bien évident dans 
tout son programme. Surtout dans les 
aspects qui traitent de l'économie et des 
mécanismes de l'économie de marché ; où 
il est dit dans le paragraphe 4 : "La 
prospérité de l'économie et la répartition 
des responsabilités dans l'économie de 

marché impliquent que l'esprit d'entre­
prises et d'initiative soient valorisés et 
encouragés à tous les niveaux". 

De la même manière, il est posé que les 
petites et moyennes entreprises doivent 
être libérées au maximum de la bureau­
cratie fiscale et administrative. Ce qui 
veut dire poser comme perspective es­
sentiellement le développement du capita­
lisme en appelant l'Etat à le soutenir, 
pour le libérer des taxes et augmenter 
encore ses profits (au détriment de la 
classe ouvrière évidemment). Mais il n'est 
pas discuté le rôle des entreprises multi­
nationales. Il est dit qu'ils est nécessaire 
de garantir "l'égalité d'accès aux biens 
collectifs" et "d'assurer intégralement 

Cockerill, les ACEC, les enseignants les 
étudiants, les pompistes. Le capitalisme 
est au bout du rouleau. Au travers de 
chaque grève, de chaque conflit, il s'en­
gage une épreuve de forces entre le 
capitalisme et la classe ouvrière. C'est ce 
qu 'il se passe aux ACEC Le procès qui va 
avoir lieu de 19 novembre, contre des 
travailleurs des ACEC, qui ont fait grève, 
tout à fait légalement après le dépôt d'un 
préavis légal, met en cause le principe de 
défense du droit de grève. Les travailleurs 
ont reçu des pressions sous toutes les 
formes, à leur domicile. Le patronat exige 
meme de vouloir leur faire payer 15 O. 000 
de dommages et intérêts par jour de gèrve 
pour compenser les pertes de production. 
Au travers de ce procès, les patrons de 
Westinghouse, démontrent qu 'ils ne sont 
pas capables de respecter les propres lois 
de la bourgeoisie. Le droit de grève est 
légitime, et reconnu en Belgique. Mais 
comme au QJ.ili, la bq_urgeoisie démontre 
qu'elle ne respecte pas sa propre constitu­
tion, quand la situation se retourne con­
tre ses intérêts. Avec ce procès, le patro­
nat tate le terrain, pour voir la réaction 
des organisations syndicales et ouvrières 
de la région. Et cela pas seulement pour 
les ACEC, mais parceque à échelle de tout 

les pays, il se prépare à intervenir contre 
une mobilisation globale, générale de tous 
les travailleurs. Nous appuyons la réaction 
des sections communistes et socialistes 
des ACEC, et aussi la déléguation syndi­
cale qui vont intervenir dans ce procès 
pour défendre le droit de grève, les droit 
acquis, des conquêtes sociales. Il faut 
intervenir dans ce procès en faisant le 
procès du capitalisme, et appeler tous les 
travailleurs de la région à a"êter le travail 
ce jour, et à venir envahir le Palais de 

t suite page 4) 

chrétienne 
-

et 

l'épanouissement de l'homme". Ces décla­
rations ne sont faites que pour berner les 
gens. 

Comment garantir l'égalité d'accès aux 
biens collectifs dans une société dirigée 
par le profit, par l'appropriation privé du 
capitalisme de ces "biens collectifs". 
Comment assurer intégralement l'é­
panouissement de l'homme quand le capi­
talisme ne peut créer les conditions d'un 
développement social parcequ'il se base 
sur son propre développement comm~. 
classe au détriment des autres, qu'il ex­
ploite. Il s'agit là, de structures de la 
mentalité humaine pour répondre aux 
besoins sociaux . Le capitalisme structure 

(suite page 4) 



LA NOUVELLE GUERRE ISRAELO-AR1 
26 octobre 1973 

Les pays arabes mènent cette guerre pour se débarrasser de la pression impé­
rialiste, mais c'est fondamentalement une guerr e réalisée avec le but de freiner le 
processus révolutionnaire, le cours de la décomposition des directions bourgeoises, 
et de donner une issue permettant de contenir la pression révolutionnaire et la 
crise qui se développait dans ces pays sous la pression de la e;auche, mais aussi 
de la droite, et d 'éviter un soulèvement. 

Du côté de l'Egypte cette guerre a de nouveau été dir igée par des généraux 
et des officiers qui avaient fait l'objet de sanctions pour !eur inaptitude et leur 
incapacité, et pour avoir r éalisé des accords avec Israël au cours de la guerre 
de 1967. Tous ces généraux q ue Nasser avait expulsés de l'armée parce qu'ils 
étaient responsables de la défaite de 1967 et appartenaient à la classe des grands 
propriétaires fonciers, de la haute finance, Sadate les avait réincorporés. Ce sont 
eux qul ont dirigé cette guerre. Ces militaires ne pouvaient pas le faire. C'est le 
premier aspect. 

Le second aspect dont il faut tenir 
compte est qu'il ne s'agit pas d'une guerre 
qu'on peut gagner, ou même affronter, 
Sùr le plan des armes. Les missiles sont 
importants ; l'intervention soviétique est 
fondamentale ; mais c'est le soulèvement 
et l'intervention de la population qui est 
décisif pour combiner la guerre contre 
l'impérialisme à travers son représentant 
Israël, avec la lutte contre les bour­
geoisies arabes, qui est la manière de sti­
m uler les masses d'Israël à se soulever el­
~es aussi. 

Pour gagner cette guerre il faut décom­
poser le front qui s'est formé en Israël. 
Et il est possible de le faire au moyen de 
l'intervention des masses arabes en lutte 
pour le pouvoir. Si une solution militaire 
favorable aux pays arabes intervenait, ce 
serait important et stimuler ait le lance­
ment de la révolution. Mais la bourgeoisie 
égyptienne y gagnerait de l'autorité et re­
constituerait et renforcerait son appareil, 
ce qu'elle cherche et continuera de re­
chercher. La bourgeoisie égyptienne pré­
fère perdre la guerre si cela lui assure le 
contrôle du pays. Le fait que les Israéliens 
occupent Suez ou d'autres villes ne la 
préoccupe absolument pas: ce qui est im­
portant pour elle, c'est de continuer ses 
affaires. Les déclarations des dirigeants 
israéliens sont destinées à tranquilliser 
cette bourgeoisie, en lui assur ant qu'on n e 
va pas y toucher, que cette guerre n'est 
pas contre elle. Les financiers d'Egypte, 
a ussi bien que de Syrie et de J ordanie, 
n'ont pas intérêt à un triomphe (ce n'est 
pas le cas de ceux d'Israël) si la victoire 
signifie le triomphe de la révolution. La 
seule chose qui intéresse les capitalistes 
c'est de profiter de leurs affaires, d 'exp­
loiter les moyens dont ils disposent, leurs 
investissements. Si le progrès de la révo­
lution met en péril, ces intérêts, ils pré­
fèrent perdre la guerre. Une nouvelle fois , 
des négligences militaires ont été com ­
mises, qui ne sont pas dues à une incapa­
cité militaire: c'est l'intérêt social des of­
ficiers qui les rend négligents. Ils se lan­
cent à une activité sans s'assurer nn ap­
pui suffisant dans les masses, ou sans 
pe1·spectives d 'appui, alors que la guerre 
r isque de continuer. 

il n'est pas possible de gagner cette 
guerre exclusivement par les armes, parce 
que les yankees ravitaillent Israël dans 
u:1e proportion infiniment supérieure aux 
armes que four!'lit l'Union Soviétique aux 
Etats arabes. De plus, même si l'URSS a 
compensé, par ses fournitures, le déséqui­
libre sur le plan de l'armement, l'armée 
d'lrsaël est une armée de professionnels. 
Israël est un pays installé par lïmpéria­
lisme yankee, alors que les pays arabes 
sortent d'un état très arriéré, dans lequel 
se sont fo1·més leurs dirigeants militaires. 
Les armées arabes n 'ont ni la capacité, ni 
l'efficacité, ni la préparati-:m militaire, ni 
les cadres dont disposent les Israéliens. Le 
fait que ces derniers soient entrés dans 
Suez montre la faiblesse égyptienne, car il 
était possible de les contenir. Si les diri­
geants égyptiens, prévoyant l'entrée des 
Israéliens, avaient suscité un mouvement 
de masses, et organisé des milices, ils l'au­
raient empêchée, mais ils ont préféré l'oc­
cupation israélienne - qu'ils prévoyaient -
au risque de perdre leur propriété. C'est 
une guerre de classes. Pour la gagner il 
faut l'organiser d 'un point de vue de clas­
se. 

Il n'est pas possible de mener cette 
guerre comme la guerre d 'un pays contre 
un autre pays, même s'il s'agit de pays 
opprimés comme les pays arabes, qui doi­
vent affronter l'impérialisme à travers son 

représentant Israël. Il faut mobiliser les 
masses p o u r progresser socialement, 
exproprier, développer des mesures so­
ciales révolutionnaires: on donne ainsi un 
exemple à suivre pour les masses israé­
liennes. Si les masses arabes avaient 
exproprié le grand capital, les grandes 
propriétés foncières, et appelé les masses 
israéliennes à faire la même chose, cela 
aurait eu un effet désorganisateur im­
mense sur la bourgeoisie. Les pays arabes 
ne l'ont pas fait et ont réduit la guerre à 
un problème entre puissances capitalistes, 
même si, de la part de l'Egypte, il s'agit 
d'une guerre légitime car ses territoires 
sont occupés par l'impérialisme. Il n'était 
pas possible de gagner la guerre sans mo­
biliser les masses. Les pays arabes ne 
pourront jamais gagner tant qu'ils feront 
la guerre comme ils la font. C'est un as­
pect qui montre les limitations des direc­
tions arabes : la peur de classe pousse la 
bourgeoisie arabe à perdre la guerre plu­
tôt que de faire agir les masses. 

L'intervention d es soviétiques constitue 
l'autre évènement fondamental. Les Sovié­
tiques ont fourni une grande quantité 
d'armes et de conseillers qui a permis de 
faire durer cette guerre un grand nombre 
de jours. C'est la preuve de la très bonne 
intervention des Soviétiques. Israël es­
pérait régler la question en deux jours, et 
la guerre en a d uré 17, et si les t roupes 
israéliennes sont entrées ou vont entrer 
dans Suez, elles ont été obligées de re­
culer sur d 'autres points. 

Nous insistons sur le fait que si les Is­
raéliens sont entrés dans Suez, c'est parce 
que la bourgeoisie égyptienne le leur a 
permis. Par contre. pour la première fois, 
l'Union Soviétique apparait aux yeux de 
tous les pays du Moyen-Orient et du 
monde comme disposée à appuyer toutes 
les luttes contre l'impérialisme yankee. 
Cette intervent ion rend manifest e la faib­
lesse des accotds passés avec les yankees. 
La répon5e de ce5 de t niers, menaçant de 
recourir aux armes atomiques, indique 
leur propre faibl ess2. li est intervenu dans 
la menace u,0 mique yankee une part de 
m anœuvre de la part de Nixon pour faire 
oublier Watergate. C'est vrai. Mais Nixon 
n'aurait pu se livrer à une telle ma­
noeuvre si cela ne correspondait à une né­
cessité réelle. Ce ne sont pas des ma­
nœm-res pour provoquer une discussion: 
la très grande profon deur de la réaction 
démontre la faiblesse de l'impérialisme. 

Cette menace a mis également en évi­
dence le manque d 'assurance des bour­
geoisies européennes: aucune d 'elles n'a 
fait la moindre mobilisation en appui à 
l'impérialisme yankee. Si elles ne l'ont pas 
fait, c'est parce qu'elles ont senti et vu 
que les masses l'auraient rejetée. Elles ne 
sont pas intervenues. C'est une preuve de 
plus, très simple, de l'opposition des mas­
ses d 'Europe à l'impérialisme yankee. La 
prise de position de Willy Brandt n'est 
pas une attitude personnelle ou superfi­
cielle: elle reflète l'opposition très profon­
de à l'impérialisme qui existe dans les 
masses allemandes, y compris les jeunes 
du Parti Libéral et d'un secteur du Parti 
Démocrate Chrétien. Les masses sont 
contre l'intervention des yankees, sinon, 
le gouvernement allemand n'aurait pas 
refusé à ces derniers l'utilisation d e s 
bases allemandes et il aurait orchestré 
toute une campagne d'appui aux yankees, 
face au danger dans lequel ils se trou­
vaient. 

Cette réaction des bourgeoisies euro­
péennes va placer l'impérialisme yankee 
devant la nécessité de prendre une série 
d e mesures, de réaliser des discussions et 

d'exercer des pressions sur les gouverne­
m ents et les partis capitalistes d'Europe 
pour coordonner leur polit ique. En ne 
cédant pas, en ne r épondant pas à l'inté­
r êt de l'impérialism e yankee, les gouver­
nements capitalist es ont mont ré qu'ils ont 
peur des masses de Jeurs pays r espectifs 
et même de certains secteurs de la petit e 
bourgeoisie qui constituent encore en ce 
moment leur client èle électorale. I 1 s 
s'abstiennent par p eur des r éact ions de 
ces secteurs. 

En fait, tous ces gouvernements ap­
puient l'impérialisme yankee. Ils voient 
bien quel est le fond de la question, et que 
ce n'est pas un problème entre Isr aël et 
les pays arabes. Une défaite d' Isr aël signi­
fierait une immense impulsion à la r évo­
lution dans t out le Moyen-Orient. C'est 
pourquoi, directement ou indirectement, 
ils appuient Israël et ne vendent des ar­
mes aux pays arabes que d'une manière 
très calculée: ils leur vendent assez d'ar ­
mes pour qu'ils dépensent leur argent et 
succombent aux dépenses militaires, mais 
pas assez pour triompher! Dire que l'im­
périalisme français fournit des armes aux 
pays arabes est un mensonge! C'est faux! 
C'est une vente calculée de manière à 
permettre à l'impérialisme d e se procurer 
de l'argent grâce à sa pr oduction d'armes 
et de se débarrasser des propres prob­
lèmes. L'Union Soviétique est la seule à 
avoir aider objectivement les pays arabes 
à écraser l'impérialisme en Israël. Cette 
situation a mis en évidence l'affrontement 
entre l'impérialisme et les masses d'Eu­
rope, y compris la petite bourgeoisie qui 
appuie encore les gouvernements et les 
partis capitalistes, mais qui n'est déjà plus 
d'accord avec certaines mesures prises 
par ces gouvernements. Cette opposition 
n'est pas le fruit d 'un mûrissement qui 
vient de se produire, il date de beaucoup 
plus longtemps, mais cette guerre l'a r é­
vélé. 

L'URSS a été obligée de répondre à la 
situation créée &n appuyant les pays ara­
bes. Elle ne l'a pas fait avec toute l'urgen­
ce qui était nécessaire, mais elle a con­
tenu l'invasion qu'Israël avait l' in t ention 
de réaliser au dépens des pays arabes. 
Bien que l'Egypte soit le plus important 
de tous les pays arabes, ce n 'est pas elle 
qui dirige ni qui détermine, ce qui montre 
en même temps la faiblesse des pays ara­
bes. Pour triompher contre Israël et l'im­
périalisme yankee, l'Egypte doit transfor­
mer son armée, la nettoyer de tous les élé­
ments qui y représentent les intérêts des 
propriétaires fonciers, des com merçants, 
des financiers, qui ne tiennent absolument 
pas à vaincre Israël car cela signifierait le 
progrès de la révolution. Le haut com­
mandement israélien le comprend et 
adresse des appeles et des communiqués à 
ces secteurs: ils tiennent un langage de 
classe. 

L'aspect le plus intéressant est l'inter ­
vention de l'URSS. Celle-ci a a idé en four-
1ùssant des armes; elle est intervenue en 
envoyant des conseillers militaires, mais il 
est démontré qu'on ne peut pas gagner de 
cette façon. Il faut adresser des appels 
directs aux masses. Celles d'Israël ne sont 
pas intervenues. Les dirigeants communis­
tes d'Israël se sont opposés à la guerre et 
se sont bagarrés avec la bourgeoisie dans 
le parlement, mais du côté des pays ara­
bes il n 'y a pas eu un seul appel aux mas­
ses. En Egypte et en Syrie la population a 
cherché à intervenir en se mobilisant , 
mais il n'y a eu aucun appel. C'est pour­
tant ce qu'il faut faire. 

Il fallait appeler les syndicats à se m o­
biliser, à exproprier tous les capitaiistes, 
à imposer la planification, le contrôle ou­
vrier, les milices ouvrières. Il fallait ap­
peler à l'unification du monde arabe. Les 
masses auraient vu alors qu'il n'était pas 
question d e guerre sainte, ni d 'une guerre 
menée par les pays arabes oppr im és, m ais 
d'une guerre de classe. Voilà ce qu'au­
raient dû faire l'URSS et les syndicats so­
viétiques. Le gouvernement soviétique est 
intervenu, pas les syndicats. Ils au raient 
dû, ils doivent le faire. L'attitude des So­
viétiques est fondamentale parce qu'elle a 
contenu l'impérialisme yankee, m ais elle 
n'a pas empêché que celui-ci soit en posi­
tion de force pour négocier. 

Il faut adresser un appel aux masses 
des pays arabes. Se débarrasser d' Israël a 
pour but de permettre de développer les 
pays arabes. Il n'est pas possible de le 
faire avec la bourgeoisie à leur tête. Il 
faut donc transformer le pays, appeler les 
~ asses d 'Israël à abattre leur bourgeoisie 
et à créer un gouvernement ouvrier et 
paysan. Les masses arabes pourront alors 
vivre à Jeurs côtés et leur reconnaitre leur 
droit à l'autodétermination. On ne gagne 
pas la guerre sans agiter ce programme. 

Il faut inclure au programme l'autodé­
termination des masses d'Israël et appeler 
ces dernières à partager la vie des pays 
arabes. Les masses arabes doivent renver­
ser leurs bourgeoisies ou en tout cas 
avancer vers des positions qui exproprient 
le capitalisme. C'était possible et il faut 
le faire Ce n 'est pas une attitude folle ou 
empirique : c'est ce qui correspond aux 
besoins de la guerre. La bourgeoisie égyp­
t ienne, la plus forte des bourgeoisies ara­
bes est incapable de gagnar la guerre con­
t r e Israël parce que, bien qu'elle en ait eu 
les moyens m atériels, sa principale préoc­
cupation a été d 'empêcher les masses 
d 'exproprier leurs bourgeoisies. C'est pour 
cette r aison qu'elle a permis aux Israé­
liens de franchir le canal. Tout le monde 
le dit. Il n 'était pas impossible de l'empê­
ch er mais les bourgeoisies arabes ont 
peur, aussi bien de l'intervention soviéti­
que que de celle de leur propres masses. 

Isr aël mène la guerre ouvertement par­
ce qu'il s 'appuie sur un pays fabriqué et 
installé par l'impérialisme yankee. Ce der­
nier a exporté là toute une équipe d 'ou­
vriers spécialisées, de paysans, de petits 
bourgeois, d 'intellectuels et de savants. 
Les pays arabes n 'ont rien de cela. Par 
contre, ils ont des b0urgeoisies très puis­
santes, commP. la bourgeoisie égyptienne 
qui s'est encore renforcée par l'emprison­
nement de tous les éléments de gauche, 
ouvriers et étudiants. C'est cette bour­
geoisie qui a dirigé la guerre du c.ôt é ara­
be. Avant son commencement, l~o_uller-;... 
nement égyptien avait rem:s en liberté 
quelques étudiants, quelques intel ectuels 
et quelques journalistes afin de recher­
cher un appui, créer un front intériei.r et 
faire semblant de défendre des inté1 êts 
communs à t ous les ara bes, alors que ce 
qu'ils cherch ent à freiner en réalité c'était 
un processus de r adicalisation. ils de­
vaient également se défendre contre une 
tentative de coup de droite pour éliminer 
ce qui rest ait de l'influence soviétique. 

La bourgeoisie a dirigé la guerre avec 
l'objectif de défendre ses intérêts. C'est 
pourquoi elle n'a pas pu expulser les 
Israéliens. Dans la population, au cont­
raire, il y avait une très grande rés .; lu­
tion, une immense décision, et e 11 e 
m ontrait par sa conduite qu'elle était dis­
posée à continuer la guerre en la trans­
formant socialement, en expropriant, en 
étatisant, en planifiant. Malgré les limit a­
tions de cette guerre dues au fait que c'est 
la bourgeoisie arabe qui en a assumé la 
direction , la situation est différente ;,elon 
les pays arabes , en Irak, un processus ré­
volutionnaire est en cours. En Syrie aussi, 
mais à un autre niveau. Mais ni l'Irak, ni 
la Syrie ne dirige, c'est l'Egypte qui déci­
de parce que c'est elle qui est la plus forte 
du point de vue numérique, du point de 
vue de l'armement, et parce qu'elle a le 
plus grand poids social. 

Israël n 'est pas très aggressif contre 
l'Egypte parce qu'il espère arriver à un 
accord avec elle: la bourgeoisie égyptien­
ne voit le danger de la révolution. La 
bourgeoisie israélienne n 'a pas non plus 
intérêt à voir la révolution se développer 
en Egypte parce que de là elle gagnerait 
Israël. Ce ci.ernier est un pays installé 
mais il y bea ucoup d 'ouvriers et c'est un 
Parti Travailliste qui est au gouverne­
ment. 

Les Soviétiques ont été un élément es­
sentiel, un facteur déterminant de cette 
guerre. L'aide qu'ils ont fournie est très 
importante, m ais ce qui est plus important 
encore, c'est qu'en intervenant comme ils 
l'ont fait, les Soviétiques ont annoncé qu'­
ils ne pourront plus d ésormais s'abstenir 
d'intervenir pour aider tous les pays op­
primés, menacés ou occupés par l'impéria­
lisme. L'URSS va intervenir. Les observa­
teurs qu'elle a envoyé sur le canal; même 
sans être armés, jouent un rôle militaire. 
Même s'ils sont habillés en civil, leurs fonc­
tions est de préparer des actions militai­
res. Ils sont les supports d'une interven­
tion qui peut se transformer en interven­
t ion militair e en un laps de t emps très 
court. L'impérialisme sait que ce sont des 
organisateurs, des dirigeants militaires, 



renverser leur bourgeoisie et à réaliser 
des accords avec les pays arabes. Il faut 
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poser le problème de la Palestine. Nous 
sommes d'accord avec le droit à l'autodé­
termination des Palestiniens, m a is c e 
problème n'a pas de solution à part. La 
politique nécessaire ne peut être menée 
par aucun gouvernement bourgeois : il 
s'agit de mener la lutte pour le pouvoir, 
afin de réaliser la véritable indépendance 

mais il a dû encaisser leur présence. 
Le fait que les Soviétiques interviennent 

comme partie prenante dans le conflit in­
dique que la politique de l'URSS ne peut 
pas se désintéresser de ce processus. 
Brejnev doit intervenir sous peine de met­
tre en danger sa position. Et de toutes fa­
çons, Brejnev ne suit plus la même politi­
que qu'avant. La réponse qu'il a donnée 
à Nixon n'est pas celle de quelqu'un qui 
cherche à concilier : il essaie de freiner. 
C'est pourquoi il informe Nixon qu'il faut 
"être sérieux et responsable et ne pas se 
livrer à des aventures", et pendant ce 
temps, il envoie des observateurs. Ceux-ci 
ne nortent oas d'armes. mais d'autres 
viendront, qui en auront. Ces observa­
teurs militaires se sont rendus en Egypte 
pour observer, analyser, faire pression 
pour contenir Israël, mais ils peuvent éga­
lement intervenir. Ils sont là pour repré­
sente l'Union Soviétique, arrêter I es 
Israéliens et intervenir. Leur présence à 
elle seule stimule les masses arabes et 
montre que, de toutes façons, l'objectif 
que l'Union Soviétique poursuit au Moyen­
Orient développe objectivement la révolu­
tion dans cette région. Même si les Sovié­
tiques ne le disent pas, s'ils ne parlent pas 
de révolution au Moyen-Orient, le déve­
loppement de la lutte contre Israël est 
objectivement une intervention en faveur 
de la révolution au Moyen-Orient. 

La politique des Soviétiques au Moyen­
Orient n 'est pas la politique correcte. Ils 
auraient dû, comme au Vietnam, lancer 
un appel à toutes les masses du monde, 
dénoncer l'impérialisme, mobiliser I e s 
masses des Etats ouvriers, appeler à la 
participation à la guerre par l'envoi de vo­
lontaires, d'aides militaire et économique, 
et en même temps, poser leur propre in­
tervention. La parodie à laquelle les 
yankees se sont livrés avec l'alarme ato­
mique annonce des faits réels. Si l'URSS 
n'a pas appelé à mobiliser, ce n'est pas 
parce que Nixon est contre : ce sont le~ 
bourgeoisies arabes qui s'y opposent, qui 
n'y ont pas intérêt, parce qu'une telle mo­
bilisation met en danger leurs biens, leur 
domination, leur rôle dirigeant dans la so­
ciété. 

L'intervention des Soviétiques est un 
très grand encouragement à l'int erven­
tion des masses, limité par le fait qu'elle 
est venue en retard et qu'elle est restée à 
l'intérieur de certaines limites. Mais elle 
montre la fragilité des accords passés 
avec l'impérialisme yankee. Les ruptures 
de ces accords vont se multiplier et la me­
nace de guerre atomique ira en s'accen­
tuant. La parodie de l'alarme atomique 
américaine cache le but réel de l'impéria­
lisme, qui est de faire la guerre atomique, 
mais on en voit les effets, en France, en 
Angleterre et en Allemagne. En France, la 
bourgeoisie se prépare, en cas de guerre, 
à contrôler ceux qui vont en sortir ga­
gnant, c'est-à-dire l'Union Populair e. En 
Allemagne, Willy Brandt ne veut rien sa­
voir de cette affaire parce que cette guer­
re (qui intervient en pleine mobilisation 
des métallurgistes! aggrave sa crise inté­
rieure. En Angleterre, le gouvernement 
reproche à l'impérialisme yankee de ne 
pas l'avoir prévenu à l'avance. C'est faux: 
il était au courant. Il cherche à justifier, 
aux yeux des masses travaillistes et d'une 
partie des jeunes du Parti Conservateur, 
qu'il a un certain poids, un pouvoir de d_é­
cision historique, afin de ne pas apparait­
re comme électoralement diminué: il dé­
fend son intérêt de classe dirigeante. 

Les yankees protestent contre le _p_eu 
d'appui qu'ils ont reçu des bourge01s1es 
européennes. Ce n'est pas une blague, ce 
n'est pas une farce, ni une plain_te. ~es 
bourgeoisies européennes ont senti qu en 
intervenant activement elles auraient pro­
voqué une réaction massive dans leur pro­
pre pays. Au Danemark, en Norvège, en 
Suède, il y a déjà une mobilisatioi: mas­
sive contre l'impérialisme. La reforme 
constitutionnelle de Pompidou, bien qu'el­
le ait gagné au parlement, n 'a pas eu l'ap­
pui nécessaire pour s'imposer et a dé­
montré à Pompidou qu'il ne dispose pas 
de la supériorité qu'il pensait avoir. L'im­
périalisme a fait un essai en agitant sa 
menace de guerre atomique et il n'a inti­
midé personne. Les Soviétiques _on_t quan? 
même envoyé des soldats - habilles en ci­
vil -, qu'ils déclarent en outre : "reorésen­
tants de l'Union Soviétique". L'URSS ne 
s'est pas laissée intimider, au contraire. 
Dans sa réponse, elle déclare que "l'URSS 
aidera tous les pays du tiers-monde qui 
luttent contre l'impérialisme". C'est une 
preuve du degré de mûrissement atteint. 
Toutes les conditions existent pour que 
l'impérialisme lance la guerre. Cependant, 
l'Union Soviétique doit intervenir dans 
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tout processus moyennement important. 
Telles sont les conclusions fondamentales 
de ce processus. 

En URSS, Brejnev est assailli par les sec­
teurs qui sont à sa ga uche. Son discours 
devant le Congrès Mondial de la Paix 
n'est pas dans la ligne des embrassades 
avec Nixon. Il a cité Lénin e trois fois. Ce 
discours indique que la crise en URSS et 
la pression qui s 'exer ce sur Brejnev sont 
très puissantes et que les secteurs qu i sen ­
tent qu'il n'est pas possible de permettre 
à l'impérialisme de prendre de l'avantage 
ne cessent d'augmenter . D'où l'attit ude d e 
l'impérialisme yankee pour essayer d e 
freiner, d'intimider, tout en démontrant à 
Israël et à la bourgeoisie mondiale qu'il 
va intervenir. La bourgeoisie européenne 
n'a pas appuyé ouvertement les yankees 
(elle l'a fait, mais pas d e m anière ou­
verte! . Cela ne veut pas dire que la bour­
geoisie européenne est neutr e : elle va 
intervenir dans n 'importe quelle crise. La 
preuve en est l'attit ude de la bourgeoisie 
française qui prépare ses forces de ch oc, 
son armée, pour intervenir en cas de 
guerre ou de grève générale importante. 
La bourgeoisie tire ses conclusions. C'est 
pourquoi la comédie, la "répétition géné­
rale" des yankees a un fond de réalité: ils 
voient qu'ils vont devoir intervenir pour 
arrêter le progrès de la révolut ion. De 
leur côté, les masses ont démontr é qu'el­
les ne se laissent pas int imider. 

Le coup en Thaïlande montre tout e la 
faiblesse de la domination impérialiste. 
L'impérialisme recule en Turquie, en 
Grèce, perd des point s d 'appui. Il a lancé 
sa menace atomique pour intim ider les 
bourgeoisies de tous ces pays et essayer 
de les maintenir à l'int érieur de sa sphèr e 
d'influence. La réponse des Soviét iques, en 
montrant qu'ils n 'ont pas peur, encourage 
la résistance à l'impéria lisme. A son tour, 
le gouver nement soviét ique d oit adopter 
cette attitude parce qu'en URSS, dans le 
parti et d ans l'armée il y a un secteur qui 
veut contenir l'impérialism e yankee et qui 
est disposé à l' affronter. Par sa réponse 
Brejnev tient tête à l'impérialisme. Nous 
appelons l'URSS à interven ir en tirant les 
conclusions d u Chili pour le Moyen­
Orient . L'impérialisme va essayer de ga­
gner le plus de t emps possible. Il est inter­
venu au Chili pour essayer de r egagner 
de l' autorité. Il n'a rien r egagné du tout, 
il n'a pas récupéré le moindr e t err ain en 
Amérique Latine : la lutte continue dans 
ce continent. Au Moyen-Orient il s'est ser­
vi d'Israël pour essayer de t error iser les 
masses et de contenir le développement 
de la révolution arabe. Là aussi il a 
échoué. C'est iui qui a dû s'arrêter et r e­
noncer à son intention t andis que les 
Soviétiques ont augmenté leurs r elations 
avec les pays ar abes. L'appui d e l'URSS a 
été très général, c'est une attitude faible, 
qui ne compte pas sur les masses, qui ne 
les appelle pas à se m obiliser, et qui va 
avoir ses répercussions à l'intérieur de 
l'URSS en faisant sentir la nécessité d'ap­
peler les masses arabes. 

L'URSS, les Etats ouvriers, ne peuvent 
plus rester ét r an gers à aucun processus, 
quelle que soit la par tie du mond e d ans 
laquelle il se pr oduit. Ils ont établi d es 
bases au Moyen-Orient et ils n 'en sorti­
ront plus. Les yankees sont obligés de res­
pecter les bases que l'URSS a établies. 
Sadate avait expulsé presque t ous les con­
seillers militaires soviét iques ; la politique 
de l'URSS s'appuyait sur les r apports avec 
Sadate. Cette guer re va lui démontrer 
qu'il n 'est pas possible de s'appuyer sur 
une direction bourgeoise qui obéit aux 
intérêts des grande m onopoles, des pr o­
priétaires t erriens, et de la fin ance égyp­
tienne qu'elle représent e. Quand ces sec­
teurs monopolistes voient que leurs inté­
rêts sont en danger à cause du dévelop-­
pement de la révolution, ils préfèrent qu'­
Israël gagne. Cette conclusion v a pousser 
les Soviétiques à contin uer à apprendre la 
tactique nécessaire, les obliger à chercher 
davantage d'appui populaire et à se lier 
plus directement aux masses. 

Mondialement cette guerre ne r apporte 
aucun bénéfice, aucun progrès, aucun ap­
pui à l'impérialisme yankee. Au contrai~e, 
il connaît de nouveaux reculs en Tur qme, 
en Grèce et même en Espagne qui a r e­
fusé d 'être la base d 'appui pour les avions 
yankees intervenant au Moyen-Or ient, Au 
Chili, les masses réagissent et luttent : e~­
les organisent déj à la guérilla . Au Mexi­
que, le processus est favorable au déve­
loppement de la lutte anti-impérialist e. 
Dans toute l'Europe, les luttes des masses 
vont contre l'impérialisme. Nous appelons 
l'Union Soviétique à s'appuyer sur l'en­
semble de ce processus. 

à laquelle les Palestiniens a spirent par 
L'impérialisme va faire la guerre atom.i- leur autodétermination. Ils ne sont pas en 

que. II attend le moment qui lui convient condition de constituer un pays et cela 
le mieux, mais il va la faire. Le Chili n'a n'aurait pas de sens non plus. Comme ce 
pas été un accident ou un hasard, le coup n'est pas le problème fondamen tal, il fa ut 
ne s'est pas produit parce qu'Allende était le poser dans le cadre du problème d 'en­
allé trop loin ou avait divisé le pays. C'est semble des pays arabes. Il faut d onc ap­
l'impérialisme qui divise parce qu'il en peler les Palestiniens à intervenir pour 
besoin pour faire la guerre. Le Chili, corn- renverser les bourgeoisies dans ces pays 
me le Moyen-Orient, démontre que l'impé- et en Israël afin de gagner leur droit à 
r ialisme va recourir à la guerre civile, à l'autodétermination ou à s'organiser en­
la guerre atomique, quand il aura épuisé semble avec les autres masses de la ré­
les autres moyens. Il va y être conduit gion. Le problème palestinien n'aura p as 
parce qu'il n'y a pas d'autre solution pour de solution tant qu'existera le système ca­
lui. C'est l'expérience la plus importante à pitaliste. L'impérialisme yankee ne peut 
retenir. Il faut donc avancer au maximum permettre ni le développement d'un t el 
en gagnant des positions partout dans le processus révolutionnaire, ni une inter­
mon de au moyen de la lutte révolution vention beaucoup plus poussée des Sovié­
naire. Gagner des positions signifie fa' tiques. C'est la raison pour laquelle les 
progresser le contrôle et l'intervention des yankees n'osent pas exploiter à fond le 
masses dans la société, dans les luttes so- coup militaire porté par Israël aux pays 
ciales, gagner des postes au niveau des lo- arabes : ils agissent avec précaution. 
calités, des provinces, des villes, dévelop- La menace de guerre atomique, la m obi­
per le contrôle ouvrier, l'organisation des lisation lancée par l'impérialisme indique 
conseils ouvriers, d'usines, de quartiers, sa débilité. Il n'a aucune confiance dans le 
de zones. Il faut avancer le plus possible respect des accords passés avec l'URSS. Il 
dans cette voie, tout en appelant à l'unifi- sent que même si le gouvernement sovié­
cation du mouvement communiste mon- tique était décidé à respecter les accords 
dial. Il n'y a pas lieu à divergences ou à et à ne rien faire, les masses de leur côté 
divisions. II faut réaliser une discussion agiraient quand même. L'impérialisme a 
publique des expériences du Chili, pour vu e~. outre q1;1e l'URS~. ne peut se dispen ­
montrer que l'impérialisme va faire la s~r d m~erven_rr dans n nnporte quel prob­
guerre civile, et qu'il faut donc progresser leme d ~e rm!?ortan~e moyenne. Cette 
au maximum en préparant les organes I u~~e~vent10n est 1mposee à la, direction _so­
adéquats, les cadres nécessaires, en ga- viehque par la structure de l _Etat ouvrier. 
gnant une partie de l'armée, en structu- 1 Les rankees ont ~.one lance la, m enac~ 
rant des organismes et en organisant J atomique parc~ qu ils se_ntent qu actuelle-
1' économie et la société sur la base des or- ment ces problemes se discutent en URSS, 
ganes de pouvoir des masses, pour affron- mais . que les. masses ne :p~uvent Pl:5 en-
ter l'impérialisme. core m~erve°:11" et se mob1hser e1;1 d~fe_nse 

. ,. de la revolution. Nous appelons a reahser 
La menace atomique de I impérialisme de telles mobilisations dans tous les Etats 

avait pour but ~e :enforcer, d'encourager ouvriers, en URSS, en Chine, à Cuba, en 
le reste du capitahsme mo~dial en mont- Pologne, en Roumanie, à développer une 
rant que les ya~kees sont disposés à faire, activité syndicale permanente, à réaliser 
la gue~:e atom1_que. I_I faut d~nc démont-

1 
des conférences, des meetings, à voter des 

r~_r q1;1 ~l ~st necess1_ure d~ s Y préparer. résolutions d'appui à la révolution au 
L ~mpenahsm~ se p~ep~e a la gu~yre ato- Moyen-Orient comme cela se fait actuel­
m~que, ce qw 1;1-e sign~fie pas 9'1 il va la lement pour le Chili. Nous appelons la di­
faire tout de suite. BreJnev a du déclarer · rection chinoise à s'unir aux autres Etats 
"Les condi!io?s sont meilleures, qu'il Y a 15 ouvriers sur la base d'un programme anti­
ans pour el01gner le danger dune guerre capitaliste et anti-impérialiste. Nous les 
n~cléaire". Il. base s~s calcule sur cer- appelons à ouvrir une discussion publi­
tames conclusions, ma~s pendant ~e t~mps, que avec tous les Partis Communistes sur 
l'avan_t-garde communiste et proletanenne l'appui à donner aux pays arabes pour les 
mondiale est de plus en plus convaincue aider à renverser Israël, tout en appelant 
que l'impérialisme prépare la guerre ato- les masses israéliennes à renverser leur 
mique. bourgeoisie, créer leur propre gouverne­
Brejnev dit: "La détente peut se poursui- ment ouvrier et paysan. Nous appelons 
vre", mais l'avant-garde voit que les Etats les pays arabes à reconnaitre un tel gou­
Unis préparent la guerre. Au Chili, l'iJn- vernement et à lui offrir une planification 
périalisme a provoqué la guerre civile et commune dans le cadre de la Fédération 
il montre qu'il se prépare à la guerre en des différents pavs du Moyen-Orient. 
intervenant comme il le fait pour défen-

L' t Nom, appelons n...111,::,::, t:~ ies t;tats ou-
dre un pays aussi petit qu'Israël. avan - vriers à intervenir en formulant pour le 
garde prolétarienne comprend que r • • • 
n'est pas la liberté d'un pays que l'impé- Moyen-Orient un programme anti-1mpe­
rialisme défend: il protège un centre con- rialiste et anti-capitaliste et en constituant 
t re-révolutionnaire, armé de bombes ato- les milices populaires. Les syndicats et les 

1 Partis Communistes des Etats ouvriers 
miques, préparé pour l'attaque. lsraë doivent appeler aux expropriations, étati­
n'est pas un pays en lutte pour sa liberté 
ou son indépendance. C'est un centre con- sations et planification afin que les mas­
tre-révolutionnaire, bourré d'armes atomi- ses arabes voient dans la guerre un 

L' t moyen de progrès social. Nous appelons 
ques, au service de l'impérialisme. avan - les Partis Communistes à discuter et à ré-
garde prolétarienne l'a compris. soudre la polémique entre Chinois et So-

Nous appelons les masses d'Israël à se , viétiques tout en condamnant l'attitude 
soulever pour faire front unique avec les chinoise qui accuse l'URSS de chercher :à 
masses arabes, contre le capitalisme ara- dominer le Moyen-Orient. Il s 'agit de la 
be et israélien. Nous appelons les masses part des Chinois, d'une erreur intéressée, 
des Etats Unis a intervenir. Que l'URSS qui fait partie de leur dispute avec la 
s'adresse à elles à travers les syndicats ' bureaucratie de l'URSS. Pour que cet ap­
les Partis Communistes des Etats ouvriers! pel ne tombe pas dans le vide, comme un 
Pour cela, il faut développer chez ces concept abstrait, nous appelons à réaliser 
derniers une vie politique soviétique: dans tout le mouvement communiste 
faire des manifestations, des débats pub- mondial, dans les partis et syndicats ou­
lics, des discussions. Il faut inviter les vriers, une discussion au sujet de l'origine 
Chinois à une discussion publique et leur des divergences qui apparaissent entre 
exiger et leur imposer d'y participer. Il l'URSS et la Chine au sujet de deux pro­
faut démontrer qu'il n'y a aucune cause blêmes fondamentaux. A propos du Chili, 
historique, aucune raison concrète à d l'URSS et la Chine ont des positions rliver­
divergences politiques. Deux Etats ou- gentes. Quant au Moyen-Orient, ils sont 
vrier s peuvent diverger entre eux sur la d'accord sur qui appuyer. mais ils diver­
manière de produire telle ou telle chose : gent quand au but à poursuivre. Cela ne 
il ne peut pas y avoir entre eux de con- peut pas apparaitre logique aux masses 
flits historiques. Les directions s'oppose· du Moyen-Orient y compris celles d'Israël. 
entr e elles au nom d'intérêts locaux. Un Elles ne peuvent éprouver ni confiance, ni 
tel exemple ne peut pas contribuer à aider assurance, et cela les rejette dans la dé­
les masses américaines à se débarrasser pendance politique d e leurs directions 
de l'impérialisme. Par contre, si ces df' bourgeoises. Le conflit sino-soviétique est 
nières voient les Etats ouvriers discuter, un des facteurs les plus nocifs pour la ré­
planifier, et résoudre tous leurs problèmes I volution au Moyen-Orient. 
au moyen de la discussion, suivant les Les Partis Communistes doivent deman­
besoins de la concentration et de la piani- der, exiger une discussion, et un program­
fication centralisée, elles vont se sentir me d.lilll)ui commun aux masses arab~, 
éduquées et attirées. C'est un des but les ëJ'expropriation de la bourgeoisie et de dé-
nlus importants de cette intervention da veloppement de la lutte pour créer des 
la situation actuelle au Moyen-Orient. Etats ouvriers au Moyen-Orient. L'URSS 

Nous appelons l'Union Soviétique à in- et les Etats ouvriers doivent appeler à 
t ervenir pour aider les pays arabes à se respecter ~sraël, à unifier tous l,e_s P'.1YS _du 
d ébarr asser de leurs bourgeoisies, à net- Moyen-One~~ ~ur la base de ! eta~sation 
toyer leurs armées dont les états majors ~~ la pr?pr1ete et de la planification de 
sont com posés pour la m oitié d e représen- 1 ~con?m!e. Il faut appeler les. ~asse~ 
t ants d u grand capital, du commerce, des d I~rael a renver~er !eur bolJ!ge01s1e et a 
fin ances et des grands propriétaires fon- creer un pays qw pms_se cœn~ter a~ec les 
ciers. n faut appeler les masses d'Israël à arabes dans le cas ou, par 1 exercice de 



Le congrès du PSC. 
sa mentalité en fonction de la rentabilité, 
de l'exploitation, et quand il est menacé 
dans sa structure alors il tue , il assassine, 
il détruit tout ce qui représente un 
progrès. 

L'expérience du Chili est là pour en té­
moigner. Le capitalisme chilien appuyé par 
l'impérialisme et l'ITT, et ne forme qu'un 
seul corp avec lui , il n'a pas hésité à 
assassiner, à détruire , à bombarder même 
des usines . Avec ces déclarations, ils 
veulent faire croire que le capitalisme est 
plus humain ici, qu'il est plus développé 
et qu'ils ne feront pas les massacres du 
Chili. Le capitalisme le plus développé, le 
plus avancé est bien celui des Etats Unis, 
qui a organisé les massacres collectifs au 
Vietnam ; qui a financé avec l'ITT le coup 
fasciste du Chili, qui a voulu effacer de la 
carte Haiphong et Hanoi. Et pourtant 
c'est lui qui est perdant. Cela démontre 
que lorsque le capitalisme se sentira en 
péril, il n'hésitera pas à appuyer sur les 
boutons de la guerre atomique. L'organe 
de la LRT, " La gauche" dit que cela est 
une absurdité, que l'impérialisme ne va 
jamais déclencher une guerre atomique. Il 
faut être bien naif pour dire de telles 
choses. D'une part , " La Gauche" dit pour 
le Chili, qu 'il fallait comprendre que le 
bourgeoisie ne laisse pas déloger de l'his­
toire sans avoir utilisé tous les moyens 
pour se maintenir, et qu'il faut détruire 
par la violence révolutionnaire la structu­
re du capitalisme. Il faut tirer les mêmes 
conclusions pour l'impérialisme améri­
cain. Sinon c'est seulement pour "jouer" 
que l'impérialisme déclanche une alerte 
atomique sur toutes ses bases , et c'est 
encore pour "jouer" qu'il s'arme de plus 
en plus. Il faut être naïf comme l'était le 
gouvernement d' Allende pour croire que 
l'impérialisme américain ne va pas se 
servir de ses armes atomiques. 

Il se prépare la même chose en Bel­
gique avec les projets d'armée de métier, 
qui sont des préparatifs pour répondre 
avec l'OTAN à toutes les mobilisations 
des masses, et à affronter les Etats Ou­
vriers. La gauche chrétienne est prison­
nière de ce processus, si elle ne se décide 
pas à rompre avec le PSC , et à se lancer â 
organiser un PARTI CHRETIEN DE 
GAUCHE avec un programme anticapita­
liste, qui prévoit la nationalisation des 
principales sources d'énergie, le pétrole, 
l'énergie atomique, le charbon. Un pro­
gramme qui prévoit l'unification avec les 
objectifs de la classe ouvrière de contrôle 
des cadences, du développement du pou­
voir de décision dans les usines, en orga­
nisant des Comités Ouvriers qui rempla­
cent les Comités d'entreprises comme le 
posait la CSC. Ce n'est que retarder 
l'échéance de la rupture avec le PSC , que 
de croire qu'en imposant un langage plus 
à gauche, celui-ci va devenir un Parti qui 
représente les intérêts de la classe ou­
vrière. Au Chili, la démocratie chrétienne 
de Frei avait dans son programme la 
Réforme Agraire. Mais il a servi , en partie 
la droite dans l'organisation du coup 
d'état des militaires assassins. Par la suite, 

(suite de la page 1) 
il a cherché à se différencier, pour garder 
un peu la face, mais il est responsable de 
l'assassinat de dirigeants, d'ouvriers, de 
paysans, qui défendaient les conquêtes 
socialistes, de toute l'humanité, et pas 
seulement d'eux. 

Ils sont complices et responsables de 
l'assassinat d' Allende et d'autres diri­
geants de !'Unité Populaire, du MAPU et 
du MIR, des socialistes et des commu­
nistes. Il faut comprendre cela et en tirer 
les conclusions pour la Belgique, pour 
impulser une issue de gauche, anticapita­
liste, qui ne se trouve pas dans le PSC. Il 
est nécessaire d'organiser un PAR TI 
CHRETIEN DE GAUCHE en comptant 
avec des secteurs du MOC, de la JOC, de 
la CSC, et d'autres groupes chrétiens de 
gauche pour avancer ensuite dans l'unifi­
cation des forces de gauche en Belgique. 
Ce Parti receuillerait un appui important 
d'un secteur de la classe ouvrière qui vote 
encore PSC parcequ'il ne voit ni dans le 
PSB, ni dans les autres Partis Ouvriers, la 
décision d'intervenir comme direction po­
litique anticapitaliste. Il voit que la di­
rection socialiste qui participe au gouver­
nement n'est pas très différente du PSC, 
et que le Parti Communiste n'intervient 
pas avec suffisamment de décision et 
d'audace parcequ'il manque de politique 
globale pour répondre à la crise du 
système capitaliste . 

La discussion du Programme est la 
base essentielle de l'organisation du Parti 
chrétien de gauche : Nationalisations de 
la métallurgie , de l'industrie chimique, 
comme Solvay, de !'Electricité, de toutes 
les entreprises clefs du pays, des banques. 

Augmentation générale des salaires, 
Echelle mobile des salaires et des heures 
de travail , Imposition aux gros revenus, 
aux fortunes, aux héritages. 

Salaire minimum vital, Contrôle Ou­
vrier sur les cadences, sur !'Embauche. 
Blocage des prix , organisation de comités 
de quartiers pour contrôler les prix , et 
pour discuter la planification des régions, 
l'organisation des rues, des routes, l'orga­
nisation de la lutte contre la pollution, 
contre le bruit et les saletés. 

Ce programme va rencontrer un appui 
immédiat comme l'a rencontré le pro­
gramme de !'Unité Populaire au Chili, le 
programme de l'Union de la gauche en 
France. 

Il faut organiser également une cam­
pagne de discussion envers l'armée, envers 
les soldats pour désagréger l'armée en tant 
qu'instrument du capitalisme et gagner les 
soldats pour qu'ils appuient toutes les 
mesures de progrès. Pour cela, il faut 
développer au maximum des organismes 
de pouvoir ouvrier, comme cela s'est fait 
au Chili avec les cordons industriels, les 
JAP. 

Il faut se lancer à cette tâche, en 
sentant la sécurité avec laquelle les masses 
au Chili, continuent de résister, d'affron­
ter la Junte militaire parceque elles sen­
tent le soutien, l'appui de la classe ou­
vrière de monde entier, et de Belgique 
également. Le 4 novembre 1973 
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Justice. Il faut sortir du cadre "juridique" 
et utiliser les méthodes de lutte de classes. 
Pour cela, nous appelons la FGTB, la 
CSC, le PC, le PS et toutes les organisa­
tions ouvrières de la région à organiser 
dans toutes les usines, un arrêt de travail 
de toute la journée pour garantir le droit 
de grève. Nous appelons à organiser un 
arrêt de travail dans tous les sièges des 
ACEC le meilleur moyen de garantir de 
droit de grève est de /'organiser. C'est là, 

une manière directe de tirer les con­
clusions du Chili, par l'action organisée de 
la classe ouvrière pour faire face à toute 
attaque du patronat et du capitalisme. 

En même temps que cela, il faut 
préparer dans les assemblées syndicales, 
une réponse globale de tout le mouve­
ment ouvrier et syndical à la politique du 
gouvernement, de hausse des prix, de 
restrictions du pouvoir d'achat, par la 
préparation d 'une grève générale. 

le 4 novembre 1973 

LA NOUVELLE GUERRE (suite de la page 3) 
son droit à l'autodéterminâtion il décide yankees à ses dépens mais de son côté, el­
de s'intégrer à la Fédération Arabe (dans le cherche à en ré a 1 i s e r au dé­
le cas contraire, il peut décider de rester pens de l'URSS. C'est une politique né­
à part) . Il faut fournir un programme. faste aussi bien pour l'un que pour l'autre 
Quel est celui du gouvernement égyptien? Etat ouvrier. Nous appelons à en discuter 
Expulser l'impérialisme israélien? D'ac- dans les syndicats, dans les kolkhoses et 
cord. Il n 'en a pas les moyens militaires sovkhoses soviét iques, dans les communes 
mais il peut le faire en recourant aux mo- et syndicat s chinois, afin d 'établir un plan 
bilisations de masses. Nous appelons à comm un pour le développement de la Chi­
réaliser de telles mobilisations. Nous nous ne et de l'URSS et de tous les pays qui 
adressons également à la direction chi- cher chent à se libérer de l'impérialisme. 
noise. Celle-ci dispute à la bureaucratie Il faut planifier entre eux tous les Etats 
soviétique la direction de l'activité dans le ouvriers sur la base d 'un programme com­
monde, la direction du mouvement çom - mun conforme aux besoins de tous, et par­
muniste et des Etats ouvriers. Elle r ivalise t iculièr ement des plus pauvres, et non au 
•a- • • _ • pr ofit des plus développés. Nous appelons 
e"'alement a_vec la bureaucratie sovietique à étendre cette centralisation et cette pla­
sur _ le _terram des rapports avec les pays nification communes à la politique mili­
cap1tahstes et des accords avec les yan- t . 
kees. La direction chinoise veut empêcher air e. 
l'URSS de passer des accords avec les 
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Au cours des premiers jours de septembre, la IVème ln~rnationale posadiste à réalisé 
sa IVèmg Conférence Mondiale, avec l'assista nce de délégations de 18 pays. Les principaux 
thèmes qui ont été discutés sont : 

& 
r 

e Le processus ininterompu en élévation et en extension de la révolut ion socialiste mon- ~ 
diale ; le cours de la révolution permanente qu i combine la révolution pol itique dans les !: 
Etats ouvriers et la révolution dans les pays capi talistes, en Asie, en Afrique, en Amérique 2 
Latine ; les formes combinées sous lesquelles se donne .ce processus et la préparation d'un ~ 

nouveau bond dans l'histoire. 
e La division du mouvement comm uniste mondial et la nécessité de son unifi cation, 

de celle de tous les Etats ouvriers et de tous 1$ Pa rtis Communistes ; front unique mondial 
de toutes les organisations ouvrières politiques et syndica les; le cours permanent de la - ré­
générescence partielle et de la rencontre historiq ue, thèmes fondamentaux qui sont la base 
essentielle du développement révolutionnaire de cette étape de l' histoire ; la crise de c-rois­
sance du mouvement communiste mondial qu i sign ifie à la fo is la nécessité et l'existence 
de conditions, d'un progrès de la vie politique et de d iscussions au sein du mouvement com- •· 
muniste mondial. 

e La structure -~t Je niveau de puissance sociale, économique et militaire atteints par · 
~ les Etats ouvriers ; le développement de la lutte des mass.es en Europe, en Afrique, en Amé- ,i 

rique Lating, dans le monde entier qui, en se combina nt avec le développement économique, " 
social, technique, scientifique et militaire des Etats ouvriers, crée les conditions né<essaires 
pour que le processus de régénérescence partielle s.e poursuive de manière continue malgré 
certains reculs ; la nécessité de la planification économique, sociale, syndica le et militaire, 
de la vie de tous les .Etats ouvriers, de tous les pays socialis tes, afin d' impulser le cours 
mondial de la révolution socialiste. 

Ces problèmes essentiels ont été discu tés dans le cadre du cours favorable et en exten• ~ 
sion de la révolution socialiste. ~ 

La IVème Conférence Mondiale de la IVème lnternationaLa posadiste a posé la nécessité 1
! 

d'une discussion ouverte dans le mouvement communiste, o uvrier et révolutionna ire mondial, 
pour parvenir à un front unique de toutes les forces, de tous les partis communistes, socia­
lites, trotskistes-posadistes, mouvements nationali stes, catholiques et militaires de gauche, afin F 
d'impulser le développement et le progrès socia l q ui consiste en la transformation des struc• , 
tures économiques de production et d'échange, et des structures sociales pour éliminet' ce ; 
qu 'il reste du système capitaliste mondial. La IVème Conférence Mondiale a également ana­
lysé la nécessité d'impulser le proœssus de révolution polit ique en cou rs dans les Etats 
ouvriers, sous la forme qui cause le moins de dommages possible à ces derniers, tout en 
préparant le règlement des comptes final avec le système capitaliste face à la guerre mon­

diale, atomique que prépare le système capitaliste. Un autre thème essentiel de la d iscussion 
a été celui des causes du « retard historique » du proléta ri at nord-amér ica in, qui ne d is­
p:>se pas encore d'organisation politique de classe et dont le poids socia l dans le processus 
de la révolution est minime. la connaissance de ces causes historiques permet de poser la 
possibilité de combler et de surmonter ce retard hi storique. 

La IVème Internationale a 1"2ndu à cette occas ion •un hommage à la mémoi re de Léon 
Trotsky pour le 33e anniversaire de son assassinat. En rendant hommage au souvenir de 
Trotsky, la IVe Conférence Mondiale a adressé un sailut à toutes les masses révolutionnaires 
du monde qui luttent pour le progrès, à la révolution ch il ienne, à tous les mouvements qui 
sont à la direction de processus révolutionnail"2s, pat>mi lesquels !'Unité Populaire du Chili , 
et a lancé un appel à impulser le processus révol utionnaire au Chili en permettant aux masses 
d'intervenir à travers leurs prop1"2s organes de pouvoir en appelant à 'la préparation de · la 
guerre civile que la bougeoisie va déclencher inévitablement. 

La IVe Conférence mondiale de la IVe Internationale a adl"2ssé un sa lut à tout le mou• 
vement ouvrier et révolutionnaire mondial, aux masses vietnamiennes, à leur pu issant triom,. 
phe et au front unique mondial qui s'est exprimé au Vietnam : l' humanité a vaincu l' imf>41• 
.rialisme yankee au Vietnam. Elle a salué également le puissant mouvement des masses d'Asie. 
d'Afrique et d 'Amérique Latine qui sont en tra in d'écrase r ce qu i reste du capita lisme. 

La IVe Conférence Mondiale a salué le puissant progrès économique de l'Union Soviétique, 
de la Chine, de Cuba, de la Tchécoslovaquie, de tous les Etats ouvriers, qui s'ajoute à l' inter• r 
vention des masses pour peser dans ce processus de règlement de comptes final avec le sys• 
tème capitaliste. 

La IVe Conférence Mondiale a adressé un salut à toutes les So..6Ctions de l' Internationale 
qui pour diverses raisons n'ont pas pu assiste r à la réun ion e t a constaté les progrès très 
grands accomplis par la IVe lnternationa:Je da ns tous les pays et son intervention dans la lutte 
de ~lasse. La Conférence Mondiale a également salué le camarade Posadas et les textes qui r 
orientent l'avant-garde prolétarienne mondiale, et terminé sa réunion par un appel au mouve- i 
ment communiste mondial pour qu'il s'unifie , planifie ent re eux tous les Etats ouvr iers, réa- , 
lise l' unification du mouv~ment communiste et révolut ionnaire mondial, y compris les trots- 1 
kistes, l'aile trotskiste,posadiste du mouvement communiste m ondial , et pour qu ' il construise 1 

I: 
un front unique mondial de toubl!s les tendances : communistes, socialistes, nationalistes, 
catholiques et militaires de gauche, pour impulser le processus de libération nationale et 
sociale, la révolution socialiste, dans tous les pays d'Afrique, d'Asie et d 'Amérique latine, en 
Europg, pour en finir avec ce qu'il reste du capitalisme e t se p réparer à affronter les coups 
de l'impérialisme qui va déclencher la guerre atomique. En effet, malgré les accords signés 
avec l'Union Soviétique, le traité de non-agression nucléaire, l'i mpérialisme se prépare de 
toutes façons pour la g~rre atomique, guerre qu'il développe déjà actuellement, de manière 
fragmentée dans toutes les parties du monde. 

La IVe Conférence Mondiale a salué avec toute sa passion communiste l'immense effort 
des militants de la IVe Internationale qui inte rviennent afin d'être « bien public de l' histoire», 
et qui s'incorporent au mouvement communiste et révolutionnai re mondial en y fonction h'ant 
avec leurs textes, leurs positions pou r orien ter l'avant-ga rde communiste, fraterniser avec lui, 
avec le mouvement socialiste, nationaliste et catho liq ue de gauche afin de const ituer un front 
unique anti-impérialiste et anti,capitaliste basé sur la défense inconditionnelle des Etats 

ouvriers, pour en finir avec le système capitaliste et affronter le règlement de comptes final, 
la guerre atomique que prépare l'impérialisme. 

Secrétari<!t Internationa l de la IVe Internationale Posadiste 
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La crise du pétrole, la défense 
des droits syndicaux et la répon­
se de la classe ouvrière. 

syndicaux, qui organisent la pétition 
pour la ré-intégration des délégués de 
Cockerill, à leur poste de travail et dans 
leur mandat de délégué. Pourquoi la 
FGTB et la CSC ne prennent-ils pas 
cette lutte dans leurs mains directe­
ment ? parce que cela choque avec leur 
intérêt d'appareil bureaucratique et par­
ticulièrement, avec les intérêts de /'ap­
pareil régional de Liège du syndicat, de 
la direction de Lambion qui ne vit que ' 
par la politique de conciliation avec le 
capitalisme. Mais la réponse nécessaire, à 
tous les coups que la bourgeoisie peut 
donner contre le mouvement ouvrier, 
c'est la préparation de la grève générale. 
La bourgeoisie donne des coups, et 
plusieurs avec succès, non par manque 
de combativité de la classe ouvrière, 
mais grâce aux capitulations de /'ap­
pareil syndical : de Caterpillar à Cocke­
rill, et aux dockers de Gand et d'Anvers. 
Aux ACEC aussi le capitalisme a essayé 
de frapper; mais il s'est heurté à une 

EDITORIAL pi§trole. Il est évident que la bourgeoisie, tian. L'un après l'autre, les différents 
les monopoles pétroliers ESSO, SHELL, secteurs de la classe ouvrière intervien-

La crise actuelle du gouvernement est 
déterminée avant tout, par /'incom­
patibilité chaque fois plus grande entre 
la direction du PSB participant à la 
tripartite et le reste du Parti, en parti­
culier les secteurs de gauche. Leburton 
et son équipe auraient besoin de la plus 
large liberté d'action, et que personne 
"ne fasse des vagues" dans le Parti. 
Depuis la dernière crise, les liens entre 
les différents secteurs du gouvernement 
ne tiennent que par la peur de la classe 
ouvrière. Ils voient que s'ils ne maintien­
nent pas la coalition actuelle, la crise va 
éclater; non seulement la crise institu­
tionnelle, mais la crise sociale, à tous les 
niveaux. Face à l'incapacité maintes fois 
exprimée déjà, de ce gouvernement, la 
gauche cherche à impulser une issue 
anti-capitaliste, un front des forces de 
gauche. 

Malgré le besoin de tranquillité gou­
vernementale, le PSB a du déposer un 
projet de loi sur /'avortement qui est à 
l'opposé de celui du PSC et qui sera un 
élément de dispute et de crise très 
aigues. Le problème de la régionalisation 
est un autre des aspects par lequel le 
gouvernement se montre incapable de 
donner aucune solution aux besoins de 
la population. La grande bourgeoisie, les 
monopoles capitalistes ont besoin de la 
centralisation de /'économie et du pou­
voir, et non du désagrègement du pays, 
comme le pose, par exemple, le décret. 
de septembre. Mais la faiblesse du capi­
talisme en Belgique est telle qu'il ne 
peut imposer ce pouvoir centralisé. Il est 
soumis à toutes les pressions régionales, 
locales des différents secteurs de la 
bourgeoisie ; d'autre part, il cherche, 
avec la régionalisation, à détourner le 
front unique anti-capitaliste de la classe 
ouvrière, à entrainer les directions syn­
dicales, les directions du mouvement 
ouvrier, dans la défense de ces intérêts 
régionaux. Mais, même cela, le gouver­
nement tripartite est incapable de la 
réaliser. 11 doit, par contre, supporter un 
"décret de septembre", qui lui est im­
posé par un secteur de la bourgeoisie de 
la région flamande . 

A tous ces éléments de crise, vient 
s'ajouter celui qui est déterminé par le 
conflit du Moyen Orien t, la crise du 

FINA etc., utilisent l'augmentation du 
prix du pétrole brut comme un moyen . 
de pression sur le gouvernement et pour 
obtenir de nouvelles augmentations des 
prix de vente de /'essence et du mazout. 
De plus, cette augmentation du mazout 
va de 0,30 F pour les quantités de plus 
de mille litres, à 0,90 F par 50 litres. 
Evidemment les plus fortes augmen­
tations retombent sur le dos de la classe 
ouvrière. Ce ne sont pas les industries, 
les médecins, les hopitaux, qui achètent 
le mazout par moins de 100 litres. 

La réaction des directions syndicales 
devant une telle situation est honteuse. 
Les centrales syndicales disposent d'une 
puissance immense : la combativité de la 
classe ouvrière, dans tout le pays; et ils 
ne proposent qu'une mesure tout à fait 
timide. l ls proposent d'indexer le prix 
du mazout! La FGTB et la CSC 
devraient en finir avec cette soumission 
aux monopoles! Les arguments que 
présente le gouvernement, au travers du 
ministre Claes sont de l'imbécilité : ils se 
disent désarmés face aux grands mono­
poles. Mensonge ! Que signifie, être 
désarmé : ne pas connaitre le prix de 
revient de l'essence. Mensonge! S'ils 
sont capables d'utiliser une loi répres­
sive, punissant d'amendes allqnt jusqu'à 
3 millions, pour les excès de vitesse des 
automobilistes, pourquoi ne pas utiliser 
la répression contre la bourgeoisie ! 
Face à la bourgeoisie, ils tremblent. 
Nous appelons les syndicats à réagir 
immédiatement, en exigeant l'ouverture 
des livres de compte des compagnies 
pétrolières. Voilà ce que devraient faire 
les socialistes également! S'ils refusent, 
il faut faire un décret pour nationaliser 
toutes les compagnies de pétrole. Voilà 
les moyens qu'il faut employer pour 
affronter cette crise. 

Au lieu de se limiter à cette ridicule 
réclamation, le front commun syndical 
devrait lancer une grève générale pour 
toutes les revendications de la classe 
ouvrière, pour unifier les différents 
secteurs qui sont en lutte : métallurgie, 
chimie, les enseignants, les petis com­
merçants. Incorporer à ces revendica­

. tians, l'exigence de l'ouverture de tous 
les livres de comptes des monopoles 
pétroliers et avancer vers la nationalisa-

nent, montrant leur décision de lutte. 
Les directions bureaucratiques du syn­
dicat abandonnent à nouveau les ou­
vriers, comme dans la grève de Volkswa­
gen. Et cela, après avoir accepté le 
licenciement des délégués syndicaux de 
Cockerill, de Caterpillar, les sanctions de 
la justice bourgeoise contre les dockers 
de Gand et d'Anvers etc. La crise à 
/'intérieur de la direction syndicale, ar­
rive à un stade qui va faire éclater les 
appareils. 

L'opposition syndicale à la direction 
bureaucratique devient de plus en plus 
profonde. Nous saluons la décision de 
tout un secteur de militants et dirigeants 

Co,nrnunlqué de presse 
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Nous informons l'opinion publique, démocratique, de l'arrestation, dans la 
semaine du 25 octobre 1973, à La Paz - Bolivie, de l'étudiante: FLORES 
!TALA DE MAMAN, étudiante, militante du mouvement étudiant et anti­
impérialiste. Elle a été arrêté alors qu'elle était avec son enfant, âgé de 1 an . 

Cette camarade a été, et est encore, soumise à la torture. Elle n'a pas pu être 

mise en communication avec sa famille, ni avec des avocats. La pol ice refuse de 
donner la moindre indication sur elle. 11 faut interven ir rapidement auprès du 
gouvernement de Banzer, pour exiger le cessation des tortures, la libération de 
cette camarade, son droit à être défendue, le respect des droits démocratiques. 

Dans la crise actuelle du gouvernement bolivien, celui-ci ne pourra rester 
insensible à l'effet d'une campagne internationale, menée par les organisations 
juridiques, politiques, syndicales. Banzer n'a pas pu empêcher que la Centrale 

Ouvrière Bolivienne (grande centrale synd icale) se réorganise, que les radios 
ouvrières des mises nationalisées fonctionnent à nouveau. La presse bolivienne, 
entre autre le journal PR ESEN Cl A, se fera l'écho d'une campagne internationale. 

Nous demandons donc, à toutes les o rganisati ons juridiques, à toutes les 
personnalités politiques et syndicales, aux avocats, aux organisations politiques 
et syndicales, étudiantes de Belgique, de se prononcer d'envoyer des lettres de 
protestation, des télégrammes au gouvernement bolivien. 

Il faut adresser lettres et télégrammes à : 
PRESIDENTE HUGO BANZER SUAREZ 
Palacio de Gobierno 
La Paz - Bol ivia 

(il n'existe pas d'ambassade de Bolivie en Belgique). 

Adressez également copies de ces textes à la rédaction du journal : 
PRESENCIA 
LA PAZ - BOLIVIA 

Parti Ouvrier Révolutionnaire (trotskyste) 
section belge de la IVe Internationale Posadistè 

6/11/73 

Nous informons nos lecteurs que, jusqu'à présent, nous avons reçu une réponse 

favorable de La Ligue des Droits de l'Homme, du Comité Europe-Amérique 
Latine, des Jeunesses Socialistes, de différentes personnalités participant à la 
séance du Tribunal Bertrand Russel réuni à propos de Brasil 
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Les masses des Etats Unis n 'intervien­

nent pas activement dans le processus 
mondial de la révolution. Il est certain 
que ce fait représente un énorme déficit 
pour le progrès de la révolution : il faut 
incorporer les masses américaines ! Il faut 
trouver les voies, les moyens, pour les 
faire participer activement au processus 
mondial de la révolution. 

Il n'est pas vrai que la bonne situation 
économique aux Etats-Unis empêche les 
masses . de s'incorporer à l'activité politi­
que révolutionnaire; pas plus qu'il n 'est 
vrai qu'elles seraient t rop arriérées pour 
s'intéresser à la politique. Ces deux affir­
mations sont mensongères. 

Le fait qu'elles jouissent d 'un niveau de 
vie supérieur a eu et conserve un certain 
effet. En général, le niveau de vie d e s 
américains est supérieur à celui de tous 
les autres peuples, mais il y a également 
aux Etats Unis 20 millions de personnes 
dont le niveau de vie les situe dans l'aire 
de la faim, et 12 à 15 millions qui connais­
sent réellement la faim. Noirs et "chica­
nos" (américains d'origine mexicaine) re­
présentent environ 25 millions de person­
nes, dont 15 millions ont faim! Il y a une 
augmentation constante de la combativité 
des groupes ethniques qui interviennent 
le moins dans l'économie du pays, qui 
sont économiquement et socialement les 
moins forts, ceux qui consomment 1 e 
moins. 

Le syndicalisme américain est très puis­
sant. L'un des intérêts essentiels du capi­
talisme aux Etats Unis est de parvenir à 
briser les syndicats . Comme il n 'a pas pu 
le faire, et il ne le fera pas, il a corrompu 
leurs dirigeants. Il y parvient en se basant 
sur une situation et un processus anté­
rieurs de structuration du mouvement 
syndical, qui le permettent. Mais là n'est 
pas la base essentielle. Ce qui pèse le 
plus, n'est pas l'absence de tradition syn­
dicale antérieure, mais bien le manque 
d'influence, sur le prolétariat américain, 
de normes socialistes et communistes du 
mouvement ouvrier mondial, qui l'ont fait 
en rester là, dans le camp syndical. Com­
me les syndicats ne trouvent pas de 
points d'appui, ni au Mexique, ni aux 
Etats Unis eux mêmes, ni dans le reste du 
monde pour développer leur activité, cela 
donne aux chefs syndicaux la possibilité 
de les dominer. Ce n 'est donc pas simple­
ment un problème des Etats Unis, mais 
un problème mondial. 

Tous les dirigeants réformistes, tous 
ceux qui sont passés par la IVème 
Internationale, adressent des critiques au 
prolétariat américain. Ils expriment leur 
déception et leur surprise devant le fait 
qu'il ne s'organise pas, et en rendent res­
ponsables les conditions internes des Etats 
Unis . Selon eux, le prolétariat américain 
a une mentalité spéciale, du fait qu'il vit 
bien, et ne s'interesse pas à la politique. 
Tout cela est faux ! Le prolétariat améri­
cain se mobilise constamment dans des 
luttes syndicales qu'il remporte. Il a ga­
gné toutes les grandes luttes qu'il a 
menées au cours de la dernière période. 
Le capitalisme a cédé partout : dans les 
charbonnages, aux chemins de fer, à 
l'électricité, dans la sidérurgie, l'automo­
bile, etc. Dans l'industrie textile elle-mê­
me, les ouvriers ont obtenu, au cours d 'un 
mouvement récent, de considérables aug­
mentations de salaires. La tactique de 
l'impérialisme yankee est de céder pour 
ne pas en arriver à un afrontement avec 
le mouvement ouvrier. Il cède pour con­
tenir, pour n'avoir pas à affronter une lut­
te intérieure. 

Mais le prolétariat américain, qui du 
même coup fait l'expérience qu'il est pos­
sible d 'arracher à la bourgeoisie une série 
de conquêtes, ne trouve pas le point 
d'appui à l'échelle mondiale pour se déve­
lopper intérieurement. Il ne trouve ces 
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points d'appui ni dans les Etats ouvriers, 
ni dans les partis et syndicats ouvriers du 
reste du monde. Mais il reçoit l'exemple 
des luttes du prolétariat italien, français, 

anglais, japonais, de toutes les grandes 
luttes prolétariennes, des grandes luttes 
des masses latino-américaines. Tout cela 
l'émeut et l'influence profondément. 

LA STRUCTURE DU PROLETARIAT AMERICAIN ET L'EXEMPLE 
DES EllATS OUVRIERS 

La structure du prolétariat est aux Etats 
Unis différente de ce qu'elle est en 
France, en Italie, en Angleterre et au 
Japon. L'aristocratie ouvrière y est plus 
puissante. La structure de fonctionnement 
du mouvement ouvrier permet au capita­
lisme d'exercer un plus grand contrôle, 
d 'avoir une plus grande maîtrise de la vie 
du prolétariat dans les usines, et de son 
activité. Ce qui manque à ce dernier, c'est 
l'exemple politique, l'influence. politique, 
organisative et syndicale. 11 manque 
d'exemples qui le déterminent, à partir de 
la base, à s'élever pour faire pression, et 
créer de nouveaux cadres , avant ou pen­
dant la guerre, pour parvenir à abattre le 
capitalisme américain . C'est le résultat de 
l'absence, dans le mouvement ouvrier 
mondial, d'une discussion libre et ouverte, 
sans limitations, de tous les problèmes, et 
d'une politique ouvertement anti-capita ­
liste. Jusqu'à présent, ni les syndicats, ni 
les Partis Communistes n'ont mené une 
telle politique. Ils ont suivi une politique 
de conciliation, d 'accords, de compénétra­
tion, mais pas une politique anti-capita­
liste, ni un programme anti-capitaliste. 
Que les Partis Communistes adoptent 
pendant quatre ans une attitude diffé­
rente, qu'ils affrontent plus ouvertement 
le capitalisme avec une polit ique révolu­
tionnaire contre lui, et ce serait une très 
grande base pour aider les couches du 
prolétariat a méricain qui ne voit pas appli­
quer, dans les Etats ouvriers, la démocra­
tie syndicale. Il ne voit pas le parti, le 
syndicat, disposer d 'une indépendance de 
fonctionnement. Il voit !'U.R.S.S. intervenir 
en appui au Vietnam, aux luttes des peu­
ples opprimés. Il la voit fournir les cré­
dits sans in térêts, ou à moins de la moi­
tié du taux qu'exige le capitalisme, four­
nir une aide économique et technique gra­
tuite. Mais le prolétariat américain, qui 
voit tout cela, ne voit ni le prolétariat, ni 
le Parti Communiste exercer cette fonc­
tion. C'est la direction du gouvernement 
soviétique qui joue ce rôle , et non les syn­
cats, le Parti Communiste ou les usines. 

de consacrer un pourcentage prélevé sur 
leurs salaires - c'est-à-dire une énorme 
quantité - pour aider les masses d'Afri­
que. Les Syndicats, les Partis Communistes 
des Etats ouvriers en assemblées, doivent 
adopter des résolutions appelant les mas­
ses des Etats-Unis à discuter publique­
ment et à lutter pour l'étatisation de la 
propriété sous toutes ses formes, à liqui­
der tous les moyens par lesquels l'impéria­
lisme yankee cherche à dominer le mon­
de. Il faut appeler les masses des Etats­
Unis à combattre l'existence des armes 
atomiques, à lutter pour les détruire et pa­
ralyser leur fabrication, en utilisant ces 
capitaux pour construire des logements . Il 
faut faire cet appel en montrant que la 
seule manière efficace de combattre l'ar­
mement atomique consiste à renverser le 
système capitaliste. Les Etats ouvriers 
n'ont aucun intérêt à maintenir cette pro­
duction, et il est contraire à leur nature 
h istorique de la maintenir pour essayer 
de l'utiliser pour dominer le mond·e. La bu­
reaucratie existe, c'est un fait, mais elle 
n 'a déjà plus la force, ni la liberté de faire 
cela. 

En raison de cette absence d'influence, 
la vie du prolétariat américain reste pour 
le moment limitée aux syndicats, à une vie 
syndicale très arriérée. Cette situation 
continue à exister et ce n 'est pas de sa 
faute. Ce retard n 'est pas dû à une d is­
position particulière de l'esprit du prolé­
tariat américain: ce n'est pas un manque 
d 'intérêt de sa part. Mais en raison des 
conditions historiques dans lesquelles s'est 
développé le mouvement ouvrier dans le 
pays économiquement le plus puissant du 
monde, le syndicalisme américain avait 
besoin d'une aide mondiale pour pouvoir 
s'organiser de manière indépendante. Cet­
te aide, il ne l'a pas reçue. 

Il faut tenir compte du fait que le capi­
talisme américain est le plus puissant du 
monde. Qu'il a pesé et pèse encore pour 
empêcher, freiner, l'action indépendante 
du prolétariat. C'est le pays qui compte 
sur une aristocratie ouvrière fabuleuse-
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ment développée. Les principaux gangsters 
ont commencé leur carrière dans les syn­
dicats. Or, malgré le fait que les syndicats 
soient un repaire de gangsters, les syndi­
cats ont donné leur appui aux manifesta­
tions contre la présence de l'impérialisme 
américain au Vietnam qui ont regroupé 
jusqu'à 40 millions de personnes. Malgré 
toute la puissance économique de l'impé­
rialisme yankee, certains aviateurs parti­
cipant aux bombardements contre le Cam­
bodge viennent de déclarer: « Nous som­
mes étonnés, nous ne comprenons pas 
qu'on nous envoie bombarder là oû il n 'y 
a pas la guerre, là où il n 'y a pas de 
combats en cours • . Ils dénoncent ·1e fait 
qu'on les envoie bombarder sans raison. 
Ce ne sont pas des déclarations qui tom­
bent dans le vide. Ces aviateurs exprimen t, 
dans leur résolution, leur répugnance pour 
ce t ravail: ce n 'est pas un problème per­
sonnel. Il y a toujours eu des objecteurs 
de conscience. Mais quand des aviateurs 
- donc d'un grade assez élevé dans l'ar­
mée américaine - et en certain nombre, 
s'opposent à bombarder des endroits où il 
n 'y a pas de combats en cours, c'est qu'ils 
ne raisonnent plus en capitalistes, ni en 
militaires au service du capitalisme. Ils 
raisonnent en êtres humains exerçant une 
fonction qu'ils considèrent comme utile. 
Et ils la remettent en question : « Pour­
quoi ne nous emploie-t-on pas mieux? 
Pourquoi sommes-nous obligés de tuer , 
d'assassiner? Cela n 'a pas de sens !• Pour­
quoi lorsque les aviateurs américains eux­
mêmes se mettent à raisonner, les ouvriers 
ne le feraient-ils pas? C'est absurde de ne 
pas venir en aide au prolétariat américain. 

Nous lançons un appel à l'Union Sovié­
tique, à tous les Etats ouvriers à inter­
venir sur les Etats-Unis. Quand les avia­
teurs, soumis à la discipline militaire, font 
de telles déclarations, sans peur des consé­
quences pour leur grade, quand ils mani­
festent leur inquiétude, leur sentiment hu­
main , en disant: • C'est un crime! pour­
quoi devrions-nous bombarder! •, quand 
de telles conclusions surgissent, c'est par­
ce que le climat, l'ambiance aux Etats­
Unis mêmes, y est favorable . Sinon, ces 
aviateurs n 'agiraient pas de la sorte. D'où 
tirent-ils cette conclusion? Où prennent­
ils la décision d 'affronter la discipline mili­
taire? Le prolétariat n'est pas étranger à 
cette résolution. Il désire intervenir, peser, 
diriger. 

Si les syndicats des Etats ouvriers te­
naient des assemblées publiques, norma­
les, régulières ; si les Partis Communistes 
des Etats ouvriers tenaient des réunions, 
des assemblées, menaient une vie de cel­
lules, une vie politique, adoptant des réso­
lutions, des communiqués, participant à 
toute l'activité du process~s mondial de la 
révolution ; si les syndicats soviétiques fai­
saient des meetings, des manifestations et 
menaient une activité programmatique en 
appelant les masses du monde entier à 
renverser le système capitaliste ; si le Par­
ti Communiste de !'U.R.S.S. et des autres 
Etats ouvriers publiaient des résolutions 
anticapitalistes appelant les masses du 
monde entier à prendre le pouvoir; si pen­
dant la guerre du Vietnam ou même 
maintenant, les syndicats des Etats ou­
vriers appelaient à réaliser des assemblées 
pendant la journée de travail, à suspendre 
le travail dans toutes les usines de tous 
les Etats ouvriers pendant une demi heure 
- en la récupérant après - pour tenir 
des assemblées dans lesquelles tous les ou­
vriers décident d'appuyer inconditionnel­
lement la lutte des masses en Amérique 
Latine, en les appelant à renverser par­
tout le capitalisme, et d 'aider par tous les 
moyens à résoudre les conséquences de 
la sécheresse en Afrique de l'ouest, toute 
cette activité aurait une immense influen­
ce sur le prolétariat américain. Il en serait 
de même si les syndicats et les Partis 
Communistes des Etats ouvriers décidaient 

ELEVER LES BASES D'UNE ORGANISATION DE CLASSE ET DE MASSES 
AUX El1ATS-UNIS 

La situation à l'intérieur des Etats-Unis 
est d 'une importance vitale pour le cours 
de la révolution, de la lutte anti-capitaliste 
et anti-impérialiste. Les Partis Communis­
tes manifestent un certain étonnement 
parce qu'ils ne comprennent pas pourquoi 
le prolétariat des Etats-Unis ne bouge pas. 
Ils croient que c'est dû à des qualités spé­
cifiques, d ifférentes de celles du reste du 
prolétariat mondial. Ce n 'est pas vrai. Ce 
n 'est pas correct de le poser ainsi. 

En raison de son rôle dans la société 
et dans la production, le prolétariat est le 
même partout. Cette identification mon­
diale s'est manifestée par une orientation 
historique commune. Par nature, le prolé­
taria t est anticapitaliste. Il ne peut pas 
engendrer, en tant que classe, le désir de 
devenir propriétaire, comme, de manière 
indirecte, certains Partis Communistes et 
!'U.R.S.S. elle-même en accusent le prolé­
tariat des Etats-Unis. Mais alors, pourquoi 
ne réagit-il pas? Ces Partis Communistes 
n 'excluent pas la possibilité qu'il en ait 
l'ambition. Ce n 'est pas vrai. En raison de 
la place du prolétariat dans l'économie, ce­
lui-ci ne peut pas prendre une telle orien­
tation. Au contraire, du fait de la place 
qu'il occupe dans la société, il doit déve­
lopper des idées opposées à la propriété 
privée. Nous comprennons le rapport de 

forces immensément défavorable au prolé­
tariat, le poids très, très grand des couches 
moyennes et aisées de la petite-bourgeoi­
sie et de l'aristocratie ouvrière. Nou;; com­
prenons le poids que ces secteurs' exer­
cent contre le prolétariat. 

Mais la petite-bourgeoisie des Etats­
Unis - la silencieuse et celle qui ne l'est 
pas, et a manifestP. être plus importante 
que la première, en mobilisant 40 millions 
de personnes contre la guerre du Vietnam 
- n 'a pas bougé d'un doigt pour défendre 
Nixon dans l'affaire du Watergate et ma­
nifeste de manière directe sa répudiation 
de la guerre du Vietnam. 

Toutes les couches de cette petite-bour­
geoisie, énorme aux Etats-Unis, jouent un 
très grand rôle dans l'économie et exercent 
une très grande autorité sur l'aristocratie 
ouvrière, qui la transporte au sein du pro­
létariat, mais ce n 'est pas le facteur déci­
sif. Le poids de la petite-bourgeoisie aisée 
- plus grand aux Etats-Unis que dans 
n 'importe quel autre pays du monde - · 
l'existence d'une très nombreuse aristo­
cratie ouvrière avec encore de très nom­
breux niveaux intermédiaires jusque dans 
le prolétariat, n'est pas l'élément décisif. 
La concentration de la production et des 
investissements élimine des secteurs en-



tiers de la petite-bourgeoisie, la concentre 
dans les secteurs qui tra,vaillent dans 
l'électronique, IBM etc. La bourgeoisie 
perd de sa force numérique et de son poids 
alors qu'il est impossible de réduire le 
nombre et le poids du prolétariat. 

Le poids immense de la structure de 
l'aristocratie ouvrière peut dominer le pro­
létariat des Etats-Unis parce que celui-ci 
ne reçoit pas d 'aide dans sa lutte pour la 
démocratie intérieure. Il n 'a même pas 
d'exemples d 'une telle démocratie. Si dans 
les Etats ouvriers les syndicats faisaient 
des réunions régulières et rendaient publi­
ques des résolutions, si les Partis commu­
nistes menaient une vie de discussions pu­
bliques, cela aurait des effets immenses 
sur le prolétariat des Etats-Unis, compen­
sant toute l'influence de la petite-bourgeoi­
sie, de l'aristocratie ouvrière et des sec­
teurs intermédiaiires, qui cherchent à s'op­
poser à la pénétration, dans le prolétariat, 
de la conscience de la nécessité de se dé­
velopper en vue d'une politique anticapi­
taliste. 

Le niveau de vie des masses américaines 
est supérieur, c'est vrai, mais relativement. 
Il y a cinq millions de chômeurs aux Etats­
Unis. Le coût de la vie augmente constam­
ment, d'environ 7 % par an. Cependant, 
c'est encore le pays capitaliste où l'infla­
tion a progressé le moins. Il y a une im­
mense accumulation de capitaux qui per­
met de constants réinvestissements et une 
élévation et un progrès incessant de la 
productivité. La productivité, l'accumula­
tion de capitaux et la richesse de l'impé­
rial:sme yankee et mondial augmentent 
sans cesse. Et pourtant, il y a quelque cho­
se qui progresse plus vite que cette accu­
mulation: c'est le développement de la ré­
volution mondiale, son autorité et l'exem­
ple qu'elle donne, de la nécessité d 'étati­
ser, de planifier et d 'établir le monopole 
du commerce extérieur. Ce qui détermine 
l'absence de mouvements de classe et de 
masses du prolétariat américain (il y a des 
mouvements de classe, mais ils ne sont pas 
de masse ), ce n 'est pas l'existence de cou­
ches privilégiées du prolétariat, d 'une aris­
tocratie ouvrière de couches intermédiai­
res et d 'une petite-bourgeoisie aisée , ni 
l'absence de poids et de mobilisation pay­
sannes ; ce qui est déterminant, c 'est l'ab­
sence d'exemples et d 'aide historique qui 
a ident le prolétariat américain à avancer. 

11 est nécessaire de retenir qu'en raison 
des conditions historiques dans lesquelles 
vit le prolétariat américain, et étant don­
né le niveau atteint par la régénérescence 
partielle, tenir compte de la situation de 
ce prolétariat va devenir vital au cours 

des prochaines étapes. Il faut intervenir, 
c'est nécessaire, vital, pour aider le prolé­
tariat américain à prendre part dès main­
tenant, même si ce n 'est pas de manière 
immédiate, dans le processus actuel, qui 
précède la guerre atomique, de manière 
à élever les bases d 'une organisation de 
classe et de masses aux Etats Unis. 

Le processus de régénérescence partielle 
est inégal. Il a certains points d 'appui 
dans les pays, les zones, les centres les 
plus développés pour peser sur les pays, 
les centres où le processus est le moins 
développé. Mais il y parvient sous une 
forme plus mitigée, moins nette, avec 
moins d 'influence. L'absence de courants 
révolutionnaires politiques, y compris des 
"pro-chinois", l'échec des courants 
"chinois" et "trotskistes" en général, a fa­
vorisé les plans du capitalisme qui sont 
de maintenir le prolétariat à l'écart de 
l'activité politique révolutionnaire. 

Mais cette situation, à elle toute seule, 
n 'explique pas tout. La raison essentielle 
du retard du prolétariat des Etats Unis 
vient de ce qu'il n 'y a jamais eu, si on 
excepte de brèves périodes, d 'organisa- · 
tians révolutionnaires conséquentes dans 
ce pays, ni communistes ni trotskistes. Et 
l'absence de courants marxistes révolution­
naires aux Etats-Unis ne permet pas 
encore de mesurer le prolétariat améri­
cain et son avant-garde. Il n 'est pas pos­
sible de mesurer le processus d 'après le 
niveau de développement économique : il 
faut partir de l'absence d'influence mar­
xiste sur les couches du prolétariat, sur 
les intellectuels. 

Depuis le temps de Staline, période au 
cours de laquelle le prolétariat américain 
n'a pu recevoir aucune influence révolu­
tionnaire, jusqu'à maintenant, l'Etat ou­
vrier n 'a jamais eu de politique révolution­
naire. L'Etat ouvrier n'a fourni au prolé­
tariat américain aucun exemple de com­
ment s'organiser, comment continuer, 
comment discuter, quelle politique appli­
quer, quel programme suivre. On ne peut 
donc pas prendre le prolétariat américain, 
comme un parasite, qui serait immunisé . 
contre l'influence de la révolution, com­
me un corps impénétrable. Il faut voir 
quelles sont les circonstances historiques 
qui entourent le prolétariat américain, 
confronté avec la puissance capitaliste la 
plus grande, celle qui a connu le dévelop- · 
pement économique, mais aussi le déve­
loppement individuel le plus puissant de 
tout le système capitaliste. Nous mêmes 
devons intervenir plus activement, pour 
que les Etats ouvriers et les Partis Com­
munistes interviennent. 

L'INFLUENCE DE LA REVOLUTION MONDIALE -ET DE LA POLITIQUE DES 
ETATS OUVRIERS SUR LE PROLET"ARIAT AMERICAIN 

L'accord de Brejnev avec Nixon ne fa­
vorise pas le prolétariat américain, au 
contraire, il va contre lui Mais si les 
syndicats et le Parti Communiste de l'UR­
SS avaient lancé des appels au prolétariat 
américain, celui-ci aurait vu d'une part, 
le gouvernement qui doit faire une cer­
taine politique et le Parti et les syndicats 
qui en mènent une autre. Il aurait vu 
alors le rôle du Parti et des syndicats. 

C'est un des problèmes essentiels pour 
la régénérescence partielle; cela n'a pas 
un poids décisif dans l'immédiat, mais il 
va le devenir. Il Fl'est pas possible de 
poursuivre encore longtemps ce processus 
sans faire intervenir le prolétariat améri­
cain. C'est absurde ! Il ne s'agit pas d 'une 
renonciation ou d'un abandon de ce prolé­
tariat: les soviétiques, les Partis Com­
munistes et Socialistes veulent faire inter­
venir le prolétariat américain, mais ils se 
heurent à une résistance, une incom­
préhension et même un certain rejet. 

Les soviétiques n 'ont pas encore adres­
sé un véritable appel au prolétariat des 
Etats Unis, appel qui doit s'adresser direc­
tement au prolétariat et indirectement, à 
travers ses organisations. Ces organisa­
tions sont dirigées par des gangsters, les 
masses n'ont pas de parti de classe et de 
masse. Le Parti Communiste est un parti 
de classe, mais petit. Le Parti Socialiste 
des Etats Unis n'est par un parti de clas­
se: son caractère est ambigu ; c'est un 

parti de la bourgeoisie et du prolétariat. 
Le parti qui se déclare trotskiste, le So­
cialist Workers'Party CSWPJ , n 'est pas un 
mouvement révolutionnaire. Il conserve 
certaines positions révolutionnaires, mais 
certaines autres sont monstrueuses ; entre 
autres choses, ils accusent le gouverne­
ment péruvien d 'être persécuteur de ré­
volutionnaires, fasciste et assassin. 

Il n 'y a pas de parti de classe et de mas­
ses aux Etats Unis. Par conséquent, il 
n 'est pas possible de mesurer les effets de 
la révolution mondiale et de ses progrès, 
qui s'expriment autant par la lutte de 
l'usine Lip en France, que par les 25 
points de nationalisations du programme 
du Labour Party anglais ou par les pro­
grès du Parti Communiste italien, et l'im­
mense développement des luttes des mas­
ses italiennes. Tout cela fait partie de la 
révolution mondiale. Ce n 'est pas seule­
ment la prise du pouvoir dans tel ou tel 
pays, c'est le processus permanent qui dé­
veloppe des politiques, des mesures et se 
détermine d 'après la portée et le niveau 
de développement de l'action révolution­
naire des masses. Comment concevoir que 
le prolétariat américain puisse ne pas être 
influencé ? Les camarades soviétiques di­
sent qu'il n 'est pas possible d 'émouvoir le 
prolétariat américain. Ce n 'est pas vrai. 
La preuve: le prolétariat américain s'est 
r.-iobilisé en défense du Vietnam . 

Les Etats ouvriers, les Partis Corn- Unis - par le sens pratique avec lequel il 
munistes et Socialistes doivent adresser s'est élaboré, développé, affermi, à l'étape 
des appels, des résolutions, au prolétariat de croissance du système capitaliste. 
des Etats Unis : c'est un des problèmes Le capitalisme voudrait faire croire que 
sur lesquels il faut intervenir au cours de le prolétariat américain vit dans des con­
la prochaine étape. Mais pour cela, il faut ditions de vie très supérieures à celles que 
que c es appels soient accompagnés connait le reste du prolétariat mondial, 
d 'exemples, en particulier de la part des qu'il n 'a pas de conscience de classe, qu'il 
Etats ouvriers: exemples de vie démocra- n 'a pas de formation de classe. C'est une 
tique soviétique, de démocratie socialiste, tentative de faire croire que la puissance 
de démocratie prolétarienne. Le proléta- de l'Etat capitaliste américain est telle­
riat des Etats Unis doit voir, en Italie, les ment supérieure à celle de l'Etat ouvrier 
ouvriers occuper les usines, créer des con- que c'est lui qui influence le prolétariat. 
seils d 'usines, de zone, de quartier, déci- C'est totalement faux. La situation actuel­
der des mesures de progrès. Ils doivent le est due seulement aux conditions histo­
voir les ouvriers italiens assumer le pou- riques dans lesquelles le mouvement syn­
voir et non laisser le pouvoir de décision dical aux Etats-Unis a du se développer, et 
au capitalisme, même si c'est encore à le manque d'une aide extérieure à temps 
échelle locale, comme dans le cas de pour permettre d 'organiser le prolétariat 
l'usine Lip en France. américain de manière indépendante, de 

Bien que le prolétariat des Etats Unis classe. 
ne se soit pas organisé en parti de classe Le poids très grand qu'exerçait la petite 
et de masses Cle Parti Communiste est un bourgeoisie américaine commence à dimi­
parti de classe, mais il est petit, le SWP nuer. Un des symptômes de ce phério­
est partiellement, et de loin, un parti de mène, d 'une très grande signification his­
classel, il écoute, il lit, il observe, il as- torique, est l'exemple des aviateurs, des 
siste au processus mondial, et il n 'y est professeurs, des étudiants, des intellec­
pas indifférent. Si non, il n 'y aurait pas tuels, des artistes qui passent dans le 
eu 46% d 'abstentions aux élections, mais camp de la révolution ou refusent de ser­
seulement 10%. Si le prolétariat améri- vir d 'exécuteurs criminels du capitalisme, 
cain était indifférent, les 15 millions de comme c'est le cas pour les aviateurs. Ces 
noirs qui se sont abstenus auraient voté. manifestations indiquent un processus 

Le prolétariat américain écoute, observe très profond de réflexion au sein de la 
le processus. Il accumule des connais- petite bourgeoisie, et démontrent l'influen­
sances, une résolution, il se prépare in- ce qu'exerce sur elle la révolution mon­
térieurement. Quand il commencera à diale. Les 40 millions de personnes qui ont 
agir, il n 'aura pas besoin de parcourir manifesté contre la guerre du Vietnam - à 
tout le chemin que nous mêmes avons l'occasion du Moratorium Day - indiquent 
parcouru. Il va sauter les étapes. Il ne lui que cette influence de la révolution est 
sera pas nécessaire de refaire l'expérience particulièrement importante sur les cou­
de l'organisation de classe : il va passer ches populaires et normales de la petite 
rapidement sur tout cela en appliquant bourgeoisie. Ce qui manque encore, c'est 
une conclusion et une qualité qui n 'est la direction et l'aide extérieure qui im­
pas fondamentale aujourd'hui, mais qui pulse ces secteurs à décider de s'organiser 
est très importante aux Etats-Unis : ils intérieurement. Ce qui est nécessaire, c'est 
ont déveoppé le sens pratique de l'acti- une organisation qui, sans être numéri­
vité. Le capitalisme américain s'est tou- quement très importante, puisse se déve­
jours caractérisé et se caractérise encore lopper sur une base de classe pour orga-

entre autres avantages qui ont permis niser la classe ouvrière et la petite bour­
le développement capitaliste des Etats- geolSle. 

LES MANŒUVRES POLITIQUES DE LA BOURGEOISIE NE PEÙVENT PLUS 

CONTENIR LE MURISSEMENT DE LA CLASSE OUVRIERE AMERICAINE. 

Le Parti Démocrate et le Parti Républi­
cain, mais davantage le premier, incluent 
dans leur structure des ailes destinées à 
remplir cette tâche : gagner la petite 
bourgeoisie, le prolétariat et faire appa­
raitre le parti comme un parti avant tout 
américain, au-dessus des classes et s'ap­
puyant sur le développement économique 
des Etats Unis. La bourgeoisie a créé dans 
le passé cette base de tradition qui lui 
permet d 'utiliser les conditions économi­
ques et de développement des Etat Unis 
pour influencer le prolétariat, l'aristocra­
tie ouvrière et les couches ouvrières les 
plus éloignées de l'activité politique du 
prolétariat, pour peser contre toute ten­
tative d'organiser le prolétariat avec une 
orientation indépendante. 

Le capitalisme s'est servi de ces arguties 
pendant des dizaines d 'années. Mais au­
jourd'hui, il y a quatorze Etats ouvriers, 
seize Etats révolutionnaires et le monde 
entier est en ébullition révolutionnaire. 
C'est déjà suffisant pour peser sur le pro­
létariat américain. Si cela ne produit pas 
encore d'effets, c'est parce qu'il manque 
encore les éléments intermédiaires, les 
secteurs moyens, les "ponts" indispen­
sables. Cette fonction est celle des Partis 
Communistes et des grands syndicats, et 
des Etats ouvriers. Pour s'organiser, le 
prolétariat américain doit surmonter les 
obstacles de la structure sociale des Etats 
Unis, du poids, de l'autorité de la petite 
bourgeoisie et le rôle important qu'elle 
joue dans l'économie, très supérieur à ce 
qu'il est dans n 'importe quel autre pays, 
du développement constant de l'économie 
américaine, et du poids de l'aristocratie 
ouvrière, qui est énorme. De plus, le prob­
lème noir, en séparant un secteur très 
important de la classe, est un facteur in­
terne de division et de retard dans l'orga­
nisation indépendante, de classe, du pro­
létariat. 

La bourgeoisie a détourné contre les 
noirs une partie des préoccupations socia­
les de la pet:te bourgeoisie et cela, à son 

tour, a pesé sur le prolétariat. Mais s'il en 
a été ainsi, c'est à cause du manque d'un 
parti de classe. Si ce dernier avait existé, 
la petite bourgeoisie n 'aurait pas eu les 
moyens de peser et d 'influencer. Ce qu'il 
manque pour résoudre ce problème, c'est 
un parti de classe et de masses. 

Le prolétariat américain accumule ac­
tuellement toute une compréhension et 
une résolution qu'il ne peut pas encore 
appliquer mais qui vont lui permettre de 
se développer très rapidement. C'est le 
même phénomène par lequel un pays très 
arriéré assimile les expériences les plus 
riches du pays avancé. Tout n 'est pas ar­
riéré, c'est faux: le prolétariat américain 
n'est pas inerte, sans intérêt. Il ne peut 
pas intervenir actuellement, mais il accu­
mule de l'expérience. 

Pour démontrer cette conclusion, il faut 
citer l'exemple des trois mille étuoîants 
américain qui sont allés à Cuba pour la 
récolte de canne à sucre de l'année der­
nière. Trois mille étudiants, habitués aux 
études, aux travaux de plume et au con­
fort, sont allés travailler à Cuba et pen­
dant quinze jours, ils ont manié le ma­
chette. Ils s'essayaient pour couper la tête 
à Nixon ! L'année précédente, c'est deux 
mille étudiants qui avaient fait le voyage. 
Constamment des milliers d'étudiants des 
Etats Unis se rendent à Cuba, qui est le 
contraire des Etats Unis ! Et ces trois mil-
1 e voyagent en représentation d'un 
nombre au moins dix fois plus grand. 
C'est un état d 'opinion qui ne se limite 
pas aux trois mille qui font le voyage, 
mais représentatif à une échelle beaucoup 
plus vaste. 

Il ne faut pas non plus compter au nom­
bre des limitations et des difficultés le 
fait qu'il y ait, dans le Parti Démocrate, 
des ailes destinées à gagner la petite 
bourgeoisie. Ce n 'est pas une diffïculté qui 
puisse empêcher d 'organiser le prolétariat. 
Le capitalisme utilise ce genre de moyens 
pour empêcher, perturber ou retarder 
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A PROPOS DU RETARD 

l'organisation indépendante de la petite 
bourgeoisie et du prolétariat. 

Le Parti Démocrate présente la candi­
dature Mac Govern, qui a dû se présenter 
comme opposé à la guerre du Vietnam, 
mais dont le programme économique n 'est 
pas très différent de celui du candidat r é­
publicain. Cela veut dire qu'on ne peut 
pas espérer que de l'un ou l'autre de ces 
partis surgissent des ailes petites bour­
geoises tournées vers le prolétariat. Il faut 
exclure cette possibilité. A une certaine 
étape et pendant un moment, les mouve­
ments communiste et socialiste du monde 
ont espéré voir surgir aux Etats Unis un 
mouvement démocratique. Il faut mainte­
nant l'exclure. Par contre, il faut espérer 
qu'un mouvement surgisse de l'action des 
syndicats, des noirs, des "chicanas", de 
tous les groupes de couleur aux Etats 
Unis: tous ensemble peuvent former une 
masse concentrée, centralisée, dans un 
mouvement de classe, indépendant. 

Nous sommes à l'étape du progrès crois­
sant de la révolution mondiale et c'est de 
cette étape qu'il faut partir, au lieu 
d'adresser des récriminations aux syndica-

HISTORIQUE . . .. 

listes, aux communistes, aux socialist es, 
aux t rotskistes, à cause du passé. 

Mais il faut prendre, comme point 
central de préoccupations cet impératif : 
il faut aider le prolétaria t américain à or­
ganiser son parti de classe, indé'pendant. 
Telle est la tâche la plus importante et 
elle revient essentiellement aux Partis 
Comm unistes, aux gr andes centrales syn ­
dicales ouvrières, aux Etats ouvriers. 
Nous r enouvelons notre a ppel à tous les 
camarades des Partis Com munistes, des 
syndicats, des grandes centrales syndi­
cales, des Etats ouvriers : il fau t interve­
nir pour aider le prolétariat des Etats 
Unis à s'organiser de manière indépen­
dante, de classe ! Et il fau t intervenir en 
ce sens, en passant par dessus et en allant 
contre les accords de Brejnev avec l'impé­
rialisme yankee. Les syndicats de l'URSS 
et des au tres Etats ouvriers doivent jouer 
ce rôle nécessaire, remplir leur obligation 
d'aider le prolétariat américain à s'orga­
niser de manière indépendante et de clas­
se. Il est certain que ce n'est pas une 
question de jours ou de semaines, mais 
de toutes façons, le processus sera court. 

AIDER LES MASSES DES ETATS-UNIS A ORGANISER LEUR PARTI OE CLASSE. 

La faiblesse du prolétariat américain 
vient de ce qu'il manque d 'organismes so­
ciaux. Comme classe, il représente une 
immense puissance, mais politiquement, il 
n'a pas d'organes qui le représentent, 
parce que les conditions historiques ont 
permis de développer aux Etats Unis une 
grande richesse: c'est le pays capitaliste 
le plus riche, celui où le capitalisme est 
le plus developpé, où la petite bourgeoisie, 
de ses couches inférieures à ses couches 
les plus élevées, a le plus de poids. Il faut 
considérer, d'un côté, le développement 
constant de l'économie, le dynamisme et 
la grande puissance économique, et de 
l'autre, le manque d'intervention et 
d 'exemples de la part des Partis Commu­
nistes et des Etats ouvriers : voilà ce qui a 
empèché la classe ouvrière américaine de 
s'organiser de manière indépendante. 

Le manque de démocratie prolétarienne 
et syndicale, le manque de vie révolution­
naire, communiste, organique, dans les 
Etats ouvriers, n'a pas fourni d'exemple à 
la classe ouvrière des Etats Unis. Celle-ci 
a fait mille tentatives pour surmonter son 
retard. L'avant-garde, les secteurs mili­
tants du prolétariat américain ont essayé 
de recevoir l'influence du prolétariat mon­
dial et des Etats ouvriers dont, malgré la 
bureaucratie, ils ont vu la supériorité. Ils 
ont vu aussi un meilleur comportement de 
la part des Partis Communistes et des 
gouvernements des Etats ouvriers, plus 
proche des besoins de la révolution. Ces 
secteurs se sentent encouragés, mais man­
quent d'organes. C'est la raison pour la­
quelle le prolétariat des Etats Unis a fait 
de grandes grèves, et aussi de grandes 
mobilisations en défense du Vietnam. 

Le Vietnam a été pour lui un exemple 
immense de conduite militante révolution­
naire prolétarienne. Il a vu également 
l'immense progrès social accompli par 
l'URSS, la Chine, Cuba, la Pologne, la 
Tchécoslovaquie, et vu en même temps le 
comportement socialiste militant des mas­
ses vietnamiennes. Il y a répondu en es­
sayant de peser par les grandes mobili­
sations qui se sont produites pour tenter 
d 'obliger les Etats Unis à se retirer du 
Vietnam. Ces mobilisations étaient compo­
sées essentiellement de petits bourgeois, 
étudiants, professeurs, etc ., mais regrou­
paient aussi certains secteurs ouvriers, 
certains syndicats, comme celui de l'auto­
mobile qui prit, dès le début, des mesures 
contre la guerre du Vietnam. Il est néces­
saire de doter les masses des Etats Unis 
d'un organe. La manque d'organisation 
politique du prolétariat américain est l'un 
des plus grands déficits de l'histoire. Le 
Parti Communiste des Etats Unis est un 
petit parti, les trotskistes conservent de 
manière très atténuée certains traits de 
parti ouvrier: il défend en partie les inté­
rêts du prolétariat et en partie ceux de la 
démocratie bourgeoise. Un organe de mas­
ses, dans lequel celles-ci puissent dévelop­
per leur organisation politique, est néces­
saire, et il faut le créer en partant des 
conditions qui existent. Les bases sont : le 
prolétariat américain, les étudiants et un 
secteur de la petite-bourgeoisie. Mais le rô­
le fondamental revient au prolétariat orga­
nisé dans les syndicats. Il faut partir de là 

car c'est là que le prolétariat fait son ex­
périence de vie centralisée, en vue de la 
centralisation politique, ·pour construire le 
partie ouvrier basé sur les syndicats. Mais 
ce mot d'ordre correspond à une étape 
antérieure. Le développement, la montée 
des luttes, la préparation du règlement de 
comptes final entre le capitalisme et la r é­
volution mondiale, l'influence immense 
exercée par les luttes des masses en par­
ticulier des masses du Vietnam, le mûris­
sement mondial du prolétariat permettent 
de réunir les conditions pour sauter rapi­
dement les étapes : le processus, aux Etats 
Unis, est fait d'étapes très dynamiques. Ce 
qu'il faut poser, ce n 'est déjà plus parti 
ouvrier basé sur les syndicats , mais bien: 
parti ouvrier marxiste basé sur les syndi­
cats. Le parti ouvrier basé sur les syndi­
cats est la base, mais son programme doit, 
dès le début, affronter l'impérialisme. 
L'étape du parti ouvrier basé sur les syn­
dicats est transitoire et ce parti prendra 
rapidement la forme de parti marxiste 
basé sur les syndicats. Il faut prévoir ce 
développement. A travers les Partis Com­
munistes et Socialistes nous devons aider 
le prolétariat américain à remplir cette 
tâche. L'aider signifie lui donner des 
exemples de vie démocratique socialiste et 
de lutte pour abattre le système capita­
liste. Les masses des Etats-Unis doivent 
voir dans le mouvement ouvrier mondial 
un appel à affronter le système capitaliste 
et à le renverser, tout en progressant au 
sein du système capitaliste pour lui arra­
cher des conquêtes plus grandes et ga­
gner la majorité pour essayer d 'avoir le 
plus grand écho parlementaire possible, 
mais en se préparant consciemment 
contre la contre-révolution et la guerre 
atomique que prépare l'impérialisme. Sans 
renoncer à progresser le plus possible, il 
faut donc préparer les organes, l'état d 'es­
prit, la compréhension, le parti et les or­
ganes de fonctionnement, de dualité de 
pouvoir, pour affronter cette mesure que 
le capitalisme va prendre. 

Il faut avancer au maximum dans le 
cadre du système capitaliste mais en mê­
me temps proposer un programme et des 
mesures de développement économique, 
politique et social, qui vont contre le sys­
tème capitaliste, qui entrent en concur­
rence avec lui et lui soient même anta­
goniques, qu'il s'agisse du Marché Com­
mun, de l'Afrique, de l'Asie ou de l'Am é­
rique Latine. Les masses des Etats Unis 
doivent voir en application une politique 
qu'elles puissent prendre pour exemple 
pour l'appliquer dans leur pays. Les pro­
grès de la révolution en Afrique, en Asie. 
en Amérique Latine, les nouveaux Etats 
ouvriers, les immenses progrès de la révo­
lution, de la Somalie jusqu'à la Corée, ont 
un énorme effet sur les masses des Etat s 
Unis; mais celles-ci n'ont ni organes, ni 
tradition, ni expenence, ni exemples 
d 'après lesquels se guider. C'est la raison 
pour laquelle il dépend essentiellement 
des Etats ouvriers, des Partis Communis­
tes et Socialistes et des grandes centrales 
ouvrières du monde entier, de donner cet 
exemple aux masses des Etats Unis pour 
les aider à organiser leur parti de classe. 

J. POSADAS 
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La • crise du 
résistance beaucoup plus grande des 
directions el/es-mêmes, de la section 
communiste et socialiste de l'usine; 
c'est cela qui a fait reculer les patrons! 

Tous ces coups portés à la classe 
ouvrière ne viennent pas du hasard l ls 
font partie d'un plan organisé de la 
bourgeoisie, qui va de pair avec la 
préparation de l'armée de métier, avec la 
préparation de l'affrontement contre les 
masses et les Etats Ouvriers, de la guerre 
civile. 

Camarades socialistes, communistes, 
de la FGTB, de la CSC, camarades 
chrétiens de gauche! Il n'est pas possi­
ble de répondre aux préparatifs de 
guerre civile de la bourgeoisie par de 
simples demandes d 'inclure le prix du 
mazout à l'index ! Il fau t organiser une 
vaste campagne de mobilisation de toute 
la population èxploitée. // faut unir 
toutes les revendications des masses, 
depuis les enseignants jusqu'aux usines, 
mettre au centre l'augmentation des 
salaires, la défense du niveau de vie de la 
population travailleuse, le contrôle ou­
vrier et l'ouverture des livres de comptes 
des compagnies pétrolières et la natio­
nalisa tion de ces entreprises. 11 faut unir 
ce programme à la lutte pour organiser 
la gauche dans le Parti Socialiste, la 
gauche syndicale et pour former un 
paeti catholique de gauche. 

S'il y a une telle crise, c'est parce que 
ce gouvernement défend les in térêts du 
capitalisme, et que les dirigean ts du PSB 
ne font qu'administrer ce régime d'ex­
ploitation. La direction PSB, comme le 
PSC au gouvernement ont toléré /'instal­
lation de l'exposition "Brasil-Export" 
au Heyse/. Cette crise est le résultat de 
l'incapacité du capitalisme à résoudre 
quoi que ce soit pour la classe ouvrière. 
Il gouverne, planifie, développe /'écono­
mie, en fonction de son intérêt de 
classe, en fonction de l'accumula tion 
capitaliste, du profit, et au moyen de 
l'exploitation de la classe ouvrière et des 
autres couches de travailleurs. // ne peut 
avoir intérêt à l'amélioration du niveau 
de vie de la classe ouvrière. S'il consent 
certains progrès, c'est comme résultat de 
la lutte permanente des masses, des 
grèves, des mobilisations, des manifes ta­
tions. On le voit de façon très simple, 
quand le gouvernement capitaliste belge 
donne des millions pour soutenir le 
dollar, augmente encore sa contribution 
à l'OTAN, tandis qu'il diminue le bud­
get de l'éducation - il y a chaque fois 

petrole ... 
(suite de la page 1) 

moins d'instituteurs et les classes sont 
de plus en plus nombreuses. C'est le 
gouvernement tripartite qui mène cette 
politique et le PSp est dedans. 

La gauche socialiste doit lancer une 
campagne acharnée dans tout le pays, 
pour dénoncer cela. Tout le monde sent 
le besoin de lutter, d'intervenir. La 
manifestation du 10 novembre contre 
Brasil-Export l'exprime. La manifesta­
tion a rassemblé près de 15.000 person­
nes, avec une combativité très grande. 
Cette force, avec laqÙel/e ces jeunes, issus 
dans la grande majorité de la petite 
bourgeoisie ont manifesté, est transmise 
par la classe ouvrière. La sécurité qui 
s'est exprimée dans cette manifestation, 
c'est la même qui pousse des délégués et 
des dirigeants syndicaux à faire la pé­
tition pour réintégrer les délégués de 
Cockerill. C'est la combativité de tous 
les jours de la classe ouvrière qui se 
transmet à eux. Cette pétition doit être 
accompagnée de la discussion d'une 
action d'ensemble des différents sec­
teurs pour imposer la réintégration ·des. 
ouvriers. Les travailleurs de Cockerill se 
sont trouvés confrontés à l'appareil 
syndical de Lambion, qui a capitulé 
devant les capitalistes. Pour être plus 
forts qu'eux, pour imposer la lutte aux 
directions syndicales il fau t préparer la 
grève générale. C'est une tâche immedia­
te à accomplir, camarades ! 11 faut 
discuter nationalement la mobilisation 
pour défendre _le niveau de vie des 
masses, pour garantir l'emploi, pour 
défendre les droits démocratiques et 
syndicaux. 

Aux coups que la bourgeoisie pré­
pare, il fau t faire face, en prenant les 
devaQts. 11 ne faut pas attendre qu'elle 
ait pris /'initiative. Il faut tirer, ici aussi, 
les conclusions de la situation du Chili ! 
Pour cela, il ne fau t pas permettre un 
nouveau Cockerill, un nouveau Caterpi/­
/ar, il ne faut pas laisser le capitalisme 
s'armer. 

// fau t préparer la grève générale dans 
tout le pays, sur la base de la plus large 
discussion, faire des assemblées, des 
meetings. C'est la tâche nécessaire, par 
laquelle il faut passer. Nous appelons les 
militants de gauche, communistes, so­
cialistes, chrétiens, e t révolutionnaires, 
- et nous-mêmes y sommes disposés - à 
développer cette campagne d'agitation 
et de mobilisation dans tout le pays. 
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EDITORIAL 
En même temps que s'élèvent partout les 
mobilisations de tous les secteurs des masses 
exploitées en Belgique, la crise intérieure des 
directions du mouvement ouvrier s'approfondit, 
et en particulier dans le PSB, où les contra­
dictions sont de plus en plus aiguës entre les 
partisans du gouvernement qui appuient la 
politique capitaliste, et la gauche socialiste qui 
veut prendre exemple de l'Union Populaire en 
France, et qui cherche à tirer les conclusions du 
Chili. Il se produit une polarisation des forces 
dans le mouvement socialiste, et les courants de 
gauche cherchent à se regrouper, à s'organiser 
autour d'un programme anticapitaliste, ou des 
points de programme anticapitaliste. Le contre 
manifeste de la Fédération Socialiste d'Alost, 
qui pose la nécessité de la nationalisation du 
secteur de l'énergie, et ensuite la nationalisation 
de toutes les entreprises clef dù pays, est une 
expression très claire de cela. La lutte qui se 
développe d'une manière très profonde dans 
toutes les discussions du PSB se fait autour des 
problèmes centraux qui préoccupe le gouverne­
ment : / 'A rmée de métier, la crise du Pétrole, la 
régionalisation. 

Les secteurs de gauche du PSB, sont stimu­
lés par les mobilisations ininterrompues de tous 
les secteurs des masses exploitées. La manifesta­
tion de l 5.000 contre Braz il Export, la mani­
festation contre l 'implantation d'un camp mili­
taire à Marche en Famenne, /'occupation des 
locaux aux ACEC d 'Herstal par 9 travailleurs, 
les wèves pour des primes de vie chère, pour de 
meilleures conditions de travail, qui se dévelop­
pent partout, sont toutes des expressions d'une 
volonté inépuisable de lutte, et surtout /'expres­
sion d'une 110/onté de changemen t social. 

/.es mobilisations constantes, les discussions 
qui se font Jans toutes les lieux de travail 
con tre la parlicipation au gouvernement, sur la 
crise du Pétrole, sur le Moyen Orient, sur le 
Chili, démontrent l'existence d'une avant garde 
socialiste, chrétienne de gauche, communiste et 
syndicale décidée à intervenir, à organiser une 
riposte de toutes les masses exploitées du pays 
non pas seulemen1 pour une ou une autre 
revendication économique, mais pour un chan­
gement de régime pour porter la gauche au 
pouvoir. 

Les secteurs de gauche socialistes et chré­
tiens sont stimulés par toutes ces mobilisations, 
et développent la sécurité dans leurs inter­
ventions parce qu'ils sentent que dans toute 
popula1ion ils ont des points d 'appui, pour se 
lancer à défendre un programme anticapitaliste, 
pour réaliser l'Union de la gauche en Belgique. 

Dans le camp sy ndical également la crise 
s'accentue. Les directions syndicales elles­
memes ont senti qu'elles n'ont aucun pouvoir 
de décision dans les SDR. Dans ces organismes. 
qui allaient soi-disant aider au développement 
des régions wallonnes les plus défavorisées. en 
implantant de nouvelles usines ; les directions 
syndicales n'ont rien à dire. Elles ne peuvent 
pas intervenir et ont été bernées. Dans les SDR, 
c 'est seulement la droite socialiste, le PSC, le 
PLP qui interviennent. Et les SDR ne donnent 
aucune solution à la crise de l 'emploi, aux 
problèmes de la classe ouvrière. Au niveau 
régional, certaines fédéralions syn_dicales se 
lancent dans des actions combatives, qui sont la 

conséquence de la pression qu 'elles reçoivent de 
la classe ouvrière. Entre autres le comité de 
défense des militants syndicaux licenciés à 
Cockerill est une réponse combative, qui se 
lance à défendre les droits de toute la classe 
ouvrière. Une autre réponse qui ne s'est pas fait 
attendre, est celle de la Fédération FGTB 
Bruxelles Hal- Vilvorde. Face au licenciement 
d 'un délégué syndical dans une petite usine de 
papier peints, la FGTB appelle à une manifesta­
tion massive le Jeudi 22 à Bruxelles. Toutes ces 
prises de positions sont importantes, et sont 
fondamentalement stimulées par la volonté de 
lutte de tous les travailleurs, mais elles sont 
limitées, et insuffisantes. Il est nécessaire de 
coordonner toutes les luttes à échelle nationale, 
et de donner une réponse globale nationale à la 
crise du système capitaliste. 

Cela manque encore dans les propositions de 
la FGTB et du Front Commun, qui face à la 
crise du pétrole, propose une mesure très 
timide, d 'incorporer le Mazout à /'Index. Et la 
FGTB pose cela comme si cela allait résoudre 
tous les problèmes. Il faut organiser partout, 
dans toutes les usines, les ateliers, dans tous les 
milieux de travail, des assemblées générales, des 
meetings, pour discuter un programme précis 
face à la vie chère, face à la crise du pétrole, que 
le capitalisme paye sa crise et non les masses. Il 
faut que la FGTB et la CSC propose tout un 
programme de nationalisation de /'énergie, de la 
métallurgie, de toutes les industries clefs du 
pays, d'augmentation générale des salaires, de 
primes de vie chère égale pour tous les travail­
leurs, et des moyens d'actions pour appliquer le 
programme, pour lutter contre le chomage, 
contre les licenciements. 

Sans attendre que la FGTB, CSC organise 
toutes les discussions, nous invitons tous les 
militants syndicaux des usines, à organiser la 
lutte à la base en s'appuyant sur la volonté de 
lutte de tous les travailleurs. Sans attendre que 
·/a FGTB organise une riposte massive, il faut 
discuter au travers d 'assemblées dans les usines, 
un programme anticapitaliste, et établir des or­
ganismes de liaison interusines indépendant de 
la direction syndicale. Il faut faire comme au 
Chili, organiser des organes de pouvoir de la 
classe ouvrière et des masses dans les usines, les 
quartiers qui permettent de maintenir une 

intervention indépendante. , Les JAP, les cor­
dons industriels sont des organismes qui ont 
permis aux travailleurs chiliens de résister a la 
Junte militaire fasciste. 

La polarisation des forces se fait aussi dans 
le camp de la bourgeoisie, du capitalisme. La 
droite veut faire un coup de force, un coup 
d 'Etat. Dans la mesure ai le capitalisme belge 
n'a pas de force sociale, et en a de moins en 
moins, il se prépare à utiliser des moyens 
militaires. Et la crise du capitalisme belge est 
alimentée par la crise sans issue de 1 'impérialis­
me américain, de tout le capitalisme européen. 
la grève des dockers à Liverpool, le programme 
de nationalisations des Syndicats et du Parti 
Travailliste en Angleterre, sont des points 
d'appui sur lesquels la gauche socialiste doit 
s'appuyer. La bourgeoisie européenne bien 
qu 'elle n'accompagne pas complètement la poli­
tique de préparation de guerre atomique des 
Etats-Unis, doit rester dépendante de l'OTAN. 
C'est l 'impérialisme américain qui décide. 
L'Union Soviétique cherche à profiter des 
divisions internes entre les bourgeoisies euro­
péennes et l 'impérialisme américain, et insiste 
avec la sécurité européenne. La crise du Pétrole, 
a provoqué en Europe des conflits très pro­
fonds, qui dans une étape antérieures auraient 
été un prétexte de guerre. Les Pays-Bas menace 
les pays d'Europe de couper le gaz naturel, s'ils 
ne lui donnent pas un peu de pétrole. L 'appro­
visionnement du Pétrole pour les Pays-Bas est 
complètement bloqué, et il ne l'est pas totale­
ment pour les autres pays. Les pays d'Europe 
ne se font pas la guerre entre eux, parceque les 
masses, la classe ouvrière de tous ces pays en 
profiteraient pour renverser tous les régimes 
capitalistes. 

Les luttes de la classe ouvrière, des masses 
du monde, la résistance héroique du peuple 
chilien contre la Junte militaire fasciste, la lutte 
des masses arabes, sont tous des éléments qui 
approfondissent la crise des bourgeoisie euro­
péennes, et du capitalisme belge. Il faut s 'ap­
puyer sur toutes ces luttes pour élever /'inter­
vention de la gauche en Belgique et préparer 
une mobilisation générale. 

Le 19Novembre 1973 

Le progres de la ~auche SQ 
cialiste dans lulte contre 
t'arrnée de rnetier .-

Le Conseil Général du PSB , réuni samedi pour 
approuver le projet de loi du ministre Van den 
Boeynants sur la réforme de l'armee, a été 
obligé de reporter sa décision à une réunion 

ultérieure. Ce fait doit être un encouragement 

pour le courant de gauche du PSB , dans son 
opposition résolue, catégorique à l'adoption de 
cette loi réactionnaire. La discussion au Conseil 

Général, qui est très loin de représenter les 

sentiments, les opinions, la volonté de la base 
socialiste, montre le profond mûrissement 
d'une tendance dans le PSB , qui veut raisonner, 
qui cherche à tirer les conclusions de tout le 

processus du monde - du coup d'Etat fasciste 
au Chili principalement, mais aussi de la nouvel­

le guerre du Moyen Orient, et de la préparation 

évidente de l'impérialisme américain à la guerre 

mondiale-, pour voir que la bourgeoisie belge 

n'est pas différente des autres et qu'elle défend 

et défendra jusqu'au bout, les intérêts de la 

classe capitaliste mondiale. C'est dans ce but 

qu'elle veut former une armée de métier. Dans 
le PSB, la bourgeoisie a des alliés, comme G. 
Cudell qui défend avec cynisme ce projet 

militaire, en se référant comme exemple à 
"l'efficacité de l'armée israélienne dans la guer-

assassine! 

re du Moyen Orient" ! Mais ce ne sont pas ces 

faits-là qui sont nouveaux. Ce qui est nouveau 
et très important pour l'organisation de la 
gauche en Belgique - aussi bien dans le PSB, 

que d ans le PCB, dans le mouvement synd ical -

c'est que la direction du PSB n'a pas les mains 
libres pour imposer sa polit ique d'alliance avec 
la bourgeoisie. 

La bourgeoisie belge a une faiblesse très 
grande, parce qu'elle dépend, pour beaucoup, 
de ce que les PSB va discuter et décider sur ce 
projet de réforme de l' armée. Elle n'a pas de 

force polit ique par elle-même pour imposer ce 
projet. Et dans le PSB , l' opposition se renforce. 

Mais il ne faut pas la laisser au niveau des 

discussions dans l'appareil. La proposition des 
dirigeants socialistes de reporter le vote, est une 
manoeuvre pour essayer de gagner du temps et 
de trouver d'autres moyens de faire passer ce 

projet de loi. La discussion même, au Conseil 

Général n'a pas exprimé l'opposition rélle qui 

existe, dans tout le pays, à cette réforme 

réactionnaire : par exemple, la Fédération de 
Charleroï d"u PSB a voté une motion rejetant la 
réforme, et personne n'a parlé en son nom. 11 y 

en a beaucoup d'autres dans le même cas. 

11 faut organiser une discussion avec toutes 

les forces du mouvement socialiste : les mili­
tants des sections de quartier et d ' usines, les 

organisations de base, les Jeunes Socialistes 

pour imposer dans le PSB le rejet de cette 

réforme et pour organiser la lutte pour les 
droits démocratiques et syndicaux dans l'armée, 

unis à la lutte pour toutes les revendications des 
masses contre le capi talisme, et pour un gouver­

nement de gauche. Nous appelons les camarades 

de la gauche socialiste, tous les militants et les 

cadres socialistes qui sont intervenus avec dé­
cision dans ce Consei I Général, les Jeunesses 
Socia listes, à faire une campagne de mobil isa­

tion contre le projet d'armée de métier, à partir 
de la base socialiste, et en impulsant un front 
unique de toutes les tendances de gauche avec 

cet objectif. 
La discussion au Consei l Général, a mis à 

jour des problèmes très importants à discuter, 

et approfondir dans la tendance de gauche : 
contre quel ennemi l'armée devrait-elle se bat­

tre ? il faut rompre la dépendance de la 

Belgique de l'OTAN, il faut imposer des droits 

démocratiques d ans l'armée, comme dans n'im­
porte quel service public; l 'armée sert, en 

dernière instance, à défendre le régime capita­

liste, donc l'alternative: armée de métier-armée 
de miliciens n'est pas suffisante ; il faudrait une 

milice populaire, comme au Viet nam, pour 

permettre aux ouvriers de se défendre contre le 

capitalisme. 
L 'armée réagit et interviendra, en tant qu'in­

stitution du capitalisme, chargée de défendre la 

propriété privée. C'est une structure qui fait 

partie intégrante du système capitaliste. Mais il 
faut que le mouvement ouvrier inte rvienne au 

maximum en son propre sein, pour augmenter 

sa décomposition, sa division intérieure : pou r 
cela, la lutte pour les droits démocratiques et 
syndicaux des milic iens, des soldats, des so1,1s­

officiers, et aussi des officiers, est très impor­
tante. De même au sein de la police et de la 
gendarmerie. Le Ch ili est une expérience histo-'· 

ri que pour tout le mouvement ouvrier, en ce 

sens. La lutte pour changer les structures de 

l'armée, c'est une lutte pour la conquête du 
pouvoir, pour changer les structures de la 
soc1ete elle-même. La résolution initiale du 
Conseil Général du PSB ferme les yeux sur la 
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La lutte inter-bourgeoise et 
PRESENTA TION 

, __ 

Les récen ts evénements en Grèce sont un élément important, dans le contexte du 
développement des luttes des différents secteurs à l'intérieur du régime et du gouvernement 
grec. l ls montrent, comment le secteur qui voulait l'ouverture à une certaine démocratisation et 
qui n'était pas int ervenu contre les occupations de l'université polytechnique et face à 
l' extension de la grève, n'a pas pu contenir l'aile la plus réactionnaire, qui a fini par se lancer à la 
répression, avec les chars. La raison principale en est que, si la classe ouvrière commence à 
intervenir, i ls perdent complètement le contrôle de tout le mouvement. 

Comme l 'explique ce document du camarade J. Posadas, au sein de l'équipe gouvernemen­
tale et de l'armée en Grèce, trois secteurs différents se trouvent confrontés, dont celui qui 
la issait faire, et avait pris des mesures de libéralisation, y inclus des positions d'ouverture aux 
Etats Ouvriers, dans le but de contenir le processus de radicalisation d'un secteur plus à gauche, 
et pour contenir aussi la réponse de la classe ouvrière. L'importance des mobilisations actuelles 
réside sur tout dans le fait que la classe ouvrière est en train d'intervenir. 

Ce que ce coup de force de la droite tente de contenir c'est aussi le processus d'unification à 
t ravers Papendréou , un mouvement dont les composantes seraient tant de droite socialiste que 
de gauche, comme ce fut le cas de la concentration dans le cimetière qui est à l'origine de cette 
répression. 

Mais, le problème central c'est que, bien que permettant une certaine agitation du 
mouvement étudiant où se mélangent des secteurs de droite et de gauche, l'équipe des militaires 
de droite veut surtou t contenir l'intervention de la classe ouvrière. 

Nous croy ons l'étude de ce document nécessaire, surtout pour démêler la confusion et le 
mélange que fait la gauche, en engloban t les différents secteurs de la Junte dans un seul bloc 
"fasciste". Il est certain que ce gouvernement doit contenir et réprimer, et qu'il n'est pas 
f avorable à la classe ouvrière mais, en même temps i l doit tâcher de contenir les secteurs plus 
réact ionnaires, pour essayer de préveni r une mobi lisation générale de la classe ouvrière et 
cont enir le développement d ' une aile gauche dans la propre Junte, dont Makarezos faisait 
parti e. 

Il est une étape à partir de laquelle aucwn mouvement ne peut plus faire 
revenir en arrière les conquêtes des masses, des Etats ouvriers, et l'expérience ac­
quise de la nécessité de la politique révolutionnaire. Les masses du monde entier 
ont atteimt cette étape. C'est la raison pour laquelle la crise de la bourgeoisie a une 
telle profondeur et se dévefoppe avec une telle rapidité et un tel dynamisme. La 
crise en Grèce en est un exemple. Ils ont tardé longtemps à voter le pas­
sage de la monarchie à la république. Mais maintenant qu'ils ont voté en faveur 
de la république, la crise a connu en quelques mois un développement qui équivaut 
aux sept années antérieures. La crise est immense parce que le gouvernement ne 
sait plus que faire maintenant. C'est dans cette situation qu'apparait Makarezos, 
ou autre - pour le moment c'est Makarezos • c'est-à-dire une tendance qui se rend 
compte que cela ,ne peut plus marcher de cette façon. C'est la tendcmce la plus à 
gauche de la junte, qui n'est pas stricte.ment capitaliste, avec à sa tête Maka­
rezos ou quelqu'un qui est avec Makarezos. 

Les déclarations de Markezinis lui­
même indiquent l'existence de cette cri­
se. Il dit que tout le monde peut parler, 
discuter, intervenir: il cherche à parvenir 
à un accord pour freiner et permettre aux 
forces de la bourgeoisie de se réanimer, 
pour qu'elles puissent fonctionner, non 
plus au bénéfice de la monarchie, mais 
dans le cadre de la démocratie bourgeoise. 
L'équipe dirigeante grecque voudrait pro­
céder au changement historique sans dou­
leur. C'est impossible. Il faut procéder au 
changement, aussi bien du régime de pro­
priété que du régime de production. Il 
n 'est pas possible de réaliser un tel chan­
gement sans de nouvelles directions. La 
bourgeoisie, ne peut pas le faire , mais un 
secteur de celle-ci, oui. Et les socialistes, 
ou tou t au moins une partie d'entre eux, 
peut s'y associer. Mais l'autre secteur so­
cialiste, dans lequel se trouverai vraisem­
blablement Papandrérou, voit que ce n 'est 
pas une affaire, qu'une crise très profonde 
va se produire à bref délai, et qu'il n 'y a 
pas de perspective de développement du 
ca pitalisme en Grèce. 

Celle-ci est parmi les pays les plus arrié­
rés . Or, y développer le capitalisme signi­
fie entrer en concurrence avec le reste du 
monde capitaliste, développer le proléta­
riat et affronter la concurrence internatio­
nale. Il n 'y a pas de place pour la Grèce 
dans la concurrence inter-capitaliste. Il est 
possible de développer l'économie mais 
hors du cadre capitaliste, comme Etat ou­
vrier. La Grèce est entourée par l'Albanie, 
la Bulgarie et la Yougoslavie. 

Pour analyser le gouvernement gr ec, il 
ne faut pas se fier à des schémas rigides : 
il faut se laisser guider par le fait que ces 
militaires ont donné une impulsion histo­
rique en rompant avec le roi, qui témoi­
gne déjà d'une grande audace. Cette déci­
sion ouvre les portes au doute en ce qui 
concerne les structures du régime capita­
liste. Le coup est dirigé contre le roi , mais 
le doute porte sur tout le régime capite 
liste. Les militaires voient qu'il n 'y a pas 
de progrès en système capitaliste, que la 
Grèce est restée une terre de bergers .. Ils 
voient en même temps que l'Albanie, qu 
était encore moins que ça, a accompli des 
progrès énormes. L'Albanie est toute pro­
che et elle exporte des machines. Les mili 
taires grecs observent cela, et ils doivent 
se dire : « comment allons-nous nous y 
prendre pour développer le pays ? » 

Les aspirations capitalistes ne sont pas 
également développées chez tous les mem­
bres du gouvernement. Ils n'ont pas con­
fiance dans la nécessité du socialis­
me, mais ils ne croient plus au capitalis­
me non plus. Quand il font un coup d'Etat 
contre le roi, ils répondent à une tendan­
ce qui se dresse contre les structures du 
pays. Sans cela, ils n 'auraient pas fait ce 
coup d 'Etat dont ils comprennent la por­
tée : ils sont conscients de ce que signifie, 
à cette époque, avec de telles mobilisa­
tions, renverser un roi dans un pays qui 
a connu deux révolutions et où s'est égale­
ment développé le mouvement nationalis­
te de Venizelos. Ils savent que c'est un 
pays qui a certaines traditions et qui peut 
leur imposer une solution différente. 

LES DIVISIONS AU SEIN D·E LA BOURGEOISIE 

ET LA LUTTE INTERIEURE DANS LA JUNTE MILITAIRE 

Cette situation nationale et tout le pro-
cessus mondial influencent la Grèce. Le triomphe du Parti Républicain Populaire, 
résultat des élections en Turquie va avoir ses déclarations en faveur d 'un program­
un très grar.d effet. Il faut considérer que me populaire qui comporte certaines me­
le Parti Républicain Populaire a progressé sures qui ne sent pas strictement favora­
d ' environ 25 % . Le pourrissement, la frag- bles au capitalisme et par la décomposition 
mentation de la tyrannie en Turquie se de l'opposition bourgeoise, qui s'est divi­
confirme. Ce fait est démontré par le sée en plusieurs mouvements. 

P age 2 LUTTE OUVRIERE 
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La bourgeoisie voit venir un processus 
qu'elle doit apprendre à affronter mais au 
lieu de cela, elle se disloque et se divise 
en fractions. L'armée a déjà démontré son 
impuissance el".\ Argentine et elle va bien­
tôt la démontrer aussi au Chili. Quand Fe­
ron dit, à propos de la junte militaire chi­
lienne : « Ça va pas durer longtemps », 

ce n'est pas une déclaration en l'air. Il voit 
réellement que ce régime va s'écrouler 
comme vont être éliminées dans peu de 
temps toutes les déclarations actuelles 
contre le marxisme du Parti Péroniste. Fe­
ron a essayé de combiner une politique 
bourgeoise avec certaines mesures de pro­
grès que les bourgeois n'ont pas voulu 
prendre. C'est déjà ce qu'il avait voulu fai­
re en 1946, mais maintenant, ce n'est plus 
possible. Le gouvernement grec sent lui 
aussi que pour freiner la révolution, il doit 
contenir la montée des luttes des masses 
leur très grande politisation. En effet, bien 
que le poids du prolétariat soit très petit, 
il y a en Grèce une très grande politisa 
tion et un immense désir de progrès. Bien 
qu'il n'y ait pas eu de grands mouvements 
paysans organisés, la paysannerie, stimu-

lée par les luttes des pays ~nvironnants, 
exerce une très grande influence dans ce 
processus. La Bulgarie apr exemple était 
un pays agricole, un pays de bergers, tous 
les pays qui entourent la Grèce étaient en 
majorité agricoles. Maintenant la Bulgarie 
exporte des machines et elle envoie des 
techniciens et des experts en Amérique La­
tine pour enseigner le fonctionnement de 
ces machines. Il y a par exemple au Mexi­
que une mission bulgare chargée d'instal­
ler des machines. Ces mêmes bulgares 
étaient des paysans depuis des siècles ! Il 
y a en Grèce une équipe militaire et pay­
sanne qui voit ce progrès et qui se dit : 
nous pourrions vivre mieux ! Ces exemples 
ont une influence culturelle et politique 
très grande sur l'élévation de cette équi­
que. 

A l'échelle mondiale, tout le processus 
tend à stimuler, affermir, élever l'équipe 
qui pense de cette façon. Ce n 'est pas 
qu'elle veuille faire la révolution ni encou­
rager le prolétariat à intervenir, mais elle 
se rend compte que pour progresser, elle 
doit s'allier à la fois avec le prolétariat et 
la paysannerie. C'est un phénomène nou­
veau. Le gouvernement militaire se rend 
compte qu'il doit chercher des alliés. Il 
cherche_ et il cherchera à éviter tout enga­
gement, toute dépendance pour tenter de 
dominer, mais il n'a pas d'autre issue. Le 
gouvernement voit que pour progresser il 
doit en passer par là. Les militaires grecs 
ne sont pas allés en Chine simplement 
pour voir Mao Tsé Toung. Ils y sont allés 
pour mettre sur pied un programme éco­
nomique, ce qui indique bien la tendance 
de ces gens-là. 

Pendant ce temps, l'autre secteur de l'ar­
mée appelle la bourgeoisie à intervenir en 
appelant Karamanlis. Quand la junte invi­
te Karamanlis à rentrer en Grèce, c 'est 
parce qu'il y a une lutte d 'orientation et 
de direction politique, sinon elle n 'aurait 
pas besoin de lui. La junte fait appel aux 
mouvements de base bourgeoise pour les 
affronter à ce nouveau courant dont le 
poids se développe dans l'armée et qui va 
s'attirer l'appui des ouvriers et des pay­
sans. Ce secteur cherche à réaliser un 
front pour l'opposer à un autre front. Si 
l'équipe gouvernementale n 'avait pas de 
rivaux, pourquoi appellerait-elle Karaman­
lis? C'est le gouvernement qui impose, qui 
dicte ses conditions. En appelant Karaman­
lis, ils disent à la bourgeoisie : « si vous ne 
venez pas, c'est fichu, parce que d'autres 
forces vont. donner une issue ». 

Cette crise surgit dans le gouvernement 
grec au moment de passer à l'organisation 
concrète des formes et des structures so­
ciales du progrès économique. Du point de 
vue bourgeois, il n 'y a pas de solution. Fai­
re appel à Karamanlis est un recul, une 
stagnation. Cela ne répond à aucune né­
cessité. Quelle politique économique peu­
vent-ils faire dans ce cadre? Ils peuvent 
faire des investissements, construire une 

usine ou deux, ils peuvent améliorer l'ex­
politation agricole, ce qui peut intéresser 
un grand nombre de gens, ils peuvent mé­
caniser le travail agricole. Mais pour cela, 
ils doivent réaliser une transformation qui, 
à son tour, va créer des conditions de dé­
veloppement qui vont se retourner contn. 
eux. Il faut bien voir que c'est un proces­
sus nouveau. Les militaires grecs sont pas­
sés de la monarchie à la république en li­
quidant le roi. Ils l'ont payé très cher, mais 
ils l'ont liquidé ! Ils ne voulaient pas du 
tout faire la révolution, mais maintena1. 
ils se divisent en deux courants. L'un, ce­
lui de Makarezos cherche un appui dans la 
classe ouvrière, ce qui ne veut pas dire 
qu'il ait l'intention de faire un parti anti­
capitaliste et révolutionnaire . Mais pour 
développer l'économie, il n 'y a pas d'autre 
solution que de s'allier avec la classe ou­
vrière. Il n 'y a pas d'autre issue en Grèce. 
Ou bien c'est la politique du grand capital 
qui ne permet aucun développement du 
pays,. ou bien c'est une politique qui jus­
tifie l'appui des ouvriers, des paysans et 
de la petite-bourgeoisie, c'est-à-dire une 
politique d'étatisations et de planification. 
Il n 'y a pas d 'autre solution. C'est pour 
cette raison que le Parti Communiste est 
paralysé, complètement défait, parce qu'il 
voit bien que le processus se développe 
comme ça, mais cela les choque dans tou­
tes leurs conceptions, leurs traditions, leur 
éducation. Ils sont choqués ! 

Tel est le processus en cours en Grèce 
et qui reçoit l'influence mondiale. Le plus 
important est d'avoir clairement cette con­
ception de ce qui se passe actuellement et 
des perspectives. Celles-ci ne sont pas d'ap­
plications immédiates, mais elles ne sont 
pas non plus à très long délai. Il y a une 
lutte très grande entre les militaires et iL 
ont une peur épouvantable. Papadopoulos 
est en pleine panique. Et cependant, Ma­
karezos est allé en Chine et ils ont dû le 
lui permettre. Il a fait du commerce avec 
la Chine et on lui a permis, à son retour, 
de faire des déclarations qui sont tout un 
éloge des Chinois et de l'économie chinoi­
se. Il a déclaré : « Regardez les Chinois, ils 
n 'avaient rien et regardez maintenant où 
ils en sont! Pourquoi n 'en ferions-nous pas 
autant? » Evidemment, les militaires grecs 
n 'ont pas un parti comme celui ·des Chi­
nois. En Chine, il y avait un Parti Com­
muniste, un part i révolutionnaire. Mais les 
secteurs qui en Grèce cherchent à appren­
dre comment progresser ont besoin d'adop 
ter des formes, des structures économi­
ques et de propriété que le capitalisme ne 
peut pas leur fournir. Au Pérou, Velazco 
Alvarado a commencé par dire : « Nous ne 
sommes ni communistes, ni capitalistes ", 
et ils ont pris une série de mesures qui ef­
fectivement n 'étaient ni communistes, ni 
capitalistes. Maintenant, ils mettent l'ac­
cent sur le fait qu'ils ne sont pas capita­
listes, et ils ajoutent « ni communistes non 
plus • . Communistes non plus signifie une 
distance qui reste à parcourir, par contre, 
le gouvernement péruvien affirme mainte-

nant son caractère anti-capitaliste. Il ne d if 
plus qu'il est contre le communisme, mais 
il rappelle: «Du communisme nous avons 
l'expérience de Staline ». Voilà ce que di­
sent les généraux qui n 'ont eu aucune au-

L'INFLUENCE D'ES ETATS 0 1 

Aucune discussion au sein de la jun'. , 
ne peut plus avoir lieu sans la participa­
tion des masses. Celles-ci vont intervenir. 
C'est la raison pour laquelle la junte a 
remis tout le monde en liberté. Ce n'est 
pas une attitude héroïque de sa part, c'est 
une mesure destinée à essayer de redon­
ner uune certaine confiance et à permet­
tre à la bourgeoisie de décider vers où al­
ler. L'accord réalisé a pour but d'empêcher 
que l'aile gauche ne canalise cette situa­
tion en sa faveur, mais ils ne peuvent pas 
la supprimer. Makarezos n'a pas été écra­
sé, ce n 'est pas vrai. Il a été battu dans la 
dispute intérieure mais les autres n'ont 
pas de perspectives. La Grèce est entourée 



la crise ca pita I iste en 

tre préparation antérieure que celle du ca­
pitalisme. 

Makarezos voit que point de vue 
c a p i t a 1 i s t e la Grèce ne peut pas 
supporter la con c u r r en ce avec le 
Marc h é Commun Européen ni avec 
le capitalisme mondial. Il c h e r c h e 
la Grèce ne peut pas supporter la concur­
rence avec le Marché Commun Européen 
ni avec le capitalisme mondial. Il cherche 
le moyen de développer l'économie et le 
pouvoir capitaliste. Il s'oriente donc à 
chercher une solution de remplacement 
qui, sans les placer dans la dépendance 
du prolétariat, permettrait de faire appel 
à celui-ci et de l'intéresser à intervenir. 
Toutes les libertés qui ont été rétablies 
sont le produit d'un accord entre la ten­
dance Makarezos et les autres. C'est en 
même temps le résultat d'une nécessité de 
donner certaines garanties pour que le 
peuple intervienne, pour lui faire sentir 
qu'il peut manifester son opinion, faire 
pression au moyen de certaines luttes, de 
mouvements démocratiques sous le régime 
de Papadopoulos. Cet accord avait pour 
but de couper la voie à une solution type 
Makarezos ou une autre encore plus à 
gauche. 

La conclusion qui surgit de manière évi 
dente de l'analyse de la situation en Grè­
ce, c 'est l'échec d'une solution strictemer. 
capitaliste réactionnaire que cherchait à 
imposer la tendance qui s'appuyait et s'ap­
puis sur Papadopoulos. Cette tendance a 
cherché à négocier jusqu'au bout avec la 
grande bourgeoisie et en particulier avec 
Karamanlis. Ils ne peuvent pas concilier 
parce que les intérêts économiques de la 
grande bourgeoisie ne coïncident pas avec 
les objectifs de cette junte. 

La junte veut prendre des mesures éco­
nomiques de développement, réaliser des 
investissements, des accords, trouver un 
marché mondial, et elle ne peut pas le fai­
re avec le roi, les vieux secteurs militaires, 
les politiciens et les économistes dépen­
dants de l'ancienne bourgeoisie féodale et 
semi-féodale et de l'oligarchie. Il n'est pas 
possible de restructurer l'économie sur cet­
te base. Il se crée donc un vide dans la 
vie économique de la Grèce que la junte 
ne peut remplir qu'à travers une dispute 
et une lutte entre ses secteurs pour arri­
ver à un accord, une déclaration, qui soit, 
en même temps un éclaircissement des 
mesures qu'elle compte appliquer et du ré­
gime économique dans lequel elle se place. 
En attendant, il y a les masses, le peuple, 
les Etats ouvriers. La junte ne peut donc 
pas mener cette discussion dans la tran­
quilité, la passivité, le vide de l'histoire. 
Elle doit discuter en pleine effervescence, 
en plein développement mondial de la ré­
volution, alors que les masses tendent par­
tout à intervenir, même si elles ne trou­
vent pas de direction, ni au sein du Parti 
Communiste, ni dans aucune autre organi­
sation du mouvement ouvrier. Grâce à 
leur propre expérience dans le camp syn­
dical, les masses cherchent à pousser et 
à remporter des succès comme ceux qu'à 
obtenu le syndicat du bâtiment ou d 'au­
tres. Le prolétariat transmet cette volon­
té au reste de la population et en particu­
lier aux paysans. 

UVRIERS ET DE LA TURQUI-E 

de trois Etats ouvriers et par un autre 
pays, la Turquie, dans lequel est en cours 
un processus de désintégration du système 
capitaliste. Cela ne veut pas dire que la 
situation est réglée en Turquie, mais c'est 
un processus de désintégration dans lequel 
tous les assassinats qui ont été commis ne 
sont pas parvenus à intimider les masses. 
Dès qu'elles ont pu se prononcer, elles ont 
donné leur appui au Parti Républicain Po­
pulaire. Il faut tenir compte du fait que la 
Turquie a donné au mouvement ouvrier 
une série de héros. Les jeunes, les étu­
diants, ont réalisé des actions héroïques : 
c'était une folie car ils ne pouvaient pas 
obtenir grand'chose, mais ils voulaient 
montrer leur indignation et leur haine en-

J. POSADAS 
vers la junte militaire, contre les assas­
sins. Quand les étudiants et les jeunes ou­
vriers réalisent de telles actions, il faut 
en tenir compte, car ils expriment le senti­
ment national. Voilà ce qu'est aujourd'hui 
la Turquie, son sentiment national. Deux 
ans après ces affrontements, le Parti Répu­
blicain Populaire progresse de 25 % . Il faut 
tenir compte en outre des lois qui limitent 
le droit de vote. Si les jeunes avaient le 
droit de vote à 18 ans, en Turquie comme 
dans presque tout le monde, le Parti Répu­
blicain Populaire aurait eu le double de 
voix. En outre, il y a plus d'un million 
d'ouvriers turcs à l'étranger: s'ils avaient 
voté, le Parti Républicain Populaire aurait 
eu encore beaucoup plus de voix. 

Papadopoulos recherche l'appui de la 
grande bourgeoisie, de certaines tendan­
ces liées à la petite bourgeoisie, aux ou­
vriers et aux paysans, il recherche l'appui 
de Papandréou pour donner au débat le 
sens d'une discussion et d'une lutte démo­
cratique au sein du système capitaliste et 
de convaincre le grand capital qu'il doit 
admettre une opposition. En fait, ils veu­
lent structurer la révolution démocratique 
bourgeoise sans révolution, tel est le fond 
de ce qu'ils veulent faire . Ce n'est pas pos­
sible. S'ils ne développent pas l'économie, 
le pays, s'ils ne permettent pas le dévelop­
pement social, les conquêtes, le droit dé­
mocratique des masses de lutter pour con­
quérir des revendications, la lutte de clas­
ses et révolutionnaire va s'aiguiser. L'atti­
tude de Makarezos correspond à cela et la 
déclaration de Markezinis reflète cette mê­
me attitude. C'est un processus qui com­
mence à se développer. Rien n'a été écrit 
là-dessus. Les socialistes publient une re­
vue, qui est de Papandréou, qui joue un 
rôle de centre dans lequel on peut discu­
ter : il y a lieu pour une opposition socia­
liste mais non révolutionnaire. La bour­
geoisie cherche à contenir parce qu'elle y 
sent un danger. Si on laisse faire Papan­
dréou, et s'il y a un certain développement 
de l'économie, on peut obtenir des inves­
tissements et le marché intérieur peut per­
mettre de développer pas mal de choses 
et alors, des tendances révolutionnaires 
vont surgir. Immédiatement! Et ce n 'est 
pas l'armée qui va pouvoir les contenir 
parce qu'elles vont se développer sur la 
base de l'expérience acquise par l'avant­
garde ouvrière, petite-bourgeoise et, en 
partie , paysanne, qui ont fait la guérilla. 
Ces tendances vont essayer de rechercher 

une solution semblable à celle de Bulgarie 
d'Albanie et de yogoslavie, et à celle qui 
va se développer bientôt en Turquie. 

Tout le processus mondial tend à ren­
forcer les courants, les secteurs qui re­
cherchent une tendance non capitaliste et 
le progrès de l'économie. Pas un seul pays 
arriéré ne peut se développer économi­
quement et socialement dans le système 
capitaliste. Pas un seul ! La bourgeoisie, 
l'impérialisme, peuvent y prendre le pou­
voir mais ils ne peuvent pas développer le 
pays. La concentration mondiale du ca­
pital dans les sociétés dites multinatio­
nales, la concentration de la grande et dE­
la moyenne production, la préparation de 
la guerre enlèvent toute marge à la con­
currence des pays arriérés. Ils ne peuvent 
pas supporter la concurrence. J:-'our le 
faire, ils doivent développer une économie 
qui, sans être fermée au marché mondial, 
doit tenir beaucoup plus compte du mar­
ché intérieur et de la production pour la 
consommation interne, de manière à at­
tirer les masses. Aucune économie capita­
liste ne peut réaliser cela. Le capitaliste 
peut réaliser de grands investissements 
pour créer des produits de grande con­
sommation, mais il a besoin nécessaire­
ment d'exporter, de concurrencer le reste 
du marché capitaliste. Il doit importer des 
machines, investir pour s'installer: c'est 
une dépense que le capitaliste ne réalise 
pas sans la perspective de récupérer ses 
fonds à bref délai. L'impérialisme n 'a pas 
intérêt à de tels investissements. Les pays 
arriérés ont toujours été et sont pour lui 
des fournisseurs de matières premières, 
des centres d'investissements de capitaux, 
c'était le cas des pays arriérés d'Europe 
comme la Grèce, la Turquie et l'Espagne, 
d'Amérique Latine, d'Afrique et d'Asie. 
Cette situation continue mais maintenant 
le capitalisme n'investit plus. Il sent que 
s'il investit de grandes quantités de capi­
taux, il court le risque qu'on les lui en­
lève. En investissant, il développe les clas­
ses prolétariennes et petites bourgeoises 
qu'il ne contrôle plus, qu'il ne domine 
plus. Il ne peut plus créer une aristocra­
tie ouvrière au sein du prolétariat. Il ne 
peut plus non plus se faire des agents 
dans la petite bourgeoisie comme il le fai­
sait avant, avec des bourses, des conces­
sions, en les formant comme techniciens, 
gérants, administrateurs, planificateurs de 
l'économie, membres de l'université. Il ne 
peut plus développer de tels secteurs en 
espérant qu'ils resteront à son service : il 
les forme, ils se développent et ils devien­
nent révolutionnaires ! 

LES LUTTES OUVRIERES ET LA NECESSITE DE DEVELOPPER 
L'ECONOMIE GRECQUE 

Il est maintenant dans la pensée uni­
verselle que pour progresser il faut déve­
lopper une économie qui soit au service 
du pays. Le pays ce n'est pas la bour­
geoisie. Pour les pays arriérés, pour le 
monde entier, la bourgeoisie n'est pas le 
pays. Le pays ce sont les masses -pauvres, 
les paysans, la petite bourgeoisie. Cette 
conception du pays représente un progrès. 
Quand le grand capital, la bourgeoisie et 
l'impérialisme commandaient, quand ceux 
qui investissaient l'argent dirigeaient, le 
drapeau était leur expression à tous, le 
sentiment du pays c'était eux. Maintenant 
les gens disent : "Non! Le pays c'est nous! 
Alors c'est nous qui allons développer le 
pays ! " Développer le pays signifie déve­
lopper l'économie de manière à tenir 
compte des intérêts de la population. 

La Somalie, qui n'a rien, est avec le 
Yémen du Sud parmi les pays socialement 
et politiquement les plus avancés, même 
p a r rapport à l'URSS et les Etats ou­
vriers. Economiquement ils sont infi­
niment en retard, mais c'est là qu'existent 
les meilleures relations communistes, les 
meilleurs sentiments, les meilleures acti­
vité et rapports communistes. Ce sont les 
vités et rapports communistes. Ce sont les 
quement les plus riches. 

Il faut tenir compte du fait que le capi­
talisme peut venir en aide à la junte et à 
la bourgeoisie grecque, mais ce qu'il peut 
faire est bien peu. Ce n'est que dans un 

pays arriéré et san·s perspectives qu'un ar­
mateur comme Onassis peut avoir un tel 
pouvoir. Ce n 'est plus de cette époque. 
Qu'un armateur qui dispose de millions 
soit le centre de l'économie du pays, indi­
que son retard immense. Il ne faut pas 
oublier que la Grèce à ses côtés la Yougo­
slavie, la Bulgarie et l'Albanie, trois pays 
qui étaient au-dessous du niveau de la 
Grèce. Il faut voir où ils en sont 
maintenant. Cela p ê s e en Grèce et 
en Turquie aussi, et cela p è s e ra 
de plus en plus à mesure que le proces­
sus mondial avance irrésistiblement : cette 
situation pèse sur les intellectuels, la 
petite bourgeoisie, les militaires. Papado­
poulos se hâte de dire aux capitalistes : 
"Venez et investissez! Donnez confiance 
à l'armée en investissant, sinon elle va 
s'en aller de l'autre côté!" Mais les mili­
taires sont de plus en plus attirés de l'au­
tre côté parce qu'ils voient qu'il n'y a pas 
de perspectives de développement capita­
liste. 

L'influence du processus mondial va pe­
ser lourdement en Grèce. Les récentes lut­
tes des syndicats, très importantes, les 
conquêtes réalisées et les concessions fai­
tes par le gouvernement indiquent que 
ce dernier cherche l'appui, le consente­
ment des ouvriers pour une issue bour­
geoise, mais que dès que ceux-ci ont vu 
la plus petite occasion de s'exprimer, ils 
l'ont fait. C'est le cas de la grève des tram­
ways: le gouvernement a concédé des au-

Grèce 
guementations, la police a arrêté certains 
dirigeants, ils ont été libérés et la grève 
a continué. Et il faut tenir compte que 
cela ce passe dans le secteur d e s 
tramways et des autobus qui, dans de 
nombreux pays, n'a pas beaucoup d 'im­
portance, mais qui en a beaucoup en 
Grèce. Il a de l'importance parce qu'il 
exprime l'opinion publique des ouvriers , 
des paysans et des petits bourgeois. Dans 
d'autres pays, ce sont les métallurgistes 
qui jouent ce rôle, mais en Grèce, étan1 
donné la petitesse du pays, et le faible dé 
veloppement de l'économie, un syndicat 
bien que petit a une plus grande impor­
tance. Demain, ce sera différent, mais au­
jourd'hui, cette lutte a cette importance 
politique : elle signifie que le prolétariat 
n'est ni intimidé, ni désorganisé. Relative­
ment, il continue à se battre. Pas dans son 
ensemble, mais il se bat: les tramways, le 
bâtiment, ont fait des grèves et obtenu des 
triomphes. Les secteurs du prolétariat qui 
ont un poids dans l'économie du pays et 
d:=ms ses relations économiques, comme 
c'est le cas des transports, sont intervenus 
en profitant de leur situation pour faire 
pression et progresser. Par contre, ni com­
munistes, ni socialistes, ne sont intervenus 
dans ce processus: 

En Grèce, les communistes ont démon­
tré qu'ils ne comprennent pas le cours de 
la junte militaire. Ils sont restés, dans la 
discussion, au niveau des critiques à la 
junte, sans prévoir que celle-ci ne pour­
rait pas rester au pouvoir sans dévelop­
per l'économie, et que, pour ce faire, il lui 
faudrait liquider la dictature. Les com­
munistes n 'ont pas prévu cela, et pour­
tant, nulle part dans le monde, une dic­
tature ne peut se maintenir dans ces con­
ditions. Van Thieu lui-même ne se main­
tient pas parce que c'est une dictature: 
il reste au pouvoir parce que derrière lui 
il y a les yankees avec la bombe atomi­
que. Tout seul, il tomberait. 

Les Partis Socialistes, mais surtout Com­
munistes, n 'ont pas su le comprendre, et 
les divergences et les dissidences qui se 
produisent chez eux en sont le produit. 
Ils n 'ont pas compris le processus inté­
rieur. S'ils l'avaient fait , il n 'y aurait pas 
une telle désintégration, une telle crise, 
et la formation de deux partis c o m­
munistes et de quatre directions. Les com­
munistes n'ont pas participé à ce proces­
sus de lutte intérieure dans le camp bour­
geois, dans lequel une tendance qui veut 
sauver le régime capitaliste n 'a pas d'au­
tre solution que d'affaiblir la structure 
bourgeoise. Le devoir de tout parti de la 
classe ouvrière, sans se rendre complice, 
est d'aider à la décomposition de l'ap­
pareil bourgeois. Cela ne veut pas dire ap­
puyer la junte ou lui donner un soutien : 
il s'agit de maintenir un fonctionnement 
de lutte pour appuyer une tendance et ne 
pas la mettre en difficulté, sans se soumet­
tre à elle, et tout en développant la lutte 
pour les revendications démocratiques. En 
agissant ainsi on avive la lutte inter-bour­
geoise. On aiguise sa crise en la com­
prenant au lieu de condamner en bloc, 
comme le font les communistes en ne 
voyant là qu'une dictature. Les com­
munistes n 'ont pas su comprendre qué ce 
n 'était pas simplement une dictature, qu'il 
y avait une tendance d'où est sorti un 
Makarezos. C'est pourquoi les communis­
tes se sentent aujourd'hui isolés et sans 
politique, et ils vont rester comme ça en­
core longtemps. 

Nous devons intervenir dans la crise 
du Parti Communiste en cherchant à ap­
profondir notre argumentation. Il faut 
leur montrer que les choses sont comme 
ça et qu'ils se sont trompés, parce qu'ils 
n 'ont pas de méthode et parce qu'ils n'ont 
pas préparé leur parti pour prendre le 
pouvoir. Ils voient une dictature dans toi . 
mouvement militaire parce qu'il leur fait 
concurrence: ils croient que de cet­
te manière ils vont avoir l'appui des mas­
ses, du prolétariat, et même de certains 
secteurs de la bourgeoisie comme Kara­
manlis. Ce Karamanlis que la junte mili­
taire appelle pour en faire son allié est le 
même dont «l'Humanité• et «l'Unita• ont 
fait l'éloge en disant: «Bien sùr c'est un 
droitier, mais c'est un démocrate ... !• 

(Suite page 4l 
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LA LUI Tl: INTER-BOURGEOISE ... (Suite de la page 3l 
Il faut discuter avec les communistes en 

leur montrant que leur crise est due au 
fait qu'ils n 'ont pas compris la désintégra­
tion que signifiait pour la bourgeoisie la 
chute du reg1me monarchique. S'ils 
avaient compris, ils auraient affaibli la 
junte en aidant à développer en son sein 
une aile nationaliste qui recherchait l'ap­
pui du mouvement ouvrier et paysan. Agir 
ainsi ne signifie pas appuyer un secteur 
militaire, mais seulement ne pas lui créer 
de difficultés, tout en continuant à lutter 
pour les revendications démocratiques, 
pour les étatisations, pour le contrôle ou­
vrier, pour l'échelle mobile des salaires et 
des heures de travail, pour l'étatisation des 
entreprises, pour la réforme agraire et 
pour le développement des relations com­
merciales avec les Etats ouvriers. Telle est 
la discussion à faire avec les communis­
tes. Il faut appeler à une discussion pour 
réaliser un front unique de tous les par­
tis et tendances ouvrières afin de présen­
ter une candidature ouvrière si des élec­
tions ont lieu pour un gouvernement dé­
mocratique. Il faut se présenter à ces élec­
tions avec un programme de revendica­
tions du mouvement ouvrier, de dévelop­
pement du droit démocratique des masses, 
d'étatisation, de planification et de com­
merce avec les Etats ouvriers. Telle est 
l'activité générale à mener. Il faut combi­
ner cette tâche avec une analyse du pro­
cessus mondial de la révolution en mon­
trant que le cours mondial de la situation 
ne donne aucun appui, aucun aliment, au­
cune base de soutien à un gouvernement 
bourgeois. Le processus mondial tend à af­
faiblir l'ensemble de la structure du systè­
me capitaliste. C'est dans ce cadre qu'il 
faut placer toute analyse de la Grèce. 

Entre autres choses, il faut montrer la 
Turquie, la Thaïlande et aussi l'Espagne. 
En Espagne, c'est la quatrième fois que le 
procès de Camacho est ajourné. Il y a 
longtemps qu'il aurait dû être condamné! 
Même en Espagne il y a, dans l'armée, une 
tendance qui cherche à ne pas approfon­
dir l'affrontement avec la classe ouvriè­
re, afin de développer l'économie et d'es-

sayer de détendre la situation. Ce n'est pas 
un effet de la politique des Soviétiques qui 
les appelle à la détente . C'est l'obstination, 
la volonté de fer de la classe ouvrière qui 
les affaiblit · tous. Si la classe ouvrière 
avait reculé, il n'y aurait pas eu la Thaï­
lande, la Turquie, et l'impérialisme aurait 
frappé. Le Moyen-Orient indique que l'im­
périalisme aurait non seulement donné da­
vantage d'armes à Israël, mais il l'aurait 
poussé à envahir tous les pays arabes pour 
écraser la classe ouvrière et le prolétariat 
de ces pays, intimider la classe ouvrière 
et le prolétariat mondial et gagner la peti­
te-bourgeoisie pour qu'elle appuie tout le 
plan de guerre de l'impérialisme yankee. 
La lutte des masses arabes a montré qu'en 
contenant l'impérialisme en Israël, _ces 
masses jouent un rôle historique révolu­
tionnaire immense. Les Soviétiques sont 
obligés d'intervenir: le fait que l'URSS ait 
dû le faire ouvertement au Moyen~Orient 
en affrontant les yankees le montre, et ce­
la va peser beaucoup, énormément en Grè­
ce. Il faut en discuter avec les commu­
nistes en leur montrant qu'ils n'ont pas 
analysé d'un point de vue marxiste, qu'ils 
ont fait une analyse sectaire qui, en ou­
tre, repose sur une conception fausse de 
la lutte de classes. Cela ne veut pas dire 
se soumettre à la junte, mais comprendre 
que, par rapport au roi, cette junte est 
plus favorable au développement de l'his 
taire parce qu'elle aiguise la lutte inter­
bourgeoise, qu'elle affaiblit le système ca­
pitaliste. Les communistes ne l'ont pas 
compris, comme ils n 'ont pas compris Ve­
lazco Alvarado quand il a fait son coup 
d 'Etat militaire au Pérou, et comme ils 
n'ont pas compris le péronisme. Quand ce 
dernier a surgi, ils l'ont traité de fascis­
me, et maintenant, au bout de 25 ans, ils 
finissent par appuyer Feron, alors que ce­
lui-ci est resté le même : au contraire, 
jusqu'à présent, dans son second mandat, 
il en a fait moins que lors du premier, 
quand il avait nationalisé une série d'in­
dustries, ce qui avait affaibli le capitalisme 
en Argentine et dans toute l'Amérique La­
tine. 

POUR LA REUNIFICATION DU MOUVEMENT COMMUNISTE EN GRECE 

Il n'y a pas entre les deux Partis Corn- les uns aux autres, cela fait au moins 
munistes grecs une discussion basée sur 40.000 morts et s'il n'y en a pas plus, ce 
un programme, une conception, un objec- n 'est pas une raison pour dire que cette 
tif de classe et une analyse des expérien- politique est juste : il y a ces morts, ces 
ces historiques pour s'y baser, pour voir assassinats, ces coups d'arrêt au proceE 
ce qu'il faut faire . Il y a beaucoup plus sus de l'histoire. Si on avait renversé le 
de disputes que de discussions objectives système capitaliste, si on l'avait délogé de 
entre eux. Les deux Partis Communistes ses positions, il aurait fait -la guerre ato­
grecs doivent discuter objectivement et mique mais on l'aurait supprimé. Il vient 
réunifier le mouvement communiste. Nous de tuer 20.000 personnes au Chili, il en a 
avons intérêt à la réunification du mouve- tué autant dernièrement au Vietnam, au 
ment communiste grec . Moyen-Orient il assassine par milliers et 

Nous appelons à une discussion dans maintient constamment prête une armée 
tout le mouvement ouvrier, communistes, d'invasion. Cela indique bien que ce n 'est 
socialistes, nationalistes, catholiques de pas la conciliation ou la détente qui con­
gauche ,pour faire un programme de mou- vainc l'impérialisme. Au contraire, on lui 
vement syndical, pour un front unique , donne la possibilité de déchaîner la guerre 
toutes les tendances en y incorporant les locale ou générale à n'importe quel mo­
paysans avec le mot d'ordre de révolution ment. Il n'y a pas de détente. Quand l'im­
et réforme agraire, un programme de re- périalisme fait des guerres locales, et par­
vendications pour poursuivre la lutte tan- tiellement générales comme au Vietnam, 
dis qu'on tire les expériences de l'étape c'est parce qu'il en prépare d'autres plus 
antérieure. Nous appelons les communis- grandes. Si l'impérialisme acceptait la dé­
tes à intervenir et à mener cette discus- tente, il mettrait fin à toutes les guerres, 
sion. Il faut montrer aux camarades corn- il cesserait d 'envahir les pays, il se retire­
munistes qu'ils doivent bien voir que la rait du Vietnam, du Moyen-Orient, il rap­
rupture du parti n 'a pas été due à des pellerait toutes ses missions militaires en 
discussions programmatiques de classe. Amérique Latine qui sont autant de guer­
Il y a eu des divergences de positions, res à retardement, toutes préparées. 

répondre localement et mondialement par 
les moyens militaires, par la guerre civile. 
Le Chili, le Moyen-Orient en sont la preu­
ve. 

Il faut tirer cette conclusion et en mê­
me temps gagner, progresser au maximum 
au moyen des luttes revendicatives, démo­
cratiques, dans le système capitaliste, tout 
en préparant les organes des masses pour 
que ceux-ci soient prêts à se soulever 
quand la bourgeoisie manifestera son in­
tention de le faire. C'est une sorte de guer­
re préventive. 

Il faut montrer fermement que pour tou­
te une période le mouvement syndical en 
Grèce va avoir pour activité la réorganisa­
tion de la classe. En même temps les pro­
blèmes de revendications vont se poser de 
manière plus aigue. Si des élections ont 
lieu et que les socialistes y participent, ils 
vont obtenir beaucoup de voix. La classe 
va agir avec plus de confiance et d'assu­
rance sur le terrain syndical, mais elle 
va chercher un instrument qui lui permet­
te de s 'exprimer de manière cohérente 
dans tout le pays et d'influencer toute la 
population. 

Dans un processus comme celui de la 
Grèce, les partis politiques et les syndicats 
ont peu de poids. En raison de la répres­
sion, de l'insatisfaction que celle-ci a pro­
voquée, des pressions, des tortures, des 
persécutions, les syndicats ont peu de 
poids, mais ils n'ont jamais cessé de fonc ­
tionner. Ils n'ont pas pu jouer leur rôle 
de centre de regroupement, d 'opposition 
de classe à la bourgeoisie. Ils ont été son 
opposant de èlasse mais ils n'ont pas joué 
le rôle d'un centre de regroupement. Ils 
ont eu peu de poids. Au cours de cette 
nouvelle étape, ils vont se développer plus 
que les partis, parce qu'ils vont être le 
centre de réanimation du fonctionnement 
de la lutte de classes en Grèce. Nous di­
sons bien réanimer, parce que cette lutte 
n'est pas morte. Elle va devenir plus ac­
tive et cette situation va beaucoup sti-

muler la formation de courants, la discus­
sion de tendances et l'apparation d'une 
gauche dans le Parti Socialiste. Si 
Papandréou rentre en Grèce, se présente 
aux élections, intervient dans les activités 
et développe un Parti Socialiste, il va 
créer un centre dans lequel les com­
munistes vont se mettre. Du Parti Socia­
liste va surgir une tendance de gauche 
liée aux syndicats, et comme, de toutes 
façons, le parti de Papandréou ne va pa::; 
représenter les intérêts révolutionnaires 
de la classe, les gens vont chercher un 
autre centre pour s'exprimer: ce centre 
sera les syndicats. Il faut s'attendre à une 
réanimation et un développement des syn­
dicats en Grèce. Il faut intervenir dans les 
luttes en combinant les revendications dé­
mocratiques et les revendications écono­
miques : contrôle ouvrier, étatisations, 
échelle mobile des salaires et des heures 
de travail, contrôle ouvrier sur l'orienta­
tion des investissements afin que ceux-ci 
servent aux intérêts du pays, c'est-à-dire, 
les intérêts des masses, de la consomma­
tion. Il faut combiner les luttes pour les 
revendications démocratiques avec des al­
liances, un front unique, pour . faire pro­
gresser de manière combinée ces reven 
dications démocratiques avec un pro­
gramme de développement économique 
qui comporte les étatisations, le contrôle 
ouvrier, les échanges avec les Etats ou­
vriers, et le progrès de l'étatisation et de 
la planification. Si dans le cours de ce pro­
cessus apparait un secteur de l'armée qui 
manifeste des tendances nationalistes et 
qui cherche à avancer, il faut appuyer 
toutes les mesures progressistes qu'il 
puisse prendre, tout en maintenant l'indé­
pendance du mouvement ouvrier et en 
poursuivant la lutte de celui-ci pour ses 
revendications et pour un programme 
d 'étatisations et de planification. Tel est 
l'objectif. 

L e progres de ... 
J. POSADAS. 

24.10.73 

SUITE DE LA P. 1 

réalité, quand elle propose qu'une loi interdise à gique, au sein de la gauche socialiste en part i­
l'armée d'intervenir en cas de conflit social. 

Même si le Parlement vote 50 lois comme 

celle-là, la bourgeoisie ne respectera pas sa 
propre légalité quand son pouvoir et sa pro-

pr iété seront mises en danger. Ell e cherchera à 
imposer un gouvernemen t "fort", un coup 
d'état, et toutes les dispositions du projet de loi 

actuel ont pour seul objectif de disposer d'une 

équipe militaire assez sûre pour réaliser ce coup 

de force. La gauche, le PSB, n'auront jamais le 

contrôle sur cette structure militaire capitaliste, 

même si un gouvernement de gauche parvient à 
s'installer en Belgique. C'est cela que montre le 
Chili. 

D 'autre part, il faut discuter que l'Union 
Soviétique et les Etats Ouvriers ne sont pas des 
"ennemis" de "la nation belge". En grande 

partie, la campagne faite par la bourgeoisie, par 

la droite socialiste, contre l'URSS, qui aurait 

envahi la Tchécoslovaqu ie comme une puissan­

ce militaire impérialiste, tend à mettre cette 
confusion dans le mouvement ouvrier en Bel-

VIE DU PARTI 

culier. Les intellectuels qui signent des mani-

festes "pour la Tchécoslovaquie libre et socia-

liste", font le jeu de la bourgeoisie dans ce sens, 
quelles que soient leurs bonnes intentions. Nous 
appelons les camarades socialistes de gauche, à 
incorporer dans la campagne contre l'armée de 

métier, la d iscussion sur les Etats Ouvriers, à 
montrer que par leur nature même, ils ne 

peuvent être impérialistes, chercher à conquérir 
et exploiter d'autres pays. L'armée belge ne 

doit défendre le pays d'aucun envahisseur. Elle 

existe fondamentalement pour défendre les 
intérêts de la classe capitaliste et pour empêcher 
la classe ouvrière, les masses d'imposer la 

solution socialiste a la crise actuelle. 
Le seul fait pour la direction du PSB de 

devoir reporter la discussion sur le projet Van 

Den Boeynants est un point important de gagné 

pour la gauche. Pour faire triompher ses posi-

tians, il faut faire intervenir, avec toute leur 

force, l'opinion, la résolution, la décision des 

masses socialistes dans ce débat. 

, 
Dans la manifestation de solidarité avec la" lutte du peuple chilien et cont re 
Brasi l- Export, notre Parti est intervenu avec une banderole portant les consignes 
suivantes : 

"FRONT UNIQUE MONDIAL ANTI-IMPERIALISTE! 
A BAS LA DICTATURE Ml LITAI RE AU BRESIL ET CHI LI ! 
VIVE LA LUTTE HEROIQUE DES MASSES CHI LIEN NES! 
RETABLIR LE GOUVERNEMENT D'UNITE POPULAIRE! 
NON A L'ARMEE DE METIER - DEHORS L'OTAN 
A BAS LE CAPITALISME! LA GAUCHE AU POUVOIR ! 

Cette manifestation a exprimé la grande volonté de lutte contre l'impérialisme et le 
capitalisme des étudiants, des jeunes, des secteurs populaires qui veulent exprimer 
leur insatisfaction, leur rejet de la société cap itali ste, leur aspiration à une société 
construisant des relations humaines fraternelles. Parmi les manifestants il y avait un 
très grand nombre de chrétiens, employés, étudiants, militants syndicaux . Toute 
l'énergie, la combat ivité exprimée par la manifestation ne porte pas seulement sur 
un objectif anti-impérialiste, de solidarité avec le peuple du Chili et du Brésil. Mais 
c'était la volonté de lutter contre le capitalisme et l'impérialisme en Belgique même. 
Pour cela, les mots d'ordre d'appui aux masses du Chili étaient unis aux cris contre 
l'OTAN, contre le projet de réforme de l'armée. Le front unique fraternel qui s'est 
formé dans la manifestation doit trouver le moyen de s'organiser dans toutes les 
luttes concrètes contre le capitalisme en Belgique. · 

Dans le but de faire avancer ce front unique, notre Parti adhère au 
"Rassemblement des Progressistes pour la Démocratie et contre !'Oppression", qui 
s'est formé dans la région de Charleroi avec la participat ion des partis ouvriers, des 
syndicats et des mouvements de jeunesses: P.S B. - P.C .B. - M.O C. P.O.R {T) 
- J .C. - J.S. - Jeunesses Syndicales - F.G .T.B. - C.S .C. - M.J.T. - Femmes 

mais une divergence ne justifie pas une Nous appelons les camarades communis­
rupture. S'il y a rupture, c'est parce qu'il tes à discuter. Nous ne sommes pas con­
Y a un vide politique et programmatique. tre la détente si elle était possible, nous ne 
Il peut y avoir des divergences politiques sommes pas contre la coexistence pacifi­
pour telle ou telle raison, mais on reste que si elle était possible. Mais c'est le ca­
unis par le programme, les objectifs, les pitalisme qui prépare la guerre, qui la 
méthodes. La divergence est alors occa- fait, c'est lui qui emploie la violence et 
sionnelle et ne porte que sur un point. nous nous défendons parce que nous 
Une rupture de cette nature est le produit n 'avons pas d'autre moyen pour épargner 
de l'absence de programme et d 'objectifs des vies humaines, pour gagner du temps 
conscients de classe. Nous appelons les historique et empêcher ainsi que le capita­
communistes grecs à une nouvelle discus- lisme ne provoque encore plus de désas­
sion et à appeler à l'unification du mou- tres. Il faut argumenter ainsi et montrer la 
vement communiste mondial. Il faut dis- nécessité d'un programme de front ­
cuter pourquoi la Chine et l'URSS sont unique de tous les Etats ouvriers 
séparés, pourquoi chaque Etat ouvrier à avec les partis ouvriers du monde 
•Sa révolution•, pourquoi ils ne sont pas entier, un front unique mondial anti-impé­
unifiés alors qu'il est nécessaire de pla- rialiste. Il ne faut pas se limiter à une con­
nifier en commun leurs économies, leurs currence, à une déclaration : que cette 
politiques, l'objectif d 'avancer dans l'ap- conférence élabore un programme d'ac­
pui mondial à la révolution où qu'elle se tions et de luttes économiques, syndicales 
développe, avec l'objectif d'écraser ce qu'il et politiques, un programme qui appelle à 
reste du système capitaliste. Il faut reje- l'action revendicative syndicale dans la­
ter la conception selon laquelle le capita- quelle la base pour progresser consiste à 
lisme pourrait accepter la coexistence pa- déloger le capitalisme en l'expropriant, en 
cifique. Le Vietnam, le Moyen-Orient, le étatisant et en planifiant sous contrôle ou­
Chili, montrent qu'il n'y a pas de coexis- vrier. Il faut préparer les forces politiques 
tence pacifique. En ajoutant ces conflits et militaires parce que l'impérialisme va Prévoyantes Socialistes - Maison de la Paix - lnfor. Jeunes. 

Edit. Reap.: Claudine Pôlet, 39 rue Bois Monceau 60B0 Montignie& B/B 

contacts : A. Andersen, 126 Grand- Rue 60B0 Montignie& B/B 



' LA CRISE DU .CAPITALISME EN EUROPE, LA GREVE DES PETITS 
COMMERCANTS EN FRANCE ET LA LUTTE DE CLASSES , 

11 novembre 1973 (Voir paqe 2) J. PO.SADAS 
Prolétairei de tow lu pay,, uniua-vou, / 

fil 1,vrrr 
SOMMAIRE 

Abonnem. 12 num. 1/Ql'IUI/I Editorial : Que le capitalisme paie sa crise! 
70 F 

Front Unique pour défendre nos salaires et 
Abonnem. 24 num. 150 F 
Abonnem. nos droits démocratiques! p. 5. 

J. Posa des: La fonction de la cellule et la formation du de soutien 300 F ORGANE DU militant comme dirigeant de la lutte pour le 
Correspondance : PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE pouvoir et de la construction du socialisme 

B.P. 273 Charleroi Section Belge de la IVe INTERNATIONALE POSADISTE (21.11.72 - extraits) p . 4 
C.C.P. 9762.34 de C. Pôlet Bolivie Liberté pour ltala de Mamani Flores! p.4 

7 FB 11e ANNEE 30 NOVEMBRE 1973 N° 200 

LE PROGRAMME POUR LA LUTTE POUR 
LA GAUCHE EN BELGIQUE 

4.11.1973 J. POSADAS 
La crise du capita lisme belge et sans 

solution. Aucun pays capitaliste ne peut 

surmonter sa crise, au moyen d'une aug­

mentation de la product ion, de la pro­
ductivité, de la consommatio n, des in­

vestissements . 11 doit surmonter cette 

crise - inclus la crise économique - au 
travers d'une lutte très aigue, ou de la 

guerre . D·ans le cours de cette lutte, la 
consommation diminue, l'i nflation aug­

mente . Sans doute peuvent-ils trouver des 
arrangements - et ils le font - grâce aux 

crises monétaires, aux emprunts, grâce à 

cette monnaie qu'ils veulent inventer 

pour fermer les fissures, boucher les trous 

terribles du système capitaliste . Cette 
monna ie permettrait à un pays d'entrer 
dans un marché, en décidant quelle mon­

naie il va présenter . C'est une escroquerie 

complète envers la production, et les 

petits pays qui vont en payer les consé­

quences. 

Il se crée ainsi tout un processus 

d'instabilité dans le système capitaliste. 
Le capitalisme belge est un des plus 
instables. Cette instabilité ne s'exprime 

pas plus fort sur le plan économique, 

parce que le capitalisme belge a une 

productivité elevée, une bonne exporta­
tion d'armes, de charbon, de fer ; il 
produ it et transforme une série de ma­

tières premières qui lui permettent de 
faire la concurrence. Il possède la "So­

ciété Générale", qui est un centre de 

domination de l'économie, concentrant 

des capitaux yankees, français, allemands 

et belges. Mais le manque de décision 

pour trouver une solution politique, rend 

le capitalisme conscient que cette situa­

tion ne va pas durer. C'est pourquoi il 

veut former une armée professionnelle. 

S'il en était autrement, cette armée n'au­

rait pas de sens, car elle coûte très cher. 

C'est une armée contre-révolutionnaire, 

une armée permanente de mercenaires. 

Mais l'étape actuelle ne donne pas de 

conditions pour faire une armée perma· 

nente de mercenaires, parce que l'influen­

ce du développement de la révolution et 

des Etats ouvriers atteint toutes les 
couches de la sociétés et retient la couche 

de "lumpen". Cette couche était très 

nombreuse à d'autres étapes de l'histoire. 

Maintenant, elle compte peu pour les 

capitalistes. Le capital isme ne peut plus 
ut iliser le "lumpen" comme avant . Il y a 

des chômeurs. Ceux-ci sont déclassés du 
fait qu ' ils n'ont p lus de situation d ans la 

classe, mais ils se joignent à elle. C'est un 
facteur de plus qu i augmente la faiblesse, 
l' instabilité du système capitaliste. Cela 
permet de gagner des délais historiques et 
de compense r la faiblesse due à l'absence 

de direction . Il manque une direct ion 

capable de profiter de la crise du capital is­

me pour donner une issue anti-capital iste, 

au moyen des luttes syndicales, ou de la 

grève générale, pour préparer la prise du 
pouvoir, s'y préparer, en s'adressant à 
l'armée et en gagnant une partie de 
celle-ci. 

Il existe une crise terrible du capital is­

me, et de toutes les directions. Celle-ci ne 

s'exprime pas plus, parce qu'il n'y a pas 
encore de grand mouvement . Mais le 

prolétariat d'Anvers a déjà démontré cet­

te crise. En persistant dans sa grève il a 

dit : "nous avons raison ! nous allons 
continuer! ". Il a stimulé et organisé la 

résolution de faire la gauche. Il faisait un 
appel au prolétariat belge et du reste 
d'Europe, lui faisant voir les conditions 

qui existent . Ce n'est pas un fait nouveau . 

Le mouvement ouvrier a déjà mené des 

dizaines de mobilisations qui ont étf 
conduites par les ouvriers du port, du fait 

des conditions plus faciles dans lesquelles 

ils se trouvent. Il y a eu plusieurs fois des 

actions communes, des sabotages contre 

le capitalisme, une opposition au charge­

ment d'armes pour le Vietnam, ou au 

déchargement du cuivre contre le Chili . 

Ni les socialistes, ni les communistes, 

ni les catholiques, ni les groupes flamands 

ou wallons ne donnent une réponse à la 

nécessité d'organiser un programme de 
gauche pour le prolétariat belge . Celui-ci 

est sensible, en outre, aux efforts que fait 

le prolétariat immigré et il en est influen­

cé . 
Le prolétariat immigré, considéré 

comme un protégé par les organisations 

syndicales belges, est en train d'impulser 
le prolétariat belge pour qu'il avance . 11 

recueille les influences de la révolution et 
développe un sentiment de très grande 

réso lution .- Il intervient très bi en et pèse 
sur le prolétariat belge par son attitude, sa 

condu ite , sa résolution inaltérable. 
Il influence le prolétariat belge, fran­

çais, allemand aussi - quoique dans une 

mesure moindre dans ces cas , parce que 
ces derniers ont eux-mêmes un poids 
social plus grand-. Une preuve déter­

minante en est que le prolétariat immigré, 
ne s'adapte pas au capitalisme , ne se laisse 

pas corrompre, il ne sert pas de support 

au patron contre les ouvriers belges. Pas 

un seul ouvrier immigré n'agit ainsi ! 

Cela veut dire que le prolétariat immigré 

vit les problèmes mondiaux, en tant que 
classe . Ceux qui, lorsqu'ils sont arrivés en 

Belgique, n'étaient pas encore incorporés 

à la lutte de classes active du fait de leur 

jeune âge, rejoignent tous cette lutte . La 

preuve en est que des jeunes garçons de 

15, 16, 18 ans, qui commencent à travail­

ier, sont, d'emblée, communistes, socia­

listes; ils sont tous de gauche. Aucun ne 

cherche à faire carrière. Le capitalisme n'a 

pu en attirer aucun . Tout le monde 

intervient immédiatement : communistes, 
socialistes, gauchistes , catholiques de gau­

che. 

Une des conditions favorables, en Bel-
-gique, pour organiser la gauche, réside 

dans le fait qu'il y a déjà une structure 

apte pour y parvenir . Il faut compter sur 

ce processus, il faut le dominer. Une 
bonne domination permet de comprendre 

avec assurance comment on peut influen­

cer le processus, comment on peut rap­

procher les étapes. Elles ne se rap­

prochent pas encore en Belgique, par 

contre dans le reste du monde, oui. 
Le capitalisme n'a pas la possibilité de 

se• stabiliser . Cette crise va continuer . La 
haute finance veut se soumettre les partis 

socialiste, catholique, libéral, les commu­
nistes, les wallons, et elle n'y parvient pas. 

Elle doit les utiliser tous. Mais à leur tour, 

ces partis ont derrière eux des masses qui 
ne veulent pas se soumettre, ils doivent 

leur donner une réponse . Les masses 

veulent améliorer leur sort, elles voient 

que le monde va vers le socialisme. 

Il faut considérer que cette crise em­

pêche le capitalisme de se stabiliser . Par 
conséquent, la gauche est toujours, et de 
plus en p lus, nécessaire, tant dans le camp 
syndical que dans le camp politique. Il 

faut appel er à la fo rmat ion d'une gauche 

dans le Parti Socia liste, dans le Parti 
Communiste, dans les partis fédéralistes, 
dans chacun des partis qui a des liens avec 

la classe v.ourière, la petite-bourgeoisie, la 

paysannerie . La nécessité d'appuyer la 

gauche, implique une lutte conséquente 

pou r les revendications du prolétariat, 

pour de me ille ures conditions de travail, 

de vacances , pour la stabilité de l'emploi, 

l'augmentation des salaires, l'échelle mo ­
bile des salaires, et en même temps, un 
programme d'étatisations, de progrès 

technique, scientifique qui profite aux 

masses, et non au capitalisme. 

La gauche répond à une nécessité 

logique, dans le camp syndical comme 
dans le camp politique. 11 faut argumenter 

pourquoi il faut que la gauche ait une 

politique défendant avec intransigeance 

l'intérêt des masses, le développement du : · 
pays par les étatisations. Il faut faire un 

front unique entre les syndicats et les 

part is ouvriers , avec un programme com­

mun . En même temps il faut défendre les 
droits démocrat iques, rompre le fonction­
nement bureaucratique du syndicat, et 

établi r un programme d 'i ntervention, en 

se basant sur la révocation des mandats 
des délégués syndicaux : les délégués doi­

vent défendre le programme qui surgit du 
syndicat, de l'usine, des sections. Le 
délégué est responsable devant sa section, 

il doit répondre au mandat que sa section 

lui a donné. 11 faut rompre le secret des 
d iscussions imposé dans les conseils q'en­
treprise . Quel secret? C'est le secret 

professionnel du capitalisme ! Le délégué 

est responsable devant sa catégorie, son 
usine, sa section ; c'est son secteur qui 

doit décider ce qu'il do it faire, ou bien, 

dans le cas d'une revendication partiell é,' 

la section, l'atelier. Il faut appeler au 

front unique des partis et des syndicats ; 

avec un programme dont la base essentiel-
le doit être la suivante : non à une 

(Suite page 5) 
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Le capitalisme européen se prépare à affronter globalement le prolétariat. C'est 
la raison pour laquelle les •Neuf» ont voté la proposition de Giscard d'Estaing 
de blocage des salaires. C'est proposition a pour but de réglementer la lutte des 
capitalismes européens entre eux, de la contenir, pour arriver à un accord sur les 
prix au dépens des masses, des petits commerçants, de la petite-bourgeoisie. Giscard 
d'Estaing cherche à réduire les disputes, à mettre fin aux aspects les plus aigus 
de l'affrontement entre eux, afin que le capitalisme puisse consacrer ses forces à 
affronter le prolétariat, en essayant de l'écraser socialement. Il faut prévoir que de 
grandes luttes vont avoir lieu pendant toute la prochaine période, non pas dans 
tel _ ou tel pays, mais dans toute l'Europe. Et il va se mêler à ce processus la con­
signe d'Etats-Unis Socialistes d'Europe, qui est un mot d'ordre contre le Marché 
Commun européen. 

La discussion des "neuf" sur le bloca- res de travail et en augmentant les salai­
ge des prix et des salaires, bien qu'elle res. Ces revendications constituent une 
n 'ait pas abouti à des discussions définiti- espèce de double pouvoir. Il faut appeler 
ves, a pour but d'affronter le mouvement à opposer au blocage des salaires l'échelle 
ouvrier. Le capitalisme prépare une tenta- mobile des salaires et que tous les pro­
tive d'épreuve de force globale avec le grès de la technique et de la production 
prolétariat en Europe, parce qu'en fait le servent au bénéfice des masses: que le 
blocage des prix et des salaires n 'est que capitalisme paye. Il faut faire de ces con­
le blocage des salaires. Le grand capital signes un centre de mobilisation pour tou­
dispose de mille moyens pour éluder le te l'Europe. Les mesures que le capitalis­
contrôle des prix. Par contre, les salaires me prend actuellement ne signifient 
sont effectivement bloqués pour le prolé- pas qu'il est disposé à réprimer immé­
tariat puisque le patron ne paie pas. diatement. Ils essaient de prendre des me-

sures globales qui correspondent à une 
Le mot d'ordre central à agiter pour fai- guerre globale contre les masses. Le blo­

re face à cette situation, pour lequel il cage des salaires dans toute l'Europe, 
faut se battre et tàcher de l'appliquer dès comme Marché Commun, a pour but d'af­
aujourd'hui, c'est l'échelle mobile des sa- fronter les masses. C'est également une 
laires liée à l'échelle mobile des heures mesure de concurrence et d'affrontement 
de travail, en y ajoutant que toute con- avec l'impérialisme yankee, contre les ja­
quête due au développement de l'industrie ponais, contre les Etats ouvriers. Mais la 

et de la technique, qui fasse progresser lutte actuelle du capitalisme est essentiel­
la production, doit être appliquée au bé- lement contre les masses et cela va accen­
néfice des masses, en réduisant les heu- tuer les luttes de celles-ci. 

LA GUERRE AU MOY·EN-ORIENT 
EXACERBE LES CONTRADICTIONS INTER CAPITALISTES 

Il faut tenir compte du résultat des qua- jeu des Soviétiques, arrêter la lutte des 
tre élections partielles en Angleterre, qui masses et empêcher que les uns et les au­
sont un test ou une partie. Dans trois zo- tres s'unissent, parce que l'impérialisme 
nes où les conservateurs gagnaient aupa- sentait qu'avec l'intervention des Soviéti­
ravant, ils ont perdu cette fois-ci brutale- ques, la lutte des masses du Moyen-Orient 
ment et les libéraux ont gagné. Il s'agis- allait s'élever. C'est l'impérialisme yankee 
sait de zones très bourgeoises. Dans la qui a changé et réalisé cet arrangement 
troisième les conservateurs ont gagné à (Il. Ce n 'est pas · seulement un change­
nouveau parce que c'est une région aris- ment de la part de la bourgeoisie égyp­
tocratique. Dans une autre région encore tienne, qui a toujours voulu cet accord : 
où les travaillistes gagnaient dans le pas- c'est un changement de l'impérialisme, et 
sé, c'est un nouveau parti qui a gagné, qui va avoir des répercussions en Israël. 
le Parti de la Révolution Ecossaise. Ce Sans que ce dernier cesse pour autant 
n'est pas que les travaillistes aient perdu d'être le support essentiel de l'impérialis-
des voix. Le s nationalistes écossais, me au Moyen-Orient. 
qui dans le passé donnaient leurs L'impérialisme yankee est obligé à af­
voix au Parti Travailiste, se sont pronon- fronter la révolution au Moyen-Orient. Il 
cés pour ce nouveau parti. Les travaillis- ne s'agit plus de guerre seulement, ou du 
tes marquent un recul, mais le camp de rôle d'Israël comme point d'appui de l'im­
l'opposition au système capitaliste ne perd périalisme : concrètement, la guerre au 
pas de voix, puisque ce Parti Nationaliste Moyen-Orient a fourni les bases d'une 
écossais mène une activité syndicale et so- très grande impulsion à la Révolution 
ciale très importante, en posant une cer- dans l'ensemble du Moyen-Orient, y com­
taine division de la Grande-Bretagne, pris Israël. La réhabilitation du Parti 
mais en s'attaquant aussi à la reine. Ces Communiste israélien, qui est quelque 
votes pour ce parti sont des votes pour la chose de très bien, sa déclaration, qui est 
gauche. Ce n'est donc pas une défaite des très bonne avec d 'excellentes positions 
travailistes, mais un partage des voix en est un indice. Mais il ne s'agit pas seu­
dans le camp travailliste. Par contre, c'est lement du Parti Communiste: d'amples 
une défaite réelle pour les conservateurs couches, de vastes secteurs ouvriers, d'in­
dans les trois des quatre circonscriptions. tellectuels, de petits bourgeois aisés et cul­
Ils n'ont conservé leur siège que dans une tivés sont en faveur de la solution qui 
seule, et encore, avec moins de voix que consiste à en finir avec l'impérialisme 
celles qu'ils avaient avant, et c'est une dans tout le Moyen-Orient. Les divergen­
zone aristocratique : les travaillistes et ces qui sont apparues au sein de la 
conservateurs ont perdu des voix, seuls direction israélienne en sont le produit. 
les libéraux en ont gagné. Pour le camp Les critiques formulées par Chepil contre 
capitaliste, c'est un reflux constant, cons- Dayan, pour ne pas avoir écrasé immédia­
tant. La petite bourgeoisie passe du côté tement les arabes indiquent que la droite 
des travaillistes ou des libéraux ou s'abs- est consciente que tout délai, toute prolon­
tient. Dans toute l'Europe, il en est de gation de la guerre allait provoquer une 
même. intervention des Soviétiques. Les Israé-

11 faut prévoir le cours que va suivre ce liens voulaient écraser les Arabes d'un 
processus, cours qui est lié au problème seul coup pour ne faciliter aux Soviéti­
du Moyen-Orient et à la crise aux Etats- ques aucun moyen d'intervenir. En fai­
Unis, qui est assez grande. La crise du sant pression sur Dayan, la droite voulait 
Moyen-Orient est un très grand coup por- également faire pression sur les yankees 
té à l'ensemble du système _ capitaliste. pour qu'ils continuent à appuyer la poli­
Elle a obligé l'impérialisme à changer en tique antérieure, afin de parvenir à écra­
pleine marche et à chercher de nouveaux ser les masses arabes. Israël a échoué par­
points d'appui pour contenir l'entrée en ce que les masses arabes ne se sont pas 
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laissées intimider. Bien que la direction 
égyptienne ait trahi une fois de plus, les 
masses ne sont ni écrasées, ni abattues. 
Toute cete situation aggrave la crise de 
l'impérialisme et celui-ci en déverse les 
effets sur l'Europe. 

_... L'impérialisme yankee doit écouler ses 
· exc.édents agricoles, qui sont immenses, 
mais s'il le fait, il ruine toute Ia produc­
tion agricole du continent en introduisant 
des tomates, des légumes, du blé, des 
œufs, du lait, du beurre, à 'la moitié de 
leur 'prix en Europe. 

Bien que la consommation de beurre 
soit relativement basse en Europe, il y a 
des excédents bruts de plusieurs milliers 
de tonnes, qui ont été vendus à l'U.R.S.S. 
à la moitié de leur coût de production. 
C'est à la fois un moyen de se débarrasser 
des excédents, mais c'est également un 
moyen de commercer avec l'Etat ouvrier, 
ce qui révèle la situation angoissante, à 
tout point de vue, du capitalisme. S'il se 
sentait fort, il ne ferait pas un tel accord 
commercial, parce qu'il y perd : il affaiblit 
son marché intérieur et renforce, affirme, 
les secteurs essentiels, les secteurs les plus 
puissant du capitalisme, aux dépens des 
petits et des moyens capitalistes. Le ca­
pitalisme, affaiblit socialement son pro­
pre marché, sa propre composition de 
classe, mais il n'a plus d'autre solution. 

Il faut prévoir que le capitalisme va sui­
vre, en Europe, un cours globalement di-
rigé contre les masses. En tout cas, la dé­
cision est globale au niveau des intentions 
et des plans des directions capitalistes, 
mais il n 'existe pas entre elles un accord 
suffisant pour que l'accord nécessaire 
puisse être global. Les situations ne sont 
pas identiques en Allemagne, en Belgique, 
en Angleterre, en France et en Italie. A 
bref délai chacun de ces gouvernements 
va montrer qu'il n 'y a pas unanimité en­
tre les capitalismes européens pour enga­
ger cet affrontement : chacun doit faire 
face à une crise différente, chacun est 
pressionné par les masses de son propre 
pays. 

J. POSADAS 

Il faut prévoir, de toutes façons, un 
mouvement. Il faut appeler à une action 
commune dans toute l'Europe pour af­
fronter cette tentative de blocage des sa­
laires, en exigeant que les améliorations 
techniques et scientifiques procurent des 
avantages aux ouvriers, et par une cam­
pagne d'appui aux masses d 'Espagne et 
du Portugal pour renverser la dictature. 

La réunion des « neuf », la proposition 
de Giscard d 'Estaing, de blocage des sa­
laires à échelle européenne comme une 
des bases pour stabiliser la situation coïn­
cide avec la volonté des autres capitalis­
mes qui est d'adopter une attitude uni­
forme vis-à-vis du prolétariat. C'est une 
conclusion, une solution globale, en tant 
que système et non de tel ou tel autre 
gouvernement capitaliste, qui doit lui per­
mettre de tenir tête au prolétariat euro­
péen dans son ensemble, pour empêcher 
que les ouvriers d 'un pays ne fassent pres­
sion sur ceux de l'autre. Les « neuf » cher­
chent à coordoner leurs politiques, mais 
en même temps Giscard d'Estaing propose 
un accord sur l'agriculture, sur la vente 
de matières premières agricoles, qui per­
mettrait aux yankees de venir vendre 
leurs produits en Europe. Or, les yankees 
qui ont déjà des excédents agricoles énor­
mes peuvent encore augmenter leur pro­
duction de 20 % à bref délai et à des 
prix inférieurs de moitié à ceux des meil­
leurs producteurs d'Europe, que ce soit 
les Allemands, les Anglais ou les Fran­
çais ... Le blocage des salaires s'accompa­
gne donc d'une ouverture de l'Europe à 
l'entrée de la production agricole yankee, 
car les excédents agricoles sont une des 
plaies de- l'impérialisme aux Etats-Unis : 
il a donc besoin de cette mesure pour com­
penser le déficit constant de sa balance 
commerciale. 

Tous ces éléments sont autant de fac­
teurs de pression pour la grève générale, 
et pour une résistance des masses encore 
beaucoup plus grande que la seule grève 
générale. C'est une partie du processus 
qui va s'unir à ce mouvement des petits 
commerçants français . 

LA GREVE DES PETITS COMMERÇANTS ET 
LA PREPARATION DE LA GREVE GENERAL'E EN FRANCE 

Il faut comprendre le degré atteint par formulant ses critiques, se maintient fer­
la crise de la société capitaliste. Quand mement unie dans le Parti Communiste et 
Maire (Secrétaire Général de la Centrale 
syndicale française CFDT) doit parler 
contre le capitalisme avec une telle assi­
duité, sans formuler de propositions pro­
grammatiques, il démontre quel est le 
sentiment d'une très vaste couche de pe­
tits commerçants et de l'ensemble de la 
population. Si cette dernière n 'avait pas 
été solidaire avec les petits commerçants, 
cela aurait provoqué une crise terrible. 
Tous les gens se plaignent que tout va 
mal. Quand la bourgeoisie ne parvient pas 
à retourner toute la rage populaire, toute 
l'antipathie contre les petits commerçants 
en les rendant coupables de tout, c'est 
parce que la colère populaire est beau­
coup plus grande et qu'il ne s'agit pas 
seulement de cela. 

Maire s'adresse aux petits commerçants 
pour les unir aux ouvriers, il les pousse, 
eux et leur famille, c'est-à-dire un secteur 
important de la petite bourgeoisie, à se 
joindre au mouvement ouvrier. Tous les 
problèmes essentiels du pays sont à ré­
soudre. La menace de grève générale -
même avec un préavis afin de laisser la 
porte ouverte à des arrangements préala­
bles - va être une grève générale pour 
de vrai. Les masses voient que pour résou­
dre les problèmes, e 11 es do ive nt 
employer les méthodes de force. Au sein 
du Parti Communiste, les critiques pro­
gressent contre l'attitude passive du par­
ti. L'avant-garde prolétarienne, tout en 

dans le Parti Socialiste. Il n'y a pas le 
moindre déclin, ni chez les socialistes, ni 
chez les communistes, mais au contraire 
une progression. La C.G.T. a augmenté le 
nombre de ses voix et de ses mandats de 
délégués dans toutes les dernières élec­
tions partielles, la gauche progresse sans 
cesse et quand elle ne gagne pas, comIJ1e 
c'est le cas d'une élection récente où 
l'UDR a gagné, cette dernière perd 2000 
voix alors que la gauche en gagne 800. 
Partout la gauche réalise de grands pro­
grès. Un processus de concentration, de 
polarisation est en cours. Les problèmes de 
l'armée sont discutés comme des problè­
mes vitaux du pays. La bourgeoisie se pré­
pare et astique ses armes. Elle prépare 
ses armes dans deux terrains : sur le ter­
rain matériel, ses armes atomiques, et elle 
se prépare aussi sur le plan politique. Ce 
qui se prépare est clair. Il n 'y a pas la 
moindre possibilité de rester passif et cela 
va augmenter les fac teurs de crise dans 
les partis communiste et socialiste. La 
préoccupation de l'avant-garde socialiste 
et communiste pour intervenir va aug­
menter. 

Il faut se guider d'après ces conclusions. 
La déclaration de Maire reproduite par la 
presse bourgeoise est très importante. Il 
cherche en réalité à tirer profit d'un pro­
cessus en se plaçant à sa tête et en es­
sayant de le contenir, parce qu'il ne don­
ne aucune réponse programmatique : corn-



ment unir cete lutte des petits commer- faire dans cette vie pour se débrouiller 
çants à celle des ouvriers, des paysans, plus ou moins bien lui permettent de vivre 
des employés? Comment unir les points dans l'Etat ou:vrier sans nécessité de tels 
de revendications pour frapper ensemble efforts. Il ne faut pas promettre que l'Etat 
et donner aussi une issue d'ensemble. Cet- ouvrier va leur créer de meilleures con­
te issue d'ensemble est contre le système ditions que dans le système capitaliste, 
capitaliste. C'est pourquoi Maire le pose, c'est faux! Ce que nous voulons élimi­
mais il ne dit pas comment faire. C'est ner, c'est qu'ils soient obligés de travail­
une déclaration sans programme, il faut 1er toute la journée de 6 heures du matin 
lui en donner un qui unisse ces revendi- jusqu'à minuit, qu'ils ne soient plus obli­
cations aux autres exigences du mouve- gés à mener la vie barbare qui est la leur 
ment ouvrier po1:1r pouvoir ir:itervenir .. Les maintenant, et qui leur crée de grands 
commerç_ants _qui sont en ~reve en raison problèmes familiaux parce qu'ils n 'ont 
de _leur si~uat10n, de leur lien, de ,leurs r~- même plus le temps d'avoir une vie de 
l~tions, dependent beauco_up ~e 1 appareil famille. Nous voulons que les petits com­
d Etat. Ils sont une cl:ent~le ~lectorale du merçants vivent comme des êtrs humains, 
g?uvernement,_ une cl:entele electorale fa- et pour cela il faut transformer le ré­
elle, dont la_ vie ~e d?pend _pas ~e sa _for- gime. Après une brève période, ils vont 
ce_ d_e travail mais dune situat10n d~ter- se rendre compte d 'eux mêmes qu'il est 
mmee. Quand de tels secteurs mamfes- plus intéressant pour eux d'être un ou­
tent ouvertement contre le gouvern~me~t vrier de plus, de vivre comme tout le 
et form,1:1lent des menaces, qua1:d ils d~- monde et cent foix mieux que comme 
sent qu ils vont emp~oyer ~es memes me- commerçant. Ils vont comprendre que le 
thode_s que les, ouvners, c est pa~ce que sentiment de propriété est dépassé par le 
la cnse est tres profonde. C~ n est _pas sentiment social de progrès. Nous appe­
seulement un problème de fruits et legu- lons les camarades communistes à s'adres­
m~s, c'est be~ucoup J?lus pro~ond, et cette ser à eux en leur donnant ces explica­
c,ns: va avoir des repercuss10ns. Elle va tions. Les petits commerçants mènent une 
s umr avec la grève générale que les par- vie d'esclave. Nous conserverons momen­
t~s et les syndic9:ts prépa~ent, m9:i_s en tanément' la petite propriété et le petit 
s accorda~t ~ 1!101s d~ délai pour d ever:i- commerce, mais nous leur expliquerons : 
tuell~s ~egociations_. L annonce de la gre- "la vie que vous menez est une vie d 'es­
ve g~nerale ell:-~eme_ est un :n:ioyen de clave, et ce n'est pas ce que nous voulons. 
P:ession, le pre~vis l~isse un delai pour Nous voulons éliminer le fait que le petit 
discuter et arnver a un arrangemen:, commerçant doive vivre ainsi pour es­
alors que les_ facteurs fa:'?ra~les à _u~ de- sayer d'être indépendant et pour cela, 
brayage et _a une mobil_isatwn generale nous voulons élever la société". Le petit 
sont très puissants. Le fait que le mouve- commerçant veut être propriétaire, parce 
n:ient t~1:1che to~s les commer~an~s de Pa- que ça lui permet de manifester une cer­
ns, et s etende _a t?ut le pays: indique que taine indépendance. Il croit donc qu'il va 
la c~is~ du c9:pitahsme est tres grand_e. Le être mieux en étant indépendant. Nous 
capitalisme n ~ plus de fonds pour repon- aussi nous voulons qu'ils vivent mieux, 
d~e aux besom~ et tend con~tamment à mais pour cela, il faut éliminer le régime 
decharger sa cnse sur les pet:ts co~~e~- capitaliste. Avec le développement de la 
çants, les tr~nsporteurs, les mtermediai- société socialiste, il n'y aura plus la 
res, les ouvriers. moindre nécessité de vivre comme des 

C'est la crise du système capitaliste qui bêtes. Le socialisme va les gagner tous. 
s'exprime par l'inflation, la crise monétai- On ne peut pas faire des promesses à ces 
re et la hausse des prix. Cette dernière secteurs comme le fait le Parti Corn­
est une conséquence normale de l'infla- muniste. Pour développer l'économie 
tion. l'Etat ouvrier a besoin de centraliser et 

En raison de la nature du système capi- de collectiviser la propriété. Sans cela, il 
taliste, le petit commerçant tend à être ne serait qu'une économie capitaliste 

mieux dirigée. Il est nécessaire d'unir 
délogé par le grand. Il n 'est pas possible tt ·t t · , 1 . . d 
d'annuler complètement le petit commer- c~ : s~ ua wn a a preparatwn e grève 
ce non pas parce que le capitalisme n'est genera e. 
pas disposé à le faire, mais en raison de Toutes ces expériences montrent la né­
la structure de l'économie: les couches les cessité du gouvernement d 'Union Popu­
plus pauvres sont obligées de dépenser laire, sur la base du "Programme Corn­
au jour et d'acheter à la "boutique du mun". Il faut discuter également l'ex­
coin". Elles n'ont pas assez d'argent pour périence du Chili. On ne peut pas laisser 
faire des provisions, pas de place pour de côté une expérience aussi profonde, et 
les emmagasiner, pas le moyen de con- d'ailleurs il faut considérer que le Chili 
sacrer une grande somme à leurs achats, se discute. Le capitalisme de toute l'Eu­
elle ont donc besoin des petits commer- rope lui-même discute du rôle de l'armée. 
çants. Mais le petit commerce qui em- Il faut proposer d'ouvrir une discussion 
ployait avant des milliers de personnes dans le mouvement ouvrier, dans les 
est maintenant éliminé dans une propor- partis ouvriers sur le rôle de l'armée et 
tion de 60 %. L'attitude du gouvernement comment l'appeler à collaborer à la cons­
est de tendre à continuer cette élimina- truction de l'Etat ouvrier. Il ne faut pas 
tion, tant au niveau de la distribution et attendre que l'armée en tant qu'institu­
de la vente, qu'à celui de la petite pro- tion passe dans le camp de la révolution, 
duction agricole, afin de favoriser les mais provoquer en son intérieur les 
grands monopoles. C'est à cela que ré- changements nécessaires pour qu'une dif­
pond le Marché Commun Européen, c'est férenciation intervienne pour pouvoir 
la conclusion inévitable du fonctionne- ainsi gagner une partie des militaires. Il 
ment du système capitaliste. Ce proces- faut reprendre la proposition de la revue 
sus prend actuellement la forme en de la tendance ERIS, du PS, pour discuter 
France, d'une augmentation des impôts et ouvertement. Il n'y a pas le moindre dan­
des charges qui frappent les petits corn- ger ni le moindre recul. La petite bour­
merçants, mais c'est un problème qui est geoisie ne va pas s'éloigner et l'armée ne 
posé dans toute l'Europe, parce que le va pas cesser d 'être ce qu'elle est. C'est 
capitalisme n 'a pas d'autre solution, pour au contraire la seule manière de la ga­
concurrencer le reste du monde et en gner. Une proportion très grande de mi­
particulier les Etats ouvriers , pour sauver litaires sent que leur rôle qui est de tuer 
les grands équipements financiers , il lui ou d'être tué n 'a pas de sens. Elle sent 
faut frapper les petits et les moyens corn- qu'elle défend des intérêts de patron, 
merçants. Ce n'est pas une chose qui sur- pour soutenir un petit noyau de capita­
git par hasard, parce qu'au moment listes contre une quantité immense de la 
d'établir la liste des impôts le gouverne- population. Il faut poser que nous vou­
ment a eu la main lourde pour les petits Ions éliminer les ordres imposés, la sou­
commerçants. Il a toujours fait la même mission d 'un être humain par un autre. 
chose. En surchargeant les petits corn- Mais pour cela, il est nécessaire de poser 
merçants d'impôts, le capitalisme veut les la destruction de la base économique et 
éliminer pour laisser le contrôle de la dis- sociale de tout cela, et aussi que c'e,st le 
tribution aux grands consortiums finan­
ciers. C'est la raison pour laquelle nous 
disons que le système capitaliste ne croit 
pas mais qu'au contraire il se rétrécit: il 
renforce sa concentration et sa puissance 
financière , mais il réduit son rayon d'ac­
tion et sa capacité d'action sociale. 

Il faut appeler le petit commerçant à 
participer à la transformation de la so­
ciété. L'Etat ouvrier n 'a pas intérêt à l'éli­
miner mais au contraire à le gagner et 
à l'élever pour que les efforts qu'il doit 

prolétariat qui va réaliser cette tâche, 
non pas parce qu'il a été éduqué pour 
cela, non pas parce qu'on le lui a appris, 
mais en raison de sa fonction dans l'his­
toire et dans l'économie. Le prolétariat 
n'a pas d 'autre solution que de libérer 
toute la société ; il ne peut pas, en raison 
de son rôle dans l'économie, qui est de 
remplacer le capitalisme, de devenir un 
nouveau patron. Il faut le poser claire­
ment: le rôle historique du prolétariat 
est déterminé par sa place dans l'écono-

mie et dans la société et non parce qu'il du capitalisme - et les lier à la prépara­
veut qu'il en soit ainsi. Il faut discuter tion de la grève générale. 
tous ces points: Moyen-Orient, Chili, crise 

LA REUNION DES « NEUF » ET LA PREPARATION 
DES AFFRONTEMEN'JIS CLASS·E CONTRE CLASSE EN EUROPE 

La réunion des « neuf • prépare une « neuf • n'a pas été une réunion com­
nouvelle offensive du capitalisme, mais merciale, mais une réunion de classe du 
cachée et clandestine. Avec l'histoire du capitalisme européen pour affronter la 
blocage des salaires et des prix, le capita- révolution en Europe et dans le monde : il 
lisme européen se prépare à donner une cherche à se concentrer dans les hautes 
réponse massive. Ils ne vont pas bloquer finances pour se défendre de l'offensive 
du tout les prix, mais bien les salaires. Le prolétarienne. 
capitalisme n'est pas en condition de cé- L'offensive du prolétariat allemand, 
der. Mais il ne l'était pas non plus en Al- français, italien, le triomphe de la Guinée 
lemagne, or les masses arrachent conti- Bissao sont autant d 'évènements dont le 
nuellement des conquêtes et provoquent capitalisme sent qu'ils l'affaiblissent très 
une crise intérieure qui oblige le gouver- profondément. De même que la résolution 
nement à admettre la politique de Wen- de l'ONU qui déclare officiellement son 
ner. C'est une politique qui tend à aug- "appui à tout mouvement colonial qui 
menter le détachement, la séparation lutte, même au Mozambique, pour se dé­
entre l'Allemagne et le reste des « neuf ». barrasser de toute oppression ultérieure". 
Sans s'en séparer, elle exerce une pres- L'ONU doit faire une telle concession 
sion vers l'extérieur. Le capitalisme al- parce qu'elle sait que les masses vont 
lemand sent qu'il dépend pour subsister l'imposer de toutes façons et elle essaie 
des yankees et du capitalisme Européen : de décharger sur les pays les moins puis­
il n'a pas la possibilité de s'armer, et il sants - en ce cas le Portugal - la grande 
n 'a pas le temps historique de se créer pression qu'exercent sur elle les pays 
une grande armée, et s'il essayait de le d'Afrique, d'Asie, et en partie d'Améri­
faire, tout son potentiel économique s'é- que Latine. 
croulerait complètement. Il doit choisir et Il faut considérer que cette décision des 
son choix est pessimiste puisqu'il se pro- « neuf » - réprésentant la bourgeoisie eu­
nonce pour l'accord avec les Etats ou- ropéenne - va être suivie d'autres me­
vriers. Il ne se soumet pas à eux, il ne sures qui vont poser dès maintenant la 
se place pas dans leur dépendance, mais réponse et la solution en bloc : les Etats 
il réalise un accord qui donne une base Unis Socialistes d'Europe. Face au Marché 
d'avantages très grande au mouvement Commun Européen il faut une politique 
ouvrier. Le capitalisme ne peut pas con- qui élève la lutte vers une solution supé­
trôler, dominer, empêcher cette tendance rieure au système capitaliste, comme c'est 
des Allemands. Le capitalisme est faible. posé en partie dans le Programme Corn­
En même temps, il prépare une offensive mun en France: la lutte pour la démo­
parce qu'il veut se préparer pour le rè- cratie et le socialisme dans toute l'Europe. 
glement des comptes final. C'est la guer- Il faut insister sur cette mesure sans 
re du Moyen-Orient qui l'a poussé à pour autant nëgliger d'appuyer toutes les 
prendre cette mesure de blocage. Cela ne démarches, toutes les mesures capables 
veut pas dire qu'il va l'approuver et l'ap- d'impulser la lutte contre le régime capi­
p!iquer. Il y a polémique et contradiction taliste. 
entre les « neuf •, entre l'Allemagne et les J. POSADAS 
autres, et une polémique très profonde, 11.11.1973 
mais cette mesure indique la voie que 
prend le capitalisme: celle de mesures ----
d'ensemble, en tant que système pour se (ll Il s'agit de l'accord de cessez-le-feu 
sauver comme système. La réunion des signé par l'Egypte d'abord. 

TURIN: Intervention de 
la IVème International{~ 
posadiste à la manifesta­
tion européene .. pour le 
Chili 

Nous saluons l'imosante et très combative ma­
nifestation qui a réuni, le 17 novembre à TURIN, 
~oo 000 jeunes venus de tous les pays d'Europe, y 
ëompris l'URSS et les autres Etats ouvriers, qui a 
manifesté sa solidarité avec les masses chiliennes, sa 
condamnation de la Junte assassine. Un tiers au 
moins des jeunes qui ont défilé étaient de jeunes ou­
vriers représentant les usines de toute l'Europe. 

Une délégation de la IV Internationale posadiste, 
composée par une représentation de nos camarades 
de la section italienne et de notre section, françal 
se, avec trois immenses banderoles, appelant à 
l'intervention des Etats ouvriers en soutien à la lutte 
des masses chiliennes pour renverser la junte et à 
l'unité du mouvement communiste mondial. Plusieurs 
centaines de journaux et de brochures contenant des 
textes du camarade J. Posodas ont été vendues. 

La gigantesque manifestation de Turin, composée 
de communistes, socialistes, trotskistes - posadistes et 
de militants des groupes révolutionnaires italiens a 
été une puissante expression du front unique anti­
impérialiste et anti-capitaliste qu'il faut maintenant 
poursuivre et développer dans des actions semblables 
dans tous les pays. 

ABONNEZ-VOUS A 
« LUTTE OUVRIERE» 
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BOLIVIE • • 
LIBERTE POUR 

ITALA DE MAMANI 
FLORES! 

Nous demandons de continuer la campagne, exigeant le respect des droits démocra­
tiques; le droit à la défense et la libération de la camarade Flores, et de tous les 
emprisonnés politiques et syndicaux en Bolivie. Il faut continuer à adresser télégram­
mes, motions, résolutions venant des organisations politiques, syndicales, démocra­
tiques à 

Présidente Hugo Banzer Suarez 
Palacio de Gobierno 
La Paz - Bolivia 

ainsi qu'une copie de cas textes à la rédaction du journal PRESENCIA 
La Paz-Bol ivia. 

Dans la semaine du 25 octobre 1973, à La Paz - Bolivie, a eu lieu l'arrestation de 
l'étudiante Flores ltala de Mamani, militante du mouvement étudiant et anti-impéria­
liste. Elle avait été arrêtée, alors qu'elle était accompagnée de son enfant, âgé d'un 
an . La police l'a torturée et laissée sans communication avec personne pendant 
plusieurs jours. La campagne de protestation qui s'est développée dans le monde 

De nouvelles résolutions ont été adressées au gouvernement bolivien : Amnisty Inter­
national, les fédérations de Charleroi de : FGTB, CSC, MOC, PSB, PCB, JC, JS, MJT, 
Femmes Prévoyantes Socialistes, La Maison de la Paix, Infer-Jeunes, Comité Espagnol 
de Soutien aux Commissions Ouvrières. 
En ltal ie, nous apprenons les prises de position de la CGI L (syndicat communiste) 
CISL (socialiste)-UI L(chrétien) de la région de Florence. 

a déjà eu comme premier résultat de permettre d'entrer en contact avec cette 
camarade. 

Lettre à la Section Mexicaine de la IVe Internationale 

LA FONCTION 
COMME 

ET 

DE LA CELLULE 
DIRIGEANT DE LA LUTTE 
DE LA CONSTRUCTION 

ET LA FORMATION DU MILITANT 
POUR LE POUVOIR 

SOCIALISME 
21 Novembre 1972 

Présentation 
Nous publions cette lettre du camarade J . Posa• 

das à la section mexicaine parce r-ue tout en se 
référant à la situation spécifique du pays , elle 
touche à des problèmes d 'organisation fondamen• 
taux pour toutes les sections de l'Internationale. 
C'est avant tout un appel à comprendre le rôle 
irremplaçable de la cel lule comme organe de 
base du parti , tel que l 'a posé Lénine. Dans cette 
lettre le camarade Posadas se réfè re de fait à 
tous les problèmes touchant l'organisat ion et la 
vie du parti, mais su rtout aux problèmes de la 
construction du militant, du dirigeant dans la 
perspective de son rôle non seulement pour la 
prise du pouvoir, mais pour la construction du 
social isme. Nous sa luons avec une grande joie 
révol utionnaire ce document, instrument irrem• 
plaçable de la formation de l'avant-garde mili• 
tante communiste . 

Chers camarades. 

La cellule est un instrument d 'application. Dans cet­
te application entre en ieu la capacité des militants 
de développer dans leur sphère d'action. la capacité 
d 'organiser. d 'appliquer , d'étendre, de concentrer et 
de planifier les contacts. La cellule est /2 bras du 
Parti et met celui-ci en communica tion avec le lieu 
de travail . avec la classe. Pour le faire , la cellule 
a besoin d'une très bonne préparation politique. Elle 
est un organe d'élaboration et constructeur. Dévelop­
per cette fonction exige d 'elle la préparation scient i­
fique : elle doit étudier les textes ' Durant le reste 
de la semaine le militant doit mener la vie de la mai 
son. se préparer et développer sa préoccupation pour 
lire. étudier , penser, développer des idées . Il ne se 
rend pas à la réunion de cellule pour y commence ;­
son activité · celle-ci se déroule pendant toute la 
semaine. 

La cellule coordone la capacité d'application de ses 
membres. Sinon le militant attend qu 'elle lui donne 
toute faite la capacité que lui-même doit développer 
personnellement , par /'étude. en y consacrant du 
temps. en choisissant et en sélectionnant ses acti­
vités. Au lieu d 'aller par exemple au cinéma. au théà­
tre ou en promen3de. se mettre à lire et à étudier. 
créant ainsi le désir et la tendance à étudier. Le mi!i 
1:nt dc.'t s'-::r:ct ; t::;r vc ... 0 de:.; prob1ërncs qvi crya .. i.;0 11 :. 
sa tête , sa capacité de penser. et qui lui permettent 
de se fi xer. La cellule doit touiours avoir un plan 
d 'action et des obiectifs. et s2 préparer à les attein­
dre. Cela peut être de « bloquer • une usine. c ·est­
à dire travailler de manière concentrée sur elle. o t, 
l 'activité dans le syndicat. ou dans le quartier. If fau t 
connaitre le lieu de travail et se fixer un p'3n. Ouf' 
veut la cellule ? Croitre en nombre de militants , auo 
menter le poids et /'influ ence du Parti , distribuer dès 
tracts, vendre des iournaux . A travers le déroulemen t 
de /'application du plan on vérif ie /'application de le 
vie de Parti . 

C'est ainsi que le militant apprend dans la cellule . 
à coordonner et à organiser. Chaque militant apprend 
à développer des qualités d 'organisateur. en même 
temps qu 'il développe sa capacité pratique. qu'il dif­
fuse les positions du Parti, qu'il analyse . Lui-même . a 
/'aide de la politique du Parti , interprète sun lieu de 
travail et y intervient. Mais le Bureau Politique do it 
mener une vie de préparation du travail des cellules : 
c'est lui qui doit discuter. résoudre et orienter /'acti· 
vité et les obiectifs à atteindre. Sans cela, le fonction 
nement reste diffus . Le Bureau politique doit donc 
avo ir une très bonne vie politique, faire une bonnE 
préparation , de bonnes discussions et publier les tex ­
tes. 
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DU 
(extraits) 

Il fout compter sur deux faits , deux conditions à 
garder constamment présents et vivants à l'esprit : 
c 'est le cours mondial de la révolution qui alimente 
la révolution mexicaine, sans pour autant la détermi• 
ner. Cela veut dire que la révolution mexicaine a des 
bases qui lui sont propres, mais si le corps n 'est pas 
prêt à recevo ir /'aliment , celui-ci ne sert à rien . Dire 
que le cours mondial /'alimente signifie qu'étant donné 
le stade auquel est arrivé le processus, celui-ci le 
fait mûrir rapidement. Bien que les cadres du centre 
de ce processus ne soient pas encore structurés et 
organisés, l'ensemble du cours les aide à se déve­
lopper, parce qu 'à l'échelle mondiale. le processus est 
très élevé et alimente cette révolution. Cela facilite 
aussi la compréhension des niveaux possibles d 'attein· 
dre : Gouvernement Populaire basé sur les Syndicats. 
Parti Ouvr ier basé sur les Syndicats, Gouvernement 
Ouvrier et Paysan. 

Une conception essentielle dont il faut tenir compte 
est celle du caractère transitoire de certains mots 
d 'ordre qui peuvent être rapidement dépassés au 
profit d 'autres. En raison du caractère particulier . 
très ordonné de la révolution mexicaine - elle est 
désordonnée, mais elle a un centre qui la dirige - . 
il est possible que certains mots d 'ordre transitoires 
comme : Gouvernement Populaire basé sur les syndi• 
cats , gouvernements locaux . se répètent , se maintien· 
nent ou conservent pendant un certain temps de leur 
v alidité. If faut donc préparer le Parti pour cette corn• 
préhension et utiliser le terrain universitaire au maxi­
mum possible. 

Cela exige une très bonne préparation théorique 
et politique de notre Parti, une vie théorique et pol i· 
tique intense. Vous devez écrire et encore écrire. 
Peu importe que vous vous trompiez : on le corrige 1 

Mais ce que vous ne pouvez pas faire , c·est ne pas 
donner de réponse : il faut touiours répondre ! Avec 
le sentiment et la conscience pleinement responsa• 
bles, avec tout l'amour communiste pour écrire ce 
qu'il y a de mieux, tout en étant conscients du fai t 
que si on se trompe , on se corrige et c ·est tout. If 
n 'y a en cela aucun problème, mais il faut s 'y mettre . 

Par ailleurs, /'avant-garde prolétarienne va très bien 
le comprendre , parce qu 'elle voit que c 'est le produit 
de la volonté d'intervenir. Elle voit que ce ne son t 
pas des erreurs dues à /'empirisme. à /'aventurisme. 
mais seulement notre Parti veut intervenir et il n'a 
encore ni les moyens, ni la préparation suffisante 
pour le faire . L'avant-garde comprend. Mesurez-le 
d 'après le comportement de l'avant-garde ouvrière 
allemande qui vote pour le Parti Socialiste tout en 
étant consciente que la direction de ce Parti n'est pas 
la direction révolutionnaire, parce qu 'elle-même, dans 
ses syndicats. se sent dix fo is plus élevée que sa 
direction politique. 
Les publications et la vie cellulaire 

de l'appareil technique d'éditions 
Vous devez écrire et 

publier davantage. Vous 
devez reproduire toutes 
les publications qui vous 
parviennent , établir un 
plan. créer une équipe 
technique , d 'édition qui 
mène la vie normale d 'une 
cellule, de discussions , 
d 'activité, mais dont le 
travail essentiel est /'ap­
pareil technique. Si cela 
est nécessaire, que cette 
équipe se consacre ex­
clusivement au travail de 
/'appareil technique d 'édi-

tians, mais alors elle 
doit mener une vie poli­
tique intense afin qu 'elle 
sente qu 'elle participe à 
/'activité quotidienne du 
Parti. Ces camarades doi• 
vent vivre tous les pro• 
blèmes. If ne faut iamais 
faire du travail technique 
d 'édition une activité ex• 
clue du reste de /'activité 
politique. 

Le travail technique est 
la fonction que ces cama­
rades exercent comme 

J. POSADAS 

:Jctivité pratique. ou dite temps, elle peut faire cer-
pratique. Ifs ne font pas laines tâches extérieu· 
d 'activité à /'extér ieur . à res . La préparation politi 
J'usine, dans le syndicat que est la même : il faut 
ou dans le milieu étu• lire tous les textes . les 
diant , mais leur prépara- discuter et en tirer des 
tian politique est la mê· conclusions . Etudier tau· 
me. La préparation poli- tes les résolutions recues. 
tique de /'équipe techni· les discuter, en tire~ les 
que. sur tous les problè- conclusions et les trans-
mes, ne doit en rien être mettre. Il faut chercher . 
diminuée. Cette équipe de toutes manières. en 
doit prendre des résolu· cercle restreint. à appli· 
tians. vivre la vie de /'ap- quer. Cette activité ne 
pareil technique ; c'est là doit pas être mise en 
qu'il lui revient d'appli· question. elle est indis-
quer les résolutions pri· pensable et ne peut être 
ses et elle les applique. ni compensée, ni rempfa. 
Et si elle dispose de cee par aucune autre 

If faut se procurer des finances . La base essentielle 
pour cela découle de /'act ivité organique et poli tique. 
de la volonté et de la discipline militante. Le lai t que 
les finances soient liées à la vie organique et organi­
sa/ive signifie que vous devez faire un plan de tra­
vélif liant ce que vous faites ave·c les obiectils des 
cellules . If faut étendre I autorité du Par ti a tout le 
pays, convaincre, impulser et gagner à cette politi­
que des courants el des tendances. Et gagner des 
militants au Parti . C'est aussi un aspect de la vie 
organisationnelle, parce que le Parti s 'organise et mene 
une vie disciplinée pour atteindre cet obiectil. Les 
camarades doiven t se constituer en cellule sur chaque 
lieu de travail . chaque cellule doit préciser quel est 
son programme et ses moyens de travail. un pro­
gramme à conquérir. que ce soit en milieu étudiant . 
à J'usine. au Syndicat ou dans le STERM . If faut 
la préparation politique que requiert cette tâche . 
Pour cela, et pour discuter ce qu 'elle veut atteindre . 
la cellule doit connaitre le milieu dans lequel elle , a 
à travailler. Comme le mouvement nationaliste exerce 
au Mexique une grande influence, il faut comprendre 
qu'elle est, elle. dans le milieu où l'on travaille . 

La préparation politique est indispensable , irrempléi­
çable. Elle ne peut pas changer, elle est invariable . 
Et /'appareil technique doit se donner comme obiectil ·· 
la reproduction de toutes les brochures et de toutes 
les publications qui vous parviennent de l'/nternatio­
nale, et vous fixer une quantité minimum de publi­
cations à vendre. 

If est très important que vous vous décidiez à 
publier tout ce que vous recevrez parce que vous 
allez rencontrer un public nombreux auprès de qui 
les diffuser. La dépense initiale pour les publications. 
n'est pas très grande: il faut acheter le papier. 
l'encre. Mais il faut vendre les publications et récu­
pérer les frais . Pour cela, il faut remettre tout /'ar­
gent provenant des ventes . If faut fixer un prix, auquel 
il soit possible de vendre les brochures. et non 
d 'après le critère de gagner ou de perdre de l'argent . 
Le seul cr itère est que le prix doit être tel que les 
gens puissent acheter, que le prix soit conforme aux 
habitudes. aux coutumes, au désir des gens. 

If faut faire des cellules paysannes. ouvrières, étu­
diantes, lycéennes, et que chacun de nos organismes 
édite une publication particulière. Ce qui ne veut pas 
dire strictement à part des autres, mais particulière 
au milieu dans lequel la cellule agit. Mais si la néces· 
sité du mouvement et /'objectif que nous recherchons 
exigen t de renforcer le caractère agitatif ou propa· 
gandiste, tous les organes du Parti doivent se concen· 
trer en fonction de cette nécessité. 

Tout ceci sont des normes générales, des princi· 
pes, qui ne sont pas strictement déterminants et 
dont vous iugerez vous-mêmes du moment où il 
convient de les appliquer. Ce sont des orientations 
précises. mais très générales •••• 



Que le capitalisme paie sa crise! 
Front Unique 
et nos droits 

pour défendre nos salaires 
démocratiques. 

EDITORIAL 
Le nouveau coup d'Etat en Grèce, les profonds 
dJsaccords au sein de la bourgeoisie européen­
ne, la crise du pétrole, la crise du gouvernement 

en Belgique; tous ces faits qui se succèdent 

avec rapidité, montrent comme le capitalisme se 
débat dans la crise qui le désintègre et met en 

évidence son manque de perspectives, son in­
capacité à résoudre aucun problème, ni à 
dominer le pays. Toutes ces conditions sont un 

point d'appui, d'impulsion constante pour la 
formation et l'organisation de la gauche en 
Belgique, pour proposer l'alternative, l'issue 
ouvrière à cette crise. Les deux articles de J. 

Posadas que nous publions dans ce numéro de 
"Lutte Ouvrière", sur le programme pour la 

gauche en Belgique, et les conditions pour 
préparer le front unique anti-capitaliste dans 
toute l'Europe pour faire face à la crise de la 
bourgeoisie, sont un instrument, théorique et 
organisateur, pour développer la discussion dans 
la gauche et pour voir toutes les forces qui 
mûrissent, et pour se lancer à organiser la 

gauche, à faire avancer ce front unique. 
En Grèce, la droite de l'armée vient de 

donner un coup de force contre l'aile de 
Papadopoulos, alliée avec les secteurs les plus 

réactionnaires de la bourgeoisie grecque, et 
l'impérialisme américain, la bourgeoisie euro­

péenne, elle se propose de restaurer la monar­
chie, de faire un front entre les milieux politi­

ques les plus réactionnaires; c'est un coup lancé 
pour se prévenir de l'intervention des masses, et 

d'un secteur nationaliste dans l'armée, allant 
contre le éapitalisme pour développer le pays. 

Ce nouveau coup d'état montre la crise dans 
laquelle se trouve, non seulement le capitalisme 

grec, mais tout le capitalisme européen, et 
d'autre part les directions du mouvement ou­
vrier européen, qui ne savent pas quoi faire face 

à cette situation (voir l'analyse du camarade J. 
Posadas sur "la lutte inter-bourgeoise et la crise 

du capitalisme en Grèce" publié dans le n ° 
précédent de Lutte Ouvrière). Ces secteurs en 

Grèce veulent revenir à 1967, alors que tout 
cette politique s'est effondrée, et que la bour­
geoisie s'est divisée profondément parce qu'elle 
ne peut donner aucune issue à la crise. Mais 

cette crise n'est pas seulement le fait de la 
Grèce, c'est la même crise qui désintègre toute 

la bourgeoisie en Europe, dans le reste du 
monde. On voit l'exemple du Japon, une des 
plus grandes puissances capitalistes, qui doit 
changer de position sur le Moyen Orient, 

parceque son économie est vulnérable et qu'ils 

ne dominent plus le monde. 
La bourgeoisie belge cherche aussi une issue 

dans un coup de force réactionnaire, avec la 
préparation de l'armée de métier, et d'autre 

part, la recherche d'un regroupement politique 

des forces de la droite. 

C'est pourquoi on voit simultanément ces 
attaques au Parlement contre le PSB au gouver­

nement, les congrès du Rassemblement Wallon 

et de la Volksunie qui se déclarent prêts à 

participer à un gouvernement, et le congrès du 

Parti Libéral Flamand, qui veut former un 

nouveau parti de droite, ralliant tous les sec­

teurs réactionnaires, tant du PSC, du RW, de la 
VU, et faisant la réunification du Parti Libéral. 

L'objectif essentiel de ce nouveau regroupe­
ment c'est d'avoir un centre politique pour 

imposer un gouvernement de droite, pour répri­

mer les droits démocratiques, attaquer les con­

quêtes de la classe ouvrière, bloquer les salaires, 
s'appuyer sur l'armée professionnelle. Le PVV 

en appelle à la bourgeoisie européenne et à 
/'impérialisme américain, pour intervenir mili­
tairement dans un des pays arabes et réquisi­

tionner de force le pétrole_ 
Ces tentatives ne vont pas donner de répit 

pour autant à la bourgeoisie belge. Elle vient de 
recevoir, indirectement, un coup important 

quand le Conseil Général du PSB a ajourné le 
vote devant approuver le projet de loi sur 
l'armée; le capitalisme est obligé de dépendre 
du PSB, de l'appui que lui donne la direction 

socialiste au gouvernement. 
La rébellion qui s'est exprimée avec force au 

sein de ce Conseil Général réflète un sentiment 

et une décision de lutte de toute la population, 
au travers de la classe ouvrière, de la base du 

PSB, des masses socialistes. On veut en finir 

avec cette situation qui crée chaque jour plus de 

difficultés pour vivre ! Toutes Jes couches de la 

population, la petite-bourgeoisie manifestent 
leur mécontentement, leur rébellion contre le 

gouvern_ement, contre les capitalistes. Personne 

n'accuse tés pays arabes d'être responsables de 
la crise, mais tout le monde se dresse contre le 
capitalisme; contre le chantage scandaleux et la 
spéculation des grands monopoles pétroliers et 

la_ soumission du gouvernemen t à ce chantage. 
On voit que les capitalistes parlent de rouvrir 

des charbonnages, alors qu'ils les ont tous 
fermés en Belgique quand cela ne leur rappor­

tait pas des profits immédiats. Ils s'en foutent 

des intérêts et des besoins de la population. 
C'est tout cela qui nourrit /'indignation, le 

raisonnement de la classe ouvrière, des masses. 
Le capitalisme voit avec préoccupation que 

les "dimanches sans autos" ne provoquent pas 
un vide, ni la panique dans la petite-bourgeoisie. 
L'intelligence et la raison font voir aux gens que 
les autos sont un produit de profit pour le 
capitalisme, et non un besoin des masses ! 
Cette conclusion va encore augmenter les sen­
timents anti-capitalistes des masses. 

D 'autre part, la bourgeoisie belge reçoit 

solenellement Gierek, le représentant de l'Etat 

ouvrier polonais; elle fait les éloges de la 
Pologne, de ses progrès économiques et sociaux. 
C'est le capitalisme qui, pour survivre, doit 

courir· derrière les Etats ouvriers ; il va acheter 
du charbon en Pologne, et cherche là un 

debouché; quand son objectif historique est de 
détruire les Etats Ouvriers, il a besoin d'eux 

pour contenir sa propre crise, contenir l'aug­

mentation du chômage etc. 

Mais il doit aussi, en même temps, affronter 

la résistance, /'opposition croissante de la classe 

ouvrière, des masses. La timidité, la passivité 
des directions syndicales ne suffisent pas à 
contenir le besoin d'intervenir de la classe 

ouvrière. La FEB s'est opposée durement à la 
demande de modification de l'index. · Ce n'est 

pas seulement pour le problème du mazout. 
C'est pour préparer l'épreuve. de force avec le 

mouvement ouvrier, avec les syndicats. Le 

même processus se donne dans toute l'Europe. 
Pour cela aussi, la bourgeoisie fai t systématique­

ment licencier des délégués syndicaux, refuse 
toute augmentation de salaires. 

Il y a un grand besoin de riposter ensemble 
et partout à cette offensive capitaliste. Il faut 
approfondir cette discussion dans l'avant-garde 
ouvrière, syndicale et politique. Un affronte­
ment classe contre classe se prépare. En Belgi­

que, la classe ouvrière se heurte à une di rection 
qui ne cède pas, qui n'est pas sensible comme 
en France par exemple, où les syndicats vont 

organiser la grève générale de 24 heures contre 
la vie chère. Mais ici ce sont les mêmes 

problèmes, les mêmes nécessités qu'en France! 
Il faut une réponse nationale, et européenne de 

la classe ouvrière. 

La gauche, dans le PSB, dans le PCB, élève la 

discussion programmatique dans le mouvement 

ouvrier. Il faut unir cette discussion avec des 

propositions concrètes, pour les revendications 
et les luttes immédiates de la classe ouvrière : 
proposer la mobilisation générale de la classe 
ouvrière face au capitalisme. Il faut appuyer ce 

progrès dans la discussion du programme de 

gauche, sur un lien beaucoup plus étroit avec les 

usines, les quartiers ouvriers et populaires. Il 
faut développer le front unique communistes­

socialistes-chrétiens de gauche-trotskystes posa­
distes, dans les entreprises, sur tous les lieux de 
travail. Nous appelons les camarades commu­

nistes, socialistes, chrétiens de gauche, à mener 
ensemble /'organisation de la rébellion dans le 
PSB, dans l'appareil syndical, et l'organisation, 
la préparation de la grève générale à partir des 

usines_ La manifestation qui s'est déroulée à 
Bruxelles, à l'appel du SETCA est un bon 
exemple à étendre partout, pour riposter aux 
licenciements des délégués syndicaux. De même 
la décision des travailleurs des ACEC, qui 

refusent que Westinghouse donne certaines sa­
tisfactions dans une région, et pas dans les 

autres, et qui exigent une négociation globale. Il 
faut • discuter la nécessité de la grève générale 

pour obtenir des conquêtes importantes pour la 
classe ouvrière, pour la population. Nous ap­

pelons également les camarades socialistes, com­

munistes, chrétiens de gauche, à impulser les 
organismes pour développer cette· discussion, 
pour se préparer : comités d'usines, front uni­

que des tendances ouvrières dans les usines, 
comités qui unissent différentes usines d'une 

même région, comités de quartier, comités 

unissant les usines, les quartiers, les syndicats 

pour permettre la participation pleine des ou­

vriers, des employés, des ménagères, des jeunes, 

des pensionnés à la discussion de leurs problè­

mes, préparer la réponse des masses a toute 
tentative d'un coup de. droite, et imposer les 
revendications de salaires, d'emploi, de con­

ditions de vie. 

25. 11.73 

LE PROGRAMME POUR - -<Suite de la page 1) -

politique de soum ission au cap italisme, 

aux p lans de guerre , à la po li t ique de 

guerre, à l'OTAN ! Tout cela à la po rte! 

Pou r une poli ti que tenant compte· du 

développement de la Belgique, proposant _ 

des invest issements qu i satisfont les be­

soins et permettent les progrès de la 

population. Il faut décider qui invest it, 

comment orienter les investissements, 

quels résultats on en attend, qui les 

contrôle. Mais i l faut avoir le pouvoir 
pou r pouvoir faire cela . De là vient la 

nécessité d'étatiser la banque, sous con­

trô le des ouvriers et des employés, d'éta­

t iser les principales industries . Au lieu 

d'usines d'armes, faire des usines pro­

duisant des ustensiles pour faciliter la vie, 

des moyens de transport collectifs, des 

hôpitaux, des routes. Dans un pays où le 

brouillard, l' humidité provoquent beau­

coup de morts et d'affections pulmonai­

res et cardiaques , il faut établir un plan 

pou r en finir avec tout cela. Tout progrès 

de la technique et de l'automation do it 

aller au bénéfice des masses et non de 

l'accumulation de capital. L'accumulation 

du capital conduit à une concentrat ion 

des centres de décision du capitalisme 

dans un petit noyau qui décide ce que 

doit faire tout un pays, et, par consé­

quent, décide la guerre atomique. Il faut 

augmenter l'intervention des masses, éta­

t iser les principaux moyens de pro­

duction, inclus la production agricole . Il 

faut faire un plan pour la production 

agricole et appeler la gauche a intervenir. 

Les problèmes posés dans le camp 

syndical ne peuvent être résolus de façon 

conséquente, si ce n'est dans le camp 

politique . Mais on ne peut attendre que 

les conditions soient toutes réunies, dans 

le camp syndical et politique en même 

temps. Il faut donner l'impulsion la où la 

situation est la plus apte . Voilà la tâche à 

réaliser . La structure de tout le processus 

du monde favorise le développement de la 

••• 
lutte de classe. dans tous les pays. 11 peut 

y avo ir une stagnation , un recul momen ~ 

t ané; ma is la nécess ité n 'en est pas mo ins 

là. 
_Le capitalisme belge est dans une crise 

insoluble. Les soc iétés dites multinationa­

les sont une expression de la cr ise du 

système cap ital iste . Elles ne représentent 

pas une pu issance du capitalisme . S i le 

capitalisme pouva it se développer, se con­

centrer et, en même temps développer 
l'économie, la production, la consomma­

tion, il ne serait pas en cirse. Mais il fait 

les sociétés multinationales - qui sont 

une concentration de capitaux de diffé­

rentes origines dans une même entre­

prise - sur le dos de la popu lation et des 

autres capitalistes, parce que la révolu­

tion, les Etats ouvriers, la révolution 

coloniale avancent plus qu'eux. La crise 

du système capitaliste avance aussi. Ils 

sont en train de subir une crise. Ils la 

supportent au moyen de l'apparei I d'Etat , 

de façon à absorber art if iciellement une 

série de facteurs de crise qui s'accumu­

lent, mais ils n'éliminent pas ces facteurs 

pour autant. De cette manière, quand leur 

crise éclatera, ce ne sera pas comme à 

d'autres étapes, quand ils pouvaient gag­

ner du temps, reculer les délais . Non ! la 

crise va éclater de façon catastrophique 

pour eux. Elle va se développer à une 

vitesse catastrophique, parce qu'ils met­

tent de côté des mesures d'urgence. Avant 

ils trouvaient encore des points de soudu­

re, maintenant non. Ils sont en train 

d'élimine r toute possibilité de recourir à 
des points d'appui transitoires . Ce sera la 

guerre atomique à la minute. Telles sont 

'les conclusions sociales historiques de 

cette phase du fonctionnement du systè­

me capitaliste . 

Les "sociétés mult inationales" sont la 

façon de vivre de l'impérialisme, aujour­

d'hui. Mais pour vivre il aurait besoin du 

fascisme . Comme à l'époque de Hitler, le 

capitalisme allemand avait besoin du 

fasc isme pour se développer. Cependant, 

aujou rd'hui , au lieu de cela, Willy Brandt 

refuse au x Yankees l'utilisation des bases 

-pour aider 1-srael. Voilà la faiblesse du 

capitalisme ! S'ils ne sont pas encore 

renversés, c'est à cause du manque de 

direction révolutionnaire. 
Il faut appeler au front unique syndi­

cal, en vue d'actions concrètes . Il faut 

être très explicatifs, très didactiques. Ex­
pliquer pourquoi tout prog rès technique, 

scientifique doit se faire au bénéfice de la 

population, du prolétariat ; les deux 

choses : au bénéfice du peup le, pa r la 

diminution des prix, et au bénéfice du 

prolétariat par l'amélioration des condi­

tions de travail et de salaires . Il faut 

exiger une participation directe des mas­

ses à l'appareil de production. Exiger la 

démocratie prolétarienne : que l'on puisse 

parler ! que toutes les tendances inter­

viennent, vendent toutes leurs publ ica- : 

tions dans le camp ouvrier. Il faut sti mu­

Ier l'intervention du prolétariat comme 

classe dirigeante, lui permettre d'interve­

nir aujourd'hui afin de déterminer, de 

décider dans l'appareil de production . 

Pour arriver à cela, il faut une interven­

tion consciente, qui se propose, prévo ie, 

s'oriente à défendre de façon conséquente 

les intérêts du prolétariat . Mais pou r le 

faire, le pro létariat doit aller au pouvoir . 

Dans ce sens, il est important d'écrire sur 

le Chi li. Ne pas faire une discussion pour 

condamner ou pour approuver , mais pour 

tirer les conclusions, tout en faisant les 

critiques nécessaires. 
L'expérience du Chili montre que la 

bourgeoisie ut ilise la force . Elle est un e 

classe, elle pense comme classe, et ell_e ne 

va pas abandonne r ce qu'elle a. Tel est le 

principe établi par le marxisme . Le ma r­

xisme est l'instrument le plus importâ~t 

qui -soit pour comprendre l' histoire, au 

Suite Page 6 

LUTTE OUVRIERE Page 5 · -



LE · PROGRAMME POUR ... 
travers de la méthode dialectique. 

Une gauche syndicale est nécessaire 

pour défendre les intérêts, les conquêtes 

- poùr les défendre et les augmenter . Il 
faut mettre le développement de la tech­

nique, de la science, de la production, au 

service de la population : les ouvriers, les 

paysans, la petite-bourgeoisie aisée, les 
couches plus aisées aussi . C'est le proléta­

riat qui peut réaliser cela . Il doit avoir une 
direction syndicale qui réponde à cette 

nécessité, et une direction politique qui 
s'en occupe également . Le capitalisme est 

faible, il doit avoir recours au Parti 
Socialiste pour pouvoir vivre . 

11 y a un autre aspect fondamental à 

inclure dans le programme pour l'organi­

sation de la gauche : c'est le problème des 

langues. Le capitalisme ne peut résoudre 

ce problème. 11 faut y prêter attention 
parce qu'ils sont vécus par quasi toute la 

petite-bourgeoisie, et une partie du prolé­

tariat. La bourgeoisie amplifie artificielle­

ment ces problèmes pour dévier l'atten­

tion de c lasse, empêcher l'activi té de 

classe , l' un ité et la central isation de clas­

se. Il veut empêcher l'unité, pou r em­

pêcher de penser comme classe ; et la 
centralisation - pour empêcher d'agir 

comme classe . Il faut montrer que la 

division des langues est totalement n6n né ­

cessaire . le développement social tend à 
unifier la culture, l'économie . Une preuve 

d'arrièrement dans ce pays qui existe 

depu is tant d'années, c'est le fait qu 'i l 

n'est pas encore unifié . Le capitalisme a 
été incapable de le fa ire . La div ision du 
pays en deu x lan gues ne prov ient pas 

d'une nécessité de l'histoire . Le capitalis­

me en est respo nsable parce qu e c'est sa 
ma nière de vivre. En Union Sovi ét iq ue il 
y avait bien plus de deux langues, mais le 
pays s'est unif ié. En Ch ine aussi. Il faut 

résou dre le problème des langues en 
tenant compte object ive ment du dévelop­

pement de l' human ité de l'économie , des 

relations sociales, en mettant la culture au 
service du p rogrès de la société . Pa r 

cont re, diviser le pays en di ffére ntes 
langues, c'est essayer de l'e mpêcher de 

s'unifier et de progresser. 

Il faut appeler à l' un ifi cation du mou­

vement ouvr ier de toutes les parties de 

Belg ique. Il faut poser que le prolétariat 

n' est pas coupable si le pays est d ivisé à 

cause des langues; la responsabilité en 

revient à l'incapacité du capital isme à 

cause duqu el un tel reta rd subsi ste en 

Be lgique . Cette division va même contre 

les intérêts commerc iaux , contre les in ­

térêts des in vest issements capital is tes . 

Mais dans ce cas le capitalisme choisit le 
p ire ma l, parce qu'il veut fa ire obstac le au 

progrès de l' unif ication des masses , et 

empêcher que la peti te-bourgeois ie ne soit 
gagnée ou influencée par le déve lo ppe­

ment objectif de la lutte de classes. Le 
problème wallons-flamands est créé art ifi ­

c iellement. Les couches les plus aisées de 

la petite bourgeoisie tran smettent cette 

préoccupation aux autres. Elles peuvent 
le faire tant qu 'il n'y a pas une direction 

qu i se propose de résoudre les problèmes 

grâce aux nationalisations, étatisations, au 

contrôle ouvrier et à la planification de 
l'économie. Si on plan ifie la Belg ique , 

c 'en est fini du problème des langues. 11 

faut prendre exe mp le sur l'URSS, la 

Ch ine, le Vietnam : on y parlait· une 

quantité énorme de dia lectes, et ces pays 
se sont unifiés. Quel avantage y a-t-il à 

ma intenir la division du pays en différen­

tes langues ? est-ce que cela favorise la 

science, l'économie? non! qu'est-ce qui 

en sort? la divis ion sociale des masses et 

de la petite-bourgeoisie . 
Le problème des langues est aussi une 

expression de la lutte inter-bourgeoise, 

des contradictions du régime capitaliste. 

Dans ce conflit, la bourgeoisie de la 
région flamande essaie d'obtenir des avan­

tages parce que c'est elle qui intervient le 
plus dans l'appareil de production et dans 
le commerce, qui a le plus de poids; elle 

essaie d'augmenter son poids à la direc­
tion du pays . Elle profite de la lutte 

inter-bourgeoise et donne à cette lutte 
une portée beaucoup plus grande dans le 

sens d'empêcher que la petite-bourgeoisie 

soit gagnée par le prolétariat et de la 

maintenir au plan de la lutte pour la 

patrie, le pays, la langue etc . Il faut donc 
affirmer avec insistance qu'il est absurde 

de contenir le développement du pays, à 
cause d'un problème de langues . Cela 
revient à contenir, le développement cul­

turel, scient ifi que, économique du pays. 

C'est la preuve que . la pourgeoisie est 

incapable de dir iger le. pays; elle ne sait 

décider qu ' en fonction de l' intérêt égoïste 

d'une petite camarilla. Le prolétariat au 

pouvoir va résoudre ces problèmes com­
me il l'a fait en URSS et en Ch ine . 

Au t ravers du Moyen Or ient, les mas­

ses du monde ont vu que les Soviétiq ues 

vont intervenir, et stimulent l' interve n­

tion de tout le monde. C'est une infamie, 

de la part d'un secteur des dirigeants 
ch ino is, d'accuser les Soviétiques d'être 
une "superpuissance" . Les masses du 

monde - et les masses de Ch ine aussi -

font des comparaisons : comment l'URSS 
pe ut-êt re elle une " su perp ui ssance", "de 
nouveaux tsars" quand e lle fo urni t aux 
Arabes des armes contre les lsraël iens, 

c'est à dire contre les Yan kees. Il y a des 
changements en Uni o n Soviétique. Cell e­

ci est obligée de les faire pou r se mai nte­

nir, se développer , pour trouver des bases 

d'appui dans les pays d'Afrique, d'Asie, et 

· d'Amé rique Latine. Elle doit intervenir 

directement, même au risque de la guerre 
mond iale . Assad et Sadate sont une cho­

se ; autre chose, ce sont les masses qui 

démontrent toute leur volonté d'abattre 

le système capitaliste . Les masses se sen­
tent l'assurance de renverser la bourgeoi­

sie dans chaque pays . Cela va provoque r 

une crise immense dans les Pa rt is Com­

mun istes. Cette situation exige une tac t i­

que, une compréhension du monde, aux­

quel les les Partis Commun istes n'étaient 
pas préparés, et avec lesquelles ils n'é­
taient pas d'accord. Ils avaient une com­
préhension contemplative : en Al lemagne , 

en Be lgique, par exemple, il s attendaient 

leur croissance, que le parti se dévelo ppe 

numérique ment, que les masses viennent 
à lui. Au lieu de cela, il se développe une 

crise p rofonde en Allemagne, et un sec­

teur du mouvement commun iste mondial 

va dire aux commun istes allemands , la 
même chose que nous avions proposé aux 

petits part is communistes : " vous n'ê tes 

pas le parti des masses, vous êtes un petit 

part i qu i do it aider la gauche à prendre le 

pouvoir" . Maintenant, Marchais a dit la 

même chose aux communistes allemands. 
Le résultat en est que les communistes 

allemands ont fait un congrès et en ont 

sorti des résolution s de gauche : ils posent 

un programme anti-capitaliste, alors qu'ils 

ne l'avaient pas 15 jours plustôt. Cela va 

avoir un poids, inévitablement, dans tous 
les partis communistes . En Belgique égale­

ment . 

Ces principes se général isent dans le 
monde entier . Aujourd'hui, il n'y a plus 
de distance entre le processus d'un pays 
et celui d'un autre : tout est uni. Cette 

attitude d'un secteur du Parti Commu­

niste Français requiert la formation d'une 
gauche. Mais ils n'osent pas la faire. 

Cependant, ils stimulent des gens qui 
peuvent se décider à apparaître comme 
une gauche, au cours d ' une étape déter­

minée, d'un processus, d'une grève . La 

discussion mène déjà à cette conclusion. 

11 en est de même dans les Partis Social is­

tes . La Fédération de Paris du Parti 
Socialiste Français a voté une résolution 
sur le Moyen Orient (N. de -la T . : · 

condamnant Israel et l'impérialisme amé­

ricain et favorable a la lutte des peuples 

arables) qui rompt avec la I igne du Parti 

Soc ialiste Français et essaie de donner 
une expl ication dialectique . Cette résolu­

tion n 'est pas le résultat de l'élaboration 

d'une groupe de militants, mais d'un état 

de compréhension existant dans tout le 

parti. 

Tous ces facteurs déterminent et doi­
vent déterminer des changements de posi• 
tion , une nouvelle direction, impulser de 

nouveaux cadres, de nouveaux dirigeants . 
Il y a un retard dû au fait qu'ils doivent 

sortir d'une structure monolithique, qui 

ne développait aucune vie intérieure, au­
cun échange d'expériences scientifiques. 

Mais comme la pression et le processus 

pèsent avec plus d'importance, de poids, 

tout cela s'élimine et toutes les conditions 

existent pour la formation de la gauche . 

Les conditions existent. Et la gauche 
commence déjà à fonctionner, de façon 

inorganique, mais très directe. Les éle­
ments sont déjà réunis pour le faire . La 
base communiste, socialiste, nationaliste, 

catholique, veut le pouvoir! Les direc• 

tions conciliatrices, compénétratives, ré­

formistes ne peuvent pl us reste r a la tête 

de la direction . 11 faut se baser sur ces 
éléments pour montrer que les facteurs, 

les moyens existent pour organiser la 

gauche . 

4 novembre 1973 

Hommage au camarade 
Pablo Fredes ( Martin) 
assassiné en Argentine 

Nous rendons hommage au camarade Pablo Fredes 
(Martini , militant du Parti Ouvrier (Trotskiste ), sec­
tion argentine de la IVe Internationale, assassiné par 
la C.I.A. et la droite péroniste utilisant comme ins­
trument les bandes armées de la bureaucratie syndi­
cale, le 1er novembre 1973. Le camarade Martin était 
délégué et dirigeant de UTA !Union Tranviarios Auto­
motors, syndicat des ouvriers du transport), principal 
organisateur et dirigeant de l'organisation péroniste 
« 17 octobre», qui adhère à la J.T.P. (Juventud Traba­
jadora Peronistal . Cet assassinat est une réaction de 
classe de la bourgeoisie et a pour objectif d'essayer de 
freiner le développement des tendances révolutionnai­
res dans le péronisme, le front unique péroniste-trot­
skiste-posadiste, et en particulier le développement du 
trotskisme-posadisme à l'intérieur du prolétariat et 
des masses péronistes, comme expression conciente de 
la lutte pour abattre le capitalisme en Argentine. 

Agissant ouvertement comme trotskiste-posadiste, 
et comme membre de la J.T.P., il menait actuellement 
une lutte pour imposer le contrôle ouvrier et pour 
l'application des conclusions anti-capitalistes du pro­
gramme de Huerta Grande et La Falda. La bourgeoi­
sie l'a assassiné pour empêcher le développement de 
la tendance socialiste et marxiste dans le péronisme. 
La réponse de l'avant-garde prolétarienne a été une 
réponse de classe et de combat : notre camarade assas­
siné a été nommé président d'honneur du meeting de 
30 000 personnes qui s'est tenu au Luna Park de Bue­
nos-Aires, à l'appel des J.T.P., des Syndicats Combat­
tifs, du Péronisme de Base et des Montoneros, tous 
réunis au cri de « Patria Socialista ». 

Le camarade Martin reste dans la lutte avec le pro­
grès des idées, du programme et de la politique révo­
lutionnaire. Comme tant d'autres révolutionnaires qui 
sont tombés dans la lutte, comme les masses chilien­
nes, le camarade Martin fait partie du progrès de la 
révolution socialiste latino-américaine et mondiale. 

Avec cet hommage, nous faisons parvenir également 
à notre chère section argentine notre plus fraternel 
salut et notre reconnaissance communiste pour la tâ­
che formidable d'organisation de la direction révolu­
tionnaire en Argentine, en application des textes, ana­
lyses, politique, tactique et conception militante du 
camarade Posadas. 

VIVE LE CAMARADE MARTIN ! 

VIVE LE FRONT UNIQUE DE PERONISTES, TROT­
SKYSTES-POSADISTES, ET DES AUTRES TENDAN­
CES REVOLUTIONNAIRES DANS LA TACHE DE LA 
CONSTRUCTION DE LA DIRECTION DE CLASSE ET 
REVOLUTIONNAIRE EN ARGENTINE ! 

VIVE LA SECTION ARGENTINE DE LA IVe INTER­
NATIONALE! 

J. Posadas. 

Edit . Reap. : Claudine PÔlet, 39 rue Bois 

contacts : R. Andersen, 126 Grarid- Rue 
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Face au blocage des salaires que prépare le 
capitalisme, discuter une mobilisation euro­
péenne pour l'échelle mobile des salaires. 

rn'fTnn, AL et le niveau de vie. Evidemment ici, dans d'Europe mais, en même temps, il existe de supporter les effets de l'inflation ou de 
CUi / Un/l'i cette grève des 4 ouvriers des ACEC, c'est entre eux des dissensions profondes car la diminution du pouvoir d' achat qui sont 

Les "neuf' vont voter la proposition de 
Giscard d'Estaing sur le blocage des prix 
et des salaires mais, comme l'explique 
Posadas dans le document de "la crise du 
capitalisme en Europe" , bien que les 
salaires puissent être bloqués et le sont en 
réalité car c'est le capitalisme qui paye les 
ouvriers, par contre, le grand capital 
dispose de mille moyens pour ne pas 
blo quer les prfx. 

La crise énergétique du pétrole est , en 
outre , un des centres de la préoccupation 
du capitalisme pour bien des raisons. 
L'une d'elles c'est que, au niveau du 
capitalisme même, . ne pouvant pas 
compter avec une croissance industrielle il 
devra verser toutes ses forces pour aug­
menter ses profits à travers un affron­
tement plus large de la classe ouvrière et 
des masses en général. Le capitalisme est 
déjà en train de préparer cet affrontement 
global avec la classe ouvrière. C'est une 
dure épreuve de force qui se prépare. La 
discussion des "neuf' sur le blocage des 
salaires est là pour en témoigner. Un autre 
des éléments ce sont les mesures de 
limitation de la mai_n-d'oeuvre étrangère, 
comme ils sont déjà en train de le faire au 
Danemark. 

Cet affrontement se prépare aussi en 
Belgique. Le procès des 4 ouvriers des 
ACEC pour fait de grève, pourtant décla­
rée après préavis , fait partie de la prépara­
tion du capitalisme pour lancer une offen­
sive contre la classe, les droits syndicaux 

absurde que la direction syndicale ait chacun_ cherche à se sauver individuelle- créés par le capitalisme. Le capitalisme 
laissé ceux-ci partir en grève de façon ment. Avec le pétrole , bien que solidaire lui, d'année en année, augmente ses pro-
isolée. C'était toute l'usine qui devait de la Hollande, ce n'est pas le capitalisme fits par le moyen de l'augmentation des 
partir en grève en unissant à la solidarité français qui va donner des hydrocarbures cadences, du développement de l'indu-
avec les 4 les revendications de tous les parce que ce qui l'intéresse plus encore strie et de la technique. C'est pour celà 
ouvriers et fondamentalement, la c'est que le prolétariat français qui pré- que nous posons que tous les bénéfices de 
nécessité de l'échelle mobile des salaires pare la grève générale n'ait pas encore un l'automatisation, du progrès technique, 
avec une augmentation conjoncturelle de élément supplémentaire de mécontente- scientifique et industriel aillent aux tra-
5 Fr del' heure pour tout le monde. ment. vailleurs, ceci a travers la réduction du 

C'est certain que la direction ·syndicale Bien qu'ils- con-naissent une décomposi- temps de travail, mesure qui permettrait 
comme la section socialiste et commu- tion intérieure très grande, ils se prépa- aussi de résorber le chômage, .et, en 
niste ont répondu à ce procès en y rent à donner une réponse d'ensemble deuxième lieu, par des augmentations de 
envoyant des avocats mais, pour arrêter face à la lutte et aux grèves du prolétariat salaire. C'est ceci qu'il faut fajre et nous 
les intentions du capitalisme, ce sont des en Italie, en France, en Allemagne, en appelions la FGTB et la CSC à établir un 
mesures qui ne peuvent être qualifiées Angleterre et en Belgique. programme de revendications immédiates 
que de défensives De même que le Le prolétariat anglais a refusé de faire qui ait centralement ces trois points : 
comité pour la réincorporation des délé- des heures supplémentaires dans les char- Echelle mobile des salaires , échelle mobile 
gués de Cockerill. C'est un progrès très bonnages parce que le pétrole manquait. des heures de travail et tous les progrès de 
important qu'il y ait tout un secteur qui Il n'accepte pas de devoir payer les la technique et de l'automation au béné-
se lance à défendre les droits syndicaux, conséquences- de la crise de l'énergie qui fice des masses 
mais le fait est déjà accompli et ce sera est un produit de l'intérêt de classe du Ce ne sont pas des mesures insensées ou à 
très difficile de revenir en arrière. capitalisme. De la même manière ici, ni long terme, ce sont les seules qui per-

Les mesures possibles, les seules qui les élèves ni les parents n'acceptent qu'on mettent de lutter contre l'offensive que 
puissent enrayer cette offensive du capita- change les horaires et qu'on produise des prépare le capitalisme à échelle euro-
lisme, c'est la mobilisation de l'ensemble perturbations de tout ordre parce qu'il péenne comme .la proposition des "Neuf' 
comme à Brassico pour imposer les con- n'y a pas de chauffage. Il y a suffi- du blocage des salaires . 
quêtes ouvrières et la défense des droits samment de stocks de pétrole et on Les militants syndicaux doiven~ 
syndicaux, d'assemblées, de grève. exporte suffisamment pour que les be- s'appuyer sur la décision de lutte de lâ 

Le capitalisme lance cette offensive, soins de la population soient respectés classe ouvrière pour imposer ces mesures 
non parce qu'il est puissant mais parce Cette situation nécessite une réponse à travers la mobilisation , à travers la grève 
que, intérieurement, il affronte aussi une concentrée de la classe ouvrière et ceci générale. Mais en tenant compte qu'il faut 
crise profonde de décomposition. Le pé- non seulement au niveau de la Belgique prendre immédiatement la résolution de 
trole, la guerre du Moyen-Orient en font mais au niveau européen , une lutte qui le faire avec la CGT et CFDT en France, 
partie. Ils doivent s'unifier pour faire face prenne comme centre l'échelle mobile des les Trade Unions en Angleterre, les syndi-
à la classe ouvrière dans tous les pays salaires car ce n'est pas à la classe ouvrière <Suite page f) 

Hommage au camarade 
Pablo Fredes ( Martin) 
assassiné en Argentine 

classe de la bourgeoisie et a pour objectif d'essayer de 
freiner le développement des tendances révolutionnai­
res dans le péronisme, le front unique péroniste-trot­
skiste-posadiste, et en particulier le développement du 
trotskisme-posadisme à l'intérieur du prolétariat et 
des masses péronistes, comme expression conciente de 
la lutte pour abattre le capitalisme en Argentine. 

Agissant ouvertement comme trotskiste-posadiste, 
et comme membre de la J.T.P., il menait actuellement 
une lutte pour imposer le contrôle ouvrier et pour 
l'application des conclusions anti-capitalistes du pro­
gramme de Huerta Grande et La Falda. La bourgeoi­
sie l'a assassiné pour empêcher le développement de 
la tendance socialiste et marxiste dans le péronisme. 
La réponse de l'avant-garde prolétarienne a été une 
réponse de classe et de combat: notre camarade assas­
siné a été nommé président d'honneur du meeting de 
30 000 personnes qui s'est tenu au Luna Park de Bue­
nos-Aires, à l'appel des J.T.P., des Syndicats Combat­
tifs, du Péronisme de Base et des Montoneros, tous 
réunis au cri de • Patria Socialista •. 

grès des idées, du programme et de la politique révo­
lutionnaire. Comme tant d'autres révolutionnaires qui 
sont tombés dans la lutte, comme les masses chilien­
nes, le camarade Martin fait partie du progrès de la 
révolution socialiste latino-américaine et mondiale. 

Avec cet hommage, nous faisons parvenir également 
à notre chère section argentine notre plus fraternel 
salut et notre reconnaissance communiste pour la tâ­
che formidable d'organisation de la direction révolu­
tionnaire en Argentine, en application des textes, ana­
lyses, politique, tactique et conception militante du 
camarade Posadas. 

Nous rendons hommage au camarade Pablo Fredes 
(Martin), militant du Parti Ouvrier (Trotskiste!, sec­
tion argentine de la IVe Internationale, assassiné par 
la C.I.A. et la droite péronistc utilisant comme ins­
trument les bandes armées de la bureaucratie syndi­
cale, le 1er novembre 1973. Le camarade Martin était 
délégué et dirigeant de UT A !Union Tranviarios Auto­
motors, syndicat des ouvriers du transport), principal 
organisateur et dirigeant de l'organisation péroniste 
• 17 octobre•, qui adhère à la J.T.P. (Juventud Traba­
jadora Peronistal. Cet assassinat est une réaction de Le camarade Martin reste dans la lutte avec le pro-

VIVE LE CAMARADE MARTIN! 

VIVE LE FRONT UNIQUE DE PERONISTES, TROT­
SKYSTES-POSADISTES, ET DES AUTRES TENDAN­
CES REVOLUTIONNAIRES DANS LA TACHE DE LA 
CONSTRUCTION DE LA DIRECTION DE CLASSE ET 
REVOLUTIONNAIRE EN ARGENTINE! 

VIVE LA SECTION ARGENTINE DE LA IVe INTER­
NATIONALE! 



LA CRISE TOTALE DU · CAPITALISME ET 
LE PROGRAMME DE L'EUROPE SOCIALISTE 

16 novembre 1973 
Nous publions de longs extraits de ce texte du camarade J. Posadas, que notre parti a publié 

intégralement sous forme ronéotypée comme contribution aux discussions du Colloque Inter­
national sur la crise monétaire et ses canséquences pour la classe ouvrière et les peuples 
en Europe capitaliste ,organisé par les Partis communistes d'Europe capitaliste et tenu à St­
Denis les 26 et 27 novembre 1973. Nous appelons le P.C. B., le P.S., toute l'avant-garde communiste, 
socialiste, le mouvement gauchiste à en faire une large discussion et à unir cette discussion 
aux tâches de la préparation de la grève générale et du programme du front unique anti­
capitaliste. 

Nous saluons avec toute notre fraternité commu­
niste les réunions que réalisent ou préparent ensemble 
les Partis Communistes d'Europe pour envisager en 
commun l'affrontement avec le système capitaliste et 
pour discuter des problèmes qui se posent à chacun 
d'eux. Nous saluons en particulier la prochaine réu­
nion qui doit se tenir à Paris pour traiter de la crise 
monétaire internationale. Ces colloques et réunions 
sont un important pas en avant réalisé dans la lutte 
contre le système capitaliste, contre la guerre crimi­
nelle que prépare l'impérialisme. 

Nous appelons en même temps à mener cette dis­
cussion dans tout le mouvement ouvrier et syndical, 
dans les usines, à discuter publiquement de tous ces 
problèmes. Le Parti communiste doit être le centre 
d 'une discussion sur la crise monétaire du système 
capitaliste qui est l'expression de la crise totale de ce 
système. 

Les rapports monétaires sont la forme d'expression 
la plus élevée des rapports capitalistes. Quand, com­
me c'est le cas maintenant, la crise monétaire est quo­
tidienne, se développe sans interruption, c'est que le 
système capitaliste est continuellement à la recherche 
de réajustements intérieurs dans ses rapports, sans 
pouvoir y parvenir parce qu'il doit en même temps 
concentrer sa capacité militaire et financière en vue 
de la guerre et soutenir la concurrence intérieure au 
système. Cette concurrence interne ne peut plus s'ex­
primer ouvertement comme elle le faisait auparavant, 
alors que les Etats ouvriers n 'existaient pas encore. 
Ces derniers exercent une pression constante, pèsent 
d'un poids énorme sur l'ensemble du système capita­
liste, l'empêchant de contrôler le marché mondial. 
C'est ce qui pousse constamment les pays capitalistes 
à d'incessantes dévaluations et variations de leurs 
monnaies. 

L'accumulation de la plus-value reste la base essen­
tielle du système capitaliste. C'est pourquoi la crise 
de celui-ci n'a pas de solution, parce qu'il se heurte 
à l'existence des Etats ouvriers, du Vietnam. Le 
Moyen-Orient, l'Amérique Latine, échappent à son 
contrôle. Si les pays capitalistes pouvaient investir 
dans leurs colonies, comme dans le passé, il n'y aurait 
pas de crise monétaire : tout au plus une crise écono­
mique dans tel ou tel pays. Ils ne peuvent plus inves­
tir comme avant parce qu'ils ont peur d'être expro­
priés et aussi parce que le développement des masses, 
des Etats ouvriers et des Partis communistes, leur 
démontre que nous sommes à la veille du règlement 
de comptes final. Cette situation rend plus active la 
concurrence inter-capitaliste, et celle-ci est encore 
agravée par le très haut niveau de technification 
atteint, qui diminue constamment le temps de travail 
socialement nécessaire pour la production. Cela signi­
fie à la fois une grande accumulation mais qui ne 
peut déjà plus servir à la reproduction du cycle d 'ex­
pansion du capitalisme. Le système doit rétrécir de 
plus en plus son aire de fonctionnement et c'est la 
base fondamentale de sa crise. 

Nous appelons les Partis communistes à se baser 
sur cette conclusion pour établir un programme pour 
l'Europe, qui puisse être étendu au reste du monde 
et qui comporte des revendications de salaires, l'échel­
le mobile des salaires et des heures de travail, des 
garanties sur l'emploi, l'expropriation sans indemnisa­
tion des moyens de production, l'élimination de toute 
la production d 'armes. Tous ces capitaux doivent être 
mis au service des besoins humains. Il faut également 
poser l'égalité des droits économiques, sociaux et poli­
tiques des ouvriers étrangers dans n 'importe quel 
pays: par le seul fait de travailler dans un endroit, un 
ouvrier doit avoir les mêmes droits que tous les au­
tres, car il fait partie du facteur essentiel de la vie 
de ce pays, qui est la production. 

Il faut montrer que le Marché commun européen 
est une des bases qui permet, ou qui le cherche en tout 
cas, l'unification des forces européennes en une armée 
commune, dirigée par l'impérialisme yankee et qui, 
de toutes façons, qu'elle soit ou non placée sous com­
mandement américain direct, sera au service du capi­
talisme, le bras armée de l'impérialisme yankee en 
Europe. 

Il faut prendre l'Europe comme une partie insé­
parable du système capitaliste. Toutes les réactions 
de concurrence des pays capitalistes européens vis-à­
vis des yankees, se limitent à la compétition écono­
mique: la concurrence essentielle est contre les Etats 
ouvriers. D'où la préparation militaire de l'Europe. Le 
but logique vers lequel l'impérialisme yankee ache­
mine cette crise financière, est de faire pression sur 
les bourgeoisies européennes pour leur montrer que 
la seule issue est la guerre contre les Etats ouvriers. 
Quelle que soit l'utilisation que les Etats ouvriers puis­
sent et doivent faire de l'aggravation de la compéti­
tion inter-capitaliste, ils doivent voir que tous ces 
Etats capitalistes sont déterminés, poussés, organisés 
par la nécessité de s'unifier contre les Etats ouvriers 
et pour préparer la guerre. 

P age 2 LUTTE OUVRIERE 

Les pays arabes peuvent adopter l'attitude de res­
treindre les fournitures de pétrole aux pays capitalis­
tes parce qu'ils s'appuient sur la présence de l'Union 
Soviétique et des Etats ouvriers, sur la résolution de 
lutte des masses arabes et sur la lutte du prolétariat 
des pays capitalistes du monde entier, sur la résistance 
à l'impérialisme. C'est sur cette situation que les cama­
rades du Parti communiste doivent se baser dans les 
réunions qu'ils organisent pour préparer les perspec­
tives et le programme d 'action en comptant avec cette 
lutte mondiale du prolétariat qui limite la capacité 
économique et militaire et affaiblit en partie mondia­
lement le système. Par contre, la possibilité d'inter­
vention des pays socialistes et les perspectives de lutte 
des masses du monde s'élèvent infiniment. Il faut 
compter sur le fait que la lutte va aller en s'aggra­
vant. Ce n'est pas un conflit statique contre le système 
capitaliste. Si les pays capitalistes d'Europe ne sont 
pas encore entrés en guerre entre eux, c'est parce 
qu'ils redoutent les conséquences de la lutte des mas­
ses, la révolution : ils ont peur que les masses d'Europe 
n 'en profitent pour prendre le pouvoir et ils craignent 
aussi que les Etats ouvriers ne sortent gagnants d 'un 
tel conflit. C'est sur cette base que les Partis commu­
nistes d 'Europe et du monde doivent envisager leur 
programme d'action. Cela signiife compter sur la for­
ce mondiale de ce processus révolutionnaire, des lut­
tes des masses pour les stimuler et les impulser, et 
baser là-dessus de manière concrète les conquêtes de 
chaque pays. 

LA DESINTEGRATION DU CAPIT ALISW 
'ET LE FRONT UNIQUE DES MASSES 

Un des aspects essentiels auquel il faut répondre 
est l'appel aux masses arabes à lutter pour le pou­
voir. Il n'y a pas de solution possible dans aucun 
pays capitaliste, parce que le capitalisme n'a plus ni 
force ni capacité et parce que la cohésion, le front 
unique mondiale des masses croit et se développe plus 
que lui. Les masses du monde élèvent leurs sentiments 
fraternels communistes, leur préoccupation et leur in­
tervention dans la lutte. C'est la base essentielle de 
tout programme pour coordonner le front des Partis 
communistes d'Europe, en appelant au front unique les 
Partis socialistes, les mouvements de gauche, et en 
appelant aussi les mouvements gauchistes à partidi­
per à ce processus sur la base d'un programme de lut­
te générale contre le système capitaliste, et en ouvrant 
aussi la plus large discussion démocratique sur tous 
les problèmes: méthodes, programme et objectifs à 
atteindre. Une discussion publique de toute la popula­
tion va amener toute la petite bourgeoisie à la conclu­
sion qu'il est nécessaire d 'en finir avec le système 
capitaliste, à cause de la vie chère, de l'oppression, du 
manque de culture et de la mort de millions de person­
nes causée par la sécheresse en Afrique. C'est aux 
Partis communistes, aux masses du monde, aux syn­
dicats, qu'il incombe d'empêcher ce massacre. Le sen­
timent de dignité humaine doit pousser à empêcher la 
mort de millions de personnes. On ne meurt pas en 
Europe, mais ceux qui meurent en Afrique font partie 
du genre humain. L.l 

C'est une crise totale du système capitaliste. L'Eglise, 
les appareils militaires, policiers, judiciaires, se désin­
tègrent. Cela ne veut pas dire que le capitalisme va 
se dissoudre, mais le fait qu'il se désintègre signifie 
qu'il perd sa capacité de réaction et d'action coordon­
née. Les hautes finances vont garder la direction, mais 
elles perdent une capacité et une force historique 
énorme. 

Le mouvement ouvrier et révolutionnaire mondial 
ne répond pas encore avec tous ses moyens à cette 
crise financière du système capitaliste, à ses consé­
quences pour le mouvement ouvrier, à la crise totale 
du système capitaliste. Il en est empêché par le conflit 
sino-soviétique, par le manque de coordination et de 
planification conjointe des Etats ouvriers. Cette coor­
dination et cette planification doivent se baser sur le 
fonctionnement démocratique socialiste, soviétique, 
sur la démocratie soviétique. La petite bourgeoisie est 
gagnée à cette conclusion. Quand, dans des pays com­
me la France, l'Italie, des juges, des secteurs de la po­
lice et de l'armée se mettent à discuter des normes dé­
mocratiques et déclarent qu'ils ne vont pas défendre 
le système capitaliste, c'est qu'ils sont gagnés à la 
conception démocratique soviétique, qu'ils reconnais­
sent supérieure à la démocratie bourgeoise. La dé­
mocratie soviétique signifie le droit à discuter de tout, 
à parler, _à discuter, à résoudre, et développer le senti 
ment de distribution égalitaire. Cela donne une puis­
sance énorme aux masses du monde entier, en parti­
culier aux masses des Etats-Unis, qui ont besoin de 
l'appui, de la coordination du mouvement ouvrier et 
révolutionnaire mondial et des Etats ouvriers, comme 
nous l'avons posé et proposé dans l'article sur « le 
retard historique du prolétariat des Etats-Unis• d'août 
1973. (Voir Lutte Communiste numéro 310l. 

J. POSADAS 
C'est pour cette raison que les congrès des partis 

bourgeois d'Europe, comme le récent congrès de l'UDR 
en France, tentent de mettre en avant des solutions 
populistes, tout en menaçant avec des mesures de 
répression, dictatoriales. Cela montre la faiblesse du 
système capitaliste et que la petite bourgeoisie est 
influencée par la lutte des masses et voit que le sys­
tème capitaliste croule. 

POUR L'UNITE DU MOUVEMENT COMMUNISTE 
MONDIAL, POUR L "EUROPE SOCIALISTI: ! 

La réponse est : « Europe socialiste ! • Appeler à 
l'Europe socialiste! C'est l'appel de Lénine! Ce n 'est 
pas une élucubration : Lénine a été le premier à lan­
cer cet appel. La petite bourgeoisie est apte pour cela. 
Elle s'incline toujours plus puissamment du côté des 
partis ouvriers, qui reçoivent l'appui électoral, syndi­
cal, l'incorporation des masses petites bourgeoises 
comme on peut le voir en Angleterre, en Allemagne, 
en France. Lip démontre que la petite bourgeoisie re­
cherche des organes, issus de la classe ouvrière, pour 
répondre à la crise du système capitaliste. L'Europe est 
mûre pour une issue socialiste ! Electoralement, cet 
appel aura également un très grand succès. 

Il faut unir la lutte du prolétariat dans toute l'Eu­
rope avec la défense du prolétariat et des luttes des 
masses au Portugal, en Espagne, en Grèce. Il faut ap­
peler à la lutte pour les droits démocratiques et syn­
dicaux des masses en Afrique, Asie, et à une grève 
générale en défense des masses et du prolétariat de 
ces pays. Ce n'est pas seulement une réponse finan­
cière qu'il faut donner à la crise financière du capi­
talisme : il faut y donner une réponse de classe, so­
ciale, de lutte syndicale et politique, qui signifie la 
lutte pour le pouvoir, la lutte pour aller au gouverne­
ment et du gouvernement au pouvoir, ou la lutte di­
recte pour le pouvoir, avec un programme anti-capi­
taliste : étatisation des principaux moyens de produc­
tion, élimination des armes atomiques et de leur fabri­
cation, utilisation du potentiel industriel pour répon­
dre aux besoins des masses, unification du mouvement 
ouvrier européen avec les syndicats et centrales ou­
vrières des pays socialistes, y compris la Chine, et 
avec le mouvement ouvrier du monde entier. Ce pro­
gramme anti-capitaliste doit donner une issue à la 
crise économique, financière , sociale et politique du 
système capitaliste. Nous pensons que telle est la ré­
ponse que doivent donner les Partis communistes. 
- La IVe Internationale posadiste appelle les cama­
rades des Partis communistes à discuter dans cette 
ligne. Nous appelons à l'unification du mouvement 
communiste mondial, dont l'une des tàches les plus 
essentielles est de résoudre le conflit entre la Chine 
et l'U.R.S.S. et le développement de la démocratie 
soviétique dans les Etats -ouvriers. Les syndicats, les 
Partis communistes doivent intervenir, adresser des 
appels aux masses des Etats-Unis, aux masses des 
pays capitalistes, à la lutte contre le capitalisme. Parti 
communiste et syndicats soviétiques, doivent établir 
une communication directe avec les masses du monde 
entier. Des manifestations, des assemblées, des réu­
nions des discussions, le fonctionnement de la démo­
cratie soviétique, dans les Etats ouvriers, tout cela 
va avoir une énorme influence sur les masses des 
Etats-Unis tout particulièrement. La centrale unique 
ouvrière européenne, la centrale étudiante, vont dans 
le même sens. 

Il faut approfondir le front unique avec les Partis 
socialistes et rechercher également le front unique 
avec les mouvements nationalistes ou d'origine natio­
naliste, du reste du monde, pour impulser le front de 
lutte contre le capitalisme. Il faut appeler les Partis 
socialistes d'Europa à un front unique réel, avec un 
programme électoral, syndical et politique, pour aller 
au gouvernement et du gouvernement au pouvoir ou 
directement au pouvoir en éliminant le régime capita­
liste. Il faut prévoir la réaction du capitalisme et en 
tenir compte: celui-ci va intervenir en utilisant ses 
armées. Il faut s'y préparer en apprenant la leçon 
du Chili qui montre qu'il ne faut pas faire confiance 
à l'armée, qu'il ne faut pas se fier aux déclarations 
et aux promesses: il faut créer les organes pour af­
fronter n'importe quelle éventualité, parce que la crise 
financière et monétaire du capitalisme inclut toutes 
ces conséquences. L'armée va se soulever pour défen­
dre le capitalisme. Dans ces réunions des Partis com­
munistes, il faut développer la préoccupation d'orga­
niser des relations programmatiques, des organismes, 
où prennent part tous les mouvements révolutionnai­
res du monde entier. Il faut appeler au Front unique 
concret avec les partis socialistes, et les partis petits­
bourgeois, comme les radicaux de gauche en France, 
sur la base d'un programme anti-capitaliste et anti­
impérialiste. 

Nous pensons, camarades communistes, que telle 
est la stratégie que vous devez envisager. Le point 
essentiel de toutes ces discussions doit être que le ca­
pitalisme va répondre par tous les moyens dont il dis­
pose, y compris les armes atomiques, avant de dis­
paraitre. Il n'y a pas lieu à dramatiser, ni à considérer 
cette perspective avec angoisse, il faut constater la 
faiblesse du système capitaliste. De la même façon 
que le mouvement communiste et socialiste a déjà 
remporté et remporte actuellement de nombreuses 
victoires, il va gagner aussi cette bataille. 

J. POSADAS, 19 novembre 1973 
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Chou En Lai a déclaré à un journaliste amer1cain du • New York Times » qu'il 
appuie le renforcement de l'O.T.A.N. face au pacte de Varsovie. Une telle décla­
ration signifie une conception antagonique à celle de l'Union Soviétique et montre 
la décomposition de la direction chinoise. Si une telle prise de position politique 
n'a pas de conséquences plus immédiates dans la lutte intérieure, c'est parce que sur 
le plan économique cette direction maintient une certaine progression dans la pro­
duction. Mais c'est une politique qui va contre la volonté, le désir, la capacité, la 
compréhension et la conscience du peuple chinois. Cela doit s'exprimer dans une 
lutte intérieure: comme elle n'apparaît pas publiquement, on ne le sait pas. Ils main­
tiennent la discussion en secret comme ils l'ont fait _pour le Xe Congrès. Mais il 
doit y avoir une discussion intérieure très grande parce que cette déclaration est 
une capitulation complète. C'est ainsi qu'il faut dénoncer l'attitude de Chou En Lai: 
c'est une capitulation politique devant l'impérialisme en défense d'intérêts chauvi­
nistes et nationalistes, économiques et territoriaux. 

A bref délai , une lutte va devoir s 'ex­
primer à l'intérieur des Etats ouvriers con­
tre cette capitulation politique de la di­
rection chinoise, contre cette alliance avec 
l'impérialisme contre les États ouvriers. 
En déclarant que l'OTAN est nécessaire, 
Chou En Lai soutient un des centres es­
sentiels de l'agression, de la guerre impé­
rialiste contre les Etats ouvriers, contre 
la lutte des peuples du monde, contre les 
pays qui cherchent à écraser l'impérialis­
me. Ni au Moyen-Orient, n i en Amérique 
Latine, les Chinois n 'interviennent : ils ne 
prennent pas position pour ne pas se heur­
ter à l'impérialisme. Quand ils prennent 
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Il faut le dénoncer et faire une campa­
gne mondiale pour appeler le mouvement 
communiste, le . mouvement ouvrier, le 
mouvement socialiste, nationaliste et ca­
tholique à une mobilisation mondiale pouf 
condamner cette politique du gouverne­
ment chinois. Il faut s 'adresser au peuple 
chinois, lui lancer des appels, ainsi qu'au 
peuple soviétique. Dans le cadre de cette 
campagne, il faut , en Union Soviétique, 
développer la démocratie soviétique, faire 
fonctionner .les syndicats de manière indé­
pendante , et que ceux-ci s 'adressent, er. 
tant que syndicats, au reste du mouve­
ment ouvrier pour l 'appeler à la lutte 
pour renverser le système capitaliste. Il 
faut appeler à une alliance de tous les 
pays coloniaux et semi-coloniaux contre 
l'impérialisme. 

position, c'est pour reconnaître la Junte 
concerne les masses, les organismes des chilienne! Ils reconnaissent l'OTAN et ils 
Etats ouvriers . Ceux-ci doivent fonctionner déclarent qu'ils ne vont pas intervenir. 
en tant qu'organes des Etats ouvriers. Il dans la crise intérieure de l'impérialisme 
fau t donc un programme de planification, · yankee, dans l'affaire du Watergate, par­
d 'uni fication du mouvement communiste ce qu'il s 'agit des • affaires intérieures 
mondial, y compris les posadistes , et une d 'un autre paY.S » ! Alors qu'il faut inter­
planification de l'économie des Etats ou- venir en montrant que Watergate est 
vriers entre eux au niveau économique, l'expression de la décomposition de l'ap­
soc ial et militaire.7îraut appeler "le peu- pareil capitaliste et qu'il prépare une die­
pie chinois à discuter et s'adresser à lui tature militaire pour lancer la guerre. Tel 
par tous les moyens, par la radio, par des est l'objectif de ce scandale. 

tête de tout ce processus . C'est la raison 
pour laquelle les dirigeants chinois disent 
que l'OTAN est nécessaire: ils opposent 
leur égoïsme étroit, régional, au dévelop­
pement mondial de la révolution. Ce n'est 
pas qu'ils manquent des notions tactiques 
les plus élémentaires: dans la lùtte contre 
Tchang Kai Chek, ils ont démontré beau­
coup de capacité tactique. Mais dans le 
processus mondial, il ne suffit plus d'ap­
pliquer là tactique du temps de la lutte 
contre Tchang Kai Check, lutte dans la ­
quelle toutes les tendances, t~ les appé­
tits nationaux et régionaux se trouvaient 
unifiés. Ici, il s'agit du développement de 
la révolution dans le monde, qui implique 
le programme révolutionnaire. C'est alor:,; 
qu 'on peut mesurer toute l'étroitesse des 
dirigeants chinois, et qu'éclatent toutes les 
contradictions qui les conduisent à la ca­
pitulation politique. 

Cela ne veut pas dire que cette dfrec­
tion A. trahi la Chine. Elle a capitulé pour 
s'allier à l'impérialisme contre l'Etat ou­
vrier soviétique. Si elle continue dans cet­
te voie, cela va stimuler la contre-révolu­
tion. Mais cette direction ne va pas pou­
voir aller très loin parce que la structure 
du monde et de la Chine va l'en empêcher. 
Sinon, elle le ferait . Cette capitulation po­
litique prépare toute une équipe qui se 
montre docile aux accords avec les yan­
kees, en tenant compte de ses intérêts n11,-

articles dans les journaux, sous mille for­
mes. Il faut rechercher la voie pour avoir 
accès au x masses chinoises et faire en 
sorte que cet appel parvienne également 
aux masses américaines. C'est un moyen 
de contribuer à l'organisation politique in­
dépendante des masses des Etats-Unis . 

La déclaration de Chou En Lai est J'indi - Pa r son intervention au Chili et au 
ce d 'une décomposition t rès grande. Elle Moyen-Orient, l'impérialisme a démontré 
indique en même temps que cette direc- qu'il est aux aguets, guettant les condi­
tion cherche à tout prix à faire des con- tions favo rables pour lancer la guerre . 
cessions à l'impérialisme. Sur le plan de L'attitude de Chou En Lai, de reconnaît r e 
la conception , des rapports, de la politique, la Junte militaire du Chili , est criminelle . 
elle cède énormément. C'est l'expression C'est accorder de l'autorité à cette J unte 
d 'une très grande faiblesse. Cette direc- face aux masses chiliennes. Les Soviéti­
tion cherche à se gagner l'appui des yan- ques, au contraire, corrigeant certaines at­
kees en leur faisant des concessions de titudes antérieures , brisent tou te relation 
tous les points de vue. _Imi:nédi.§ctement_ ~ ec la Junte et refusent_ de jouer un 
après le Xe Congrès nous avons posé que match de football à Santiago, profitant de 
l' alliance avec la gauche ne pourrait pas cette occasion pour porter une accusation 
durer longtemps. La gauche ne peut pas contre la Junte, ce qui lance contre celle­
supporter une telle position. Il doit y avoir ci un poids politique énorme qui va con­
un état de mécont entement très, très tribuer à désintégrer sa structure. Cette 
o-rand. Devant une telle déclaration de décision de l'Union Soviétique est desti­
Chou En Lai on ne peut plus parler de née - outre le stimulant qu'elle apporte 
politique erronée: c'est une infamie! aux masses, au prolétariat chilien et à 
Comparable aux étapes de décomposition l'Union Pop ulaire - à briser la cohésion 
de la bureaucratie soviétique, quand la intérieure de la Junte. C'est une politique 
clique de Staline fit alliance avec Hitler correcte, qu'il fau t appuyer. A l'inverse, 

les Chinois reconnaissent la Junte pour dé­

Reconnaître l'OTAN et la défendre con 
tre le Pacte de Varsovie, contre les Etats 
ouvriers, est une capitulation très dange­
reuse, car elle affaiblit l'Etat ouvrier. La 
direction chinoise ne parviendra pas à 
s'allier à l'impérialisme contre l'Etat ou­
vrier, parce que cela peut produire une ré­
volution en Chine. Il est impossible de fai­
re une telle chose. Mais en attendant, cet -
te prise de position affaiblit l'Etat ouvrier 
et accorde à l'impérialisme les moyens et 
les délais dont il a besoin pour a rracher 
de nouvelles concessions et de nouveaux 
avantages . Cette position sert à contenir 
la crise du capitalisme, l'aide à se mainte­
nir sans que le système souffre de plus 
grandes détériorations . Il faut dénoncer 
qu 'il s'agit d'une décomposition politique 
et accompagner cette dénonciation d 'un 
appel à l'unité du mouvement communiste 
mondial et d 'une discussion à propos de: 
pourquoi la direction chinoise en est-ell9 
a rrivée à une telle atti tude? Ce n 'est pas 
un produit de l'Etat ouvrier chinois. mais 
d 'un manque de vie politique, soviétique, 
communiste, dans tous les Partis commu­
nistes de tous les Etats ouvriers. L'exem­
ple doit venir des Etats ou vriers eux-mê­
mes : en U.R.S.S., à Cuba, en Tchécoslo­
vaquie, faire en sorte que les syndicats, le 
Parti, les cellules, vivent politiquement et 
s'adressent directement au reste du mon­
de; que les syndicats et les centrales ou­
vrières fassent des assemblées , des confé­
rences, des meetings, que les Partis com­
munistes fonctionne nt en cellule, fassent 
des réunions par quartier et par zone , et 
s 'adressent au monde entier et en particu­
lier a u x masses et aux syndicats de Chine. 

La direction chinoise va le cacher, le dis­
simuler, elle va essayer d 'éluder cet ap­
pel. Mais il sera entendu à l'intérieur de 
la Chine. Il faut poser que ce n 'est pas un 
problème qui concerne seulement les d i­
rections de la Chine et de !'U.R.S .S.: il 

fendre leurs intérêts de bureaucrates, de 
mandarins. et non de dirigeants commu­
nistes. Les positions de Chou En Lai sont 
l'expression d 'intérêts bureaucratiques, 
chauvinistes, régionaux, d 'une application 
régionaliste et domestique du marxisme. 
Ils appliquent partiellement le marxisme 
en ce qui concerne l'économie et le déve­
loppement de la science et de la technique. 
mais pas en ce qui concerne la poli t iqu9 
et le développement de l'Etat ouvrier com­
me base de la nouvelle civilisation humai­
ne, comme nouvelle base de l'histoire. Tel 
est pourtant le centre essentiel du marxis­
me: la compréhension du processus de 
l'histoire exprimée à t ravers la lutte pour 
parvenir à construire le communisme. 
C'est la partie essentielle du marxisme, 
car c'est elle qui permet de résoudre les 
probl$mes qui sont la base pour résoudre 
ensuite tous les au tres : éliminer le systè­
me capitaliste, l'opression et la guerre ; 
éliminer la nécessité de recourir à la vio­
lence pour vivre. Cette lutte donne la base 
pour résoudre ensuite tous les autres pro­
blèmes. 

Il faut condamner cette attitude de 
Chou En Lai: en qualifiant l'OTAN d'or­
ganisme nécessaire , il s'allie poli tiquement 

à l'impérialisme contre les Etats ou vriers . 
C'est une attitude criminelle, déterminée 
par un intérêt cha uvin . Quinconque se 
comporte de cette manière ouvre la portt> 
à de nouvelles et plus importantes conces­
sions . Cette politique n 'a pas de points 
d 'appui intérieurs en Chine. Cette politi­
que est menée par la direction chinoise 
complètement en marge du peuple chinois. 
Il n 'a pas de littérature, à l'intérieur de la 
Chine, pour justifier une telle polit ique 
La direction ne peut pas la justifier parce 
que le peuple chinois est contre, de la mê­
me façon que les masses soviétiques 
étaient contre la politique de Staline. 

L'intervention de !'U.R.S.S. au Moyen­
Orient, quel qu'en soit le résultat, signifie 
que les Soviétiques sont désormais une 
partie inséparable de toute l'activité au 
Moyen Orient et dans le monde. L'Etat eu­
vrier intervient comme un facteur à la - suite page q 
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La défense des travailleurs. 
irnrnigrés et de l'ernploi avec 
l'échelle n1obile des· heures 
de travail et · l'élargissernent 
de leurs droits politiques 

Le capitalisme dans la crise produite par le manque de pétrole est en train de 
préparer une série de mesures contre la classe ouvrière dans son ensemble comme 
l'est le blocage des salaires, mais aussi contre les travailleurs immigrés. 

Le Danemark vient de faire connaitre une mesure qui prend effet immédiate­
ment et qui est celle-ci : Plus aucun ouvrier étranger, sauf ceux de la CEE, ne pourra 
travailler au Danemark , ceci pour prévenir un chômage important découlant de la 
crise de l'énergie. 

Cette mesure qui est prise est un exemple pour les autres bourgeoisies qui 
exploitent la main-d'oeuvre étrangère, comme ici en Belgique, pour faire une partie 
des plus sales boulots (par exemple, la mine et le bâtiment) et qui les fout à la porte 
quand elle n'a plus besoin d'eux ou qu'une crise se rapproche. 

Nous alertons et nous appelons des syndicats, les militants de gauche socialistes, 
chrétiens, communistes à dénoncer cela et à mener une campagne pour s'opposer de 
toutes leurs forces à ces mesures en organisant l'échelle mobile des heures de travail 
au cas où il y ait des perspectives plus grandes de chômage. 

Les syndicats et les partis ouvriers se doivent de mettre toutes leurs forces pour 
défendre les ouvriers immigrés parce qu'ils sont en train d'aider le prolétariat belge 
en afermissant sa sécurité par la communication avec le prolétariat du monde, et 
parce qu'ils ne se sont pas laissés utiliser par le capitalisme comme briseurs de 
grèves , ils ne se sont pas laissés corrompre. 

A travers les manifestations et les différentes interventions pour les droits 
démocratiques et contre les dictatures en Espagne, Grèce, Portugal, ils font 
participer et transmettent au prolétariat belge leur expérience de lutte . 

Les ouvriers immigrés participent à toutes les luttes syndicales, les mobilisations 
pour les conquêtes salariales, pour l'amélioration du niveau de vie et ils n'ont même 
pas le droit de faire de la politique, d'intervenir comme partie intégrante et active 
dans l'économie nationale . Le prolétariat étranger paie des impôts comme tout le 
monde et le capitalisme lui refuse le droit à l'égalité avec les autres travailleurs. 
Beaucoup d'entre eux retournent dans leurs pays d'origine mais , après plusieurs 
années de travail, ils ne voient ni pension ni rien de ce qu'ils ont versé au capitalisme 
pendant ces années. 

C'est pour cela qu'il faut en discuter maintenant. Que le Danemark prenne cette 
mesure indique que les autres pays vont bientôt suivre l'exemple. Il faut unir à la 
défense du droit de rester et travailler ici tous les droits politiques les plus complets 
en forme égale aux travailleurs belges. . 

Nous appelons les organisations syndicales, la FCTB et la CSC à réagir 
immédiatemment. Déjà il y a deux mois, un ouvrier immigré de la STIB fut tabassé 
par la police . La réaction des ouvriers immigrés fut immédiate : grève ! Mais les 
directions syndicales n'ont rien organisé sauf des lettres par ci par là mais qui 
n'empêchent pas les forces de répression d'agir à nouveau. Il fallait donner la 
réponse par une grève immédiate. 

Nous appelons la FGTB et la CSC à envoyer des résolutions au gouvernement du 
Danemark en condamnant ces mesures et à faire appel à la centrale syndicale 
dannoise à réagir immédiatement. 

Nous appelons à discuter un plan de revendications pour les ouvriers immigrés , 
pour éliminer les différences dans les salaires, les nominations, les avantages extra 
légaux, et mener la lutte pour avoir un statut des étrangers qui garantisse les mêmes 
droits et qui tienne compte du principe de "à travail égal salaire égal ou avantages 
égaux". 

LII tllPITULIITIOPI 
DU t,OUI/ERNEMENT tlllNOlf 
DEl/lfNT ('0.T.11.N. ( Suite de la page 3) 

tionalistes, locaux, domestiques . C'est la 
raison pour laquelle ces dirigeants em­
ploient un marxisme domestique, qui sert 
seulement pour le développement de l'éco­
nomie, sans plus. Pour l'analyse des au­
tres problèmes, qui sont essentiels, de la 
lutte de classes et révolutionnaire, ils 
n'emploient pas le marxisme. Il n'y a plus 
que l'intérêt du maitre de la maison ! 
C'est la raison aussi pour laquelle la direc­
tion chinoise fait l'éloge de l'OTAN et de­
mande à celle-ci de contenir et de menacer 
!'U.R.S.S. C'est la raison aussi pour laquel ­
le elle n'intervient pas au Moyen-Orien t, 
et quand elle intervient sur le Chili, c'est 
pour approuver la Junte . Ce sont les inté­
rêts domestiques, que l'Etat ouvrier ch i­
nois ne va pas pouvoir supporter parce 
qu'ils· sont en contradiction antagonnique 
avec sa propre structure et cet antagonis­
me devra inévitablement s'exprimer. 

C'est pourquoi il est fondamental de dé-

velopper une campagne mondiale pour 
contenir l'attitude criminelle de la direc­
tion chinoise. Sans omettre les critiques à 
la direction de !'U.R.S.S.; mais dans ce 
cas c'est aux Chinois qu'il faut adresser 
l'appel. 

Il faut un ir cet appel à la discussion 
pour l'unité du mouvement communiste 
mondial, sur la base de la planification 
écopomique, sociale, politique et militaire 
conjointe; pour la réanimation de la dé­
mocratie soviétique dans tous les Etats ou­
vriers, pour le fonctionnement indépen­
dant des syndicats et des centrales ouvriè­
res, pour que celles-ci s'adressent au mou­
vement ouvrier mondial, entre autres aux 
pays d'Amérique Latine, d 'Afrique et 
d'Asie, aux centrales ouvrières des grands 
pays capitalistes pour organiser le front 
unique mondial contre l'impérialisme. 

J . POSADAS 8 novembre 1973 

Suite de 1 · EDITORIAL. 
cats allemands et ceux de toute l'Europe. 
Bien que la situation dans ces différent s 
pays ne soit pas la même, les objectifs de 
la bourgeoisie européenne tendront à 
s'unifier pour faire face aux masses . 
Déjà la droite et les secteurs les plus 
réactionnaires veulent imposer leur solu­
tion : la tentative de coup d'Etat en 
Italie, le nouveau coup d'Etat en Grèce 
directement liè à la CIA et coupant court 
à un processus qui leur était défavorable, 
les projets d'armée de métier en Belgique, 
font partie de ce même objectif. 

La lutte contre le projet d'armée de 
métier qui se donne à l'intérieur même du 
Parti Socialiste doit être inclu.e dans ce 
programme car il est de tout intérêt que 
ce projet ne passe pas. 

Nous appelons les militants commu­
nistes à mettre 'ces points en discussion 
dans le prochain congrès du PCB ainsi que 

dans la réunion des PC d'Europe qui se 
tiendra à Bruxelles. 

Nous appelons les militants du PS , la 
gauche socialiste, la gauche chrétienne, le 
PC et les militants syndicaux, les 
jeunesses socialistes et communistes ainsi 
que tous les militants politiques à mener 
comme on le fait une campagne pour 
discuter dans tous les partis ouvriers, les 
usines , syndicats, écoles et bureaux ces 
points de programme Faire une mobili· 
sation d'ensemble du pays qui parte des 
assemblées d'usines et autres pour orga­
niser déjà la grève générale qui s' unifie 
avec toute l'Europe et qui inclut la 
nécessité de la lutte pour la démocratie et 
le socialisme ainsi que le renversement des 
régimes du Portugal, Grèce Espagne et 
qui donne une impulsion à la lutte anti­
capitaliste dans son ensemble 

Le 1/12 /73. 

MEETING DE SOLIDARITE 
AVEC LES 

10 DE CARABANCHEL 1 
Charleroi - le 7 décembre à 19h 

'Maison des Huit Heures". 

AVEC LE RASSEMBLEMENT DES PROGRESSISTES POUR LA DEMOCRATIE ET 
CONTRE L'OPPRESSION 

Regroupant les fédérations de Charleroi de: J.S ., P.S.B., J .C., P.C.B., F .G.T .B. , C.S.C., 
M.O.C., Jeunesses Syndicales, J O.C ., La Maison de la Paix, la M.J.T le P.O.R. 
(Trotskyste - Posadiste ), les Femmes Prévoyantes Socialistes, Infor-J eunes, 

en collaboration avec 
le Comité Espagnol de soutien aux Commissions Ouvrières. 

EXIGEONS: 
l'annulation du procès et la mise en liberté des syndicalistes ! 

- la fin de la répression contre les ouvriers ! 
- les libertés syndicales et politiques ! 

1 O syndicalistes espagnols incarcérés depuis 17 mois dans les geôles de Franco vont passer 
en jugement et risquent 162 ans de prison pour activité syndicale 1 

Les problèmes 

de la révolution en Espagne 

et le Vlll8 congrès 

du Parti Communiste Espagnol. 
Février 1973 J. POSADAS 

Édition Revue MarxistP N° 30 
demandez la à l'adresse du journal 

BOLIVIE Liberté pour 
ltala de Manian Flores 1 

Nous demandons de continuer la campagne, exigeant le respect des droits démocra­
tiques; le droit à la défense et la libération de la camarade Flores, et de tous les 
emprisonnés politiques et syndicaux en Bolivie. 11 faut continuer à adresse~ télégram­
mes, motions, résolutions venant des organisations politiques, syndicales, démocra-
tiques à ainsi qu'une copie de cas textes 

à la rédaction du journal 
Présidente Hugo Banzer Suarez 
Palacio de Gobierno 
La Paz - Bolivia 

PRESENCIA 
La Paz-Bolivia . 
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Face au blocage des salaires que prépare le 
capitalisme, discuter une mobilisation euro­
péenne pour l'échelle mobile des salaires. 

rn'fTnn, AL et le niveau de vie. Evidemment ici, dans d'Europe mais, en même temps, il existe de supporter les effets de l'inflation ou de 
CUi / Un/l'i cette grève des 4 ouvriers des ACEC, c'est entre eux des dissensions profondes car la diminution du pouvoir d' achat qui sont 

Les "neuf' vont voter la proposition de 
Giscard d'Estaing sur le blocage des prix 
et des salaires mais, comme l'explique 
Posadas dans le document de "la crise du 
capitalisme en Europe" , bien que les 
salaires puissent être bloqués et le sont en 
réalité car c'est le capitalisme qui paye les 
ouvriers, par contre, le grand capital 
dispose de mille moyens pour ne pas 
blo quer les prfx. 

La crise énergétique du pétrole est , en 
outre , un des centres de la préoccupation 
du capitalisme pour bien des raisons. 
L'une d'elles c'est que, au niveau du 
capitalisme même, . ne pouvant pas 
compter avec une croissance industrielle il 
devra verser toutes ses forces pour aug­
menter ses profits à travers un affron­
tement plus large de la classe ouvrière et 
des masses en général. Le capitalisme est 
déjà en train de préparer cet affrontement 
global avec la classe ouvrière. C'est une 
dure épreuve de force qui se prépare. La 
discussion des "neuf' sur le blocage des 
salaires est là pour en témoigner. Un autre 
des éléments ce sont les mesures de 
limitation de la mai_n-d'oeuvre étrangère, 
comme ils sont déjà en train de le faire au 
Danemark. 

Cet affrontement se prépare aussi en 
Belgique. Le procès des 4 ouvriers des 
ACEC pour fait de grève, pourtant décla­
rée après préavis , fait partie de la prépara­
tion du capitalisme pour lancer une offen­
sive contre la classe, les droits syndicaux 

absurde que la direction syndicale ait chacun_ cherche à se sauver individuelle- créés par le capitalisme. Le capitalisme 
laissé ceux-ci partir en grève de façon ment. Avec le pétrole , bien que solidaire lui, d'année en année, augmente ses pro-
isolée. C'était toute l'usine qui devait de la Hollande, ce n'est pas le capitalisme fits par le moyen de l'augmentation des 
partir en grève en unissant à la solidarité français qui va donner des hydrocarbures cadences, du développement de l'indu-
avec les 4 les revendications de tous les parce que ce qui l'intéresse plus encore strie et de la technique. C'est pour celà 
ouvriers et fondamentalement, la c'est que le prolétariat français qui pré- que nous posons que tous les bénéfices de 
nécessité de l'échelle mobile des salaires pare la grève générale n'ait pas encore un l'automatisation, du progrès technique, 
avec une augmentation conjoncturelle de élément supplémentaire de mécontente- scientifique et industriel aillent aux tra-
5 Fr del' heure pour tout le monde. ment. vailleurs, ceci a travers la réduction du 

C'est certain que la direction ·syndicale Bien qu'ils- con-naissent une décomposi- temps de travail, mesure qui permettrait 
comme la section socialiste et commu- tion intérieure très grande, ils se prépa- aussi de résorber le chômage, .et, en 
niste ont répondu à ce procès en y rent à donner une réponse d'ensemble deuxième lieu, par des augmentations de 
envoyant des avocats mais, pour arrêter face à la lutte et aux grèves du prolétariat salaire. C'est ceci qu'il faut fajre et nous 
les intentions du capitalisme, ce sont des en Italie, en France, en Allemagne, en appelions la FGTB et la CSC à établir un 
mesures qui ne peuvent être qualifiées Angleterre et en Belgique. programme de revendications immédiates 
que de défensives De même que le Le prolétariat anglais a refusé de faire qui ait centralement ces trois points : 
comité pour la réincorporation des délé- des heures supplémentaires dans les char- Echelle mobile des salaires , échelle mobile 
gués de Cockerill. C'est un progrès très bonnages parce que le pétrole manquait. des heures de travail et tous les progrès de 
important qu'il y ait tout un secteur qui Il n'accepte pas de devoir payer les la technique et de l'automation au béné-
se lance à défendre les droits syndicaux, conséquences- de la crise de l'énergie qui fice des masses 
mais le fait est déjà accompli et ce sera est un produit de l'intérêt de classe du Ce ne sont pas des mesures insensées ou à 
très difficile de revenir en arrière. capitalisme. De la même manière ici, ni long terme, ce sont les seules qui per-

Les mesures possibles, les seules qui les élèves ni les parents n'acceptent qu'on mettent de lutter contre l'offensive que 
puissent enrayer cette offensive du capita- change les horaires et qu'on produise des prépare le capitalisme à échelle euro-
lisme, c'est la mobilisation de l'ensemble perturbations de tout ordre parce qu'il péenne comme .la proposition des "Neuf' 
comme à Brassico pour imposer les con- n'y a pas de chauffage. Il y a suffi- du blocage des salaires . 
quêtes ouvrières et la défense des droits samment de stocks de pétrole et on Les militants syndicaux doiven~ 
syndicaux, d'assemblées, de grève. exporte suffisamment pour que les be- s'appuyer sur la décision de lutte de lâ 

Le capitalisme lance cette offensive, soins de la population soient respectés classe ouvrière pour imposer ces mesures 
non parce qu'il est puissant mais parce Cette situation nécessite une réponse à travers la mobilisation , à travers la grève 
que, intérieurement, il affronte aussi une concentrée de la classe ouvrière et ceci générale. Mais en tenant compte qu'il faut 
crise profonde de décomposition. Le pé- non seulement au niveau de la Belgique prendre immédiatement la résolution de 
trole, la guerre du Moyen-Orient en font mais au niveau européen , une lutte qui le faire avec la CGT et CFDT en France, 
partie. Ils doivent s'unifier pour faire face prenne comme centre l'échelle mobile des les Trade Unions en Angleterre, les syndi-
à la classe ouvrière dans tous les pays salaires car ce n'est pas à la classe ouvrière <Suite page f) 

Hommage au camarade 
Pablo Fredes ( Martin) 
assassiné en Argentine 

classe de la bourgeoisie et a pour objectif d'essayer de 
freiner le développement des tendances révolutionnai­
res dans le péronisme, le front unique péroniste-trot­
skiste-posadiste, et en particulier le développement du 
trotskisme-posadisme à l'intérieur du prolétariat et 
des masses péronistes, comme expression conciente de 
la lutte pour abattre le capitalisme en Argentine. 

Agissant ouvertement comme trotskiste-posadiste, 
et comme membre de la J.T.P., il menait actuellement 
une lutte pour imposer le contrôle ouvrier et pour 
l'application des conclusions anti-capitalistes du pro­
gramme de Huerta Grande et La Falda. La bourgeoi­
sie l'a assassiné pour empêcher le développement de 
la tendance socialiste et marxiste dans le péronisme. 
La réponse de l'avant-garde prolétarienne a été une 
réponse de classe et de combat: notre camarade assas­
siné a été nommé président d'honneur du meeting de 
30 000 personnes qui s'est tenu au Luna Park de Bue­
nos-Aires, à l'appel des J.T.P., des Syndicats Combat­
tifs, du Péronisme de Base et des Montoneros, tous 
réunis au cri de • Patria Socialista •. 

grès des idées, du programme et de la politique révo­
lutionnaire. Comme tant d'autres révolutionnaires qui 
sont tombés dans la lutte, comme les masses chilien­
nes, le camarade Martin fait partie du progrès de la 
révolution socialiste latino-américaine et mondiale. 

Avec cet hommage, nous faisons parvenir également 
à notre chère section argentine notre plus fraternel 
salut et notre reconnaissance communiste pour la tâ­
che formidable d'organisation de la direction révolu­
tionnaire en Argentine, en application des textes, ana­
lyses, politique, tactique et conception militante du 
camarade Posadas. 

Nous rendons hommage au camarade Pablo Fredes 
(Martin), militant du Parti Ouvrier (Trotskiste!, sec­
tion argentine de la IVe Internationale, assassiné par 
la C.I.A. et la droite péronistc utilisant comme ins­
trument les bandes armées de la bureaucratie syndi­
cale, le 1er novembre 1973. Le camarade Martin était 
délégué et dirigeant de UT A !Union Tranviarios Auto­
motors, syndicat des ouvriers du transport), principal 
organisateur et dirigeant de l'organisation péroniste 
• 17 octobre•, qui adhère à la J.T.P. (Juventud Traba­
jadora Peronistal. Cet assassinat est une réaction de Le camarade Martin reste dans la lutte avec le pro-

VIVE LE CAMARADE MARTIN! 

VIVE LE FRONT UNIQUE DE PERONISTES, TROT­
SKYSTES-POSADISTES, ET DES AUTRES TENDAN­
CES REVOLUTIONNAIRES DANS LA TACHE DE LA 
CONSTRUCTION DE LA DIRECTION DE CLASSE ET 
REVOLUTIONNAIRE EN ARGENTINE! 

VIVE LA SECTION ARGENTINE DE LA IVe INTER­
NATIONALE! 



La décomposition de la Junte d '• 
Une des conclusions les plus importantes de la situation au Chili est de définir 

la forme que prend la lutte contre la junte, quelle est l'issue pour la classe ouvrière 
et quels sont les points d'appui dont cette dernière dispose. Du point de vue mon­
dial, l'appui politique est très faible. Il est certain qu'il y a un très grand courant 
de fraternité, de solidarité envers le prolétariat chilien, mais il n'y a pas de dis­
cussion politique au sujet de pourquoi le coup d'Etat s'est produit et des expé­
riences ou des conclusions à en tirer. A échelle mondiale, ni communistes, ni 
socialistes, ni démocrates-chrétiens, ni nationalistes, ne discutent des problèmes du 
Chili et de leurs conclusions. Mais pendant ce temps, la classe ouvrière chilienne, 
elle, discute. Dès le premier jour du coup d'Etat, nous avons rendu hommage à la 
classe ouvrière chilienne et nous avons prévu que son attitude, sa décision de 
résister, allait désintégrer l'ennemi et stimuler, postérieurement, une reprise de 
la lutte à grande échelle. C'est ce qui se produit actuellement. La résistance des 
ouvriers est très profonde et c'est sur cette base qu'il faut organiser la politique 
à mener à cette époque. 

Il faut partir de la volonté et de la dé­
cision très élevées de la classe, de l'appro­
fondissement du front unique. Une des 

_conséquences les plus importantes qu'on 
peut déduire de ce que rapportent les 
journaux capitalistes eux-mêmes, c'est le 
développement et l'approfondissement du 
front unique du prolétariat. Il faut se 
baser sur ce point de vue. Le soulève-

ment dont parlent ces mêmes journaux 
pourrait très bien être une manœuvre, 
avoir été inventé de toute pièce pour jus­
tifier les assassinats, mais ce qui se dégage 
de l'ensemble du processus, c'est la très 
grande combativité, l'absence de peur, de 
prostration et la grande activité de front 
unique des masses. C'est sur cette conclu­
sion qu'il faut élaborer la politique. 

CONTRE TOUT ACCORD AVEC LES DIRIGEANTS 

DEMOCRATES-CHRETIENS ASSASSINS 1 

Il faut combattre toute tentative de re­
chercher un accord avec les démocrates­
chrétiens. Ce qu'il faut, c'est lutter pour 
les revendications démocratiques, pour la 
liberté d'organisation, mais en aucun cas, 
il ne faut le faire avec la démocratie chré­
tienne. Il faut appeler la gauche à rompre 
toute relation avec elle et dénoncer ses 
dirigeants comme assassins. Il faut appro­
fondir la crise qui existe dans la démo­
cratie chrétienne. La tactique basée sur 
l'idée que les circonstances permettent de 
réaliser un front avec la démocratie chré­
tienne tente à renforcer à la direction une 
bande d'assassins qui a collaboré avec le 
coup d'Etat, et qui maintenant voudrait 
faire cette politique d'alliance parce 
qu'elle n'a pas d'autre solution. Nous nous 
opposons de toutes nos forces à cette poli­
tique erronée et suicidaire ! La direction 
démocrate-chrétienne recherche mainte­
nant un accord avec la gauche parce 
qu'après avoir assassiné et essayé de dé­
truire la résistance du prolétariat, elle 
voudrait recueillir le bénéfice de la nou­
velle situation en se présentant comme 
moins criminelle que la junte. Ils _sont 
pareils qu'elle I S'allier à la démocratie 
chrétienne signifie lui accorder un immen­
se délai historique alors que, dans la si­
tuation telle qu'elle se présente pour le 
moment, la junte n 'en a pas pour six mois. 

La très grande résistance des masses est 
la mesure sur laquelle baser la politique 
à réaliser. Faire un accord avec la démo­
cratie chrétienne, c'est lui faire une fa­
veur, faciliter sa réactivation et accorder 
de l'autorité et du crédit à l'un des sec­
teurs de cette bande d'assassins. C'est pro­
longer leur existence sans aucun avantage 
pour les masses et, au contraire, produire 
une crise au sein de celles-ci, car elles 
vont s'opposer à une telle politique. Depuis 
deux mois, la junte doit continuer à fusil­
ler et à assassiner ; elle ne peut pas se 
maintenir au pouvoir sans couvre-feu : 
c'est l'indice d'un pouvoir qui ne peut se 
soutenir que par le massacre. C'est un 
signe de débilité et non de décision ni de 
force . La junte dispose de très peu de 
moyens, en fait elle n 'en a qu'un seul : 
assassiner ! Il faut donc appeler à une 
mobilisation pour les revendications démo­
cratiques et appeler la base démocrate­
chretienne, la petite bourgeoisie au front 
unique pour ces revendications. Il faut 
souligner et préciser : les dirigeants démo­
crates-chrétiens sont les véritables assas­
sins, de manière à provoquer maintenant 
un nettoyage dans le mouvement démo­
crate-chrét ien. Il ne faut pas le remettre 
à plus tard, c'est maintenant qu'il faut 
le faire ! Il faut combiner le front unique 
pour les revendications démocratiques 
avec des act ions armées, et organiser en 
même temps que la mobilisation politique 
et syndicale, la mobilisation armée. Bien 
qu'il n 'y ait pas encore les conditions, 
dans l'immédiat, pour des mobilisations 
syndicales, il faut se préparer en vue de 
telles actions. 

La décomposition de la junte se déve­
loppe très, très rapidement. Le fait qu'ils 
doivent imposer encore le couvre-feu deux 
mois après le coup d'Etat, montre qu'ils 
ne sont même pas sûrs de leurs propres 
rangs. La résistance des masses et la con­
damnation mondiale produisent des effets 
très profonds dans la junte. En ce sens, 
l'attitude des Etats ouvriers, qui ont 
rompu les relations diplomatiques, a une 
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très grande importance. Il faut condamner 
la direction chinoise qui, en maintenant 
les relations diplomatiques, avec la junte 
sert de couverture à celle-ci. L'attitude de 
la direction chinoise incline au front uni­
que avec la démocratie chrétienne. Il faut 
condamner cette politique fausse et suici­
daire, qui repose sur la même base de 
capitulation politique que l'appui à 
l'OTAN contre l'Union Soviétique. Cela ne 
veut pas dire que la direction chinoise 
capitule politiquement sur tous les points. 
Par t:xemple, dans le cas de Formose, elle 
ne cede pas parce que ses intérêts sont 
directement engagés, parce qu'il s'agit de 
sa zone. Mais quelle différence y a-t-il 
entre Formose et l'OTAN? Tous deux sont' 
des instruments de l'impérialisme ! 

11 faut appeler tout le mouvement ou­
vrier à une discussion publique sur l'étape 
actuelle de la situation au Chili. Nous 
aceptons que les Partis Communistes fas­
sent tous les festivals de solidarité qu'ils 
organisent actuellement, mais ils doivent 
faire également des réunions politiques, de 
discussions. Il faut montrer que c'est la 
résistance du prélétariat chilien, les mille 
manières qu'il a de résister, son union, sa 
cohésion, le fait que cette cohésion de 
classe se soit renforcée depuis le coup 
d'Etat qui désintègre la junte et la met en 
défaite. Une des preuves que c'est la force 
du prolétariat qui désintègre la junte est 
que les yankees ne peuvent pas intervenir 
directement au Chili, alors que les Sovié­
tiques l'ont fait, ouvertement, au Moyen­
Orient. Cela indique les rapports de forces 
favorables à la révolution. L'évolution qui 
se produit actuellement en Argentine va 
contre la junte chilienne au lieu de la 
renforcer. 

La junte n'est pas parvenue à écraser, 
désintégrer et décourager la résistance du 
prolétariat, à provoquer des réactions de 
sauve-qui-peut. L'objectif qu'elle poursui­
vait était de terroriser les masses à tel 
point que chacun se replie sur sa famille, 
sa maison, son travail. C'est exactement 
l'inverse qui se produit. Les masses ont 
élevé leurs sentiments, leur conscience, 
leur résolution fraternelle et solidaire, leur 
capacité d 'organisation et d 'unification de 
classe qui attirait et entrainait la petite 
bourgeoisie, les petits paysans et aussi les 

, démocrates-chrétiens. En se basant sur 
cette situation, il faut appeler à la lutte 
pour les revendications démocratiques et 
attendre une étape postérieure en agitant, 
en développant un front unique pour les 
revendications de salaires en fonction du 
coût de la vie, contre la pénurie des pro­
duits alimentaires. Il faut faire une cam­
pagne sur la base de : « nous voulons du 
pain! nous voulons du lait! nous voulons 
des œufs ! nous voulons du beurre ! Avant 
on en avait, maintenant on n 'en a plus! » 
Mais en même temps : « nous voulons la 
démocratie ! nous voulons les libertés dé­
mocratiques ! nous voulons avoir le droit 
de discuter, de décider, de penser, de ré­
clamer, d'exiger de meilleures conditions 
de travail et de salaire! nous voulons qu'il 
soit mis fin à tous les procès, à tous les 
assassinats et que tous les prisonniers 
politiques soient mis en liberté ! » il est 
certain qu'il n'est pas possible de faire une 
telle campagne ouvertement, mais il faut 
la développer, en restant dans la clandes­
tinité, mais de manière visible pour les 
grandes masses : sur les murs, avec des 

du mouvement OU\ 
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tracts ... Aujourd'hui même, des tracts cir­
culent, des meetings ont lieu, les soldats 
effacent les inscriptions des murs et elles 

réapparaissent! Et c'est de nuit que l' 
mée fait enlever les inscriptions mural 
au matin, elles sont de nouvea~ en pla 

LA TACTIQUE POUR ORGANIS·ER LE FRONT UNIQUE 

ET GAGNER LA BASE DE LA DEMOCRATIE CHRETl'ENNE 

C'est un problème de tactique révolu­
tionnaire, de tactique et de politique de 
classe. Cette junte ne se maintient au pou­
voir que par la terreur : elle a assez d'ar­
mes pour le faire, et elle va continuer 
ainsi aussi longtemps qu'elle le pourra. 
La seule manière de la liquider c'est de 
l'affronter avec les masses. Il est mainte­
nant démontré que la démocratie chré­
tienne est un des soutiens de la junte, 
qu'elle est le parti au sein duquel nais­
sent et se développent toutes les juntes 
assassines comme celle-ci. Ce sont les par­
tis de la bourgeoisie qui permettent que 
se développent en leur sein de tels sec­
teurs. C'est cela qu'il faut briser. Quant à 
ceux qui disent qu'ils veulent éviter la 
guerre civile, la tuerie, qu'est-ce qu'ils 
font des 40.000 personnes qu'ils ont tuées? 
Ils étaient tous contre la guerre civile, ils 
ne la voulaient pas, mais la guerre civile 
est venue et on a assassiné 40.000 prolé­
taires ! Chacun de ceux qui se sont oppo­
sés à la préparation armée du prolétariat 
devrait sentir maintenant tout le poids de -
leur conscience, de leurs remords. La voilà 

. la preuve ! 40.000 assassinés au Chili, 
80.000 en Indochine, 40.000 au Moyen­
Orient ! N'est-ce pas l'équivalent d 'une 
action de guerre atomique ! A tous ceux 
qui disent que nous voulons la guerre 
atomique, nous répondons : nous non plus 
nous ne voulons pas la guerre, c'e.st le 
capitalisme qui la · fait, et il peut la faire 
parce qu'il a les armes. L'empêcher, la 
contenir, la retarder, tout cela c'est une 
blague ! Pour le moment, la guerre est 
ajournée mais le capitalisme va la faire 
de toutes façons . Alors, pourquoi ne met­
trions-nous pas cet ajournement à profit 
pour nous préparer nous aussi? Officiel­
lement, l'Internationale Socialiste dénonce 
40.000 assassinats : il faut faire un appel 
à en tirer les expériences. Il faut préparer 
la conclusion que pour aller au pouvoir, 
il faut détruire la structure du système, 
l'appareil de l'Etat capitaliste. C'est l'expé­
rience la plus claire, la plus concluante, 
à travers laquelle les masses mûrissent. 
Mais c'est une expérience innécessaire : il 
était possible d 'y arriver sans avoir besoin 
de cette défaite. On aurait pu faire une 
discussion politique au ~ein de la classe, 
discuter de la révolution d'Octobre, de la 
révolution chinoise, de la révolution cu­
baine et de toutes les autres, qu'on nous 
montre donc une seule révolution dans 
laquelle les masses sont allées au pouvoir 
sans guerre civile. En Tchécoslovaquie, 
même la bourgeoisie avait préparé une 
contre-révolution, c'est ce qui a obligé les 
communistes à prendre le pouvoir. Il n 'y 
a pas eu une seule seule révolution par 
les moyens parlementaires. Même en com­
mençant par ces moyens-là, il faut ensuite 
recourir à la force pour défendre et main­
tenir la révolution. 

Nous le répétons : nous ne voulons ni la 
guerre civile, ni la guerre atomique, mais 
c'est la bourgeoisie qui la fait. Comme 
nous le prévoyons, nous nous préparons et 
nous préparons les organes pour détruire 
l'appareil du capitalisme. Il faut aller au 
pouvoir en détruisant les organes du capi­
talisme et en gagnant une partie de l'ar­
mée. On peut en gagner une partie ! La 
première mesure à prendre est de détruire 
le pouvoir politique de l'armée : c'est une 
conclusion fondamentale. En même temps, 
il faut armer le prolétariat, organiser tout 
le pays en milices territoriales. C'est une 
guerre de classe : il ne s'agit pas de pro­
grès démocratique. Le prolétariat applique 
des normes démocratiques, mais la bour­
geoisie emploie le fascisme, la guerre, les 
armes, comme au Moyen-Orient, comme 
en Indochine, et comme elle l'a fait dans 
le passé à Cuba. Il faut tirer ces conclu­
sions et appeler maintenant à un mouve­
ment mondial d'appui au Chili. La petite 
bourgeoisie appuie. C'est le capitalisme 
qui est impuissant. Un secteur de l'armée 
voit qu'il est utilisé comme chair à canon 
pour défendre les privilèges de quelques­
uns. En tant que structure, l'armée ne va 
pas être gagnée, mais un secteur peut 
l'être, comme dans toute révolution. Mais 

comment le gagne-t-on ? Par la pers· 
sion? En le demandant, en respectant 
normes constitutionnelles bourgeoise 
Non! La constitution est démocratie 
bourgeoise. Cela veut dire qu'elle respe 
la liberté tant que cela ne la dérange p 
tant que cela n'affecte pas ses intér 
capitalistes, mais quand elle le peut, e 
fait un coup d'Etat. C'est pourquoi elle 
une démocratie bourgeoise, c'est pourq1 
nous lui opposons la démocratie socialü 
c'est-à-dire la démocratie la plus complè 
qui permet de transformer la société. 
bourgeoisie ne va pas l'admettre. 

Il faut souligner l'attitude que vienrn 
de prendre les Soviétiques en refusant 
jouer le match contre le Chili, en rompE 
les relations diplomatiques et en conda 
nant la direction chinoise. Il faut appe 
cette dernière à une discussion publiq 
pour déterminer quel -doit être le comp, 
tement communiste, qui est ce que ne 
avons signalé dans chacun des Etats c 
vriers. Tout le mouvement ouvrier, syn 
cal, politique, le prolétariat mondial, 
prolétari.ats des Partis Communistes d'E 
rope capitaliste et des Etats ouvriers, . 
Partis Socialistes, les centrales ouvrièr 
doivent avoir parmi leurs tâches princiI 
les celle de préparer la discussion sur : 
expériences du Chili, organiser l'appui 
préparer le mouvement ouvrier, syndic 
et politique à travers toutes ces disc1 
sions. 

La base démocrate-chrétienne ne pe 
être gagnée que par l'action politiq 
décidée, par le combat. Il est certa 
qu'une partie importante de la base dérr 
crate-chrétienne est contre la junte, mi 
politiquement et électoralement son at 
tude va rester la même qu'avant. Elle d< 
voir que le prolétariat est capable 
résoudre les problèmes de la société, et 
elle le voit respecter à nouveau les norm 
bourgeoises, la constitution bourgeoi: 
elle va rester là où elle est : elle ne 
sent pas alors attirée et gagnée par u 
attitude supérieure. Ce n'est pas par d 
plaintes, des campagnes de solidarité cc 
tre les tortures et les assassinats qu'on 
gagner de l'influence, comme il est pos 
ble de le faire maintenant sur la ba 
démocrate-chrétienne. Si ce n'est par co 
viction politique - et pour cela il faut , 
changement de conception politique -
couche qu'on va pouvoir gagner va êt 
très mince. Par contre, quand elle ver 
l'Unité Populaire décidée à prendre J 
pouvoirs, à détruire toute la structu 
d'appareil bourgeois, à gagner direc1 
ment une partie de l'armée, ~ armer 
prolétariat - qui a pleinement le droit , 
le faire - à structurer une défense po 
pouvoir progresser contre le régime caJ 
taliste, toute cette couche petite bourge< 
sie va être gagnée, parce qu'elle ver 
alors la décision de changement exista 
dans la société. Sans cela, elle ne v< 
qu'une campagne de solidarité pour J 
assassinats, à laquelle elle participe, mE 
elle ne voit aucune transformation po 
tique. Il n'est pas possible d'attendre q 
la petite-bourgeoisie préfère l'Unité Pop 
laire aux fascistes, parce que l'Unité Pop 
laire n 'assassine pas ou parce qu'elle cr< 
qu'on peut aller au pouvoir par les voi 
parlementaires. Il faut lui démontrer qu 
faut prendre le pouvoir par la force. Pre 
dre le pouvoir de force, cela ne veut p 
dire tuer et assassiner dans les rues : c'e 
imposer, par la force du prolétariat, p 
les résolutions des syndicats et du par: 
ment, les décisions prises mais aussi pre 
dre les armes si besoin et soutenir par 
force armée ces décisions. 

La situation est favorable dans tou 
l'Amérique Latine. La commission qui d< 
réviser les statuts de l'OEA s'est réw: 
contre l'impérialisme yankee. Le Bré~ 
l'Uruguay et le Paraguay n'y ont p 
assisté : ils ont peur qu'il n'en sorte u: 
résolution anti-impérialiste •·~ et c'E 
bien en effet ce qui va en sortir -. Tou 
la situation en Amérique Latine est fav 
rable pour tirer les conclusions du Chi 
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Face au blocage des salaires que prépare le 
capitalisme, discuter une mobilisation euro­
péenne pour l'échelle mobile des salaires. 

rn'fTnn, AL et le niveau de vie. Evidemment ici, dans d'Europe mais, en même temps, il existe de supporter les effets de l'inflation ou de 
CUi / Un/l'i cette grève des 4 ouvriers des ACEC, c'est entre eux des dissensions profondes car la diminution du pouvoir d' achat qui sont 

Les "neuf' vont voter la proposition de 
Giscard d'Estaing sur le blocage des prix 
et des salaires mais, comme l'explique 
Posadas dans le document de "la crise du 
capitalisme en Europe" , bien que les 
salaires puissent être bloqués et le sont en 
réalité car c'est le capitalisme qui paye les 
ouvriers, par contre, le grand capital 
dispose de mille moyens pour ne pas 
blo quer les prfx. 

La crise énergétique du pétrole est , en 
outre , un des centres de la préoccupation 
du capitalisme pour bien des raisons. 
L'une d'elles c'est que, au niveau du 
capitalisme même, . ne pouvant pas 
compter avec une croissance industrielle il 
devra verser toutes ses forces pour aug­
menter ses profits à travers un affron­
tement plus large de la classe ouvrière et 
des masses en général. Le capitalisme est 
déjà en train de préparer cet affrontement 
global avec la classe ouvrière. C'est une 
dure épreuve de force qui se prépare. La 
discussion des "neuf' sur le blocage des 
salaires est là pour en témoigner. Un autre 
des éléments ce sont les mesures de 
limitation de la mai_n-d'oeuvre étrangère, 
comme ils sont déjà en train de le faire au 
Danemark. 

Cet affrontement se prépare aussi en 
Belgique. Le procès des 4 ouvriers des 
ACEC pour fait de grève, pourtant décla­
rée après préavis , fait partie de la prépara­
tion du capitalisme pour lancer une offen­
sive contre la classe, les droits syndicaux 

absurde que la direction syndicale ait chacun_ cherche à se sauver individuelle- créés par le capitalisme. Le capitalisme 
laissé ceux-ci partir en grève de façon ment. Avec le pétrole , bien que solidaire lui, d'année en année, augmente ses pro-
isolée. C'était toute l'usine qui devait de la Hollande, ce n'est pas le capitalisme fits par le moyen de l'augmentation des 
partir en grève en unissant à la solidarité français qui va donner des hydrocarbures cadences, du développement de l'indu-
avec les 4 les revendications de tous les parce que ce qui l'intéresse plus encore strie et de la technique. C'est pour celà 
ouvriers et fondamentalement, la c'est que le prolétariat français qui pré- que nous posons que tous les bénéfices de 
nécessité de l'échelle mobile des salaires pare la grève générale n'ait pas encore un l'automatisation, du progrès technique, 
avec une augmentation conjoncturelle de élément supplémentaire de mécontente- scientifique et industriel aillent aux tra-
5 Fr del' heure pour tout le monde. ment. vailleurs, ceci a travers la réduction du 

C'est certain que la direction ·syndicale Bien qu'ils- con-naissent une décomposi- temps de travail, mesure qui permettrait 
comme la section socialiste et commu- tion intérieure très grande, ils se prépa- aussi de résorber le chômage, .et, en 
niste ont répondu à ce procès en y rent à donner une réponse d'ensemble deuxième lieu, par des augmentations de 
envoyant des avocats mais, pour arrêter face à la lutte et aux grèves du prolétariat salaire. C'est ceci qu'il faut fajre et nous 
les intentions du capitalisme, ce sont des en Italie, en France, en Allemagne, en appelions la FGTB et la CSC à établir un 
mesures qui ne peuvent être qualifiées Angleterre et en Belgique. programme de revendications immédiates 
que de défensives De même que le Le prolétariat anglais a refusé de faire qui ait centralement ces trois points : 
comité pour la réincorporation des délé- des heures supplémentaires dans les char- Echelle mobile des salaires , échelle mobile 
gués de Cockerill. C'est un progrès très bonnages parce que le pétrole manquait. des heures de travail et tous les progrès de 
important qu'il y ait tout un secteur qui Il n'accepte pas de devoir payer les la technique et de l'automation au béné-
se lance à défendre les droits syndicaux, conséquences- de la crise de l'énergie qui fice des masses 
mais le fait est déjà accompli et ce sera est un produit de l'intérêt de classe du Ce ne sont pas des mesures insensées ou à 
très difficile de revenir en arrière. capitalisme. De la même manière ici, ni long terme, ce sont les seules qui per-

Les mesures possibles, les seules qui les élèves ni les parents n'acceptent qu'on mettent de lutter contre l'offensive que 
puissent enrayer cette offensive du capita- change les horaires et qu'on produise des prépare le capitalisme à échelle euro-
lisme, c'est la mobilisation de l'ensemble perturbations de tout ordre parce qu'il péenne comme .la proposition des "Neuf' 
comme à Brassico pour imposer les con- n'y a pas de chauffage. Il y a suffi- du blocage des salaires . 
quêtes ouvrières et la défense des droits samment de stocks de pétrole et on Les militants syndicaux doiven~ 
syndicaux, d'assemblées, de grève. exporte suffisamment pour que les be- s'appuyer sur la décision de lutte de lâ 

Le capitalisme lance cette offensive, soins de la population soient respectés classe ouvrière pour imposer ces mesures 
non parce qu'il est puissant mais parce Cette situation nécessite une réponse à travers la mobilisation , à travers la grève 
que, intérieurement, il affronte aussi une concentrée de la classe ouvrière et ceci générale. Mais en tenant compte qu'il faut 
crise profonde de décomposition. Le pé- non seulement au niveau de la Belgique prendre immédiatement la résolution de 
trole, la guerre du Moyen-Orient en font mais au niveau européen , une lutte qui le faire avec la CGT et CFDT en France, 
partie. Ils doivent s'unifier pour faire face prenne comme centre l'échelle mobile des les Trade Unions en Angleterre, les syndi-
à la classe ouvrière dans tous les pays salaires car ce n'est pas à la classe ouvrière <Suite page f) 

Hommage au camarade 
Pablo Fredes ( Martin) 
assassiné en Argentine 

classe de la bourgeoisie et a pour objectif d'essayer de 
freiner le développement des tendances révolutionnai­
res dans le péronisme, le front unique péroniste-trot­
skiste-posadiste, et en particulier le développement du 
trotskisme-posadisme à l'intérieur du prolétariat et 
des masses péronistes, comme expression conciente de 
la lutte pour abattre le capitalisme en Argentine. 

Agissant ouvertement comme trotskiste-posadiste, 
et comme membre de la J.T.P., il menait actuellement 
une lutte pour imposer le contrôle ouvrier et pour 
l'application des conclusions anti-capitalistes du pro­
gramme de Huerta Grande et La Falda. La bourgeoi­
sie l'a assassiné pour empêcher le développement de 
la tendance socialiste et marxiste dans le péronisme. 
La réponse de l'avant-garde prolétarienne a été une 
réponse de classe et de combat: notre camarade assas­
siné a été nommé président d'honneur du meeting de 
30 000 personnes qui s'est tenu au Luna Park de Bue­
nos-Aires, à l'appel des J.T.P., des Syndicats Combat­
tifs, du Péronisme de Base et des Montoneros, tous 
réunis au cri de • Patria Socialista •. 

grès des idées, du programme et de la politique révo­
lutionnaire. Comme tant d'autres révolutionnaires qui 
sont tombés dans la lutte, comme les masses chilien­
nes, le camarade Martin fait partie du progrès de la 
révolution socialiste latino-américaine et mondiale. 

Avec cet hommage, nous faisons parvenir également 
à notre chère section argentine notre plus fraternel 
salut et notre reconnaissance communiste pour la tâ­
che formidable d'organisation de la direction révolu­
tionnaire en Argentine, en application des textes, ana­
lyses, politique, tactique et conception militante du 
camarade Posadas. 

Nous rendons hommage au camarade Pablo Fredes 
(Martin), militant du Parti Ouvrier (Trotskiste!, sec­
tion argentine de la IVe Internationale, assassiné par 
la C.I.A. et la droite péronistc utilisant comme ins­
trument les bandes armées de la bureaucratie syndi­
cale, le 1er novembre 1973. Le camarade Martin était 
délégué et dirigeant de UT A !Union Tranviarios Auto­
motors, syndicat des ouvriers du transport), principal 
organisateur et dirigeant de l'organisation péroniste 
• 17 octobre•, qui adhère à la J.T.P. (Juventud Traba­
jadora Peronistal. Cet assassinat est une réaction de Le camarade Martin reste dans la lutte avec le pro-

VIVE LE CAMARADE MARTIN! 

VIVE LE FRONT UNIQUE DE PERONISTES, TROT­
SKYSTES-POSADISTES, ET DES AUTRES TENDAN­
CES REVOLUTIONNAIRES DANS LA TACHE DE LA 
CONSTRUCTION DE LA DIRECTION DE CLASSE ET 
REVOLUTIONNAIRE EN ARGENTINE! 

VIVE LA SECTION ARGENTINE DE LA IVe INTER­
NATIONALE! 



Uive le triomphe de la grève et des manifestations du 6 ! 
Partir de ce front- unique irréversible pour construire 

porter la 
les 

organes pour imposer 
gauche au pouvoir! 

les revendications et 

DECLARATION DU BUREAU POLITIQUE DU 

venant du vieil appareil, par la nouvelle 
avant-garde de militants communistes, so­
cialistes, trotskystes-posadistes, qui ex­
priment la volonté anti-capitaliste du pro­
létariat. PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE (TROTSKISTE) 

SECTION FRANÇAISE DE LA IV• INTERNATIONALE (POSADISTE) Il faut mener une campagne en_ direc­
tion de la police, de l'armée, pour per­
suader les secteurs les plus influencés, 
sensibles à la lutte, la mobilisation des 
masses, que leur devoir est de se soumet­
tre à la volonté démocratique de la 
population. La police et l'armée, en tant 
qu'institutions, vont réagir en défense du 
capitalisme, mais beaucoup de secteurs 
sont déjà gagnés à un sentiment de dignité 
humaine par les luttes des masses du 
monde et de France. Il faut les persuader. 
Mais en même temps il faut construire les 
organes de front unique, d'exercice du 
pouvoir par les masses de dispute du 
pouvoir au capitalisme par le prolétariat 
et les masses : conseils d'usines et de 
quartiers, front unique des partis de 
gauche et des syndicats . 

La classe ouvrière, les masses de tout le 
pays ont triomphé ! Elles ont vaincu le 
gouvernement, la bourgeoisie et son ré­
gime dans la grande épreuve de force de la 
grève générale du 6 décembre. La grève de 
millions de travailleurs s'est étendue à 
tous les centres vitaux du pays ; les 
manifestations massives ont couvert tout 
le pays. L'immense défilé de 600.000 
personnes à Paris a dominé, ordonné, 
concentré toute la vie de la France 
pendant 6 heures. 11 a été le centre vital 
du gigantesque front unique de toutes les 
masses, unies autour du prolétariat. Ce 
front unique, ce défilé ont exprimé leur 
puissante volonté et décision de pouvoir. 
La décision des syndicats et des partis de 
gauche d'appeler ensemble à la grève a 
donné un point d'appui fondamental 
pour atteindre cet objectif. Il faut en tirer 
la conclusion pour toutes les prochaines 

luttes ! 

L'objectif de la gauche, en convoquant 
cette mobilisation, destinée à l'action 
contre la vie chère, était de montrer à 
tout le pays, de le convaincre de l'impuis­
sance et l'incapacité du gouvernement de 
la haute finance à résoudre n'importe 
quel problème des masses. Ce but, pleine­
ment atteint, signifie un très grand pro­
grès . Toute l'avant-garde s'est mClbilisée 
avec le sentiment de chercher des change­
ments profonds pour le pays, et pas 
seulement quelques améliorations du ni­
veau de vie des masses. La grève générale 
et la manifestation ont exprimé, avec une 
force invincible, cette volonté de change­
ment-. 

Nous saluons la décision, la passion de 
tous les cadres et les militants du Parti 
Communiste, du Parti Socialiste, du PSU, 

de toutes les organisations participantes 
pour préparer cette journée de lutte. Les 
militants, l'avant-garde, toute la classe 
ouvrière, sont intervenues dans la mani­
festation de Paris, dans le but d'impulser 
la gauche à aller au pouvoir. Cette mani­
festation a été un exemple de volonté, 
d'ordre, de discipline prolétarienne. Elle 
fut une concentration puissante et joyeu­
se, qui a exprimé, en même temps qu'une 
immense fraternité communiste des rela­
tions, le sentiment immense d'unification 
de toutes les masses. La classe ouvrière a 
entraîné toute la petite-bourgeoisie dans 
la conviction qu'il faut aller au pouvoir. 
Une telle manifestation ne s'est pas vue 
depuis 1968, et elle est plus profonde 
qu'en 1968 et va exercer un effet immen­
se sur toute la population laborieuse du 
pays. 

C'est l'Union Populaire, et non la CGT 
ou autres syndicats, qui a été le centre de 
toute la préoccupation et de tous les mots 
d'ordre. Cela n'était pas dirigé contre les 
syndicats ; c'est une manifestation de la 
conviction que la solution est politique. 
Pour la même raison, le mot d'ordre : 
"une seule solution, la révolution" ! à 
été repris avec une telle insistance - en 

particulier par la jeunesse - sans jamais la 
mettre en contradiction avec l'Union Po­
pulaire et le Programme Commun. Le 
centre de tous. les mots d'ordre était 
politique, contre le gouvernement, contre 
le régime capitaliste, pour le pouvoir; et 
le chant de l'internationale montait tout 
le temps de la masse des manifestants. 
Tout cela est l'expression d'un degré très 
élevé de compréhension et de politisation. 

Dans la manifestation, il y avait une 
immense quantité d'ouvriers, mais aussi 
d'étudiants, de ménagères, de petits com­
merçants, d'employés, d'artisans. L'inter­
vention ardente, véhémente de la jeunesse 
était très belle et émouvante, comme celle 
des vieux, des enfants. Les ouvriers des 
cimenteries ont reçu l'appui le plus corn 
plet a leur lutte, au t~avers du succès de la 
collecte, des applaudissements qui les 
accueillaient. 

Le front unique était complet, sans 
faille. Pas la moindre dispute ; aucun 
secteur n'a été exclu de la manifestation. 
Les gauchistes ont participé avec enthou­
siasme et véhémence. Leurs mots d'ordre, 
tout en étant limités, partiels, allaient 
tous contre le capitalisme et n'avaient 
aucun esprit de dispute ou de concur­
rence . 

L'Union Populaire, le Programme 
Commun sont un centre politique, parce 
qu'ils représentent un organisme concret, 
un programme déjà affirmé, que les mas­
ses prennent pour se centraliser, lutter 
pour aller au gouvernement , l'appliquer 
en cours de route, l' étendre et le dévelop­
per pour avancer vers la prise du pouvoir. 

La participation d'un contingent de 
policiers à la manifestation de Paris a une 
profonde signification. Ceux-ci agissaient 
comme représentatns d'un grand nombre 
d'autres policiers qui n'ont pas osé inter­
venir directement, mais ont impulsé ceux 
qui ont manifesté. Quand une manifesta­
tion comme celle-ci attire un secteur de la 
police, cela veut dire que même ceux qui 
composent les organismes les plus direc­
tement liés à la défense des privilèges du 
pouvoir, de la corruption de la bour 
geoisie, sentent l'indignité de cette fonc­
tion. C'est le sentiment de la dignité 
humaine qui se lève en eux : c'est le 
Vietnam qui a impulsé tout cela ! C'est 
un symptôme des plus importants de la 
maturité des conditions pour lutter pour 
le pouvoir ! 

Cette mobi I isation du 6 décembre est 
la conséquence des mobi I isations très 
élevées des masses pour le Vietnam, pour 
le Chili . Le triomphe des masses arabes, le 
progrès de la révolution mondiale l'ont 
préparée et soutenue. La greve générale 
du 6 va, à son tour, impulser toutes les 
luttes du prolétariat européen. 

Cette journée est une impulsion im­
mense au front unique pour porter la 

gauche au pouvoir; elle va aussi pousser 
les tendances de gauche dans les partis 
ouvriers et les syndicats à coordonner et 
systématiser leur activité dans ce but. La 
conclusion du 6 décembre pour les mas­
ses, c'est qu'il faut abattre ce gouverne­
ment, mener au pouvoir un gouvernement 
de gauche, appliquer le Programme Corn 
mun et l'affirmer, le développer en cours 
de route. 

La bourgeoisie a senti la force de cette 
conclusion, avec une panique énorme. 
L'entrevue Sanguinetti Séguy, organisée 
en toute hâte par le gouvernement, est 
une tentative de contenir ce processus en 
utilisant les tendances les plus concilia­
trices de la direction syndicale. Mais les 
masses sont à mille kilomètres des propo­
sitions de conciliation de Séguy et vont 
s'appuyer sur la puissance de leur front 
unique dans cette grève générale pour 
préparer les prochaines luttes. 

Nous appelons à discuter les conclu­
sions de cette grève générale dans les 
usines, dans les quartiers, sur tous les 
lieux de travail, d'études. Il faut con­
tinuer le puissant front unique du 6 
décembre dans des organes permanents de 
front unique et de fonctionnement démo­
cratique des masses : conseils d'usines, 
conseils de quartiers, conseils usin~s -
quartiers - syndicats. Nous appelons à 
faire des assemblées, des meetings par­

tout ! Nous appelons le PCF, le PS, le 
PSU, le MRG, les centrales syndicales à 
discuter toutes ces conclusions, à dé­
velopper une vaste campagne nationale 
pour attirer, impulser la petite-bour­
geoisie au front unique constant avec la 
classe ouvrière dans le but de porter la 
gauche au pouvoir, d'appliquer la Pro­
gramme Commun. Pour cette lutte il faut 
la démocratie syndicale, la vie d' assem­
blées, il faut remplacer tous les dirigeants 
syndicaux conciliateurs, conservateurs, 

Notre Parti, qui a participé à la pré­
paration de . " la grève et aux manifesta­
tions du 6 décembre, avec les consignes 
centrales de Conseils d'Usines et de Quar­
tier - Porter la Gauche au Pouvoir -
Pour l'Europe Socialiste - , appelle les 
militants et dirigeants communistes, so­
cialistes, gauchistes, tout le mouvement 
ouvrier, à discuter ensemble et tirer ces 
conclusions en vue d'organiser la lutte 
pour le gouvernement de gauche et le 
pouvoir. 

6.12.72. 

Bureau Politique du P.C.R.(T) 
section française de la IVe 
Internationale (Posadiste) 

ABONNEZ-VOUS 
A 

«LUTTE 
OUVRIERE» 

LA DECOMPOSITION DE LA JUNTE .. (Suite de la page 3} 

La crise ouverte par le Chili, avec cette socialistes, le MAPU, le MIR, les catholi­
expérience, n'a pas d'autre issue : c'est ques de gauche, à publier des documents, 
soit le prolétariat au pouvoir, soit l'impé- à lancer des appels constants, des bilans, 
rialisme et le massacre fasciste. Il n'y a des orientations, pour lutter pour les re­
pas de troisième voie. Les pays voisins ne vendications démocratiques en unissant 
se sont pas laissés intimider. La junte bré- ces luttes à celles du reste du monde. 
sili_enne, . qui app~raissa~t comme U1;1 axe, La tâche la plus importante est de réta­
qu~ . all~t n~ fai~e qu une_ bouchee ~u blir le fonctionnement unifié de toute la 
Ch_1-h, doit faire bien attenti_on à la cnse gauche : socialistes, communistes, MAPU, 
qui se développ~ en_ son sem, et Banzer MIR, trotskistes. Cela va avoir un poids 
refuse de recevoir Pinochet. énorme contre la junte. Il faut appeler les 

Il faut compter avec la -situation mon- Etats ouvriers, en même temps qu'ils ra­
diale. Une lutte furieuse se déroule en fusent à jouer au football, à lancer un 
Argentine, et là aussi on va vers la guerre appel aux masses, aux syndicats, et aux 
civile parce que la droite va être mise en centrales ouvrières d'Amérique Latine à 
pièces. Cela va beaucoup influencer le intervenir. Il ne faut pas se contenter de 
Chili. Il faut discuter le rôle joué par les condamner, il faut intervenir avec des 
cordons industriels et l'importance des mobilisations, des débrayages, une agita­
organismes · de type soviétique. Nous di- tion contre la junte, militaire et faire pres­
sons bien de type soviétique et non soviet. sion en même temps sur les gouverne­
Cete initiative doit être reprise et, dès ments argentin, bolivien et péruvien, pour 
maintenant, il faut construire des cordons qu'ils permettent l'entrée de tous les exilés 
industriels restreints, très restreints dans (en exerçant un contrôle car la junte va 
leur action, leur portée, leur fonctionne- chercher à glisser des espions} pour qu'ils 
ment. L'important est de maintenir une les autorisent à mener une activitë politi­
action qui coordonne l'activité de la classe que contre la junte assassine du Chili. 
ouvrière et que celle-ci transmette au 
reste de la population. C'est difficile parce S 
qu'il n'y a pas de direction centralisée. Il J. POSADA · 
faut donc appeler les communistes, les 12 novembre 1973. 

Edit. Aeap.: Claudine Pôlet, 39 rue Bois 

contacts : A. Andersen, 126 Grand- Aue 
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Front- Unique de la gauche pour imposer 
mobile des salaires, le partage du travail 
la mobilisation de la classe ouvrière! 
EDITORIAL 
Les multiples réunions des représentants 
des pays capitalistes d'Europe, entre eux, 
avec l'impérialisme américain, avec des 
gouvernements des pays arabes, pour dis­
cuter la crise monétaire, /'"Europe So­
ciale", les problèmes de l'OTAN ou la 
crise dite du pétrole, aboutissent imman­

quablement à la conclusion de l'incapa-
cité, de /'impuissance du système capita­
liste pour assurer le développement de 
l'Europe, le besoin fondamental qu'a le 
capitalisme européen de rester uni à 
l'impérialisme yankee, économiquement 
et militairement, et aussi la nécessité pour 
le capitalisme de faire payer les frais de sa 
crise aux masses travailleuses. Dans ce 
sens, tous les gouvernements capitalistes 
d'Europe exagèrent la portée de la pénu­
rie de pétrole, pour y trouver un prétexte 
"extérieur" à /'augmentation du chôma­
ge, à la hausse des prix, au bloquage des 
salaires, à la diminution de la consomma­
tion pour les masses. L'exemple de /'An­
gleterre est le plus évident; mais c'est la 
même crise qui se développe dans tous les 
pays capitalistes d'Europe, et en parti­
culier en Belgique, où le capitalisme 
dépend très fort des autres pays d'Eu­
rope, qui sont les principaux acheteurs de 
sa production, ou du capitalisme améri­
cain qui possède d'importantes entrepri­
ses en Belgique - ACEC, Caterpillar etc. 

Le problème du pétrole ne vient 
qu'ajouter un élément de plus à toute la 
crise qui déjà est contenue dans toutes les 
relations économiques, sociales, politi­
ques en Europe, et en Belgique. Le 
démantèlement des ACEC par les patrons 
de Westinghouse, le rationnement de su­
cre, de sel, d'allumettes, /'augmentation 
vertigineuse de tous les prix des produits 
courants, les menaces sur l'emploi dans 
les grands magasins, dans les banques, 
/'augmentation du chômage, tous ces pro­
blèmes n'ont pas de relation avec une 
soi-disant pénurie de pétrole. Ils sont le 
résultat de la crise totale du capitalisme, 
face aux progrès des Etats Ouvriers, face 
aux progrès constants des luttes des mas­
ses dans le monde pour leur libération 
nationale et sociale, et face aux luttes 
profondes que déploient les masses de 
toute l'Europe pour porter des coups au 
capitalisme. Les grèves qui se déroulent 

actuellement en Espagne avec des mobili-
sations ordonnées au niveau de tout le 
pays, les grèves formidables de la classe 
ouvrière en Angleterre qui démontre sa 
décision de renvoyer "le boomerang" de 
la crise au pouvoir capitaliste en le privant 
d'énergie électrique, de transports, de 
poste, de charbon ; la grève générale 
contre la vie chère et pour la gauche au 
pouvoir qui s'est déroulée récemment en 
France ; les mobilisations de la classe 
ouvrière, des employés, en Belgique, tou­
tes ces luttes montrent que les conditions 
se renouvellent et s'élèvent pour un front 
unique anti-capitaliste à échelle de toute 
d'Europe! que le capitalisme européen 
paie sa crise ! 11 est très nécessaire que les 
syndicats et les partis ouvriers de toute 
l'Europe capitaliste organisent ce front 
unique pour attaquer, ensemble, le capita­
lisme, pour lui arracher des revendications 
pour tous les travailleurs européens, telles 
que: échelle mobile des salaires et des 
heures de travail ! tous les bénéfices de 
/'automation doivent aller aux masses! 
Les négociations dans lesquelles sont em­
bourbées les directions du Front Com­
mun Syndical, ou du PSB pour "l'Europe 
Sociale", n'ont aucune perspective. Sans 
la mobilisations des masses, ce sont les 
"Neuf" qui s'entendent pour un plan 
commun anti-populaire, anti-ouvrier. 
Notre Parti appelle toutes les organisa­
tions du mouvement ouvrier en Belgique, 
le PSB, le PCB, la FGTB, la CSC, la 
gauche chrétienne, toute l'avant-garde 
ouvrière dans les usines, les quartiers, sur 
tous les lieux de travail, à discuter cette 
perspective, à l'inscrire dans les motions, 
les résolutions, les décisions d'action et de 
mobilisation qui se développent de plus 
en plus dans différents secteurs des 
masses travailleuses. 

Nous appelons à unir cette perspec­
tive européenne de lutte anti-capitaliste 
avec l'organisation, le renforcement du 
front unique anti-capitaliste en Belgique 
même, en développant les mobilisations, 
les grèves, les manifestations, qui vont 
depuis les métallurgistes qui vont déposer 
le préavis de grève générale à Charleroi, 
aux employés des Grands Magasins qui 
luttent pour leur emploi, aux employés 
des banques qui dénoncent que les grosses 
banques sont responsables de /'inflation 
et ne veulent pas faire les frais de cette 

situation, aux travailleurs, ouvriers, 
employés, ingénieurs, de tous les sièges 
des ACEC qui exigent le maintien en vie 
de leur entreprise! 

La grève générale des travailleurs des 
grands magasins, avec les manifestations 
et les meetings de masses qui se sont 
déroulés dans tout le pays, a eu une 
portée anti-capitaliste bien profonde, que 
les directions syndicales ne voulaient pas 
donner à cette lutte. Les travailleurs ont 
manifesté, essentiellement, contre leurs 
patrons, contre les gros capitalistes qui 
dirigent les grands magasins, et pas contre 
les petits commerçants. Les dirigeants du 
Front Commun ont voulu faire une grève 
corporative, en proposant comme objectif 
à la lutte le retrait de la proposition de loi 
Akkermans (proposition qui vise à proté­
ger les petits et moyens commerçants 
contre les grosses sociétés capitalistes de 
distribution), et pratiquement, une allian­
ce avec les patrons des grands magasins ! 
dans toutes les manifestations par contre, 
les ouvriers, les employées, chantaient 
l'Internationale, portaient des drapeaux 
rouges, avaient confectionné des pan­
cartes disant : "nous ne luttons pas pour 
nos patrons ! ", "n ous exigeons le main­
tien intégral de l'emploi dans les grands 
magasins", "n ous ne sommes pas contre 
les petits commerçants! ". Cela montre 
le sentiment et la conscience de classe de 
la classe ouvrière, et aussi la conscience 
politique qu 'elle a de ne pas vouloir faire 
un front contre un autre secteur exploité 
de la population, la p(ltite-bourgeoisie, les 
petits commerçants. Cela montre aussi la 
nécessité en Belgique, d'un front poli­
tique des forces de gauche, socialistes, 
communistes, gauche chrétienne, gauche 
wallonne et flamande, trotskystes, 
appuyé sur les syndicats, pour proposer 
un programme anti-capitaliste, un pro­
gramme comme en France. Il faut unir les 
intérêts de la classe ouvrière avec ceusx 
des petits commerçants, et, pour cela, 
offrir une perspective politique, contre le 
capitalisme, pour un gouvernement de 
gauche, qui répondra aux problèmes des 
petits commerçants. Pour cela, il faut 
aussi lutter pour la démocratie syndicale 
dans tout le mouvement syndical, basé 
sur un fonctionnement en assemblées sur 
la participation de tous les travailleurs, et 
pour nettoyer les syndicats de ces direc-

l'échelle 
au travers 

tians comme celle de la Centrale Générale 
dans ce cas, et du Setca, de la CNE qui 
défendent des intérêts d'appareils, corpo­
ratifs et terminent par une alliance avec 
les grands capitalistes contre la petite 
bourgeoisie ! Nous appelons les camara­
des de la gauche socialiste, du Parti 
Communiste, de la gauche syndicale, de la 
gauche chrétienne à discuter et intervenir 
sur ces problèmes, à prendre position 
dans leur organisation et exiger une dis­
cussion publique, et à continuer toute 
leur lutte pour organiser le front unique 
de la gauche avec un programme anti-ca­
pitaliste, un programme pour aller au 
gouvernement et du gouvernement au 
pouvoir. 

La discussion autour des ACEC est 
très importante dans cette voie. Lors du 
rachat des ACEC par Westinghouse , notre 
Parti a été le seul à exiger la nationalisa­
tion sous contrôle ouvrier de /'entreprise. 
Le PC a agité pendant un petit temps ce 
mot d'ordre et /'a ensuite abandonné, 
Maintenant, non seulement le Parti 
Communiste la reprend comme un centre, 
mais aussi le PSB, au travers de la section 
socialiste de l'usine, et au travers du vote 
de toute la fédération de Charleroi du 
PSB. C'est aussi la proposition qui a été 
faite par le Rassemblement des Progressis­
tes à Charleroi, qui comprend des chré­
tiens du MOC et de la CSC. La NA Tl O­
NA LISA TION SOUS CONTROLE 
OUVRIER fait partie du programme 
autour duquel la gauche cherche à s'orga­
niser et doit élever son organisation. Nous 
saluons cette résolution, elle signifie un 
important progrès pour /'unification des 
tendances de gauche. Nous faisons un 
appel à mobiliser toutes les forces, aux 
ACEC, dans toutes les régions autour de 
ces usines, pour appuyer la lutte des 
travailleurs pour la nationalisation sous 
contrôle ouvrier de Westinghouse, et en 
même temps, d'appeler toute la classe 
ouvrière à s'unifier et se mobiliser pour 
lutter, ensemble, contre la vie chère, 
contre le chômage : pour /'échelle mobile 
des salaires et des heures de travail! 
étendre à tous les secteurs, et à tout le 
pays, la résolution de grève générale de la ,, 
métallurgie de Charleroi, contre la vie 
chère! 

16. 12.13. 
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La régénérescence partielle s'exprime à des niveaux très megaux et combinés. 

Son développement est, avec le progrès des Etats ouvriers, le centre essentiel qui 
détermine le cours du processus de cette étape de l'histoire. Notre préoccupation 
pour en comprendre à fond toutes les phases est déterminée par la nécessité de 
définir quelle politique, quelle tactique appliquer, quelle est notre orientation, quel­
le doit être notre activité. Notre objectif est d'influencer le mouvement communiste 
mondial pour aider l'aile de la direction qui doit se développer comme direction 
marxiste, l'aile gauche des mouvements communistes, socialistes, nationalistes et 
catholiques de gauche à s'organiser, et de nous fondre à elle dans le cours de ce 
processus en vue de l'étape de lutte beaucoup plus ouverte qui doit avoir lieu 
inévitablement, dans un bref délai. Cette lutte ouverte ne va pas pouvoir être dif~ 
férée occultée ou rejetée plus longtemps car c'est la structure même du processus 
mondial qui exige son développement. 

Ce n'est pas un développement, un cal­
cul, une détermination politique que nous 
prenons en fonction de notre capacité. 
C'est la structure du processus qui l'exi­
ge. Ceüe structure exige l'application con­
séquente d'une politique révolutionnaire, 
au niveau de la politique proprement dite, 
du programme et des objectifs. Un niveau 
plus élevé de cette structure est déjà con­
tenu dans cette étape du processus. Les 
Etats ouvriers, les Etats révolutionnaires 
et la lutte du prolétariat des pays capi­
talistes développés, constituent l'inter­
structure de ce processus. Les formes que 
prendra l'organisation sociale de la pro­
chaine étape s'organisent actuellement et 
se dessinent. Tous les mouvements ou­
vriers importants ont recours aux rela­
tions avec les Etats ouvriers ; les Etats 
révolutionnaires recquièrent immédiate­
ment leur aide. Et une tendance, déter­
minée par le niveau atteint, lui-même 
déterminé par la structure économique, 
exige une politique déterminée. Il n'est 
pas possible d'y échapper. On peut le ca­
ch~r. le rejeter, mais la structure écono­
mique exige des rapports et un compor­
tement identiques, l'harmonisation de 
tous les Etats ouvriers, et de tous les 
Etat révolutionnaires entre eux et avec 
les mouvements -révolutionnaires qui de­
vront, inévitablement en venir à suivre 
la ligne déterminée et déjà prouvée par 
l'histoire : il est nécessaire de construire 
l'Etat ouvrier comme une étape intermé­
diaire. L'humanité a fait la preuve qu'il 
en est ainsi, elle en a des expériences 
logiques. La plus frappante de toutes est 
l'exemple de l'Union Soviétique, qui par­
tie de rien il y a cinquante-cinq ans est 
aujourd'hui la deuxième puissance du 
monde, et la première pour bien des as­
pects. C'est la puissance, non pas éco­
nomique comme disent les statisticiens, 
mais sociale de l'URSS, exemple de l'or­
ganisation de l'humanité. 

Ce processus ne se donne pas, de toutes 
façons sous la forme la plus élevée pos­
sible. Tous les Etats ouvriers sans égaler 
le niveau de l'URSS connaissent des dé­
veloppements, des progrès qui, joints au 
progrès économique de l'URSS, organi­
sent et structurent la physionomie de 
l'Etat ouvrier, de ce qu'il devrait être. 
Entre l'Etat ouvrier Soviétique, les rela­
tions qui existent en Chine, à Cuba, en 

Tchécoslovaquie, en Yougoslavie: cette 
structure s'élève et atteint son niveau le 
plus haut. Les deux éléments essentiels en 
sont : la structure économique, la produc­
tion et les rapports sociaux. Etant donné 
qu'il n 'y a pas une direction unique, qui 
organise, qui ait intérêt à dégager toutes 
les expériences pour porter au degré ma­
ximum le progrès des Etats ouvriers et de 
la révolution mondiale, on trouve, dans 
des pays plus arriérés que l'URSS, des re­
lations communistes et révolutionnaires 
plus élevées qu'en URSS. C'est un proces­
sus instable dans lequel tend à se dévelop­
per une structure irremplaçable et que 
tout le processus exige : étatisations, plani­
fication, monopole du commerce extérieur, 
intervention des masses dans l'économie. 
Ces mesures progressent d'une manière 
de plus en plus éloquente. La Yougoslavie, 
la Roumanie, la Pologne, Cuba, la Chine, 
l'expriment. Ce n'est pas encore le cas en 
URSS de manière prédominante, mais les 
Etats ouvriers, dont le poids économique 
est le moins important, sont ceux qui ont 
la plus grande importance sur le plan 
moral et organisatif. Ceci constitue une 
structure d'Etat ouvrier qui attire et ga­
gne toute lutte sociale en lui enseignant 
comment il faut faire. 

C'est sur cette base qu'il faut s'appuyer 
pour les discussions à développer avec les 
camarades du Parti Communiste Espa­
gnol et d'autres partis communistes. Il 
faut prêter une attention spéciale à ce 
processus dans les discussions, les ana­
lyse~. pour bien le dominer. Il y a une 
structure mondiale qui progresse et qui 
combine le développement économique le 
plus élevé - qui est celui de l'URSS - avec 
le développement de rapports commu­
nistes, de formes d'organisation plus éle­
vées, comme en donnent l'exemple la 
Chine, Cuba, la Yougoslavie, la Rou­
manie. Sans qu'aucun de ces pays n'ait 
atteint un niveau très élevé quant à l'or­
ganisation des relations communistes, ou 
du développement . économique, dans leur 
ensemble, ils montrent que pour le déve­
.loppement des Etats ouvriers sont néces­
saires aussi bien le développement éco­
nomique de l'URSS que les relations 
supérieures qu'essaient d'instaurer la 
Yougoslavie ou la Chine. 

LE NIVEAU 'DE LA REGENERESCENCE PARTIELLE 

EST DETERMINE PAR LA STRUCTURE DE L'HISTOIRE 

L'avant garde communiste observe tous 
ces facteurs. Le prolétariat mondial, la 
petite bourgeoisie à échelle mondiale, cer­
tains secteurs de la paysannerie, incor­
porés aux luttes sociales en cours dans le 
monde entier, observent ce processus. Ils 
guident leur comportement, leur conduite, 
leur orientation politique d'après l'appré­
ciation qu'ils en font. Les Etats ouvriers, 
les Etats révolutionnaires, les luttes du 
prolétariat de France, d 'Italie, du Japon, 
d'Angleterre, d'Allemagne, déterminent 
la conduite de l'humanité. Ce n'est pas le 
capitalisme, ses lois, ses universités, ses 
journaux, sa littérature. Les Etats ou­
vriers, les Etats révolutionnaires et le 
prolétariat des pays capitalistes dévelop­
pés, qui est en lutte constante, créent tous 
ensemble une structure qui impulse et 
tend à faire progresser la révolution. Cet­
te structure crée une base d'influence à 
l'intérieur même des Etats ouvriers. 

Les directions ne reprennent pas ce pro­
cessus, elles ne se basent pas sur lui com­
me guide. Mais cette conduite du prolé­
tariat mondial, son action révolutionnaire 

surgissent d 'une nécessité : celle de la lut­
te contre le système capitaliste, aussi les 
directions des Etats ouvriers et des partis 
communistes sont-elles obligées d'en tenir 
compte. Ces directions ne peuvent ni re­
pousser cette nécessité, ni la rejeter en 
bloc. Elles doivent en recevoir l'influence. 
Mais il n 'y a pas de discussion consciente 
au sein de ces directions, par manque de 
préparation antérieure, programmatique, 
théorique et politique. Ces directions n 'ont 
pas de tradition antérieure de ce type de 
discussion, et de compréhension. Le pro­
cessus apparait donc, au moins en sur­
f ace, très lent. Les progrès, les mesures 
prises, sont lents, mais par contre les pro­
grès en cours dans le sentiment et la 
conscience du prolétariat, de la petite 
bourgeoisie et des masses, sont énormes. 
Un processus de concentration est en 
cours. Il ne s'agit pas seulement d'accu­
mulation, mais de concentration, de cen­
tralisation d'expérience et de décision 
dans le sein des masses des Etats ou­
vriers et des Etats révolutionnaires et du 
prolétariat de France, d'Italie, d 'Angle­
terre, d 'Allemagne, du Japon, et cela va 
donner lieu, dans une étape très courte, 
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à un immense bond en avant. 

Ce n'est pas encore visible à la surface. 
La discussion actuelle dans le Parti Com­
muniste Espagnol en est une expression. 
On ne voit pas encore, à la surface, toute 
le profondeur, toute la portée du niveau 
atteint par l'humanité, toute la portée de 
la volonté des masses d 'intervenir pour 
corriger les défauts, les insuffisances, les 
anomalies, la mauvaise organisation, la 
bureaucratisation des appareils des Etats 
ouvriers. Les masses ne parviennent pas 
encore à les corriger· à les changer ou à 
les transformer de manière suffisante 
pour éliminer toutes ces défaillances. 
Mais nous n'en sommes plus à l'étape ou 
nous devions nous défendre du stali­
nisme. Maintenant, la préoccupation est : 
« Comment impulser ce processus ! » 

Telle est l'étape actuelle de l'histoire et 
l'avant-garde prolétarienne mondiale l'a 
bien compris. C'est pourquoi sa conduite 
est si sensible, et manifeste une telle 
préoccupation de ne rien faire qui puisse 
gêner, entraver l'Etat ouvrier, lui porter 
préjudice. Le prolétariat yougoslave n 'a 
rien fait qui puisse gêner son Etat ou­
vrier. Il a eu la patience de manifester 
en portant le portrait de Tito en tenue de 
guerillero pour lui dire : « c'est comme 
ça que nous te voulons». 

Le prolétariat a eu la patience histori­
que d'attendre l'occasion de pouvoir inter­
venir et il est intervenu. La Yougoslavie 
n 'est pas un exemple isolé: c'est la base 
de ce qui va être la norme demain, parce 
que c'est un effet de la centralisation de 
l'influence de ce processus mondial qui 
s'est donné, en Yougoslavie, en combi-

naison avec des difficultés économiq 
et ont permis ce progrès ; de même 
la révolution en URSS a été le produ 
la fois de circonstances et de relati 
mondiales, mais aussi de circonstar 
particulières comme celles qu'avait c 
la guerre. 

Ce processus d'élévation de la révc 
tion exige la préoccupation scientifü+ 
et rejette l'empirisme de la planiflcat 
bureaucratique ou la superficialité de l' 
pareil. Ce progrès exige la science, l'or 
nisation scientifique, la transcendance 
l'expérience pour organiser la capacité 
penser, de raisonner et d 'expliquer. C 
un processus qui progresse, progresse 
progresse sans cesse. Il se !=léveloppe 
manière ininterrompue et s'exprime 
core de manière très faible, très attém 
dans les partis communistes, dans 
partis socialistes, dans les mouveme 
de masses. Cette expression est encore 
bile parce qu'elle ne se manifeste pas d, 
une discussion publique, pour déga 
des expériences. Un fait notable, par exE 
ple, que nous discutons depuis l'époc 
de Trotsky : la Révolution espagnole 
faut en discuter l'expérience. On ne p 
pas la laisser pour morte. Et il ne s·~ 
pas de condamner telle ou telle organ' 
tion pour les assassinats commis contre 
trotskystes, les socialistes, les commm 
tes ou les anarchistes, non ! Il faut ti 
les conclusions. Condamner aussi, pa 
que c'est nécessaire : ce n'est pas 1 

attitude incorrecte, mais ce qu'il faut c 
cuter c'est : Pourquoi avons nous été Vf 

eus ? Les discussions des dirigeants 
partis communistes nous font parve 
la même pensée : il faut discuter 
l'Espagne. 

DISCUTER PUBLIQUEMENT L'UNIFICATION 

DES ETATS OUVRIERS 

Quand on parle de l'Espagne, après tant 
d'années, ce n 'est pas pour revivre des 
anecdotes, des faits , des expériences: c'est 
parce que c'est nécessaire pour en tirer 
les conclusions pour aujourd'hui, pour 
briser avec une politique incorrecte com­
me celle qui fut appliquée en Espagne. 
Il faut aussi ouvrir une autre discussion : 
pourquoi Soviétiques et Chinois sont-ils 
divisés ? C'est absurde ! Comment deux 
Etats ouvriers peuvent-ils être divisés s'ils 
sont identiques historiquement et concrè­
tement, du point de vue de la structure 
économique et du régime social ? Dans 
ces pays, c'est. la structure économique 
qui détermine la base d'un nouveau régi­
me social : pourquoi y-a-t-il conflit entre 
eux ? C'est absurde ! Il est logique qu'il 
y ait des conflits entre pays capitalistes 
parce qu'ils se concurrencent. L'Etat ou­
vrier par sa nature, par sa structure, par 
le régime de la propriété étatisée, ne peut 
pas entrer en concurrence avec un autre 
Etat ouvrier. C'est la propriété privée qui 
est la base de la concurrence entre pays 
capitalistes. L'Etat bourgeois est la centra­
lisation des intérêts les plus puissants de 
chaque pays pour concurrencer de maniè­
re organique les capitalistes des autres 
pays : ils utilisent, pour cette concurrence, 
les ressources du pays tout entier. L'Etat 
ouvrier, c'est la propriété étatisée, par 
conséquent, il ne représente pas les inté­
rêts d'un tel ou un tel mais ceux de la 
propriété étatisée. Quand certains secteurs 
développent, dans l'Etat ouvrier des inté­
rêts particuliers, c'est parce qu'ils usur­
pent leurs fonctions et exploitent l'Etat. 
Ce n'est ni un effet de la structure de la 
propriété, ni de l'Etat ouvrier, mais d'une 
politique erronée. 

C'est la nature de l'Etat qui détermine 
celle de la direction. Entre régime capita­
liste et Etat ouvrier il y a antagonisme. 
Le premier, c'est la propriété privée, le 
second la propriété étatisée, et cette der­
nière conduit à des mesures socialistes. 
Le capitalisme mène à la guerre atomique. 
Les Etats ouvriers ont des intérêts, un 
avenir et des structures identiques. Il ne 
peut surgir ni antagonismes, ni contradic-

tions entre eux, ils ne peuvent se conc 
rencer. Puisqu'il s'agit de régimes de i:: 
priété et de structures de production 
périeures au capitalisme, cela doit su. 
ter entre eux un rapprochement, pour 
défendre ensemble contre le système 
pitaliste qui est leur ennemi antagoniq 

Si un tel rapprochement, une coordi 
tion entre Etats ouvriers ne s'établiss 
pas, c'est parce que la politique de le 
directions ne répond pas aux exigen 
de la structure de l'Etat ouvrier. C'est 
cette base qu'il faut discuter. Si la pol 
que des directions répondait de la str 
ture de l'Etat ouvrier, ceux-ci se serai 
unifiés face au capitalisme. Au lieu 
rencontrer Nixon, les directions chinai 
et soviétiques se rencontreraient p, 
passer des accords contre lui. Le prc 
tariat américain progresserait alors d; 
sa confiance et dans sa sécurité historie 
car il verrait à la fois que lés Etats 
vriers représentent un régime supéri, 
et en même temps, qu'ils sont disposé 
liquider le capitalisme. Tant que les dir 
tions se comportent comme elles le fc 
les masses américaines restent cfans 1, 
parti, de même que les masses dér 
crates-chrétiennes. Malgré cette politic 
erronée des directions il y a un prog 
indiscutable dans les Etats ouvriers. 
sont entrés dans une aire de discussi, 
qui les conduit à la politique anti-c~ 
taliste, qui les conduit à s'opposer 
capitalisme, à le condamner. 

Même si tel ou tel Etat ouvrier n 
est pas à ce niveau, ne développe pas 
tel intérêt, dans leur ensemble les Et 
ouvriers orientent leur politique de cc 
pénétration avec le système capitali 
vers la liquidation de celui-ci, et imi: 
sent une série de mesures, une politic 
de suppression du capitalisme. Il ne s'a 
pas de révolution mais de supprimer 
capitalisme, en agissant ainsi ils stimul 
la nécessité de renverser le système c~ 
talisme. Ils opposent Etat ouvrier cor. 
Etat capitaliste. Le but est révoluti 
naire, parce qu'il tend à supprimer le 
pitalisme, la tactique et la politique m 
sont pas, c'est pour cette raison que n , 
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>arlons de réformisme révolutionnaire. Ce 
1'est pas une invention de notre part, ni 
me déclaration, ni une qualification su­
>erficielle : elle explique les contradictions 
lans lesquelles se meut l'Etat ouvrier. 

C'est une qualification qui tient compte 
1 la fois du but que se propose l'Etat ou­
Tier et des moyens qu'il emploie. C'est 
ondamental. Il faut tenir compte aussi 
_ue cet objectif et ces intentions ne sont 
,as identiques dans tous les Etats ou­
riers et dans tous les partis communis-
3S. Mais ce qui détermine le tout, ce qui 
a s'imposer à tous les partis com­
mnistes, c'est la ligne des plus avancés: 
.1pprimer le capitalisme. Ce ne sont pas 
!S partis communistes qui tentent de 
adapter au capitalisme qui vont déter­
liner la politique des autres, mais au 
Jntraire, la ligne générale va être de 
1pprimer le capitalisme. Ce ne serait pas 

PARTIELLE 

J. POSADAS 
possible s'il y avait une résistance dans 
les Etats ouvriers. Ce ne serait pas eux 
qui détermineraient la ligne s'il y avait 
conflit en leur intérieur. Il y a des doutes, 
des hésitations, un manque de consé­
quence et de continuité dans la politique 
à mener pour supprimer le capitalisme. Il 
y a constamment, de la part des partis 
communistes, des tendances à s'adapter 
aux pays capitalistes. Bien que n'étant 
plus prédominante, cette politique d'adap­
tation détermine encore la vie intérieure 
des partis, entrave leur développement, ne 
leur permet pas de comprendre la néces­
sité d'abattre le capitalisme. Les PC justi­
fient cette vie intérieure par la nécessité 
de vivre au sein du capitalisme en atten­
dant des étapes postérieures, un mûris­
sement, des progrès plus grands de la 
crise du capitalisme, alors que cette situa­
tion existe déjà aujourd'hui. 

LA LEGITIMITE El LA NECESSITE DU PARTI BOLCHEVIQUE 

DANS L'HISTOIRE 

Ce qui caractérise essentiellement la ré­
§nérescence partielle, c'est que la ligne 
;sentielle des partis communistes et des 
;ats ouvriers passe actuellement et con­
nuera à évoluer d'une étape d'adapta­
:m au système capitaliste à une étape 
3 rupture avec cette adaptation, de ten­
.tive de supprimer le capitalisme tout en 
1itant en même temps la révolution et 

guerre. C'est l'objectif qui détermine 
politique, la tactique et le programme 

1i sont nécessaires. Si la politique de 
tppression du capitalisme n'est pas suf­
;ante, il faut l'étendre à montrer que 

fin détermine les moyens. Le dévelop­
iment des partis communistes même 
,us les formes qu'il adopte, incertaines, 
stables, inconséquentes, est orienté par 
,s conclusions : il faut supprimer le 
·stème capitaliste ! 
L'avant-garde prolétarienne qui' jusqu'à 
y a quelques années n 'intervenait pas, 
fait maintenant; elle résonne et impose 

,s changements de conduite comme ceux 
l'on peut voir en Yougoslavie, en Polo-
1e, en Tchécoslovaquie, à Cuba. Elle exi­
, ces changements et impose leur mise 
. application. Cela se fait encore très 
:ipiriqüement et non de manière organi­
te. C'est le produit de l'expérience des 
:i.sses, de l'avant-garde prolétarienne, de 
rtaines couches des partis communistes 
1i progressent dans la compréhension 
te de telles rectifications sont néces­
ires, qu'elles ne vont provoquer aucun 
·sastre, et que ce n'est pas la faute ni 

l'Etat ouvrier, ni du prolétariat mais 
.me fausse politique mise en œuvre par 
parti. 

Le Parti bolchévique n'a pas pu survi­
e à cette étape de l'histoire. Cela ne 
ut pas dire qu'il n'a pas supporté l'é­
euve mais qu'il n'a pas pu survivre à 
tte étape. Mais ce qui démontre en mê-
3 temps la légitimité de son origine his­
~ique, c'est que sa structure et ses 
incipes n'ont pu être détruits. Il a con­
mé à vivre dans la structure de l'Etat 
vrier. Le Parti bolchevique à été assas-
1é, mais l'Etat ouvrier est vivant et par 
n développement, il va engendrer le re­
rgissement, la régénérescence du Parti 
lchévique. Ce sera le résultat d'une ac­
-ïté scientifique qui doit combiner la 
-ucture actuelle du processus avec les 
périences de toute l'histoire antérieure 
avec les cadres préparés pour réaliser 

;te tâche. Telle est notre fonction. Ce 
ist pas un art magique, ni le résultat 
la publication d'un texte, ou d'une ac­

·ité en tel ou tel endroit (tout cela est 
cessaire et important) : ce rôle est dû 

fait que les conditions sont réunies 
ur que cette activité que nous menons 
.t bien accueillie. Nous pouvons avoir 

l'influence parce que la structure de 
istoire permet qu'il en soit ainsi. Ce 
itait pas possible du temps de Trotsky, 
l'est maintenant. 

:..e développement de ce processus, la 
§paration pour y intervenir, exigent la 

connaissance de l'histoire. Toute la lit­
térature de la bourgeoisie et d'une partie 
du mouvement communiste rejette la res­
ponsabilité de ce qui s'est passé en URSS 
et du processus de bureaucratisation sur 
l'existence du Parti bolchévique, sa cen­
tralisation, sur Lénine. Bien avant de 
pouvoir s'exprimer, d'être représenté par 
l'Etat ouvrier, construit essentiellement 
pas Lénine, mais aussi par Trotsky, le 
léninisme s'identifiait au Parti bolchevi­
que à l'instrument nécessaire pour parve­
nir à ce but. C'est ce parti qui est néces­
saire à nouveau. Un parti qui vive comme 
le Parti bolchevique, qui engendre, com­
me parti de cadres, la capacité des cadres 
dirigeants des usines, des syndicats, de 
la population. Le Parti bolchevique n 'est 
pas un instrument replié sur lui-même : 
il met en communication avec toute la 
population, il incorpore et organise celle­
ci dans l'Etat ouvrier. Il ne se base pas 
sur la division ou la séparation, il a 
besoin de vivre comme parti, de se con­
sacrer à cette fonction spécifique comme 
parti pour incorporer toute la population. 
Son fonctionnement permet de remplacer 
les organismes qui sont nécessaires tant 
que la population n'intervient pas parce 
qu'elle n'a pas encore assez de connais­
sances et d'expérience de son rôle de di­
rection. Mais à mesure que la polutation 
acquiert cette expérience, ces connaissan­
ces, à quoi bon ces organismes ? Pour 
qu'un petit groupe d'administrateurs, 
d'intellectuels, crayons en main, écrivent 
tout, en ce qui concerne la production, la 
programmation et la planification, en ne 
tenant compte que de l'appareil? 

Les bolcheviques ont réalisé la première 
expérience de l'histoire. Avant eux le pro­
létariat n'avait jamais eu accès au pou­
voir, il ne l'avait jamais exercé sous forme 
d'Etat ouvrier. L'expérience qui s'en est 
approché le plus, la Commune de Paris, 
n'a pas permis au prolétariat de diriger 
le pays et de l'organiser. Ce fut une ex­
périence très brève réalisée pendant la 
guerre et pour les besoins de la guerre. 
En URSS, pendant toute la première 
étape, le prolétariat a pu diriger la cons­
truction d 'un Etat ouvrier. Il s'en est 
montré capable, il a manifesté quels 
sont les idées, le programme, la tactique, 
quel est le parti qui réalise ces tâches. 
Ce n'est pas un gouvernement, c'est le 
parti qui peut réaliser cette tâche dont 
le but est de supprimer l'intérèt indivi­
duel, l'exploitation, toute forme d'oppres­
sion, de prépotence, de rapports d'agres­
sion. Ce n'est pas très loin de nous: cela 
va se donner dans une étape très courte. 
Même là où il n'y a pas encore d'Etat ou­
vrier, comme aux Etats Unis, l'humanité 
fait son apprentissage. Les bolcheviques 
ont dû réaliser pour la première fois cette 
tâche : incorporer cent millions de pay­
sans à la révolution, restructurer leur 
mentalité en leur donnant le temps his­
torique nécessaire pour le faire. Cette 
tâche n'est plus nécessaire maintenant : 

le paysan, le petit bourgeois, progressent 
déjà dans la confiance que l'Etat ouvrier 
est nécessaire. C'est un acquis. C'est l'ex­
pression du progrès immense de l'histoire 
dû à l'existence de 14 Etats ouvriers, de 
16 Etats révolutionnaires, et à la lutte 

puissante du prolétariat, du Japon, d'Ita­
lie, de France, d 'Allemagne, d'Angleterre, 
d'Amérique Latine, et à un moindre de­
gré d'Afrique et d 'Asie, parce que le 
poids du prolétariat est plus faible dans 
ces pays-là. 

VIETNAM CONCENTRE LES ETAPES ET MONTRE 

LA CONDUITE A SUIVRE 

Mais de toutes façons, même lorsque le 
prolétariat a un faible poids, le Vietnam 
donne l'exemple: au Vietnam, le proléta­
riat a un poids minime et cependant, c'est 
la forme la plus élevée de construction du 
socialisme, plus qu'en Pologne, en Tchéco­
slovaquie, et plus qu'en Chine. Au Viet­
nam, la planification et l'application des 
mesures socialistes sont supérieures à cel­
les qui existent en Chine, et cependant, 
le prolétariat vietnamien n'a qu'un faible 
poids: il n 'a pas de ressource propre, il 
dépend de ce qu'il reçoit de l'URSS, et 
cependant il a mis à son programme la 
construction du socialisme. Construire le 
socialisme en pleine guerre ! Le Vietnam 
n'a ni les ressources de l'URSS, ni celles 
de la Chine ou de Cuba; il n'a pas la 
structure sociale de ces pays, le poids so­
cial du prolétariat mais il s'appuie sur 
l'expérience de l'URSS, de la Chine, de 
Cuba, du prolétariat mondial, il reçoit 
l'appui mondial des masses. De plus, il 
peut compter sur une population qui a 
déjà fait l'expérience qu'elle est capable 
de tout et qui y est résolue. C'est l'apport 
du Vietnam à la pensée communiste 
mondiale . Il n'a pas de moyens écono­
miques mais il a la résolution de cons­
truire le communisme. En agissant ainsi, 
il montre à l'humanité que le problème 
ne consiste pas à remplacer un régime 
par un autre pour avoir plus de biens 
qu'avant : il s'agit de supprimer les iné­
galités humaines. C'est ce que montre le 
Vietnam : que l'objectif n'est pas un par­
tage plus juste, que chacun ait sa mai­
son, sa bicyclette, sa voiture ou sa radio, 
c'est la conviction d'une communication 
humaine sans obstacle. Les obstacles à la 
communication entre les êtres humains 
s'appellent intérêt, conservatisme, agres­
sion, dispute, lutte de classes. Dans l'aire 
de la lutte de classes mondiale contre le 
système capitaliste, le Vietnam qui n'a 
rien se dispose à construire une société 
socialiste, il l'a construit déjà. Il éduque 
ses fils pour le socialisme. En plein mi­
lieu de la barbarie impérialiste, le Viet­
nam prépare ses enfants pour le socia­
lisme. 

C'est une expérience pour toute l'hu­
manité, qui touche profondément les ou­
vriers, la petite bourgeoisie des Etats 
Unis. L'émotion provoquée par le Vietnam 
est à l'origine de la conversion de beau­
coup d'intellectuels et d'artistes améri­
cains qui étaient jusque là les enfants gâ­
tés du capitalisme. Ce dernier ne peut 
plus se raccrocher qu'à des vieillards im­
béciles . comme Bob Hope. 

Le Vietnam enseigne à résoudre les 

problèmes nationaux et démontre que ces 
soi-disant problèmes nationaux ne sont 
qu'une entrave du passé. L'Indochine est 
divisée en cinq Etats: Laos, Cambodge, 
Vietnam du Sud, du Nord et du centre. 
L'impérialisme cherche maintenant à 
créer un nouvel Etat autour de Saigon, 
d'en faire un pays à part, bourré de bom­
bes atomiques, comme base pour de fu­
tures opérations militaires. Il ne cherche 
pas autre chose alors que l'humanité voit 
que les problèmes nationaux se résolvent 
pas la construction du socialisme. Il n 'y 
a pas de différences ethniques, linguis­
tiques, de structures géographiques, in­
surmontables. Les différences sont dans 
la portée sociale et politique, il faut les 
analyser de manière marxiste. 

Le Vietnam fait la démonstration que 
le marxisme résout tous les problèmes et 
diffuse cet exemple dans toute l'Asie. 
Toute l'Asie a les yeux tournés vers le 
Vietnam, plus que vers la Chine, parce 
qu'elle observe comment le Vietnam ré­
sout les problèmes. Ce n'est pas un mépris 
pour la Chine: elle a joué ce rôle avant le 
Vietnam, c'est elle qui a donné l'exemple, 
mais ce n 'est plus elle maintenant qui a 
l'initiative et qui impulse le processus, 
c'est le Vietnam. Encore celui-ci est-il 
entravé par les intérêts de la bureaucratie 
chinoise et par le conflit entre celle-ci et 
la direction du PC de l'URSS. Ce conflit 
pèse sur les Etats ouvriers, sur le mou­
vement communiste et sur le mouvement 
ouvrier mondial. 

L'ensemble de la situation montre que 
le progrès est inégal mais qu'il est com­
biné et qu'il se centralise. Malgré toutes 
ses difficultés, le Vietnam se centralise. 
impulse les autres Etats ouvriers, élève 
la discussion et l'activité intérieure dans 
le mouvement communiste pour y faire 
progresser la démocratie, et impulse les 
masses du monde à élever leur conscience 
de classe, ce qui permet de concentrer les 
étapes, jamais de les sauter. Le Vietnam 
concentre les étapes et montre l'exemple 
de la conduite à suivre. L'humanité a dé­
passé toute la structure montrée par le 
système de propriété privée sur la base 
de l'intérêt individuel, des normes dic­
tées par ce dernier et des associations ba­
sées sur la nécessité et l'interdépendance 
des intérêts individuels. Toute l'humanité 
n'est pas encore passée par cette expé­
rience mais ceux qui déterminent le cours 
et la conduite de l'ensemble de l'humanité 
l'ont faite: c'est le Vietnam, les Etats ou­
vriers, les masses des Etats ouvriers. 

J. POSADAS 7 Août 1973 

Le 2P congrès du Parti Communiste de 
Belgique. 

Notre Parti est intervenu dans la réalisation du 21e Congrès du PCB, en lui 
adressant un salut, et un document: "LE 21e CONGRES DU P.C.B., LE 
PROGRAMME ET LA TACTIQUE POUR PORTER LA GAUCHE AU 
GOUVERNEMENT ET DU GOUVERNEMENT AU POUVOIR 
sous-titres : la crise de décomposition du capitalisme mondial et la poss ibilité 
du front unique pour abattre, à bref délai, ce qui reste du capitalisme - le 
programme pour porter la gauche au pouvoir et les organismes de contrôle et 
de direction de la classe ouvrière - la fonction du Parti Commun iste en 
Belgique est d'impulser le front unique de la gauche vers le pouvoir et le 
socialisme-". 

Ce document peut être obtenu en écrivant à l'adresse du Parti . Dans le 
prochain numéro de "Lutte Ouvrière", nous publierons un article pour 
analyser les conclusions et les perspectives qui surgissent du 21 e congrès du 
PCB et de tout le progrès de la discussion intérieure sur les objectifs, la 
politique, la tactique pour avancer vers le pouvoir, dans la construction du 
socialisme. 
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POUR LA NATIONALISATION DES A.C.E.C. 
ET SON FONCTIONNEMENT SOUS 
CONTROLE OUVRIER ! 
COMME A LIP: OCCUPATION DE 
TOUTE L'USINE ET MISE EN FONC­
TIONNEMENT AVEC UN PLAN OU­
VRIER DE PRODUCTION AU BENE­
FICE DE LA POPULATION! 
COMITES DE FRONT UNIQUE DANS 
TOUS LES ATELIERS POUR MOBILI­
SER TOUTES LES FORCES ET F~IRE 

Nous appuyons et soutenons pleinement 

la lutte de tous les travailleurs des ACEC 

et de leu rs délégations syndicales pour la 

défense de l'emploi et contre le déman­

tèlement de l'entreprise, que veulent réali­

ser les patrons de Westinghouse. Cette 

lutte a une importance très grande pour 

les travailleurs des ACEC et toute la classe 

ouvrière de Belgique et d'Europe. C'est 

une épreuve de force que le capitalisme 

engage contre toute la classe ouvrière en 

attaquant un de ses bastions les plus 

combatifs. Elle fait partie de la crise 

globale du système capitaliste, en Europe 

et aux Etats-Unis, qui .veut faire payer les 

frais de cette cr ise aux masses exploitées. 

Depu is la vente des ACEC au capitalisme 

américain, la bourgeoisie et le gouverne­
ment belge qui est son exécutant, ont 

, démontré cent fois que les intérêts des 

travailleurs n'ont rien à voir avec leurs 

intérêts. Malgré les signatures, les prames-

. ses, les conventions signées valent ce que 

vaut le rapport des forces en présence. 

C'est pour cela que, malgré les signatures, 

2000 emplois ont été perdus, la câblerie a 

été vendue à un capitaliste italien, p lu ­

sieurs secteurs sont en voie de liquidation 

ou de rationalisation selon les profits les 

meilleurs des grands patrons de Westing­

house. Ce que le cap italisme et le gouver­

nement concèderont, dépend de la force 

et de la mobilisation au travers desquelles 

la c lasse ouvrière imposera son point de 

vue et sa résolution. 

Notre Parti défend dans son program­

me, le principe des nationalisations sous 

contrôle ouvrier. Nous sommes très con­

tents de voir les positions prises par la •. 

section socialiste des ACEC, par le Parti 

Communiste, par la Fédération du PSB de 

Charleroi, et aussi par le Rassemblement 

des Progressistes de Charlero i, en faveur 

de la nationalisation des ACEC . C'est, en 

effet, la seule perspective pour maintenir 

l'usine en vie et défendre le droit au 

travail des ouvriers, des employés, des 

cadres. Mais nous croyons en même 

temps que, pour imposer la nationalisa­

tion des ACEC, il FAUT UNE MOBI LI­

SATION TRES PUISSANTE, UNIFIEE 

DE TOUS LES TRAVAILLEURS ET 
L'APPUI ACTIF DE TOUTE LA CLAS­

SE OUVRIERE DU PAYS . Il ne faut pas 

fair~ des ACEC un nouveau Val-Saint­

Lambert. D'ailleurs, ce que la bourgeoisie 

et le gouvernement ont pu accepter pou r 

une crista llerie qu i est peu importante sur 

le plan économique, ils ne l'accepteront 

pas pour une entreprise aussi importante 

que les ACEC et qui, en plus, oblige à 

affronter directement l'impérialisme amé­

ricain ! Nous ne devons pas espérer que 

les discussions, les pressions plus ou 

moins fortes amèneront le gouvernement 

à répondre aux revendications et aux 

nécessités des travailleurs. 

L'occupation de la fonderie à Gand, 

est un exemple qu'il faut étendre à tous 

les départements. Nous proposons de 

ENSEMBLE UN PLAN DE COMBAT! 
FRONT UNIQUE DE TOUTES LES 
TENDANCES DE GAUCHE ET MOBILI­
SATION POPULAIRE POUR SOUTE­
NIR ET FAIRE TRIOMPHER CETTE 
LUTTE A CHARLEROI ET DANS 
TOUT LE PA YS ! 

DISCUTER UN PLAN DE LUTTE au 

travers d'assemblées dans les ateliers, dans 

les bureaux, d'assemblées générales, dans 

lesquelles chacun prend libr.ement la paro­

le, comme le faissaient les ?uvriers de LIP 
en France pour préparer et mener leur 

formidable mouvement. 11 faut établir 
dans ce plan, quels secteurs occuper et 

faire fonctionner directement sous con­

trôle ouvrier; organiser la production et 

décider la fabrication de produ its qui sont 

utiles à la population, décider dans ce 

plan de produire des marchandises qui 

pourraient être achetées par l'Union So­

viétique ou les autres Etats ouvriers, ou 

pa r les Etats Révolutionnaires d' Améri ­

que Latine, d'Afrique, du Moyen Orient. 

Nous appelons à discuter les expériences 

de LIP, des chantiers de La Clyde en 

Angleterre, pour les appliquer aux ACEC . 

La décision des employés et des cadres 

de déposer le préavis de grève générale 

montre que ce ne sont pas seulement les 

ouvriers qui sont résolus à mener la 

bataille, et qu'on peut intéresser et attirer 

les autres secteurs à suivre le Plan de 

lutte. Les ingénieurs qui acceptent de 
partir en grève, voient que le capitalisme 

leu! ferme toute perspective tout dé­

bouché, toute possibilité d'avancer. Le 

capitalisme ne regarde pas si les gens ne 

sauront pas comment vivre après avoir été 

mis à la porte! Il ne s'intéresse qu'à ses 

profits. S i les ouvriers discutent, avec les 

organisations syndicales, dans un fonc­

tionnement démocratique du syndicat, et 

proposent un plan de lutte, ils montrent 

au travers de cela, que la classe ouvrière 

est capable de se passer du capitalisme 

pour organiser, diriger la production; et 

cela va avoir un grand effet d'attraction 

sur les cadres, leur donner confiance dans 

une perspective socialiste. l ls vont ap­

puyer cette lutte, y participer, en appor­

tant les conna issances techniques ou 

scientifiques qu'ils ont. Nous appelons la 

section socialiste, la section communiste, 

le front commun syndical des ACEC à 

élaborer un plan concrètement, le mettre 

en discussion dans toute l'usine, dans tous 

les sièges des ACEC, le soumettre à la 

critique, aux opinions, aux changements 

que voudront y apporter les ouvriers. 

Quelle perspective faut-il donner autre­

ment à l'occupation de la fonderie de 

Gand ? si c'est en faire un moyen de 

pression plus fort sur le patron et . le 

gouvernement ce n'est pas suffisant. Le 

seule moyen de les faire reculer, c'est de 

les y contraindre par la force. Pour cela, il 

faut montrer que ceux qui ont droit de 

propriété sur l'usine, c'est la classe ou­

vrière ! parce que c'est elle qui est 

capable de faire vivre l' usine et pas les 

patrons de Westinghouse ! .Pour imposer 

la nationalisation sous · contrôle ouvrier 

. des ACEC, il faut démontrer la capacité 

et la décision des travailleurs de faire 

fonctionner leur usine eux-mêmes, coûte 

que coûte ! 

La Rassemblement des Progress istes de 

Charlero i a voté une résolution de solida­

rité avec la lutte des travailleurs des 

ACEC et appuie la revendication de natio­

nalisation de l'entreprise. Nous faisons un 

appel à tous les partis, les organisations 

qu i composent ce front, dont notre Parti 

fait partie, à organiser une campagne de 

mobil isation, de discussions dans tous les 

quartiers de la région sur l'enjeu de la 

lutte des ACEC, à organiser des meetings 

dans les quartiers, invitant la population à 

participer, discuter, échanger ses idées. 
Nous appelons les camarades des 

ACEC à former des comités de front 

unique, s'appuyant sur la résol ut ion des 

sections socialiste et communiste, dans 

chaque atelier, dans chaque secteur, avec 

les travailleurs syndiqués ou non syndi­

qués, pour discuter le Plan de lutte et 

mobiliser dans ce but toutes les forces des 

travailleurs, convaincre ceux qui ne voient 

pas toute la perspective de cette lutte , 

montrer la volonté massive, démocratique 

(et pas seulement par un vote d'appui à 

main levée), vivante, des travailleurs des 

ACEC - ouvriers, employés et cadres - à 
ne pas tolérer le démantèlement de l'usine 

et à défendre leur droit au travail par tous 

les moyens nécessaires ! 

16.12.73. 

Solidarité avec les JO militants 
emprisonnés à Carabanchel Espagne! 
Exigeons leur libération et celle de tous 
les prisonniers politiques et syndicaux ! 

Notre Parti appelle à développer toutes les actions, manifestations de 

solidarité avec la lutte résolue de la classe ouvrière et du peuple espagnol, qu i 

mènent actuellement d'importants mouvements de grève contre le capitalis­

me, contre le régime de Franco; et à exprimer notre solidarité et notre 

exigence de libération pour les militants syndicaux qui vont passer en procès 

le 20 décembre, ainsi, que pour tous les emprisonnés politiques et syndicaux 

en Espagne ! 
Dans le cadre de cette campagne, un meeting s'est tenu à Charleroi, 

organisé par le Rassemblement des Progressis tes pour la Démocratie et Contre 

!'Oppression. Notre Parti a adressé à cette manifestation, le message suivant : 

Le Comité Régional de Charleroi du P.O .R. (Trotskyste) - section belge 

de la IVe Internationale Posadiste 

constate avec satisfaction le travail positif que le Rassemblement des 

Prog ressistes pour la Démocratie et contre !'Oppression, dont il fait partie, 

tend à réaliser. Notamment, concrètement aujourd'hui, par l'organisation 

de ce meeting . Il approuve et appuie cette initiative qu ' il faut amplifier au 

max imum . 
dénonce violemment les arrestations et procès des syndicalistes espagnols 

qui participent à la lutte pour les revendications imméd iates, liées à la 

lutte contre le régime de Franco, pour le Pouvoir et le Socialisme. 

estime que si le gouvernement espagnol continue à réprimer avec des 

condamnations aussi barbares, c 'est pour tenter d'effrayer la classe 

ouvrière qu'il vo it prête à se lancer dans des mobilisations très 

importantes et déterm inantes. La répression vise aussi à essayer d'em­

pêcher l'influence et la propagande du mouvement ouvrier européen qui 

conteste de p lus en plus le pouvoir cap ita li ste. Mais toute cette répression 

ne change rien dans l'affaiblissement économique, social et politique du 

régime ! 

salue cette lutte juste et courageuse du peuple espagnol, appelle au Fron t 

Unique de toutes les tendances : socialistes, communistes, anarchistes, 

trotskystes, catholiques de gauche, nationalistes basques et catalans: un 

front unique pour le pouvoir ! 

pour donner plus d'assurance à ces camarades dans leur intervention il est 

nécessaire que les Partis, socialiste, communiste, catholique de gauche du 

monde entier, mais en particulier d'Europe, fassent une agitation et une 

mobilisation pour abattre Franco et son régime. 

appelle à la mobilisation en Europe, en Belgique, en faveur de la lutte 

pour abattre le régime franquiste, pour les libertés démocratiques, pour 

l'indépendance du mouvement ouvrier, pour le droit irréversible du 

mouvement ouvrier, paysan, étudiant espagnol, et pour un accord de tous 

les partis ouvriers et centrales syndicales d ' Europe pour cette lutte ! 

LIBERTE POUR LES 10 DE CARABANCHEL ET TOUS LES AUTRES 
PRISONNIERS POLITIQUES ET SYNDICAUX! 
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